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E P I S T R E.

yexerce en terre> doit néanmoins eflre mis an,

rang des biens du Ciel
3 puifque ce ria pas

efté un homme 3 ny un Ange
y ny aucune

Puiffance créée , mais le Samt-Efyrit luj-

même qui a établi cet Ordrefare , qui

a fait concevoir aux hommes quik exercent

un miniftere d'Anges dans un corps mortel;-

cefl pourquoy celuy qui efl élevé au Sacer-

doce doit eflre aujfi pur que s'il eftoit déjà

dans le Ciel parmy les EJprits bienheureux.

Lors donc , continue ce Perc, que vous voye^

Jefus-Chrift immoléfur ïAutel y le Pontife

célébrant le facrifice & priant pour le peu-

ple teint rougi de cefang fi
précieux , ne

croyez-vous pas eflre ravi dans lcÇiel>con-

templant les chofes celefles avec un efprit

tout pur f0 miracle* o bonté de Dieu l Çeluy

qui efl afjis en haut avecfon Pere,fe laijfc

toucher ,&fe donne à embrajfer à ceux qui

le veulent ; le Preftre fait défendre fur

l'Autel par fes prières , non le feu du ciel,

comme fit Eue , mais le SaintEfprit. Qu il

efl donc afouhaiter que les Prtflres & les

Fidelles foient infruits de la grandeur du
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EPI S T RE.
faint Sacrifice& desfaintes prières& céré-

monies avec lefemelles on le célèbre. Cela

excitera leurfoy , réchauffera leur -%eley ani~

mera leur dévotion , entretiendra leur pieté

\

Cefi, MONSEIGNEVK > ce que

je me fuis proposé dans ^ouvrage que je

prens la liberté deprefenter à Vofire Gran-

deur. Il riy à rien qui convienne mieux a

un Prélat aujfi versé dans iHtfioire de

lAntiquité >&4ujfi confommé dans les tra-

vaux de lEpifcopat que la recherche de tou-

tes les Liturgies : car fans parler de la gloire

de vofire illufire Maifon qui sefi de tout

temps difiinguée dans Us Emplois les plus

conjtderables de l'Eglifegr de l'Etat, on ne

feut ajfiz admirer vofire profonde éruditioni

la pieté (y le ^ele que vous faites paroifire

dans lEpifcopat , la prudence £r lafagffe
avec laquelle vous conduife^ les affaires Les

plus délicates
y
la bonne grâce qui Je remar-

que dans toutes vos allions > l'application

avec Uquelle vous gouverne^ le troupeau

qui a efié confié a vos Joins , cet aiï de

grandeur & de polïteffe> de douceur <& de

, Digitized by Google



ÈPISTR.E.
bonté

y
de magnificence & de modefile avec

lequel vous fçavex ïcftime &ïaf-
feélion des hommes & édifier les Fidelles;

ce qui me porte à marquer quon ne peut

efire avec un plus profond refpetf que je

fuis,

MONSEIGNEVR,

de vostre Grandeur i

»

Le très humble 8c tres-obéïffant .

Serviteur ****
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, i

ARCHEVESQUE DE PARTS,
Duc & Pair dé France, Comraan-

" deur de l'Ordre du S. Efprit;

* .

onseigneur;

»

: Lis grands exemples de vertu que vous

donne^ au public > le p/hccl que vou*

lame I. a uj
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EPISTRÊ.
infpire^ pour nosfacre^ Myftcres par votre

piété, cîr par les Jages ordonnances que vous

ave% faites pour régler le Culte divin, me

font efperer de la vonté de votre Grandeur

quelle ne deftpprouvera pas que faje lhon-

neur de lui offrir un ouvrage qui efi un ta-

bleau fidel de tout ce qui s'eft obfervé dans

ÏEgliJê dans l'adminïjlration des Sacrement,

avec les Reglemens des Conciles, pour in-

ftruire les Prêtres& pour former les Clergé

aux cérémonies augujles de ÏEgltfe. Ce

préfent étoit dû a votre Grandeur , comme

un hommage que je rends à la gloire de fin
nom \ & peut-être jugera - 1- die quil riejt

par indigne de fa piété d'honorer defa pro~

teclion, un ouvrage qui comprend ce quily
a de plus augufie dans nos facre^ Myfte-
res :& à qui peut- il mieux appartenir qu'au

premier Prélat de l'Egli/e de France , qui 'a

en dépoft la fainteté des Sacremens er la

majefié dis cérémonies , qui efi
le modèle

du Clergé > l
%

organe facré de la voix de

Dieu pour apprendre la pureté de la doéhi-

ne, & la fainteté de la Religion ? Ceft la

vafte étendue de Itfprit de l'Egltfe Pamorale

.Digitized by Google^,



EPISTRE.
*

dont vous 'êtes anime
>
qui mous fait reglef

tout ce qui regarde le Tabernacle (y la con-

duite des Lévites, commefit autrefois Moi-

fe\ & nous avons cette confolation en nos

jours de pouvoir dire que Dieu vous a don-

né à fon Bglife , (jr principalement à ce

grand Diocefe y comme un nouvel Efdras k

pour relever les ruines de fon peuple , pour

renouveler le Cierge & rallumer, par vos

foins les flammes de cette ancienne charité,

dont les premiers Chrétiens étoient embrafe/^

ne pouvant'affe^ admirer cette exaéîitude ,

à remplir une charge dont les devoirsfont un

fardeau formidable aux Anges mêmes
,

Onus Angclicis humeris formidan-

dum, dit le Concile de Trente, ni relever

, votre zçelc vraiement Jpoftoliquc, dont on

peut dire ce qu'autrefois Poffidius rapportoit

de faint Augufiiny
quil étoit ravi lorfquepar

fen miniftere ou par celui des autres > il voyoit

le nombre des enfkns de ÏEglifîfe multiplier

02* s accroître par la converfton des Héréti-

ques ou des Impies y qu il favorifoit tous les

deffeins & toutes les bonnes auvres \ qu'il

tolemt chaxiublement eïrfdimement les de-



EPtSTRE.
rczjemcns de fes frères -, qu'il gémijfoit des

iniquité^ des méchans ,
je réjouijjànt ainjt

de tous les gains que Dieu faifoit, s'at»

trifiam de toutes fis pertes. Je n'ofe toucher

toutes vos autres qualité^ , . me contentant

de déclarer le très-profond rejj/eft avec lequel

je fris,

MONSEIGNEUR,

Db Vôtre Grandeur;

*

J

le très -humble & obcïflint

H fervkeur, J.
Gkamcolas*
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PRE F AC E.

E toutes les études ptopres aux Ec-
clefiaftiques , il y en a peu qui leur

conviennent davantage que la con-'

noiiïànce des pratiques que l'Eglife

obferve dans la célébration des Sa-'

cremens & dans celle des divins Offices : on fc

contente fouvent de fçavoir la tradition des Pères'

fur les queftions dogmatiques $ Se la plûpart dir

temps on ignore l'antiquité des Cérémonies donc

on te fert dans le Culte divin : on offre tous les'

jours le Sacrifice , ou bien Ton y affifte fans être

inftruits des Prières & des Rites avec lefquelles

on le célèbre : &c eft pour être de quelque utilité

à ceux qui défervent le Sanctuaire, que j'ay re-

cherché l'ufage ancien des Liturgies , & de tou-

tes les pratiques qui s'obfervent dans la célébra-

tion de la fainte Méfie , tant dans les Eglifes

d'Orient que dans celles d'Occident. Je ne fçay

même s'il y a chofe dans la Religion plus capa-

ble d'exciter dans les Fidelles la Foy & la folide

dévotion envers Jefus-Chrift, cVqui foit plus pro-

pre à confondre l'erreur& l'opiniâtreté des Héré-
tiques , que l'unité , la perpétuité & l'uniformité

du Sacrifice -

y
de voir que tous les Sacrifices diffè-

rens des anciens peuples ne fe célèbrent plus, ÔC

qu'il n'y ait que Jefus-Chrift feul qui foit immolé
fur tous les Autels , oi\ le vray Dieu eft reconnu ;

que dans tous les fiecles & dans tous les lieux

depuis les Apôtres jufqu'à pjffent , il y ait eu

non feulement une fucceffion de Prêtres pour

offrir, mais que la feule & même Vi&ime ait été



PREFACE.
offerte à Dieu dans toutes les Eglifes du mainte

;

& qu'avec les Rites diflferens des peuples on trou-*

ve cependant une parfaite uniformité entr'eux fur

les parties les plus confiderables de la Liturgie. Et

même il n'y a rien qui marque davantage la

croyance ôc la foy univerfellc de tous les tîdelle*

envers la prefence &la réalité du Corps de Jefus-

Chrift dans l'Euchariftie , que la pompe ôc la

magnificence avec laquelle on a de tout tempf
célébré le Sacrifice ; c'eft la preuve publique ôc le

témoignage autentique de la confeffion des peu-

ples ; c'eft la voix de l'Eglife qui parle plus effi-

cacement par la neceflité & la pompe de ce culte,

quoique fimple
,
que par tous les raifonnemens

ôc les difputes des Docteurs , comme on s'en a(Tu-

rera par la lcéhire de ce Livre. Pour donner une
idée (le mon Ouvrage

, je m'applique d'abord au

corps de la Liturgie ,
fçavoir fi elle s'eft de tout

temps célébrée , &de quelle manière elle fe pra-

tiquoit dans les Eglifes d'Orient ôc d'Occident,

J'y ajoûteray une infinité d'autres remarques fur

les MelTes ôc les Offices de toute l'année , avec

une explication literale & morale de chaque Meflè

ou Office en particulier.
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approbation de Monfieur l'Abbé Courrier.

J'Ay
lû un Mamifcrit contenant 348. rôles

,
pa-

raphez par premier & dernier
, qui porte pour

titre Les Anciennes Liturgies , ou la manière dont

on a dit la fainte Mejps dans chaque fiecle. Fait à
Paris le 17. Avril 1697.

COUR CIER
, Théologal de Paris.
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Antre Approbation des Dottears.

Ous fouflîgnez Docteurs en Théologie de la

\| Faculté de Paris ; certifions que par Tordre

2 ladite Faculté , nous avons lû & examiné un
ivre qui a pour titre Les Anciennes Liturgies , ou
i manière dont on a, dit la fainte Mejfe dans chaaue

ecle , compofé par **** Docteur de nottre Fa-

ulté j & que nous n'y avons rien trouvé de con-

aice ni à la Foy Catholique ni aux bonnes

moeurs , en foy dequoy nous avons figné. Fait à

aris le 11. Décembre 1696.

DE LA ROCQUE.

POCQUELIN.



PRIVILEGE DV ROT.

LOUIS par la grâce de Dieu
, Roy de France

6c de Navarre : A nos Amez & Féaux Con-
feillers les Geus tenans nos Cours de Parlemens,

Maîtres des Requeftes ordinaires de nôtre Hôtel,

Baillifs , Sénéchaux , Prévôts , Juges , leurs Lieu-

tenans , de à tous autres nos Jufticiers & Oificiérs

qu'il appartiendra , Salut. Nôtre bien amé
Cristophle Rei^y , Marchand Libraire à

Paris , Nous a fait remontrer qu'il defiroit faire

imprimer uu Livre qui a pour Titre , Les Céré-

monies epîï fe pratiquent dans Vadminiftration des

Sacrement
, juftifiées & expliquées par Fùfage des

premiers fiecles de V Egiife
;
auquel cfFwt il Nous a

très- humblement fait lupplier de luy en accorder

la Permiffion ôc nos Lettres fur ce neceflaircs :

A ces causes, Voulant favorablement traiter

ledit Expofanc, Nous luy avons permis & accor-

dé ,
permettons & accordons par ces prefentes,

d'imprimer & faire imprimer ledit Livre , en tel

volume
,
marge & caractère , tk autant de fois

que bon luy lemblera
,
pendant le temps de huit

années confecutives , à commencer du jour qu'il

fera achevé d'imprimer pour la première fois,

keluy vendre & débiter par tout nôtre Royaume,
& terres de nôtre obéiïlance : Faifons défenfes

à tous Libraires
,
Imprimeurs tk autres

,
d'impri-

mer , faire imprimer , vendre ni débiter ledit

Livre , fous quelque prétexte que ce foit , même
d'imprelTion étiar.gere , ou autrement , fans le

confentement de i'Expofànt ou de fes ayans eau-

lès , à peine de confifeation des Exemplaires con-
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efaits , trois mil livres d'amende payable fans

éporc par chacun des contrevenans , applica-

les un tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel- Dieu
e Paris , èc l'autre tiers à l'Expofant , & de
)us dépens , dommages & interefts , à la chatgé

e mettre deux Exemplaii es dudit Livre en noué
iblioteque , un en celle du Cabinet de Livre

e nôtre Château du Louvre ,& en celle de nô-
re très- cher & féal Chevalier Chancelier de

rance le Sieur Ôoucherat , de faire faire l'im-

reflîon dudit Livre dans nôtre Royaume , 6t

on ailleurs , en beaux caractères & papier,

onformémenr à nos Reglemens des années mil

x cens foixante dix- huit , & mil fix cens qua-
re-vingts-fix , & de faire regiftrer ces prefentes

s Regiftres de la Communauté des Marchands
libraires de nôtre bonne Ville de Paris , à peine

le nullité des prefentes 5 du contenu defquelles

fous mandons & enjoignons faire jouir & ufer

edit Expofant ou ceux qui auront droit de luy,

ilainement & paifiblement , ceffant & faifant

ctler tous troubles & empêchemens au contraire.

Voulons qu'en mettant au commencement ou à
a fin dudit Livre l'Extrait des prefentes , elles

oient tenues pour dûcment fignifiées , & qu'aux

:opies collationnées par un de nos amez & féaux

Confeillers Secrétaires
, foy foit ajoutée comme

iu prefent Original : Commandons au premier

lôtre Huiflier ou Sergent fur ce requis , faire

:>our l'exécution des prefentes , tous Exploits,

Significations , Défences & autres Ad es necef-

faires f
fans demander autre permiflion : Car.

tel eft nôtre plaifir. D O N N E' à Paris le qua-

trième jour de Mars , Tan de grâce mil fix cens

quatre-vingts-douze; Et de nôtre Règne le qua-



rante-neuviéme. Par le Roy en Ton Confeil

.

Signé GUESLÎS.

Ledit Sieur Remy a cédé fon droit au Privi-

lège à l'Auteur defdics Livres, qui l'a rétrocédé

à Jean de Nully Libraire à Paris pour les An-
ciennes Liturgies feulement , fuivant l'accord fait

entr'cux.

Regiftri fur le L'ivre de la Communauté dei

Libraires & Imprimeurs de Paris , U |i> Mort
1691.

Signe P. AUBOUIN, Syndic.
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LES ANCIENNES

.ITURGIES,
o V

LA MANIERE
>ONT ON A DIT LA
Sainte Méfie dans chaque Siècle,

tant dans les Eglifes d'Orient que
dans celles d'Occident.

vec la recherche des Prières, des Pratiques
& des Cérémonies qui s'obfervenc

dans le faint Sacrifice.

Des noms differens dont on a appelle le

Sacrifice des chrétiens.

Omme il nya rien de plus grand &
de plus utile dans nôtre faince Religion,
que le Sacrifice de la Mefle, on ne fçau-
roit àufli s'appliquer avec trop de foin à

>nnoître l'Antiquité Se l'excellence des Prières &
?s Cérémonies avec lefquelles on le célèbre. Tout
! monde fçaii la fureur avec laquelle les en-

A



X Les Anciennes Liturgies*

nemis de l'Eglife en parlent ; combien ils nous
acculent de nouveauté & de fuperftition dans la

variété & dans la multitude des chofes qui corn-

pofent nos Liturgies : c'eft pourquoy on a jugé à
propos de rapporter toutes les anciennes manières

de célébrer le Sacrifice , tant celles des Eglifes d'O-
rient que celles de l'Occident ; de faire voir dans

leur variété prétendue, une véritable uniformité

dans toutes les Eglifes du monde fur les parties

eflentieltes qui compofent les Liturgies , Se de rap-

porter fur chacune des Prières ou des Cérémonies
de la Meflc , tout ce qui nous a paru de confidera-

ble dans les Auteurs Ecclefiaftiques ; afin que les

Fidèles eftant fuffifamment infirmes de nos Myfte-
res, confervent pour eux toute la vénération & tout

le refpeft qu'ils méritent. Mais avant toutes choies

il nous faut rechercher les noms difrerens dont on
a apellé le Sacrifice de la Religion Chreftienne.

Les Grecs ont de tout temps apellé Liturgie la cé-

lébration du Sacrifice : ce nom de luy.mefme ligni-

fie toute forte de Miniftere public ; c'eft pourquoy
il fe trouve dans les Auteurs profanes, comme dans

Platon , dans Ariftote, dans Demofthene & dans

J>lufieuts autres, pour marquer une charge ou une
onction civile. Mais il y a long temps qu'il eft en
ufage pour fignifier un Miniftere facré, tant dans

Num. r. /. l'ancien que dans le nouveau Teftament. Les Sep-

tantes traduifant le Livre des Nombres ont expri-

mé par Liturgie le fervieeque les Lévites rendoient

au Tabernacle,
*JM hurv^ytifoo^ t'y *orn

9 &
ipfi ( LevitâL ) m'miftrabant in eo: Les Lévites fer-

voient au Tabernacle. Dans le nouveau Teftament

S. Luc s'en fert plufieurs fois dans le même fens

hm. i. pour un Miniftere fnint : car pour exprimer les fon-

ctions du Sacrifice de Zacharie pere de faint Jenn-

Ba
f
uifte , & le temps qu'il devoit fervir au Te
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Les Anciennes Liturgtet. 3
employé le mot de Liturgie, tt\ rfftipac t«< x nô^c-

<<*< ami. Cum Sacerdotio fnngeretHr : & lorfqu'il ra-

orte ce que firent les Apôtres avant que d'ordon-

er S. Paul & S. Barnabe, il dit: At;0«?>0raw 11 nî c^.
trp/«, qu'ils frifoient la Liturgie au Seigneur, ou
[u'ilsexerçoient un mimftere faint, a mil qn'atra-

uit l'Auteur de la Vulgate, Miniftrantibns Domino.

aint Paul dit qu'il a reçû du Seigneur la grâce Romm tf

eftre le Miniftre de Jefus- Chrift, & exprime cette v.j.

[ualité par le terme de Liturgie, ûtii u^ixtir^
*f , Htfim minifier chrifii. Il s'en fert encore pour

narquer l'exercice de la charité avec laquelle ceux

e Corinthe donnoient leurs biens pour furvenir

u* neceflîtez des pauvres, À'<uoW«*ii< *u-nvpyi*ç j.Cor.tf.

«vrnç , admimftrttio hujus officiL II apelle Epaphro-

ite le Miniftre de Tes bcioins
, parce qu'il l'avoir •

•couru dans fa neceffité : Aur^yot
, mmftnm ne- philif. j.

r/fîtatis me<t. De forte qu'on voit que ce terme eft

onfacré par l'Ecriture lainte pour marquer le mi-
iftere le plus faint, qui eft celuy du Sacrifice , ou
eluy de la charité : c'eft pourquoy comme de tou-

?s les fonctions publiques & faintes, il n'y en a
oint quiJe foit davantage que le Sacrifice qui eft

fTèrtàDieu par le Preftredans le Temple, & en
aiTemblée des peuples, le nom de Liturgie luy con-

ient trcs-bien , & luy a efté donné de tout temps.

)n le trouve dans * faint Ignace d'Antioche , dansa Efifi. ad

.Grégoire de Nazianze,* dans les Conciles les plus T'«Ut*n.

nciens, comme celuy d'Ancyre, Canon 1. celuy

e Gangres , Canon 4. & dans le Canon z8. des

kpotres.

Remarquez cependant que ces mêmes Auteurs

pellant le Sacrifice la Liturgie
, y ajoûtent ordi-

*

airement le nom de faCrée, OU de myftique, pour \iu '£m_
1 déterminer a cetre fainte action, comme En-flmim,

,
MyfHcHfn facrificinm a. Le Concile in Trnllo b ; b c*n. 11

.

Aij
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4 Les Anciennes Liturgies.

Qui myfticam Liturgiam nobis fcripto tradidemnt.

/nemf^dd Theodoret , Sacerdotes myfticam Liturgiam.

HcbrtQs. D'autres Pères Grecs ont apellé le Sacrifice U
Myftagogie t ou la préparation & célébration desMy-
fieres Ja fainte Théorie. Ces nomsfe trouvent dans

l'Auteur du Livre de la Hiérarchie , ch. i. dans faint

Grégoire de Nazianze, Oraifon 17. & S. Cyrille de

Jerufalem apelle Catechefes Myftagogiques celles

où il parle des Sacremens , & principalement du

Sacrifice. Il n'y a rien même de plus ordinaire à

(aint Chryfoflome que de l'apeller les SS.Myfieres.

D'autres Auteurs ont nommé le Sacrifice sinaphora,

Surfont elevatio, l'attion où on s'élève à Dieu, parce

qu'on luy offre le Sacrifice , & aufli à caufe que le

Piètre avant que de le célébrer , avertit les Peuples

d'élever leurs efprits en haut, cela fe voit dans

Anaftafe Sinaïte ; & il y a encore une Liturgie fous

le nom de faint Bafile, qui eft apellée Anaphora 1

Les Pères Grecs l'ont encore allez fouvent apellé

a Kpifi. ai l'oblation Profpbora j comme faint Ignace ,
a Eu-

Smyr*. febe de Cezarée , * le Concile de Neocezarée ,
c Se

b ût>. <r. fofl. ce lUy de Nicée, ^«ço^puv, qui habent offerendi

\
C*n

;f*
foteftatem, ou bien rJ<r/*r, quU offertur. Saint Ju-

ftin dans fon Dialogue contre Triphon. Le Canon 5.

des Apôtres, Si fuis defacrificio aliauid offert : & faint

Grégoire de Nazianze , Or. de Faner* Bafilii. L'Au-

teur du Livre de la Hiérarchie l'apelle quelquefois

tia tTi , ou bien nXmr h'^tw, la perfection des

perfections
,
parce que c'eft la plus haute fonction

que les hommes puiflent exercer.

Les Latins ont auiïi donné plufieurs fortes de

noms au Sacrifice : les uns l'ont apellé la Collette,

Collefta
j
parce que les Peuples s'aflèmblent pour y

affilier. Saint Auguftin dans le récit de la Confe-

ren ce de Carthage, die : Confitebamurfe Collettam&
Dominicumeg'jfe. Qu'on avoit fait la Collette &
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Les Anciennes Liturgies. y
cbré ce que le Seigneur avoic ordonne, pour

irquer qu'on avoic offert le Sacrifice. Ce mot de
wtinicHm pour figner le Sacrifice fe trouve dans

Cyprien ,
qui die que nous ne célébrons pas l'Eu- » ^ m

ariftie Dominicum après le fouper. Et quand faint

iguftin parle du Sacrifice que faint Paul célébra Ef.tC

j our de Dimanche à Troade, pour marquer qu'il

oit le temps de l'offrir ; il dit qu'il eftoit l'heure

faire ce que le Seigneur avoit ordonne , hora

omimei. On trouve que ce Saint lapclloit ns.c*.

telquefois l'Action Aftio
y l'action par excellence,

rdo agendi. L'ordre de faire l'action. Et cela vient

• ce que chez les Payens aufïï-bien que chez les

ateurs Ecclefiaftiques le verbe agère
y
faire, fe

end pour facrifier
;
parce que c'elc de toutes les

liions la plus grande & la plus confiderable.

'Auteur de la Vulgatedit fi fouvent on fera une
ictime, pour dire on l'orTrira en facrifice, Faciet Lev/t.if.

mm pro peccato,& alterum in holocauflum ; ce qui

t répété en plufieurs endroits. Le 1. Concile de c*f. y
arthage l'apelle auffi l'action , ce qu'il faut faire,

igenda, & nous voyons que le Canon eft encore

pellé l'action
,
que les prières font intitulées bh

a attionem.

Mais les noms les plus ordinaires font ceux d'o-

lation &de Melle; Tertullien appelle le facrifice

oblation. Heureux , dit-il , le mariage que FEgli- Lib. it *â
• fait , df qu'elle confirme par l oblation : confir- uxor.

lat oblatio. Saint Optât parlant de l'Autel de l'E- Lib.i.

life de Carthage , dit que tant de faints Evêques y
voient offert ; c'eft- à-dire, y avoient célébré : &
aint Auguftin rapportant i'ufage de différentes

îglifes de dire la Mefle tous les jours , ou moins
ouvent , fe fert du terme d'offrir. // y en a

9 dit-il, jr^ n t,

m l'on offre têus les jours , & ailleurs on n'offre que le

Samedy & le Dimanche Alibi m&us dies qu$ nm .

tferatur. A iij
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6 Les Anciennes Liturgies.

Quant au mot de Melle
,
je ne m'arrefteray pas à

la remarque dePamdios, qui a crû le trouver dan*

Likt.ù- le ch. 16. du Dctiteronome v. 10. ou il y a en He-
t»*ts breu ,

Aftfuch nedaba 9 que le Traducteur a rendu

par obUtianem
j
pontuneam. Je diray qu'il n'y a au-

cun des ancien* Pères qui l'ait apliqué à nôtre fa-

crifice-, qu S.y rôme a traduit ces mots par obU*

tionem fpontanearn , une oblation volontaire, & fi

c'euft elté un ufage chez Us Hébreux d'appeller

le facrifice du nom de Mefle , ce nom fut refté

dans les Eglifes Syriennes & Maronites, qui ont;

parlé un langage aprochant de PHebreu depuis

les A} ôtres, julqu'au temps qu'ils ont efté fournis

*ux Sarazins • & même ce mot fe feroit confervé

dans les Offices , tant Grecs que Latins , aufll- bien,

que ceux & Hofannath a de Sabaotb , de Pafcjtu
,

à*Amen, à*Alléluia. Enfin on ne trouve point

que les Pères Grecs
,
ny même que les Latins avant

le 4. fiecle ayent apellé le Sacrifice du nom de

Mefle â ce qui auroit ce femble dû arriver, fi l'on

eut fçû que l'Ecriture luy eut donné ce nom.
Ce li*eft que les Latins qui l'ont ainfi apellé , enco-

re d'abord ils ont donné le nom de Méfie à toutes

fortes d'Office divin , foit que la Mefle y fut corn-

er», /y, P"fe ou non « Le 4. Concile de Carthage ordonne
qu'on permettra a toute forte de performes , même
aux Infidèles d'entrer dans l'Egliie jufqu a la Met
fe des Catecumenes, Vf^tte ad Ai'jjfam Catechume-

norum. C'eftoit lorsqu'on les renvoyoit ;ce qui fe

Cétm>.r%
faifoit après les lectures, avant l'OfFrande. Le Con-
cile de Valence apelle la Mefle des Catecumenes
tout ce qui fe d.foit avant l'Offrande. On lira, dit-

il, les faints Evangiles oh temps an on fait les k&uns
dans la Meffc des Catecumenes avant qnon offre les

dons, Vt façro fancla Evangelia ante manerum illa,-

fiçneni in Aîijf* Çatechumenorvm Ugantkr, Et (aine
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Les Anciennes Liturgies. j
Vmbroife eft un des plus anciens Pères qui ait apel-

é la Melîè , le facrifice où afïïftoient les fidèles
;

•/eft dans la Leccre à fa fccur Marceline , où il dit

ju'il demeura dans fa fonction
, qu'il commença

le dire la Mefle, & que pendant qu'il ofrroit , il

ipprit qu'on avoit enlevé un nommé Caftule, que

.es Arriens croyoient être un Prêtre , & qu'il fe mit

i pleurer devant Dieu, & à prier dans l'oblation,

afin qu'il le protégeai : Ego manfi in munere^ Mif-
dmfacere cœpi. . . dum offero raptum cognovi a populo

Cafiulum...amarijfimè flere,& orare in ipfa oblatione

Dcumcœpi. L'Auteur du Sermon 116. de Tempore,

parmy les Ouvrages de faint Auguftin , dit qu'a*

prés le Sermon on fait la MeiTe aux Catecumenes,

c'eft-à-dire, on les fait fortir
,
que les fidèles refte-

ront, Se on fera la prière. Ecce poftfermenem , fit

Aiijpt Catecumenis \ manebunt fidèles venietur ad lo-

curn orationis. Saint Léon ordonnant à Diofcorede Ep.*dT>i<f-

réitérer pluficurs fois le Sacrifice les grandes Fcces,
€0n

fe (ert aufli du mot de Melle, & l'apelle le Sacrifice

de la Méfie. «Si unius tantum Miff* facrificium efferre

non pojftnt. S. Cefaire d'Arles fe plaignant de ce

que plufieurs fortoient avant la fin du Sacrifice,

difoit : Si vous yfaites réflexion, vous connoîtrez. que Serm. fa

ce rieft pas quand on recite les leçons dans l'Eglifc,

que Ton dit la Mejfe • mais ceft an temps quon offre

les oblations , & que ton confacre le Corps & le Sung

de Jefui-Chrift \ ceft pourquoy celuy qui veut enten-

dre la Mtjfe entière ne doit point fortir qu'il riait re-

çu la benediEHon du Célébrant. Tune non fiunt Miffa ,

quando divina letliones in Ecclefia récitantur
, fed

quando muncra offeruntur. . . qui vult Aiijfam ad inte-

grum celebrare , ufquequo beneditlio populo detur.

Le nom de Méfie qui eft en ufage pour defigner

le Sacrifice , vient du mot Latin mittere , qui fignifie

renvoyer, parce qu'on renvoyoit les Catecumenes,

A ihj
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5 Les Anciennes Liturgies.

6 les Petritens, avant que de célébrer les fâints My«.

fteres, à la fin defqucls on congedioit auflï les Fidè-

les, comnv nous faifons encore. Itemijpt eft, allcK.

vous en , U eft permis de fortir. C'eft ainfi que fainç

a£/>. /. Avic Evçque de Vienne, * Saint Ifidore de Se-
b L$b. c. ville, b Raban, c Florus d & Remy d'Auxerrel'ex-
c °"Zen * c

» pliqQent dans leur Commentaire , ou exposition

cUnc.c. jj. <*e laMcfle : oc cela eft venu de ce que c eftoit ru.
'

fage parmy U s Fidèles, que quand ils efloient aflem-

blez dans l'Eglife, ils n'en fortoient qu'au temps

qu'on leur marquoit : cela parole non-feulemenç

dans les Auteurs Latins que nous avons cité; mais

Ef. Mi foli- au ffî chez les Grecs. S. Athanafe dit que la plûpart

t*r. des Peuples eftoient déjà foitis de l'Eglife d'où on
les avoit renvoyez après la célébration des Myfte-

res, & qu'il n'y eftoit rtfté que quelques femmes
lorfque les Ariens y commirent tant d'infolences,

Pbrique populorum
, mijfione i facris faftâ

f
obierant ;

Homil. de d'uptot miilitrculis remamntibtis. Et fàint Chryfofto-

EccUf. Ç$ me difoit à fes Peuples : Vous eftes entré dans l'E-
mJ&% glife , n'en fortez qu'au temps qu'on vous renvoyé*

ra; car Ci vous en fortez p'ûtôt , vous en rendrez

raifon comme un fugitif. Ingrejfus es Ecclefiam y
ne

exeas , nlfi dimittare y
ante mifftonem ne exieris. Voilà

ctf qu'il y a de plus confiderable fur les noms
qu'on a donné au Sacrifice de l'Eglife,

—

J)e U manière que Jefos-chrijl a injtituê

FEuchariflie,

POur remonter jufqu'a la fource & à l'origine

du faint Sacrifice , nous commencerons par la

manière avec laquelle Jefus-Chrift l'inftitua à la

Cene, Pour ce fujet il n'y a qu'à parcourir ce que

les Evangeliftes & fiinç Paul nous en ont apris, &
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Les Anciennes Liturgies. 9
n y trouvera une efpece de Liturgie

; puifqu'on y
oie les prières, les a&ions ou cérémonies, & les

a rôles avec lesquelles le Sauveur établit cet Au»
;ufte Sacrifice: paroles, actions», prières ,ceremo-

lies qu'on peut réduire à celles-cy
,
qu'il prit du

»ain, il rend t grâces à fon Père: il bénit ce pain,

k layant coniacré, il le donna à fes Difciplesj il ert

ic de même d i Calice j & après cette fainte action

1 chanta un Hymne. Nous tirerons aifément de

:es chofes l'inftitution des prières & des ceremo-

îies de*la Ljturgie.

Car fans parler qu'il fit préparer un lieu propre

k orné, pour aprendre la décoration des Eglifes,

k fur tout des Autels, fin lefquels on célèbre de fi

aints Myfteres ; fans nous arrefter à la cérémonie

ju*il pratiqua de laver les pieds a fes Apôtres avant

a Cene, pour marquer la fainteté & la pureté avec

aquellc les Miniftres doivent offrir cette adorable

/idhme. Ce qni publie hautement le culte exte-

ieur , & les difpohtions que l'Eglife demande pour

e Sacrifice : faifons feulement nos reflexions fur les

i&ions & fur les paroles de Jcfus-Chrift.

Il y en a qui ont crû que Jefus-Chrift en in-

timant l'Euchariftie, avoit obfervé ce que les

fuifs pratiquoient en faifant la Pafque: car ceux jifmâ c*f-

:jui ont écrit de la manière qu'ils celebroient cette f****1*li*

~efte, raportent que le Pere*de Famille eftant à
rable avec les conviez ,

prenoit un verre plein de

/in, de faifoir une prière deflus, difant en leur lan-

gue: Que le Seigneur notre Dieu qui a créé lefmit
de la vignefoit beny.... Il en beuvoit le premier,

& en donnoit à boire à toute l'aflèmblée. 1. Il

prenoit un pain entier & Toffroit à Dieu, en di-

fant : Que le Seigneur qui fiait fortir le pain de la terre

(oitbeny.,,. Il rompoit ce pain & en diftribuoit

à chaque particulier , félon Tufage des Juifs ,
qui

1
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ne coupoient pas leur pain, mais le rompoient
;

•puis on faifoit le repas
,
qui finillbit par une prière

en a&ion de grâces.

J.C.ntcon- Mais quoy qu'il en foit de la pratique & des ob-
jtcra tjHun fervations des Juifs ; il cft plus feur de fuivre TE»
f*tn. vangile , & d'y chercher de qu'elle manière Jefus-

Chrift inftitua l'Euchariftie. On trouve d'abord

r. cor. io. qu'il prit un pain
,
accepït panem. C'eft conformé-

ment à cela que faint Paul dit que nota femmes
participant d'un mime pain. Et tous les anciens Au-
teurs marquent qu'il n'y avoir qu'un félil pain

rompu & diftribué pour tous : nous avons même le

*4m-OssS* l6 ' Concile de Tolède, qui nous alHire que les para-

les du Rédempteur témoignent qu'il a pris un pam en.

tier^ & non pas un morceau, & qu'il l'a donné a pren-

dre par parcelles à [es Difàples en le rompant après

l'avoir benj. Ce pain eftoit fait comme font nos

tourtes ou gâteaux, en rond. Voilà ce qui parok
de la forme du pain dont Jefus-CJirift fe fervit.

A&ions de grâces de Jefîs-Chrijt.

LA féconde action de Jefus- Chrift, fut qu'il

rendit grâces à fon Pere. L'a&ion de grâ-

ces eft une prière particulière par laquelle on
reconnoît Dieu comme Auteur de tous les

biens, & on le remercie de ceux qu'il nous a
faits ; c eftoit donc par une prière particulière que
l'Ecriture n'a point raportée-, mais qui pouvoic

avoir un grand raport avec celle qui fe lit dans

JêM». ry. faint Jean : Sublevatis ocuiis in cœlum eùxit pater..,.

Prière qui contient toutes les demandes qu'on peut

faire à Dieu , la reconnoillance des bienfaits, l'in-

vocatiqn de fon fecours, & l'accompliflement de

fes promefles
, clarifica filium ; l'objet de fes priè-

res , non pra mundo rogo
, fed pro lis quos dedifli. « . #

Ceft à l imitation de Jefus-Cluift que les Pères
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ont de rout temps fait précéder l'action de grâces

à la debrarion des faints Myfteres
, àprés avoir

exhorte les Fidèles à élever leurs efprits & leurs

arurs i Dieu. S, Juftin dit que conformément à Ve- ^polo£ . x m

xemplc deJefus-Chrifl, celuy qui prefide parmy les

frtrts ayant reçu d'eux le Pain & le Calice
, offre i

notre Ptre commun la louange & Vaction de grâces

fi Ihj eft dié. Saint Irenée s'explique de même xtf^cij
queJefus-Chnfr, ayant pris le pain qui eft une fub-
(tanec créée, il rendit grâces i Dieu , enfeignant a

fEglife foliation du nouveau Teftament t que l'EgliJi

offre avec aftion de grâces : c'eft ce qui s'obfcrve

dans tout s les Lituigies , dans ce que nous apel-

Jpns la Préface, ainfi que nous le dirons.

De U benedittion aue Jefts-chrift fit fur le

Pain, & fila benediftign & ïaftion de

gracts doivent ejhc difiinguecs.

TEfus-Chrift ayant rendu grâces, bénit le pain,

J benedixit. Avant que d'expliquer cette béné-

diction j il faut entrer dans une difeuffion qu'on

ne peut omettre fur ce fujet
;
fçavoir, fi la bé-

nédiction 3c l'action de grâces font la même cho-

le, ou fi elles enferment des actions & des prières

différentes de Jcfus-Chrift. Pour démêler cette

difficulté, pn doit remarquer que faint Marc par-

ant du pain, dic que Jefus-Chrift le bénit, &
ju'il rendit grâces en prenant le Calice: Accepït Marc.i\.

anem & bentdixit & frégit & dédit, ... & accepto

'alice gratias agens dédit eis. Saint Luc & faint Luc. n.
ml ne font mention que de la&ion de grâces

,

nt pour le Pain que pour le Calice. Accepto

tllce gratias egit.

.

. . & accepto pane gratias egit
%

fregis & dédit eis. Et faint Paul
,
Accepit panem i.Cor. n.

gratiaç agem ,fregit & dixit. ... & il ne raporte
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point ce que fit Jefus-Chrift avant la confecration
Msttb. ic. du Calice. Saint Matthieu ne parle point de l'a-

ction de grâces pour le Pain , mais feulement pour
le Calice : Acccfit fanem y

bcncdïxit , & fregit „ de-
ditqHC. . ..Et actifiens Calicem grattas egit & dédit

illis dicens. Cela a fait croire a quelques-uns que
l'action de grâces eftoit proprement la bénédiction

que Jefus-Chrift fit à la Cene , puifque les Evan-
geliftes difent indifféremment lune ou l'autre -

y Ôc

il femble même que l'Auteur du Canon de l'Eglife

Latine ait ainfi entendu le mot de rendre grâces,

faifant dire à Jefus-Chrift que rendant grâces à Ton
Pere , il bénit le pain

,
gratlat agent benedixit.

Ccpendînt je ne vois pas pourquoy on veut con-
fondre des actions que l'Eglife a toujours diftin-

/. Cor. n. guées, auffi-bien que les Evangeliftes; car s'ils ra-

portent ces deux actions de Jefus Chrift ce n'eft

pas pour dire quelles foient une même chofe, mais,

pout aprendre qu'il a obfervé lune & l'autre; 6c

même félon le Canon de l'Eglife Latine, l'action

de grâces fe faifoit à Dieu , Ttbi grattai agens
, & la

bénédiction regarde le pain, ce qui marque que
l'Auteur de cette prière a diftingué ces deux chofes.

Nthd re]L 11 eft vray que faint Paul femble apeller toute forte
ciendum de prières du nom d'action de grâces

,
lorfqu'il dit

fftod cum qU*n ne jraut run rtjetter fa ce ĉ on p^d avec ac-

^SmeTeru tlon ^e $>
raçes

» P*rce 9fi f^etifiè far la faroit

cipitun fan-
Dieu & far la friere. Mais l'Apôtre veut feu-

àificAtur lementdire qu'il faut prier fur les viandes avant
e

"£J
er

.
que de les prendre, & qu'elles font fanctifices par

C? or7tu-'
'a Priere 9UC l'on fait c,e^s, en reconnoirtantque

nem%
° Dieu en eft l'auteur. Ce qui marque que l'action de

i.Tim.4. grâces eft une prière ; mais non pas qu'elle foit la

memechofe que la bénédiction.

En effet pourquoy confondre deux cîiofes qui

font fi fort diftinguées, & qu'on a fan fucceder
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ne à l'autre
,
gratias agens benedixit. Et les faints /. Or. //.

res font aufli précéder l'a&ion de grâces à la

îedi&ion. Saint Juftin dit que le pam & le vin ^fdoZ% j.

lefcjuels on a rendu grâces font confierez par la

're. C'cft la bénédiction qui les deftine à de.

iir le Corps de Jefus-Chrift. Origene apelle le £jk*,m*
n avant la confecration le fymbole de l'action cW'»

traces ; & faine Irenée
,
que le pain fur lequel uh ' + *

rendu grâces, reçoit l'invocation. Saint Chryfo- u^u _
ne dit aufli que le Seigneur rendit grâces pour ,0 u Cêr.

*

r enfeigner comment on doitfaire ce Sacrement , ej*

i bénit le Pam & le Calice , qui eft apelle Calice

'cneditlion , parce que le tenant en nos mains nota

hitons a Dieu des Hymnes & des louanges, &
emjfons. Cela paroît encore auffi clairement

faine Auguftin
,
qui déclare qu on fait des prières EfjiiPa**

la célébration de i'Euchariftie , avant qu'on com- l***

:e de bénir ce qui tft fur la Table du Seigneur m

n fait des Oratfons quand on les bénit , & puis 9*

icrifie.

feJus'Chritf bénit le Pain & le Ca/iee.

r Ais une chofe qu'il eft bon de remarquer

L icy , ceft que les Proteftans prétendent que
-Chrift bénit fon Pere en le priant, & non
}ue fa bénédiction tomba fur le pain de fur le

e : cependant il eft évident par faint Paul, qui

•it fans doute l'exemple de Jefus-Chrift ,
que

'îedidtion du Sauveur fe fit fur le pain 8c fur

1 ,
puifque cet Apôtre dit : Le calice que nom t. Cw.e*4

ms eft la communication du Sang deJefus-Chrift-,

cui benedicimus ; Ôc cela eft conforme à ce qui

(la dans le miracle de la multiplication des

, dans lequel S. Luc nous afTûre que Jefiis-

1 les bénit , benedixit eos. Et quand S. Marc Lmem .
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raporte rinftitution de l'Euchanllie, il dit qu£
Jefus-Chrift prit du pain, & l'ayant beny, le

rompit & le donna
,
Acccpto pane benedixit , fregit

de dit que. Ainfi la bénédiction tomba lut ce qu'il

rompit & fur ce qu'il donna
;
fçavoir , fur le pain*

pêr-verhum Ceft pour cela que S. Jultin d.t que le pain ôc le

frottions ym ayant efté cônfacuz par la prière & par lac-

mmaSSê^ l *on ^c graces Que Jefus-Chrift nous a laifTées,

mefietMm font fa Chair & ion Sang. Les Liturgies Grecques

fam «b tpfo portent qu'ayant rendu grâces, il bénit & fancti-

*ltmoniam.
fîa |e pain: Gratiai agens fan&ificavst t feu benedixit

Apolog.i.
panem Comme auliï S. Cyprien dit que Jefus-

Chrift avoit benj &fanttifiè le Calice ; ce qu'aucun

des Evangeliftes n avoit raporté : ce Pere le fça-

Zf- fj. voit fans doute par la Tradition: In Calice Do/ni-

nico fanttificando . . . .Calicem fub Me Pajfioms acci.

De initiâd. fiem benedixit & dedit Vifcipuits. Saint Ambroife
*• *• dit auffi que notes trouvons une infinité d'exemples pour

montrer que ce qu'on reçoit à /*Autel, n*eft pas ce qtfi

m efté formé par la nature , mais ce qui a efté confacré

parla benediftion. Qnod benediftio confecravit. Le \6.

69)* Concile de Tole ie raporte que Jefus-Chrift diftri-

f. 9. bua le pain après Cavoir beny.

Quelle 'ejloit la benediftion que Jcfus-cbrijl

fit fur le pain.

L nous refte maintenant à chercher en quoy
confiftoit cette bénédiction de Jefus-Chrift.

Ltb. f. de S. Auguftin nous aprend que toute benedi&ion ren-
Bsft. c. if.

fcrmoi t jeilx cnofts-*la cérémonie de lextenfion ou

impofition des mains , & une prière , Manus impofi-

tioeftoratio fuper hominem, on bénit les chofes lors

qu'on étend les mains dclïus, en difant une prière.

Lit. de Tertullien l'apelle une prière qui invite le faint Ff-

B*t*. c. 7. prit à defeendre fur les chofes créées pour les fandti-

1
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Scpour les changer : Àianus imponitur perbene-

mm advocans & invitans Spiritum fanctum. Et le

>ncile de Carthage parlant de la benedi&ion

l'on fait fur un Evêque en l'ordonnant , mar-

ju'elle confifte dans l'impoiltion des mains ôc

la prière : Epifcopo eum benedicente , & manwn

cafnt ejus tenente. Saint Ambroife Ce plaignant Lit. de f*-
ïovatiens qui fe contentoient de mettre les pe- «*«*.7«

s en pénitence fans leur donner la reconcilia-

leur reproche de feparer ce qui avoit toujours

Dint eniemble
;
fçavoir, rimpofition des mains

benedi&ion de la prière, ou reconciliation.

rgo manu s imponitis , & benedictionis opus non

s? Saint Auguftin nous en donne la même Ff.adPam

Se quand les Evlcfues benijfent le peuple
y

ils

ts mains fur luy
, l'offrant a U mifericorde de

Et ceft ainfi que faint Luc décrit la bene- A8.u
n queJefus-Chrift donna à fes Apôtres avant

? monter au Ciel : Elevatis manibus benedixit

ms doute que Jefus-Chrift impola les mains

Symboles, à l'imitation de ce qui s'obfervoit

a Loy : Les Preftres étendoient les mains fur Levtt, /.

ftimes pour les confacrer & les vouer à Dieu
luy immoler: Imponet mamm fuper caput ho-

acceptabilis eft. Et dans le Livre des Nombres c*f. t.

s Lévites dévoient mettre leurs mains fur la

es bœufs : Lévite qhoejue manus fuas ponent Lrvit. xtf.

apitA boum. Cela paroît en plufieurs autres

ts , comme dans lexpulfion du bouc emilfai-

dans le Sacrifice que le Roy Ezechias fit of- * Ptratif

%

ur purifier le Temple des abominations que i?»

Achaz y avoit commifes. Cette impofinon

ins eft la marque de l'autorité que Dieu excr-

fes créatures , Se reprefente la foumiffion de

>lation de THcftie qu'on luy offre -, c'eft pour

ie l'Eglife 1 obferve dans le Sacrifice à cette
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prière, Hanc igitar oblationem. Ainfi Jefus-Chrift

beniiïànt le pain, fit une prière dellus,qui le pré-

paroit à devenir fon corps par les paroles qu'il pro*

nonça en fuite. C'eft encore une difcuflion qu'il ne

faut pas omettre , & qui eft une autre a&ion de la

Cene
$ Ravoir, la confccrar.on.

Par quelles paroles Jcfus-Chrijl a confacre

le pain & le vin.
«

QUelques- uns fe font imaginez que Jefus-»

Chrift avoit confacre le pain & le vin par la

benedi&ion qu'il fit deflus , ou par les prières qui

accompagnèrent l'a&ion de grâces qu'il fit à fon

Pere , & qu'il n'avoit prononcé ces paroles
,
Cay

eft mon Corps , qu'en defîgnant ce qu'il avoir déjà

fait ; mais quoy que la bénédiction de Jefus-Chrift

fût toute-puiflante, & qu'il eût pû changer les

fymboles en (on Corps & en fon Sang, fans pro-

noncer aucune parole, ainfî qu'il changea l'eau en

vin aux nôces de Cina, & qu'il multiplia deux

fois les pains dans le defert, fans que l'Evangile

nous ait raporté aucune des paroles dont il s'é-

toit fervy en faifant ces miracles , dautant que (a

puiflànce n'eft point attachée, ny dépendante d'au-

cune parole, ny d'aucune cérémonie extérieure
;

cependant c'eft lefentiment le plus ordinaire des

Saints Pères, que Jefus-Chrift confiera le pain &
le vin , en difànr: Cecy eft mon Corps ; cecy eft mon

-Jfetog.i. Sang: Saint Juftin le marque exprellement
,
que

Jefus-Chrift ayant pris du pain & du vin, il les fit

fa Chair & fon Sang par la vertu de fa parole, en

difant : Cecv eft mon Corps. Eam in qua per preces

Vcrbi ab ipfo profecti gratta acta fnnt alimonlam in-

carnati tUius Jefa camem & fangninem ejfe edocti fn-

rous: Sic enim traduut EvangdijU eam pane accepto

dixtjfe B
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IJfe , hoc eft Corpus meum. Saint Irenée enfèigne Lit. r. c. 1

même chofc que le pain & le Calice deviennent

uchariftie du Corps & du Sang deJcftês-Chrift par
parole. Saint Clément d'Alexandrie dk que Je-i-

-Chriil a behi le pain , en difant : Cecy eft mon
rps. Tertullien eft auffi formel , que Je/Us- Chrift L$y. A.eont

int fris du pain & le diftribuant a [es Difciples ,
M*rc.e.+*.

le fitfon Corps , en difant : Cecy eft mon Corps.

>rpu$ fkum , illum (
panem

) fecit , Hoc eft Corpus

:urn diccndo. Saint Chryfoûome l'explique d'une Homil. de

aniere tres^-belle& tres-éloquente
,
lorfqu'il à\x.-tnd$tJjnd*.

? riefi pas fimplement un homme qui fait que les

ofes offertes deviennent le Corps de Jtfus-Chrift , mais

ïftJefHS-Cbrift luy-mcme : c'eft bien en effet le Preftro

\ie vous voyez, debout a PAutel, & qui remplit fax

lace
,

cjui accomplit la fon&ion, qui prononce ces foin* l *

rs paroles ; mais la puiffance & la grâce t iennent dâ, •*v '

Yuu. C'eftluy.mefme qui dit : Cecy eft mon Corpsj

*efi par cette parole que les ebofts offertes par les FL
leles font confacrées. Et comme ces paroles de Dieu ±

roiffez., multipliez. & templijfez^ toute la terre > n*ayant

fté dites qu'une feule fois dans la création du monde M

ne laiffent pat de produire leur effet , en donnant à la x

nature humaine ta force & la vertu d engendrer des

enfans dans le cours des fiecles. *De mime quoy que cet,

paroles vénérables de jefus-Chrift : Cecy eft mon
Corps

,
ridyent efti prononcées par fa bouche qu'une

feule fois , cefont elles néanmoins qui ont imprime à ce

Sacrifice toute la force qu'il a eue jufqu'a prefent fur

Us Autels de fEglife ê & qui la luy imprimerontfans

ccjfc jufqua l avènement du Seigneur. Saint Ambroife De im»Âd.

parle d une manière aufli claire. Que dirons-nous t.j%

de la propre confecratton divine dans laquelle les pa- . u

rôles mimesau Sauveur opèrent tout ce qui fe fait ; car

le Sacrement que vous recevez, eftformé par les paroles

de Jefus-Chrift.' Et plus bas, Jefm.Chrift dit l*r
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„^ i cecy eft mon Corps : ainfs avant U cenfccrd*

tion qui fe fait avec Us paroles celeftes , en donne à

cela un autre nom i mais après la confecration cela eji

nommé U Corps deJefus-Chrifr L'Auteur des Livres

des Sacremens , attribuez à Saint Ambroiie , eta-*

blit fort au long que la confecration ne fe fait que

par les paroles que Jefus-Chrift luy-même pro-

nonça lorfqu'il confacra. Quand U Preftrc , dit-il,

eli au temps de la confecration , il ne fe firt plus de[es

paroles; niais de celles deJefus-Chrift& ces parolesfont

telles-la mime dont ilsejtfervy. Confecrat» quibus

verbis fit? ... Domini Jefu s
ubi venitur ut confecretut

Sacramentum.

.

. . utitur facerdos fermonibus Chrifti.

On peut ajouter à ces Anciens Pères ce partage de

" Damafcene, w - Br~*#

Zn*Zfm Û terre produife 9 & elle produit tous Us jours

r.14. par U fécondité & U vertu que luy imprima ce corn*

mandement : U a dit depuis ; cecy eft mon Corps

,

eft mon Sang -, & pour °**'r * * commende*

abfolu , cet effet admirable s'accomplit tous Us

jours dans tEglife , ce font Us propres termes dont U

iefifervy.

4.do U eft vray que le Pape Innocent H L a cru que

Mjfier. Jefus-Chrift confacra par la bénédiction lans pro*

Miffa. c. 6. noncCt aucune parole fur le pain , & qu'il com-

manda feulement à TEglife de les prononcer quand

les Preftres voudroient confacrer : Sans dics poteft

auod Cbrifi* virtute d'mna confiât, & pojka for-

mant exprefftt. Mais c eft plût&t une opinion par-

ticulière que ce Pape a voulu propofer ,
qu un

fentiment qu'il ait entrepris de foûtenir ;
puifqu*

3. <Mr <lan* le chapitre Cum Martha , il déclare que Je*

ZJ fus-Chrift confacra par ces paroles : Cecy eft mon

Corps : car répondant à l'Archevêque de Lyon qui

l'avoit confulté fur cette queftion , il luy raportc

les paroles des Evangeliûes. Il ne faut pouitant

1
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is difeonvenir qu'il y a quelques Auteurs Eccle- !

l il 1 que s qui femblent marquer que le pain croit

:ia confacré quandJefus-Chrift prononça les pa-

)ies avec lefquelles nous confacrons. Saine Gau-
ence dit que le Seigneur prefenta * fis Difciples le

ain fir le vin confierez, en difant : Cecy eft mon
L'Auteur des Promettes & des Prédirions, Pare. s.a

dus le nom de faint Profper , parlant de Jefus-

Ihrift à la Cene , dit qu'iï affirma à fa Table que le

>ain fan&ifié efifin Corps. Et félon Raban Arche- LA. r. /«-

/èque de Mayence: Le Seigneur a confacré pre~ fi99* cl*r*

mercment par la benediRion & par raiïion de grâces *• **•

les Sacremzns de fin Corps & defin Sang, & les à
donnez.*fis Apôtres.

Mais ces manières de parler qui femblent confon- .

dre les trois a étions que nous diftinguons dans l'in-

duutio n de l'Euchariftietfçavoir, l'aâion de grâces,

la benedi&ion & la consécration , ne font que pour

marquer queJefus-Chrift a luy-même confacré le

pain & le vin , fans fpecifier par quelle adtion par-
* ticuliere il l'a (ait ; eftant perfuadez que l'une ou
l'autre fuffifoit pour opérer ce grand Myftere, à cau-

fe de la puiflance abfoluc du Sauveur. La parole jo#»./.

de Jefus-Chrift ôc fa prière ont là même vertu
i
8c

comme celle-cy eft toujours efficace pour obtenir

de fon Pere tout ce qu'il luy demande , auflt fa pa-

role eft touie-puilïante pour changer les fymbolcs,

puifqu'il eft luy-même la parole éternelle du Pere,

par laquelle il a fait toutes chofes , & fans laquelle

il ne fait rien. C'eft pour cela que plufieurs feints

Pères attribuent la confecration des Myfteres à la

prière de Jefus-Chrift , non qu'elle^fiit feparée de
là parole, mais parce qu'elle la precedoit, ou l'ac-

compagnoit: car comme dit fàint Grégoire de Nyf- c*n
fc , le yAin efi fanttifiepar la parole de Dieu, & par chtJ* *•

k prière. Et Théophile d'AUxandrie parlant d'O- 97'

B i)
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ty.PffiM. rigcne , dit qu'il ne confidere pas que le félin de notre-

Seigneur & le facrè Calicefont confinerez, par la prière

imjoam. & f*r Vprivée du [oint Efprit. Saint Cyrille d'A-

lexandrie diftingue trois chofes dans l'Euchariftie,

la fan&ification , la benedi&ion & la confecration.

Noms croyons , dit-il, que les oblations quifefont dam
VEglifc, font fanttifiées, bénites & confiâmes par

Jefue-Chrifi.

Comment Je/tu- chrift rompit le pain à U Cene.
* *»

• i _ -
•

.

-

.

« l)Our fuivre toutes les a&ions de Jefus-Chrift

4
JL dans la célébration de l'Euchariftie , il faut

!>arler de la fradtion du pain
,
après avoir marqué

a confecration
;
puifque l'Ecriture dit qu'il leronv

..P*
c>/rf£*r- ^e'a connoître qu'elle eftoit la for-

me de ce pain , ce ne pouvoit eftre un pain foct

epais , il auroit efté difficile de le rompre ; mais il

î eftoit plus étendu en rond ou en long à la manière
f de nos gafteaux & bifeuits qui fe rompent aifément

fans couteau. On fijait que faint Luc appelle toû-.

jours l'Euchariftie lafraÛion du pain ; & félon l'E-

criture, faire l'aumône , s'eft rompre Ion pain au
v

*• pauvre, frange efurienti panem. Ce qui marque que

la Cene, dit que cela fignifioit quelque myftere ; cela

H Mire, reprefentoit les foufiances de la Croix. Et Bede
*• »4«

?
dit auflî que Jefus-Chrift rompit luy-mcme le pain

'
fu'U prefenta à fies Difciples, afin de montrer lafra-

clion de fin corps.

Le Pain ayant efté rompu , Jefus-Chrift le diftri-

.... bua à fes Apôtres, il fit feu] l'Office & la fon-

\ x\ . ûion de célébrant •> fes Apôtres n'y affilièrent que
comme des fidèles particuliers qui dévoient efttc
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noins de ceMyftere, & qui y participèrent en

cevant de leur divin Maître ce précieux gage de

ur fal ut : c'eft pourquoy faint Chryfoftome ap- HemiL 17.

;lle Jefiis-Chrift à la Cene un Père ae famille oui '*'•

ïembla tes enfans, & leur fir part à tous de les

iens : & il dit que c'efl pour cela que VApotre ap-

elle ce fbuper du Seigneur le fouper commun ; car

fiant de notre- Seigneur comme il feft en effet, per**

onne ne peut fe tapproprier
%
mais il le rend commun

• tous s comme efiant le Maître & le Seigneur de

>ohs. Et l'Auteur des Commentaires fur les Epîtres i*t*f. ».

de faint Paul quieft parmy les œuvres delàintje- * Cêr'

rôme , dit auffi que la Cene du Seigneur doit efire

commune à tous
,
parce qu'il donna les Sacrement à

tout [es Difciplcs également. Voilà ce que l'Ecritu-

re nous a dit de la manière que Jefus-Chrift con-

facra l'Euchariftie : il y a feulement uneadtion du *

Sauveur qui eft rapportée dans le Canon de l'Eglife

Latine , & qui ne fe lit pas dans l'Evangile
;
fça-

Voir, qu'il leva les yeux au Ciel avant que de bénir

lé pain: Elevatis oculis in calum. On fçait que c'f ftoit ftf»*
Vufage ordinaire de Jefus-Chrift: de raire cette chn

fi lgvm

a&ion dans la prière , & qu'il la fit auffi avarft que çff^Jj^
de bénir les pains qu'il multiplia dans le defert. u confier*-

On a pû fçavoir par la Tradition qu'il 1 avoit auffi #•».

obfervç en célébrant l'Euchariftie , & le Pape In- c*t- Cmm

nocent III. dans la répon re à l'Archevêque de
^JjjjjjJ]?

*
Lyon le juftifie

,
parce que félon les Evangeliftes

(S. Matthieu 14. S.Marc 9. S.Luc 1. S.Jean 11. ) c'é-

toit la coutume de Jcfus-Chrift de lever les yeux

en rendant grâces à fon Père ; & cela fe trouve dans

la Liturgie Grecque de faintJacques , & dans l'Au- Lit. /. t.

teur des Conftitutions Apoftobques : Sufpiciens in '7-

te Deamfmn & Patrem frangenfque dédit Difcipu-

B) i comme auffi dans les Livres des Sacremens at-

tr.buei àS. Ambrqife. Difons maintenant quelque Lih.+cf.

B iij
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.

chofe de la manière que le Calice fut confacré.

De la convention du Calice.

Ff r/. y^V N a déjà raporté un paflàge de faint Cyprien,

\j où il dit queJefus-Chrift âvoit beny le Cali-

ce avant que de le donner à fes Apôtres , c'eft ce

qu'aucun Evangelifte n'avoit marqué. Caliçem fub
die pafioms acetviens henedixit , & dédit. Il en tau;

dire de même des licjueurs contenues dans le Ca-
lice: l'Ecriture ne parle que du vin; mais pour

faire voir qu'elle n'a pas raporté tout ce que le

Sauveur a fait , c'eft que la Tradition la plus an-

cienne nous aprend qu'il y verfa de Peau & du vin|

& c'eftoit fur cet ufâge fans doute que faintJuftin

raconte que de fon temps on offtoit un Calice avec

du vin mêlée d'eau. Mais S. Cyprien nous a(Tûre qu'il

le fçavoit par la Tradition. ££ue fi
quelques-ans t

dit- il ,
par ignorance ou far fimplicite ne font pas ce

queJefus-Chrift a fait, lorfquils fanflifient U Calice

de Notre-Seigneur, amfi qu'il a enfeigni de fasre

farfes préceptes & parfon exemple , le Seigneurpeut

pardonner a fa fimplmcè : mais pour nous, U ne

pous feroit pas pardonnable fi tfiant in[huit s & aver*

tis comme nous fommes par le Seigneur , d'offrir un
Calice avec du vin & de Peau, dmfi que Jefw-
Chrift Va offert. Le troifiéme Concile de Carthage

dit auffi que Jefus-Chrift mcla L'eau avec le vin

,

défendant d'offrir aucune chofe dans le Sacrifice que

$e que le Seigneur a offert ;ffavoir 9
du pain , du vin &

4e Veau. Il n'eft pas neceffaire de s'arrefter a dé-

crire de quelle forme eftoit ce Calice^ non plus que
le plat ou baflùi dans lequel eftpit le pain, on peut

Homil f f. feulement faire cette remarque avec faint Cnry-
m \uttk. fbftome, que la Table fur laquelle Je/m- Chrift fit

U Cene avec fis V>ifdfUs n'eftoii pas d'argent
9
& U
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Alice dans lequel il leur donna fon Sang ttefbit pas

or , fjr néanmoins tout y eftoit précieux , tjp digne

'une extrême révérence , parce que tout y eftoit remply

e UEfprit faint. Ce Pere répète cela en plufieurs

ndroits, en exhortant les fidèles d'avoir plus de

>in de faire la charité aux pauvres , que de don*

er des Vafes d'or à l'Eglife. Apres avoir examiné
Dînes les circonftanccs de rînftitution de l'Eu*

hariftie, on y trouvera le rondement de nos Li-

argies ; la préparation de la matière
;

fç a voir, du
ain & du vin mêlé d eau , ce que nous obfervons

ans l'Offertoire ; l'a&ion de grâces fe fait à la

'reface ; la bénédiction , ou prière qui précède la

onfecration avec l'extenfion des mains fur les

ymboles fc pratique dans le Canon $ avant que de

onfacrer, le Preftre levé les yeux au ciel , il bénit

e pain , il le confàcre par les paroles ,
Qtcy eft mon,

ïorps, Cecy eft mon Sang * on rompt le pain pour

e aiftribuer à la Communion
,
puis fuit l'Hymne

le reconnoiflànce
, flymno ditto

9
qui eft la con-

:lufion de tout l'Office , conformément à ce que
efus-Chrift a fait. Voyons quelle eftoit pour lors

"on intention . & s'il inftitua I'Euchariftie comme
Sacrifice: c'eft ce que les Proteftans ne veulent

>as reconnokre, & c'eft cependant ce que les laines

Pères nous ontenfeigné, conformément aux pa-

rles des Evangeliftes.

Que Jefus-Chrift inftitua FEucharific comme

Sacrifice.

IL eft ai de s'en convaincre , fi on penfè

que Jefus-Chrift inftituant I'Euchariftie, dit

à fes Difa pies : Prenez. , cecy eft mon Corps qui

efl donné Pour vous : Qupd pro vobis datur : c'eft

ainfi que le raporte faint Luc ; & faint Paul félon tue. n.
le Grec , dit : Quod pro vobis frangitur , qui eft

B iiij
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rompu pour vous, quoique la Vulgace porte , Quoi
uomil. *+. tradetur: furquoy faint Chryfoftome dit que cela
m /. Con, ne peut avoir raport à la Croix ,

parce que l'Ecri-

ture dit qu'on m brifa aucun de fes os ; mais cela fe

voit accomply en l'Eucbarifiie $ & ce qu'il na point

fouffert en la Croix , il le fouffre en Motion pour nom.

i th* Et faint Irenée dit que Jefus-Chrift ayant prit le

i*% pain d'entre les créatures ,& rendant grâces; dit : Cecy
eft mon Corps , & a enfeignè, en asfant : Faites cecy

en mémoire de moy, l'otlation du nouveau Tcfta~>

ment;
,
laquelle VEgUfe ayant reçue des apôtres , elle

Zf i\* ïoffre par tout le monde a Dieu : & félon faint Cy-
prien , le Prefhe offre un vray & plein Sacrifice eu

fEglife à Dieu le Pere , s'il offre comme il voit que

Jefm-Cbrift. a offert. Et c'eft une reflexion qu'on a
iî fouvent faite queJefus-Chrift dit que c'cftoit foo

Corps qui eftoit donné j c'eft<-à-dire , offert pour

Luc. u* n°us

:

c âmc *-uc la Coupe ( ceft-à-dire,

le Sang contenu dans la Coupe ) qui eft répanda

pour la remiflion des péchez , ce qui ne peut fe fai-

re que par un véritable Sacrifice, qui appliquent

par avance le fruit & le mérite que Jefus-Chrift

nous a acquis par le Sacrifice de la Croix, Il eft

vray qu'on nous objectera que l'Ecriture dit tantôt

au prêtent ce qu'elle marque ailleurs au futur; que

fi faint Luc àitfunditur, & faint Paulfrangitur , les

autres Evangeliftes & la Vulgate lit dans S. Paul

tradetur
%
ainfi que faint Luc l'avoir dit en parlant

de la confecration du pain ; & on peut ajouter que
S. Cyprien dans fon Epîcre à Cecilien raportant

rp <J# le pafTage de S. Luc, lit effundetnr, auffi-bien que le

Canon de l'Eglife Latine. Mais toutes ces différen-

ces le&ures du prefent & du futur marquent qu'il

eftoit Sacrifice, & dans le temps que Jefus-Chrift

l'a inftitué , & qu'il le devoit eftre dans la fuite juf-

qu a la çonfommanon des fiedes. C'eft pour cela.

1
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que le faint Efprit dit , & au prefent & au futur ,

c'eft le Corps qui eft rompu pour vous, ou qui fera

rompu ; c'eft le Calice du Sang qui eft répandu , 6c

aufliqui fera répandu ,
enfeignant comme dit faint

Irenéc par fon Sacrifice t l'oblation qui devoit eflre of- .
m

'

ferte par tout le monde. Et comme dit faint Chryfo- Hmùl. ty;

ftome, après que Jefus-Chrift notrefouverain Sacri- m Mf>ad

ficatewr f
a offert le premier Vhofiie de notre expiation 9

**efr.

nous offrons la même qu'il a offerte alors ; cecy fe fait

en mémoire de ce qui s'eft fait alors, car il dit faites

cecy en mémoire de moy. Saint Ambroife explique Lib.x. de

comment Jefus-Chrift inftitua l'Euchariftie corn- office.

me Sacrifice propitiatoire: Devant ce temps, dit-il,

VAgneau eftoit offert , maintenant c'efi Jefus-Chrift

comme homme qui eft immolé, & cefl luy-mcme qui

s'offre comme Preftre afin de nous pardonner nos pé-

chez.. C'eft auflï la remarque de faint Auguftin fur £1*. $7. m
ces paroles que le Calice contient le Sang qui eft

répandu pour la remiflion des péchez. // ejtoit , dit-

il , étroitement défendu au peuple Juif dt participer

au Sang des Sacrifices ejui eftoient offerts pour les pc-

fhezj. Msûi tous ces Sacrifices figuroitnt cet unique

Sacrifice ( de l'Euchariftie ) ou fe fait la vraye rt+

miffion des péchez,.

Enfin il eft fi confiant que Jefus-Chrift inftitua

l'Euchariftie comme Sacrifice, qu'il n'y a prefque

.point de Pere qui ne l'ait dit, (bit en expliquant

comment Jefus-Chrift eft Preftre félon l'ordre de

Melchifedech , foit en marquant les autres Pro-

phéties qui parlent de fon Sacerdoce. Saint Juftin DiaU^ton^

f>rouve par le Prophète Malachie le Sacrifice de Trtîh*

'Eglîfc: Que Dieu prédit que Us Gentils ; c'eji-à-

dire les Chrétiens , par le moym du Sacrifice que notes

offrons par toute la terre
; ffavoir , le pain & le breu-

vage de l'Euchariftie , rendroient un jour célèbre en
<n**s lieux fon faint nom, lequel les Juifs prophanoient

.
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Lik 4. #. Saint ïrenée établie le Sacrifice de l'Eglifc par la

I* même Prophétie de Malachie
$ & ajoûte que Jeftu*

Chrift en in/Htuant ï Eucharifiie enfeigna la nouvelle

nouveau Teftament
,
laquelle l'Eglife ayant

reçue des Apôtres , fqJÇ* 4 />*r tm*
^p. Saint Cyprien prouve qne Jefus-Chrift avoir fait

la fonction de Prcftre à la Cene. Afin, iKr.il,

que le Grand Prefhe Melchifedech put bénir Abra-
ham * Fimage du Sacrifice de Jtfm- chrift fut repre-

fintte dans le pain & dans le vin, & notre Seigneur

a accomply et Sacrifice en offrant du pain & du vin;

ainfi celuy qui efl la plénitude & la perfection de tou-

tes chofis, a accomply la vérité que cette image figu-

Qr*u 1. de roit. Saint Grégoire de Nyflèdit , queJefiu-Chrifi
Refmrrtd, établit un Sacrifice en quelque fens invifible , en s*of-

frant luy-meme comme l'Hofiie & la FiEtime de fin
Sacrifice • qu'il prévint la violence des bourreaux en

$'offrant luy-meme de fis propres mains pour nom com-

me notre Ùblation & notre Viftime , efiant enfimblt

le Prefire & l'Agneau de 'Dieu qui efface les peche^

élu monde : & quand efl.ee qu'il a fait cela ? cefi

lorsqu'il donna fin Coijs à manger & fin Sang *
koire À fis Difeiples qns efhient ajfemble^, & déclara

par là que le Sacrifice de CAgneau efloit achevé ; car

le corps d'une Pïtlime n'eftpat propre a manger, lorfi

qu'il efl animé -, c'efi pourquoy il s'efi caché fous des

Symboles vifibles & extérieurs
, afin qu'on put le fa-

De iemonf crifier en le mangeant. Eufebe de Cefarée déclare
frat.E^. que Jcf^chnft accomplit encore à prefint par fis
' ./ M- faviteurs, a la manière de Melchifedech , ce qui efl

du Sacrifice entre les hommes , que Jeftu-Chrifi le

premier, & puis tous les Miniflres , expriment avec

du pain & du vin les Myfhres de fin Corps & de

fin Sang; & que Melchifedech ayant prévu ces chofes

par l'Efprit de Dieu, s'efi firvy auparavant des ima-

ges des ehofis futures, l'Ecriture témoignant qu'il ap-
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4 du pain & du vin, Saint Chryfoftome a re- Homil if.

ï plu (ieurs fois cette vérité. Cefi pour cela

il , qucJefui-Chrifiavoit témoigné qu'il définit de

e la fafque avec fes Difciples , leur voulant donner

chofes nouvelles , & une Pafque qui les rendit fpiri*

s. Il tut luy-meme du Calice -

ê de peur qu'ils ne.

eue troublez, en mangeantfa Chair & beuvant fon

ig
y ainfi que quelques-uns s'efioient fcandalife^

qu'il en avoit parlé, de peur que cela arrivât 9

\fit le premier; afin de les porter avecun efprit tran-

lle à la communion des Myfteres ; c'efi pour cela*

après avoir commencé le premier ê il leur dit : Faites»

m mémoire de rnoy. Ce pa liage nous aprend une

confiance de la Cene que l'Evangile n'a point

îortè
j
fçavoir, queJefus*Chrift fe communia luy-

:me,& qu'il prit le premier fon Corps & fon Sang
ant que de le donner à fes Difciples. Le même timil x4 .

re dit ailleurs , Qu'on offroit lefang des ViRimei in t. Cor.

x idoles -, mais Jefus-Chrifi voulut prendre luj-mc-

! de fon Sang, afin de détourner les hommes de Ci-

latrie , & auffi pour donner des marques de fon

nour, riy ayant rien de plus admirable & de pltu

tgmfiquc que de changer le Sacrifice des beftes en

luy de fa Chair, & de commander qu'on offrit fon
%ng a la place de celuy des animaux , & non feu*

ment il offritfon Corps , mais e'efi le Corps Qui efi

mfu non fur la Croix , carfes os nefurent pas irifez.,

ais c'efi dans le Sacrement : ce qu'il n'a pasfouffert

\r la Croix, il le fouffre dans l'oblation, il veut eftre

)mpu pour nous, afin de nourir tout le monde. Et le ftatf.it.

îême (aint Çhryfoftome rendant raifon pourquoy
J^***

m

n méchant Prêtre confacre la même Hoftie qu'un
*

on : C'efi, dit-il ,
parce que ce riefi pas le mérite du

'refire qui offre, ny qui célèbre le Sacrifice , c'efi Je-
tu. Cbrïfi luy. mime qui ta une fois confacrée a la

^tne , & qui la renouvelle t9tu les jours. Et ailleurs: /* /*/ iof
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Pourquoy , dit-il
, Jefue-Chrifl eft-il Preftrefélon MtU

chifedech? a caufe des Sacremens du pain &du vin
%

lefquels Melchifedech avait offerts à Abraham. Saint

Zf.UMar- Jérôme prouve par l'autorité des Pères qui Ta-
ttlUm. voient précédé que Jefus- Chrift avoit fait la fon-

ction de Preftre à la Cene, & qu'il avoit inftitué

TEuchariftie comme Sacrifice, Ayez, recours, dit-il,

à la Genefe , & vous trouverez. Melchifedech Roy de
Salem, lequel dés-lors en figure dejefm- Chrift , offrit

du pain & du vin, & dédia le Mjftere des Chreftiens

au Corps & au Sang du Seigneur Jfus. Puis il

montre par des partages tirez de faint Irenée,d'Hi-

polyte, d'Eufebe de Cefarée , d'Eufebe d'Emefe,

d'Apollinaire & d'Euftathe
,
que l'ordre de Melchi-

fedech confiftoit en ce qu'il n'infmola pas des Vi-

ctimes fanglantes, mais qu'il dédia par le pain & par

le vin le Sacrement de Jefus-Chrift. Et fi S. Paul
• dans fon Epître aux Hébreux ê lorfqu'il prouve que

Jefus-Chrift eft Preftre félon l'ordre de Melchifè-

lf. éU je- dech ne parle point de l'Euchariftie : Saint Jérôme
dit dans une autre Lettre que l'Apôtre s'en eft ab-

ftenu, parce qu'il falloit cacher ce Myftere aux In-

fidèles : L'Apotre
t dit ce Père , déclare qu'il avoit un

grand difcours & une grande interprétation à faire fur

le Sacerdoce de Aielchifedech , non que rApotre ne le

put interpréter , mais parce que ce nefloit pas pour

lors le temps ; car il écrivoit aux Hébreux , c*eft à-dire,

*ux Juifs & non aux Fidèles, aufquels il luyfut licite de

découvrir ce Sacrement. Voilà comment faintjerô-

me auroit répondu aux Proteftans qui nient que
. Jefus- Chrift ait efté Preftre félon Mekhifedech à

la Cene , parce que faint Paul ne Ta point marque
inPf.toj. dans fon Epître aux Hébreux. Saint Auguftin ne

s'eft pas expliqué moins clairement que les autres

Pères: Remettez-vous, dit-il , devant les yeux deux
* fortes de Sacrifices , celuy £Aaron & celuy de MtlchU
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<rch ; celuy-là a cefè, & celuy de Melchifedtch 4

nmencê à fe célébrer lorfquefeftu-Chrifi a voulu que

re faimfit dans fa Chair& damfon Sang, & quii

44 a recommandé de prendre l'an & Vautre far fon

milite ; car s'il n'efioit humble , il ne fe ferait pas

nnc four efire mangé
,
ny pour efire bu. Et ailleurs: Cêmc. j. in

près qu'il a fait cefer le Sacrifice ÎAaron , il a infii- ***** Pf

è un autre Sacrifice de fon Corps & de fon Sang , *

on l'ordre de Melchifedech. Et dans un autre en- Lik.io.Jé

oit : Quoique Jefus-chrifi reçoive le Sacrifie: aujfi- eMu r.io.

tn que fon Pere
,
auquel il efi égal dam la forme de^

ieu
j
cependant il s efi fait fa Vitlime dam la forme

Chomme, & efi en meme-temps le Prefire & la VU
ime qui efi offerte

-

y
& c'efi dans le Sacrifice que

Eglife offre tom les jours , comme elle l'a appris de

y ,
que cela fe pratique. On peut ajouter à ces té- Sem. fi

loignages celuy de faint Léon qui dit que Jefue- D* p4s
brift confommant l'ancien Tefiament établit une

mvelle Pafque , en donnant à fes Apôtres U S/tcre-

ient de fon Corps & de fon Sang , & aprenant quelle

ioftic on deyoit dans la fuite offrir a Dieu en Sa-

nfice. C'eft ce que Ifichius Pieftre de Jerufalem ru £#t4y

u 5. fiecle explique auflï clairement. Onn'auroit

si, dit-il, mettre la main fur Jefius-Cbrifi pour le

aire mourir, /il nefe fut luy-mcme livré aux Juifs z
*

nais prévenant leur immolation, U t'immola luy-nuU .ci .

ne à la Cene des Apôtres
, ainfi que leffavens ceux

jù participent aux Myfieres : il confomma defes maint

on Sacrifice dans la Cene my(tique en prenant le pain

& U rompant
y& enfuite a la Croix lorfqu'ilyfut attor

;bê,luy-meme immolafa propre chair , ilfut luy-mîm*

le Pontife de fon Sacrifice , quand il donna le Calice de

fon Sang du nouveauTtfiament. A près toutes ces re-

marques, on peut çonnoîcre fuffiîamroent de quel»

le manière JefuSrChrift inftitua TEuchariftie , <5c

quelle fat la première Liturgie qui fe (bit Qbfervéç
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dans PEglife. Voyons maintenant comment les

Apôtres ont célébré les faints Myfteres.

—
De quelle manière les Apôtres ont célébré les

faints Myfteres.

c» prouve Ç I de l'exemple de Jefus-Chrift nous paflbns au*

f"»**4£ »J pratiques des Apôtres, nous y trouverons une

um"g Liturgie plus étendue qui a encore plus de raport

kt^.s/tkjlzvcc notrc - ce'a fztàit dans les Aâes, ou il

eft dit que les Fidèles perfeveroient dans la do&rine

des Apôtres , dans la communication de la fraUion

du pain, & dans VOraifon. Voilà ce qui s'obfer-

voit dans les premières aflemblées des Apôtres avec

les Fidèles. Ils les inftruifoient par de longues ex.

hortation
s , ils les offr oient à Dieu par le Sacrifice

de par les longues prières qui l'accompagnoient,&
enluite ils les fanftifioient par la diftribution de

VEuchariftie. C'eft ainfique plufieurs Auteurs ont

Zi*. |. de expliqué ce paflàge. Jonas Evêque d'Orléans dit,

ruk. Nous ffavons que Us Apôtres ce le broient tout Us
* • fours Us Myfteres du Corps du Seigneur, & qu'ils les

diflribuoient aux Fidèles , comme il eft dit au Ch. i.

DÊoffic. E*- des Aths. Vvalfride Strabon exhorte à la fréquen-
ce/ c.io, te Communion , à l'exemple des premiers Chré-

tiens , dont il eft dit qu'ils perfeveroient dans l'O-

raifon & dans la fraâion dû pain que les Apôtres

confacroient tous les jours. Le Cardinal Humbert
écrivant contre la MefledesPreJanftifiez que célè-

brent les Grecs les jours de Carême dit
,
qu'elle eft

contraire à la Pratique des Apôtres , qui ne gardoient

pas ÏEucharifiie d'un jour à Foutre four fe commu-
nier, mais qui célébraient tous les jours le Sacrifice

parfait , en confacrant de nouveau pain tjr le donnant

aux FideUs pour communier. Et le Pape Urbain IV.
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ns la Bulle pour l'inftitution de la Fête du faint

:remcnt, feiert auffi de ce paffage des Aûes pour

iblir que les Apôtres après avoir reçû le faint Ef-

ic celebroient fouvent les faints Myfteres > ÔC

/ils élevoientles Chrétiens dans la participation

lotidiennedc ce Sacrement. Etceneft pas feule,

ent dans ces fiecles plus reculez qu'on a crû que

Religion avoir commencé par le Sacrifice. On £#. 4. i»

>it dans Hyfichius qui viVoit att cinquième fiecle Um. e.pj

îe c eftoit un fentiment reçû de tout le monde »

je les Apôtres avoient célébré la fainte Melle le

>ur même de la Pentecôte : Qg*fiant fubftituez. i

fa-Cbrift , ainfi
que Us Lévitesfuccederent à Aaron*

t devoient, dit-il, exercer les fondions de Ufouve-

tine Sacrificature 9 & que cefut dans le jour que Ut

nifs efloient afemblcz. de toutes parts peur cele.

rer la Fefie de la Pentecofh , que le faint Ef-

ru dépendit fur les Apôtres , qui firent connoiftre

\ tous ces Peuples U Sacrifice que Jefus-Chrijt avok

nftituè i & que comme. la Marne tomba dans U de*

ht au temps que Môife refus la Loy , auffi Us Api.

res ayant refA le faint Efprit
,
qui efila L*J vivante

r
acrifièrent U pain vivant defeendu du Csel pour ejtre

leur nourriture. Le faint Efprit Uur fit pratiquer ce

que Jefui-Ckfifr avoit ordonne ,Urjqu'il avok dit : Fai-

tes cecy en mémoire de moy 5 c eftoit mime U jour

de Dimanche auquel Us Apôtres dévoient célébrer Us

faims Myfhres. Et cet Auteur ajoûte, qts'ilfalUie

que U DoOrine de ÏEglife commençât par le Sacrifice,

afin de difpofer Us Peuples à croire ce que U fligMM*
Jefa-Chri/t nous avoit procuré , en lé reprefer - ^

le ùmtijuc. t cjiuvrn., WUHIIWl-W| — y- W'

trnfùfùtnt lorftuUs ejhitnt éftmtUi évant U dtf~

ont, in faint Efprit. t*ffli<i**nt i tout c* f*r*i

gtrdtït ïitMjftmtw d$ ïEglift, U
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mer des Payeurs , ce qu'il falloit enfeigner aux Peu
4

*

fies , & les Sacremens qu'on devoit leur adminijlrert

De trddit. Procle Evêquc de Conftantinople raporte la mê*
S. Mtjf. me chofe. /4prés , dit- il

y
que Notre-Seigncur fut

monté au Ciel, les apôtres célébrèrent la fainte Litur*

Im e. %*jt&. £*• Et Bede dit, que le faint Efprit confacra le jour lu

Dimanche parfa defeente , & montra qu'il falloit célé-

brerU vraye Pafquo en ce jour. Pour donc revenir au

Livre des A&es, cette perfeverance d'Oraifon, per+

feverantes inoratione, comprend fans doute de lon-

gues prières que i on faifoit durant la célébration

du Sacrifice , foit pour la préparation ou pour la

confecration , ou au temps de la communion. Les

inftru&ions precedoient ainfique nous faifons au-

jourd'huy,on fait les ledhires des Epîtres & des

Evangiles avant que de célébrer : &«ann qu'on foit

Eerfuadéque les Apôtres avoient pour lors un nom-
re de prières déterminées pour ta célébration des

faints Myfteres , nous raporterons S. Chryfoftome
qui affûre qu'ils chantoient des Pfeaumes, des Prie-

Homil. i1% » des Cantiques. Confidera eum facras illatCœnat

in /. Cor. dccipiebant Apo)hli , quid tumfaciebantf Nonne in pre-

ces convertebantur ejr nymnos ? nenne in fantlas vigi-

lias , nonne in longam illam do&rinam, & multat

.
Philofophùtplenam} S. Bafile nous apprend qu'ou-

tre les paroles de la confecration qui eftoient ra-

portées par les Evangeliftes , il y avoit un corps

de Prières qui precedoient & qui fuivoient cette

fainte action qui n'eftoient point écrites, & que les

Apôtres avoient eux-mêmes compofées
,
que le»

Prêtres de les Evêques avoient reçues d'eux par

De Sfint. la Tradition. Invocationis verba in produ&ione feu

S. r. j7 . renuntiatione panis Euchariftici 9 & poculi benedi&ioi

ms
t
qui* fan&orum feripto nobis roliquit? Non enim\

his contenu fumus quorum Apofhlus ont Evangelifts

mentionem fecit : fed ante & pofi dicimus alla Vêht\

magnu;..
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gnum robur & pondus ad myfterïHm habentla , qnz

dotirïnâ fcripto non traditâ, nos accepimus. Nous
mmes donc obligez à la Tradition de nous avbir

pris que les Apôtres difoient des Prières devant

après la confccration
,
qui nettoient pas écrites

j raportées par aucun Auteur , fed antc & poft

:imus. Prières cependant qui eftôient très- impor-

ntes , qui contenoient de grands myfteres , ÔC

loy qu'elles ne foient pas fi eflentielles que les

iroles mêmes de la conlecration , elles ne laiftent

is d'eftre d'une grande force & d'un grand poids

ins la célébration du Sacrifice. Magnum robur

' pondus ad fnyftcrium habentla. Ces Prières donc

s Apôtres Te fervoient eftôient ii longues que Ton
tt depuis obligez de les abréger, lorfque la pieté

;s Fidèles commençant à fe ralentir , ils tén.oi-

lerent ne pouvoir en foûtenir la durée; & Proclus

atriarchedeConftantinople nous allure quefaint

afile l'avoir abrégé , & qu'eftant encore trop Ion- ^tn. 435.

je, S.Chryfoftonie en retrancha plufieurs prières,

vant , dit-U, que les Apôtres fe feparaflent pour u Orat. de

1er prêcher l'Evangile par toute la terre, les Fide-- n tr*d$t.s*'
t

s confpiroient tous enlemblc d'un commun efpric u
M'Û* m

pafler tous les jours dans la prière, ôc trouvant une «

es-grande confolaciôn dans le Sacrifice myftique m

u Corps du Seigneur, ils employoient beaucoup «

e temps, & faifoient de longues prières dans la ce- «
•brationde la Liturgie: car ils croyoient que ces

lyfteres divins, qufrerifermoient aufli les inftru- «

rions que l'on donnoit au peuple Chrétien eftôient «

referables à tout le refte-, &c ils eftôient d'autant «

lus embrafe2 d'amour & d'ardeur pour les chofes «

e Dieu , Ôc pour le faint Sacrifice , Ôc employoient u

'autant plus de temps à l'Oraifon, qu'ils confer- «

oient toujours ces paroles du Seigneur profonde- <«

aent gravées dans leur fouveair; Cecyefimon Corps, «
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& Faites cecy en mémoire de moy -

y & ccluy qui mange

ma Chair & boit mon Sang demeure en moy , er moy

» je demeure en luy. Àinfi ils prioient long-temps avec

» un coeur contrit & humilié, & imploroient le fe-

» cours de Dieu avec beaucoup d'affiduité & de fer-

» veur. . . . Mais il eft arrivé quelque temps après la

99 nahTance de TEgiife
, que ceux qui avoient cette

» première ferveur, s occupant trop du foin des cho-

» fesdu monde, ont commencé à s'ennuyer & à fe

« la(Ter de la longueur de la Liturgie.. . .c'eft ce qui

*» a porté S. Bafile à abréger le divin Office; & un peu

"après luy, faint Jean, furnommé Chryfoftome,
» accourcit de beaucoup la Liturgie. On voit par ces

Auteurs combien il eft faux dédire quelles Apôtres

recitoient feulement l'Oraifon Dominicale quand
ils celebroient la (àinte Melte: cela n'eft fondé que

Lih. 7. Re- fur un partage du Pape S. Grégoire : Adfolam Ora-

tionem Dominicam Apojloli eonfecrabant. Mais ce

Saint veut feulement dire que les Apôtres ajoû-

toient TOraifon Dominicale à la confecration,

comme nous le pratiquons. Il fe plaint de ceux qui

fe contentoient de dire le Canon à la Mefle,& qui

omettoient l'Oraifon que le Seigneur a enfeignée,

& il déclare que les Apôtres la recitoient aufli dans

la célébration du Sacrifice de la MefTe. Continuons

à chercher des preuves du Sacrifice dans l'Ecriture.

Preuve de On peut encore trouver l'ufage du Sacrifice cele-

jj*

MeB*** bre par les Apôtres dans le chap. 6. des Aâes, où

'iJes
* ^ c Par^ ^e l'inftitution des Diacres que les*

Apôtres choifirent & qu'ils ordonnèrent pour (er-

vir aux Tables , fe refervant le foin de la prédica-

tion , &c de la prière
; c'eft-à-dire, du Sacrifice. Non

eft a<juum nos âerelinquert verbum Des & miniflrarc

menfis . . .feptem virot conflituamus fuper hoc opus , nos

vero erationi
t
& minifterio vervi infiantes erirnus. Les

fondions des Diacres eftoient proprement pour fer*
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Vira l'Autel. Les Fidèles aportoient d abord leurs

oblations, que les Diacres recevoient , & après la

Sacrifice on fervoit en commun tout ce qu'on avoic
aporté, & c'eftoit une des fonctions des Diacres
de faire (èrvir ces Tables -, mais c'eftoit après en
avoir exercé une beaucoup plus confiderable

;
fça*

voir, celle d'avoir aflifté les Apôtres dans la célé-

bration du Sacrifice , & d'avoir même diftribué les

faints Myfteres ; c'eft ce qui paroît par les plus

anciens Auteurs , comme S. Ignace^ qui dit que *i
les Diacres font les imitateurs de Jcfus-Chrifl , an'ils Tr*U*

fervent 4 l'Evêque comme Jefus-Chrift efioitfournis à
fon Pere. Que cefi ainfi que S. Efiienne fervoit à

faint Jacques , & que Timothèe efiait fournis à faine
Paul. C'eftoit principalement dans le Sacrifice que
paroiifoit cette fubordination , & la fonction de
Miniftre: le Preftre ne celebroit point fans fon
Diacre, & le Diacre ne devoit jamais fe feparerde
l'Evêque. Il les appelle Miniftres des Myfteres de
Jefus-Chrift,& il veut qu'ils foient agréables à Dieu
en toutes chofes, nefiant pasfeulement Miniftres du £p, ad
manger é in hoire , dont Us pauvres ont befoin pour la Tr"U* '

Vie du corps ; mais efiant Adminifirateurs de l'Eglif*

de Dieu. S. Juftin dit que l'action degrâces efiantfaite ^foU^. %±

far le Prélat, les Diacres donnent aux affifians une
partie du Pain & du Calice fur quoy ïattion de grâ-
ces a efté faite. Toutes les Liturgies expriment cec
Office des Diacres d'atfifter le Preftre à l'Autel , &
de diftribuerau moins le Calice. Saint Cyprien dit De

Uf,fi,m

c\\x après le Sacrifice le Diacre frefentoit le Calice félon

la coutume. Saint Laurent diioitau Pape Xifte qu'il S. ^mkr.
n'avoit jamais accoutumé d'offrir le Sacrifice fans ltb- d*

luy, & qu'il luy avoit confie la difpenfation du Sang 0ĵ Ct Ct

du Seigneur , Dominici fanguinis di/penfationem , ou
même félon d'anciennes Editions Confecrationem.

Saint Epiphane raporte qu'en ÏEgUfc il nefi pasper- H**/. 79 .

C.
•

•
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mis aux Diacres de célébrer Us Myfieres , mais feulé*

ment de les adminiftrer. Mais pour faire voir qu'on a
crû que les Apôtres lesavoient établis pour cela, je

raporteray encore quelques témoignages qui ledi-
Tpift. ad fenc formellement, comme S. Jérôme ,

qui a(Tûre

que les Traditions venues des apôtres notu apprennent

que les Diacres font dans l'EgltJè a l'égard des Eveques

& des Preftrcs , ce que les Lévites eftoient dans l'an-

cien Teflament pour fervir au Temple & au Sacrifice,.

Ve dht*. Et Ifidore de Seville attribué aux Apôtres & *

officJ$y.2. kHrs Jiucefeurs d'avoir choifi fept Diacres qui fer-

viffent a l'Autel pendant le Sacrifice , fur le modèle

des fept Efprits quifont dans le Ciel devant le Throne

de Dieu. Que fi l'Ecriture n'a parlé que du Minifte-

re des Tables communes aufquellcs fervoient le»

Diacres , on fçait que pour lors on n'j*prenoit pas

feulement le pain matériel, mais aufli celuy de l'Eu-

chariftie qui precedoit le repas que les Fidèles pre-

noient enfemble. Voyons une autre preuve de la

Le sacnfice Liturgie Apoftolique
, je la tire du chap. 15. des

ïïknies Aacs
>
où il eft dic

>
felon noftre Vuleate, que les

Jats.
* Apôtres fervoient au Seigneur, Se qu'ils impoferenc

les mains fur S. Paul , & fur S. Barnabe pour les

envoyer prêcher l'Evangile , Minifirantions Do-
mino. Et pour ne fe point troppreffer fur le fensde

ces paroles, je diray qu'à la vérité S. Chryfoftomc

les a entendu du Miniftere de la Prédication, de la

Prophétie & des inftru&ions que faifoient les Apô-
tres : d'autres croyent qu'il y eft feulement parlé

de la prière ; mais l'opinion la plus commune eft

d'entendre ces paroles du Sacrifice offert par les

Apôtres ; & cela vient de ce que ce mot peut com-
prendre tout cela enfemble, ou chacune de ces cho-

ies en particulier -

y
car le mot de Minifiere & de Ser~

vice divin renferme la Prière publique , le Sacrifice

de la M elle , & la Prédication -, comme quand les
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Conciles ordonnent d'aflîfter au Service divin
,

on fçait qu'ils parlent principalement de la Mcfle

qui en eft la partie la plus coniîderable : & aufli

quand les Conciles ou les Ordonnances des Rois

défendent de travailler ou de vendre pendant l'Of-

fice divin , ils entendent tout ce qui fe fait en pu-

blic dans l'Eglife. Mais ce qui doit déterminer ces

paroles au Sacrifice feulement , c'eft Te terme Grec

dont S. Luc fe fert
,
Aijt«^>mvt*i <T{ xvplu , Sa»

crificantibué Domino. Car ce Saint parlant des fon-

dions du Preftre Zacharie
, père de S. Jean , & du

Sacrifice qu'il offroit
,
Papelle les jours de fa Litur- /.

gie, dits officii $}m , & en Grec tS»ç *urot^> «ç, les

jours de fon Office, de fon Miniftere, qui confiftoic

à ofFrir le Sacrifice ; ce qui fait croire qu'il a voulu

fignifier la même chofe , en parlant de la Liturgie

des Apôtres,6V même les circonftances avec lefquer-

les elle fe fit le marquent encore j car ilsje unerent

& prièrent, puis impoferent les mains. JtjHnantcs*

& orantes
,
imponentefyue eis manu* dimiferunt cos.

Cela ne fe peut donc entendre de la Prédication

,

mais de la Prière publique; fçivoir, du Sacrifice qui

fe celebroit à jeun , &c avant que d'ordonner des

Preftres ou de donner la M iïîon aux Difciples.

Cette Liturgie apartenoit à la Prière publique &
au culte qu'on rend à Dieu , & non pas à la Prédi-

cation , & ceft le fens de ces paroles , Miniftrantiius
Domino; ce qui détermine un fervice public qu'on

rend à Dieu, tel qu'eft le Sacrifice ; au lieu que la

Prédication eft on fervice qu'on rend aux Peuples

aufquels on annonce la divine parole, & a raport

au prochain : la Prière même ne regarde que l'utili-

té de l'Eglife; mais le Sacrifice eft proprement le

culte & le fervice de Dieu. Metaphraftedans la vie vir*s
t
Petr.

de faint Pierre détermine aufli cet endroit des A&es

i un Miniftere fàcré. Vb\ Domino facmm obtunttt

C iij
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minifterium a Spiritufantlo fegregantur. Et faint Epl«»

phane parlant de la même a£hon , dit que les Apô-
tres ont les premiers célébré les faints Myftéres , S4

qu'ils ont drefle la manière de faire le Sacrifice.

S. Pdul ce- Sans fortir des A&es je trouve encore une occa-,

lebrc U flon confiderable en laquelle S. Paul célébra le Sa-

^e

^*deD'
cr^ce »

comrne ^ e^ raporté au chap, *o. Le prt-*

^manche
" rnur îour ^c â ^emame comme rions e(lions ajfemblez.

pour rompre le pain , Paul difputant contre ceux aveç

qui il devoit partir le lendemain, il fis durer [on dif-

cours jnfju'au milieu de la nuit. Et ayant rendu la vie

à un jeune homme qui s'eftoit tué en tombant du

haut de la maifon en bas , U remonta & rompit le

pain j & en mangea. ZJna Sabbati cum venijfemus ad

frangendum panem. . . . afccndens autem , frangenfcjue

panern & gnftans. Dans le Grec il y a convenientibus

pobifcum Difeipulis. Ce qui marque plus exprelFe-

ment l'aflêmblée des Fidèles le Dimanche, que faint

Jean apelle prima Sabbati , le premier jour de la

Semaine ; & faint Luc dit un* Sabbati , un jour de

la Semaine qui eftoit le premier. Il n'y a rien dans

ce partage qui ne contribue à l'entendre du Sacrifia

ce , non feulement parce que faint Luc apelle toû-

jours l'Euchariftie la fra&ion du pain , & que félon

luy
,
rompre le pain c'eft célébrer ou recevoir l'Eu-

chariftie: mais de plus toutes les circonftances mon-
trent qu'on n'eftoit pas aflemblez pour un repas

commun ; car c'eftoit le Dimanche, & un jour que
les Fidèles fe trouvoient enfemble pour prier , ils

y eftoient avec S, Paul , S. Luc & les autres Difci-

{>les qui l'accompagnoient , cum venijfemus. Voilà

es Miniftres du Sacrifice ,c'eftoit pour rompre le

pain , c'eftoit lefujet pour lequel on s'aflembloit,

ad frangenâum panem. La Prédication précède &
fuit ce repas , c'eftoit de très- grand matin, après

minuit 3
ce n'eft guère le temps de donner un re-
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pas commun , c'eftoit dans un lieu élevé à un troi-

fïéme étage, afin d'eftre plus caché : faute déplace

on Ce mettoit fur le bord d'une feneftre , comme
crftoit placé ce jeune homme qui tomba, tout cela ne
marque point un repas ordinaire. Enfin S. Luc qui

parle fi fouvent des Prédications de S. Paul , n'a ja-

mais remarqué qu'il les fit à l'occafion d'un repas

ordinaire, & même dans la Verfion Syriaque il y
a. que c'eft ût pour rompre le pain de l'Euchariftiei

u4d frainfendam Euchariftiam. Et la glofe ordinaire

dit que c'etloit pour faire la fraction , comme on la

fait dans le Sacrement du Corps de Jefus-Chrift :

FraElionem qualis efl in Sacramento Corporis Dominici.

L'Auteur de l'Ouvrage imparfait fur S. Matthieu

,

entre les Oeuvres de S. Chryfoftome, dit furce^af.

fage, cnie S, Paul bénit le pain, le confacra % ey le HomlLij*

donna a S. Luc & aux autres Difciples pour com-

munier. Bede l'a aufll entendu de même , que les fi- in c. 10,

deles efhient ajfemblez. un jour de Dimanche pour ce-

lebrer avec 5, Paul les faints Myfleres. Mais faint

Auguftin avoit fait ces remarques avant luy : il ob-

ferve fur ce partage la pratique des Apôtres de cé-

lébrer le Sacrifice le Dimanche, d'alTembler les fi-

dèles la nuit, félon l'ufàge de ces temps, de s'oc-

cuper pendant les veilles de la Prière, de la Prédi-

cation & de TEuchariftie. Puis il ajoûte: Le jour **

du Sabbat ou Samedy eftant parte, ils s'aflèmbloient c« c*tjuU*.

au commencement de la nuit , & cette nuit appar- «

tenoitau jour de Dimanche
(
parce que l'ulage des «

Juifs eftoit de commencer leur Fefte au foirdu jour «

précèdent )& dans cette nuit, ils eftoientenfemblc «

pour rompre le pain , comme on le rompt dans le «

Sacrement du Corps de Jefus-Chrift. S. Paul conti- "

nuafon difeours jufqu'au milieu de la nuit, afin «

qu'après avoir célébré les Sacremens, il recommen- *

çk à prêcher jufqu'au point du jour ,
pour eftre en «

C uij
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m eut de partir le Dimanche dés le matin, damant
» qu'il eftoit preuve de faire fon voyage. Les Prifcit-

lianiftes vouloient fe fervir de ce partage pour prou-

ver qu'on pouvoit jeûner le Dimanche ; mais fainjc

Auguftin dit que le jeûne que faint Paul pratiqua

en cette occafion , auflï-bien que ceux de fa fuite.,

eftoic pour eftre en état de recevoir l'Euchariftie.

Vufaoe du Enfin la célébration du Sacrifice cftoit fi fort en
sacrifice au ufage du temps des Apôcres, que S. Paul en parle
temps des commc d'une chofc qui s'obfervoit communément;

U^?£P
Cn *'rC m^mc des confequences &c des infttUr

de s. Paul étions pour les Fidèles, & pour la conduite de

aux Corin- leur vie & de leurs moeurs ^ c'eft ce qu'il fait en-
thttns.ch.

n tr'autres dans fa i.Epiftrc aux Corinthiens. Quand
I0 * „ noys recevons avec action de grâces le Calice que

„ Jefus -Çhrift a beny, & que nous beni (Tons après luy#

„ n'eft-ce pas le Sang dejefus-Chrift que nous rece-

» vons? & quand nous rompons le pain ne mangeons-

», nous pas le Corps du Seigneur ? car mangeant d'un

» même pain & beuvant d'un même Calice , nous té-

» moignons que nous ne faifons tous qu'un corps.

m Jettez les yeux fur les Sacrifices charnels des Lfrac-

» Lires , n'eft-il pas vray que parmy eux les perfonnes

« qui mangent des Victimes qui ont efté immolées,

» ont part à l'Autel , en participant au Sacrifice; mais

» ce que les Gentils immolent , c'eft: aux Démons
m qu'ils focrifient , & je ne puis fouffîir que vous ayez

» aucun commerce avec les Démons, en participant à

» leurs Sacrifices ; car vous ne pouvez boire le Calice

» du Seigneur, & celuy des Démons, ny participer

» à la Table du Seigneur , & à celle des Démons. Ce
partage nous marque plufieurs chofes qui Ce trou-

vent dans la Liturgie : il y eft parlé de la matière

cki Sacrifice
;
fçavoir, le pain 8c Je vin

;
que le pain

eftoit rompu Ôc diftribué, 3c que le Calice eftoic

beny pour eftre confacié. Çalix kenediftionis cfi
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qu'on n'ofFroit qu'un pain qui eftoit

iiftribué à tous pour exprimer l'union qui doit

eftre entre les Fidèles, qui font nourris d'un même
pain. Il y eft fait mention d'Autel

,
qu'on appelle

la Table du Seigneur, fur laquelle on celebroitfon

Corps, & où il fe donnoit aux Fidèles. Malachie MaUtkt^

avoir ainfi appelle la Table du Seigneur, l'Autel

fur lequel on devoit dans la fuite offr ir à Dieu en
tout lieu une Vi&ime pure, & qui luy fut agréa-

ble. Saint Paul appelle le Sacrifice des Juifc& ce*

luy des Payens une immolation, quod immolant

gentes ; & celuy des Chreftiens un Calice de béné-

diction , un pain qu'on rompt, peut-eftre pour cà-

cher noftre Sacrifice aux Payens, ou bien à caufe •

que Jefus-Chrift n'eft plus immolé dans le Sacri-

fice, c'eft l'oblation d'une Victime immolée fur

la Croix. Ce partage a toûjours paru fi convain-

quant pour prouver le Sacrifice de l'Eglife, que le

Concile de Trente s'en fert pour l'établir , & on ne Sef.ti% €.t\ •

peut l'apliquer au Sacrifice de la Croix, dontfaint

Paul ne dit pas un mot dans ce chapitre, où il

parle feulement d une Vi&ime , dont les Corin-
thiens étoient tous les jours participans. Enfin oi\

il y a un Autel, 6c une Victime, il doit y avoir des

Preftres ou Sacrificateurs , & un Sacrifice. Saint

Hilaire prouve tout cela par ce paOage : Ne parlons /„ rç% cc0 \

fat* dit-il , de la Table des Sacrifices qui soffroient au
temps de la Loy , mais écoutons l'j4poftre qui nota

dit quon participe a la Table du Seigneur
, cefi noflre

Sacrifice , & ceux qui ont part aux viandes offertes

aux idoles ne fçauroient manger a- cette Table. Et

faint Chryfoftome fe recrie fur ce partage , comme
fur un des endroits des plus favorables au Sacri-

fice des Chreftiens. Que dires-vous, ô grand & ttHomilj^

bienheureux Paul ! lorfque voulant confondre ceux

<;ui écoutent & les faire fouvenir des terribles My- '
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» fteres , vous appeliez le Calice de benediétion , ce
» Calice terrible qui ne doit pas imprimer moins do
» terreur que de foy dans les efprits ; car elles nous
» enfeigncnt que ce qui eft dans le Calice eft le mê-
» me Sang qui a coulé du coté percé fur la Croix.

» L'Apôtre l'appelle Calice de bénédiction , parce

»> que le tenant entre nos mains , & ne pouvant alTez

»» l'admirer , tout étonnez Se ravis que nous fommes
•>d'un bien fi grand & fi ineffable, nous l'hono-

» rons par nos Hymnes & nos Cantiques de loiian-

»ges, non feulement de ce qu'il a répandu ce me-
» me Sang dans fa Paffion ,afin que nous ne demeu-
m raflions plus dans Terreur ; mais auffi de ce qu'il a
» daigné nous en faire part à tous dans ce Sacre-

•» ment ; comme s'il nous difoit , fi vous defirez moF-
» frirdu Sang, n'enfanglantez pas les Autels desldo-

* les du fang des beftes; mais rougiflez mon Autel

» de mon propre Sang. . ..Et l'Apôre a dit: Le pain

» fut nom rompons eft la communion dn Corps dejefns-

» Chrijt plutôt ejne la participation. Voulant exprimer

par le mot de communion quelque chofe de plus

» fort que les liaifons ordinaires , & marquer, une
m très- étroite union du peuple avec Jefus-Chrift ,

" parce que nous entrons en communion avec luy,
m non feulement en y participant 5c le recevant en
* nous , mais aufli en nous unilTant parfaitement

* avec luy. L'Apôtre ajoute: Le pain que nous rom-

» pons
y
c eft parce que cela fe fait dans rEuchariftie,ce

** qui n'eft pas arrive fur la Croix. Ce Pere avoit dit

** auparavant
,
que félon l'Apôtre , on prend la Chair

99 de Jefus-Chrift fur la fainte Table, c'eft-à-dire,

» l'Autel
;
&que parlant desJuifs , il ne dit pas qu'ils

» foient participans de Dieu, mais feulement qu'ils

** font participans de l'Autel
,
parce que ce qui s'of-

w froit autrefois fur l'ancien Autel , devoit eftre con-
» fumé par le feu. Il n'en eft pas de même du Corp»
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de Jefus-Chrift, il fe fait une communication de H
ce même Corps à tous les Fidèles , & ainfi nous ne «
fommes pas participans de l'Autel, mais du Corps et

même de Jems-Chrift. Saint Chryfoftome recon- ce

noît dans ce palHige de feint Paul que cet Apôtre

y parle du Sacrifice
,
que Ton difoit des Hymnes

& des Prières particulières pour la confecration

du Calice , & pour celle du Pain
;
qu'il y avoit un

Autel fur lequel on confecroit , & qui eftoit teint

ôc arrofé du Sang de Jefus-Chrift. Saint Auguftin

trouvoic les mêmes chofes dans.cet endroit de l'A-

pôtre. Voicy comme parle ce Pere : Je ne vois pas «lH. u:
comment on nous aceufe d'honorer également le

Pain & le Calice, vû que les Manichéens croyent « F*"ft' ei

que non feulement ce n'eft pas une Religion que « Ii,x *

de boire du Calice, mais que c'eft un facrilege..r <«

Or noftre Calice n eft pas toute forte de breuvage, «
ny noftre Pain toutes fortes de pain , comme fi •»

Jefus-Chrift eftoit attaché aux épies de bled, ou «
aux feps de vigne, comme les Manichéens fe Vu «•

maginent ridiculement. C'eft celuy qui eftantren- <«

du Myftique par la confecration , & non le vin «

comme il fort de la grape ; il ne naift pas le Corps «

de Jefus-Chrift, mais il le devient. Quelques-uns «

nous aceufent d'honorer Ceres & Baccus , à caufe «

que nous prenons du pain ôc du vin. . .Or le vray «

Sacrifice qui eft dû à cl'feul vray Dieu, & dont *

Jefus-Chrift remplit fon Autel , les démons tâchent "

de fe l'attribuer en faifant égorger des Victimes «

fur fes Autels , Se c'eft pour cela que l'Apôtre dit «

que les Gentils offrent au démon leurs Sacrifices ;
«

& non à Dieu ,
parce qu'il n'y a point d'autre Sa- «

crifice qu'on puille offrir à Dieu
,
que celuy que luy "

offre toute l'Egliie par tout le monde. Les Juifs cc

©ffroienr bien des Victimes, mais elles n'eftoient "

que l'ombre de la figure de Jefus-Chrift, au lieu,"
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»> que les Chreftiens raifant mémoire du Sag-ifïctf

M queJefus-Chrift a fait de luy- même , célèbrent la

•> tres-iainte Oblation, & y participent. Saint Au-
guftin fuivant la penfée de faint Paul , reconnoît

que TApôtre-y parle du Sacrifice offert au vray

Dieu ,
qu'il oppofe aux facrifices des Idoles ; il y

déclare que noftre Sacrifice eft l'oblation du Corps

& du Sang de Jefus-Chrift, que la communion le

fait en y participant -> que ce Sacrifice s'offre fur

le vray Autel de Jefus-Chrift, & c'eft principale-!

ment ce que je veux établir par ce partage de faint

Paul. Et comme par la Table des Démons, il en-

tend l'Autel fur lequel on (acrifioit aux Démons
les Victimes , auffi par la Table du Seigneur on ne
peut entendre que l'Autel fur lequel on offroit à
Dieu le Corps & le Sang de fon Fils. Saint Cyprien

Vt l.tffis. prouve par ce partage de faint Paul qu'on ne peut

participer au Sacrifice des Chreftiens, & à celuy

des Démons, & rapporte la punition que Dieu
' exerça envers ut> Entant qui avoit pris du Calice*

que le Diacre luy avoit fait avaler au temps de la

communion, après que fa Nourrice luy avoit fait

manger du pain trempé dans du vin offert aux Ido-

les. Saint Ambroife, Theodoret , Se plufieurs au-

tres prouvent la même chofe par ce partage. On
peut encore remarquer quelques pratiques qui s'ob-

fervoient dans les Sacrifices des Chreftiens & dans

ceux des Gentils -, c'eft que dans ceux-cy on parti-

cipoit au Sacrifice en mangeant à l'entrée du Tem-
f. Rq. pie de la viande cuite & offerte en Sacrifice -, cela fe

"H- voit même dans l'Ecriture: auffi les Chreftiens

participoient au Pain & au Calice de leur Sacrifice

qu'ils nnirtbient par la communion. 1. Les Payens

emportoient chez eux quelque portion de leurs Sa-

crifices
,
pour en faire part à leurs parens ou amis,

comme il paroît par Hérodote ; auffi les Chreftiens
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Aportoient chez eux l'Euchariftie , & fê l'en-

oyoienc en marque de communion, comme il fe

oie dans plufieurs Auteurs Ecclefiaftiqucs. Mais (t

m veut parcourir lesEpîtres de faine Paul, on trou-

vera plufieurs parties de la Liturgie qui y font dé-

Dans le chapitre n.de la 1. Ep. aux Corinthiens, plufema

il entre encore dans un plus grand détail, décrivant frampum
Va manière que Jefus-Cnrift avoit fait la Cene ; il

u l*'*?**

marque entr'autres qu'il y avoit des lieux deftinez Z^j^
aux alTe mblées des Fidèles, cum convenais. Il blâme
ceux qui profanoient l'Eglife, qui eft la maifon du
Seigneur. Numejuid domos non habetiê , ont EccU- i.Cw.tt.

fiam Des conttmnïtis. Il appelle le Iku de l'aflem-

blce une Eglife , donnant au lieu ot\ s'alTembleni

les Fidèles le nom de l'aiîemblée,comme dit S. Au-
çuftin ,

quon appelle l'Eglife le lieu dans renceinte du- 7 . ;*

guelfefait CaJfernUèe delEglife. Dans l'Epure aux Le**.

Hébreux, S. Paul fait mention d'Autel: Nom avons, gfa ,^
«lit-il , un Autel, duquel ceux qui fervent au Taber-

nacle n'ont pat pouvoir de manger. Dans le Grec il

y a $v7i*<r»f>iov -> un Sacrificatoire \ un lieu deftinc à
faire un Sacrifice 5 ce qui ne peut eftre que l'Autel

des Chreftiens, auquel les Juifs ne peuvent parties

per. 11 y a un Autel, & non pas une Victime , il

faut donc le chercher dans l'Eglife ; il ne peut efttç

que celuy de la Croix , ou celuy de la MelTe -, mais
quand S, Paul dit, nous avons un Autel, il ne peut

entendre la Croix , nous ne Pavons pas , nous n'eu

%
' avonsque la memoire,& l'Autel Euchanftique n'en è

tftque la commémoration. L'Apôtre parle d'un

Autel (table permanent, & qui durera jufqu'a la

fin desfiedes , & ce ne peut eftre que la Table dç
l'Euchariftie : & même il marque un Autel oi\ Ton
mange-, or on ne mange véritablement que fur

l'Autel de la Melle. S. Paul oppofe cet Autel que
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nous avons à celuy des Juifs , la nourriture ou le

pain que nous y mangeons , aux viandes ôc à l'Au-

tel des Juifs , il faut donc qu'il ait voulu parler d'un

tfomil.?!. vray Autel fubfiftant: & S. Chryfoftome expliquant

m £f% ad ce paffage , dit que noftre Autel n'eft pas comme celuy
Uebrm des Juifs pour la manière d'y farticifer. Voilà donc

TEglife & T Autel , & la Vidt-imc dans S. Paul : les

Preftres y font marquez q;cs-fouvent. Quant aux
exercices des Fidèles durant le Sacrifice , faine

ttomil. fu- Chryfoftome alTûre que Us Apôtres y annonpoient

fer ilUd U parole de DUh j qu'on y faifoit des frieres de->

fortethe- vant 0prfs fa célébration desfaims Myfteres , qu'on

W** V** donnoit la communion , & fuis qu'onfaifoit les Agapes

ou repas de charité. Les Offrandes ou Oblations

des peuples s'y trouvent aulTï. Les Fidèles appor-

toient à l'Eglife ce qu'ils vouloient offrir, & cela

fe diftribuoit enfuite aux pauvres
, pour en faire

#

t,c#r, nu ces Agapes, dont faint Paul blâme les abus qui

eftoient à Corinthe , & que l'Auteur des Comment
taires entre les Ouvrages de faint Ambroife expri-

'jBC4f% rr. me ain fi ; OS? ï^fom fe Plaint de ceux qui appor-

#.G*»# toient Uurs prefens aux Preftres, & s'attribuoient tout

ce qu'Us avoient apporté, au lieu qu'on devoit affem-

bUr toutes ces Offrandes 9
pour les diftribuer égale-

ment aux pauvres & aux riches. On trouve aufïï

dans faint Paul comment fe faifoit la loiiange

ou la pfalmodie; ce n'eftoit pas à deux Chœurs,
un feul recitoit un Pfeaume de les autres ccoutoienc

& fuivoient de l'efprit& du cœur celuy qui lifoit,

t.Cer.rjk. Se on répondoit Amen. Vnufquifaue Pfalmum ha-

bet ( les Pfeaumes ) doUrinam hahet ( les lectures

& inftru&ions )
Apocalypfim habit , c'eftoit l'ex-

plication des lectures : les hommes prioient la tefte

découverte, & les femmes eftoient voilées. Le corps

de prières qui fe difoient dans la célébration duSa-

'0i4t crifice, fe trouve aufli dans S. Paul , comme l'a rô^
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arqué S. Auguftin expliquant ces paroles :Je vos* r.Tèm.^

ie de faire des prières , des demandes , des inflan-

s dr des * fiions de grâces four tous les hommes,

7t4r Us Rois & autres , afin que chacun vive dans

1 paix-. Ce faine Docteur recherche Ce qu'il faut

meendie par ces prières, par ces demandes & par

£es inftances de actions de grâces il dit que faint «£j. ^
Paul par ces termes entend ce qui fe patte dans la * r**i*n.

célébration des Myfteres , que la fupplication mar- •
que les prières qui fe difent pendant la bénédiction «*

«le ce qui le met fur la Table du Seigneur
j
que par *

les prières , il faut entendre ce qui fe fait dans le «•

temps qu'on bénit les Oblations ,
qu'on les fanûi- «

fie , qu'on les partage pour lesdiftribuerau Fidèles^ ««

que l'interpellation fe fait quand on bénit le peu- «*

Île , Ôc que l'Evêque étendant la main fur luy , «
offrent à la mifericorde de Dieu ; & qu'enfuite «

•vient l'action de grâces qui fe fait quand on par- «•

ticipe au grand Sacrement , & qui eft comme la «
conclufion de tout le refte. Voilà ce grand détail «

de prières & de cérémonies du Sacrifice que faint

Auguftin a trouvé dans ces paroles de faint Paul.

Saint Chryfoftome a fait prelque les mêmes remar-

ques fur ce partage : il dit que l'Apôtre reprefente « HomU, &
le Preftre à l'Autel , offrant le Sacrifice comme un «'» ^/ »

Pere commun qui s'intererTe pour tous les befoins

des particuliers , à l'exemple de Dieu dont il eft le «

Miniftre; ainfi il le fupplie pour les Rois, pour*»

le falut de tous les hommes , & cela dans le Sacri- «

fice qui s'offre tous les jours, & félon les pratiques «
qui ont efté de tout temps obfervces dans la fainte «*

& divine Religion. C'eft fur ce modèle que l'Eglifc •>

a formé fes prières, & que dans le Sacrifice, le

Preftre plaide la caufè de tous les hommes en priant

pour toutes fortes de perfonnes, ainfi que le dit le

* Pape Cekftin ; Confiderons les prières que les « Epijt. *
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» Preftres font à l'Autel
,
que nous avons reçues de$*

a? Apôtres par la Tradition , & qui fe difent par tou-

t> te l'Eglife Catholique, répandue par toute la terre

ti de la même manière , comme li les prières re-

» gloient noftire croyance, & que la Loy qui nous

» ordonne de prier , nous apprit ce qu'il fàur*croire;

» car quand les Preftres font à l'Autel , & qu'ils

» exercent leur miniftere, ils prefentent les befoins

m de tous en particulier; ils prient pour les Infidèles,

» afin qu'ils arrivent à la connoilTance de la vérité
;

berce*.» pour les Rois. ... Saint Profpere nous allure pâ-
jent. itb. „ reillement que faint Paul avoit preferit la manière
'• r* » de prier, & que toute l'Eglife l'obfervoit par toute

» la terre
;
que dans le temps du Sacrifice lorfqué

* tous les Fidèles eftoient ailemblez le Preftre prioic

»> non feulement pour les Saints & pour les bapti-

» fez, mais auffi pour les Infidèles , & qd'il n'y avoit

>» aucun endroit dans le monde où cela ne le pra-

» tiquât conformément à l'ordre que l'Apôtre nous
» en avoit donné. Ce n'eft pas feulement dans l'E-

pure à Timothée que faint Paul recommande cette

diverfité d'Gratibfis & de Prières qui compofent

la Liturgie. Il le répète auffi dans fa Lettre àux

Philippiens, ordonnant dans leurs prières de fai-

re des demandes
3
des fupplications , des actions

de grâces , &c de les prefenter à Dieu , c'eftoit fans

doute dans le Sacrifice en union avec le Preftte :

rtôf,4, Nibil foUiciti fitis y ftd in ûmni oratione 3 & obfe-

cratione, cum gratiarum aftione petitiones veftri in"

notefeant. J'ajoûteray encore une autre pratique

Hem. if. du Sacrifice, & qui fe trouve dans faint Paul , &
qu'il a appris à l'Eglife d'obferver ; c'eft le baifer

de paix que les Fidèles fe donnent avant la com-

Jn Ep. ad mumon » m °fc"l° f*ntto. Origene dit que cefi de

&9m,

' ÏApotre cjne Us Eglifcs ont appris aux Fidèles de

i'emirrajfcr durant U Sfiçrifiçc. Sedulius qui vivoic
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i ln. fin du cinquième fiede, dit de même que

:
9
e/t de faim Paul qu'eft venue la coutume des Fidèles rncaf. tc.

de s'embrajfer dam le temps du Sacrifice , qu'il ordon- £p.«dRom.

rut que ce baifer futfaim , farce que les baifers doi-

vent eftre chaftes dans ÏEglife.

E.nfin pour réduire en un corps de Liturgie les Ordre de U
pratiques qui fe trouvent dans les Epîrres de faim t***!g**

fi-

Paul , on y voit la plupart des chofes que nous ob-
^Jfc'*'

fervons prefentement dans le Sacrifice -, on chantoit
*" %

des Pfeaumes, on faifoit des lectures, des inftru-

£tions, le peuple y foufcrivoit en répondant Amen. /.Ccré

On recevoit les Oblations des Fidèles, & fur tout

des riches, ôc après qu'on en avoitpris ce qui eiloit

nccelïaire pour le Sacrifice ôc pour la Communion;
le refte fe mangeoit dans un repas commun , les ri-

ches avec les pauvres. On faifoit des quelles lés

jours de Dimanches: De colletlù qua fiunt.. .per r.Cer> te
ttnam Sabbati\ c'eftoit pour les befoins de l'Egiife.

On prioit fur les Oblations, on les confacroit , on
• benilïbit le peuple , on faifoit des prières pour tous

les Fidèles & pour les Infidèles , on lavoit fes mains

pour recevoir l'Euchariftie. Levâmes mantu puras
,

on fe donnoit le baifer de paix avant que de com-
munier, on finifloit par l'aâion de grâces, on fc

preparoit à la Communion ôc au Sacrifice, probet u côr.n.

feiffam homo : le peuple s'unilToit aux prières du

Preftre-, difant : Que le Seigneur Jefus fbit avecvoftre tê T/m. 4.

Efprit.
•

Et pour finir cet article de la Liturgie des Apô- l* Liturgie

très, on doit fuppofer avec faint Auguftin ,
qu 'il des ^fitres.

c font croire que ce qui s'obferve dans toute l'EglifeJans Lty^ . ^
'< avoir ejfê étably par aucun Concile , & ce qui a tou- Eap\ c. j+.

jours ejti pratiqué , ne peut venir que de l'autorité

t\- des Afotres. Sur ce principe nous pouvons dire que
m les principales parties de la Liturgie ont efté ordon-

nccsparcespiemicrsDifcipîesdeJ'. ftiS-Clui^ pui£-

i
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que nous les voyons prefque toutes univerfellement

obfervées, fans en trouver le commencement , il ne
faut que les parcourir pour s'en airûrer. Dans tou-

tes les Liturgies Grecques & Latines , le Preftre fe

Eurifie avant que de commencer le Sacrifice, on y
t les Epîtres & les Evangiles , on y chante des

Pfeaumes , le Preftre prie ieul , & le peuple répond

Amen. On y reçoit les Offrandes, on y dit ce que

nous appelions la Préface , on y confacre avec les

paroles de Jefus-Chrift, on recite l'Oraifon Domi-
nicale, on donne le baifer de paix, enfin on y com-

munie. Il n'y a aucune Liturgie, où cela ne (e trou-

ve : on ne (çauroit auffi montrer le commencement

d'aucune de ces pratiques; il faut donc croire qu'el-

les viennent des Apôtres, & que ces faints hommes
les ont inftituées ; mais veux en marquer quel-

ques-unes que les faints Pères ont reconnu avoir

Bf,.Md]*n- efté établies par les Apôtres. Saint Auguftin dit que

ce font eux qui ont ordonné qu'on recevroit l'Eu-

chariftie à jeun : Pour le refpett qui eft du à un fi
» grand Sacrement , il a femblé bon au S. Efprit que le

Corps de Jefus-Chrift entrât dans la bouche des Chré-

tiens avant toute autre viande , & que cela s'obfervoie

Lih. /. *d- par toute la terre. SaintJérôme écrivant contre les

n*rf. VeUg. pdagiens , nous apprend que les Apôtres
, félon efue

** **%
Jefus-Chrift leur avoit enfeigné , avoient ordonné quon

dirait tous les jours l'Oraifon Dominicale au temps

HmmL $.in du Sacrifice. Saint Grégoire raporte que les Apôtres

Ff.*dpb$- U difoient après la confiscation. Etfaint Chryfoftome

tyf' écrit que cefi une Tradition qui vient des Apôtres

defaire mémoire des morts dans U Sacrifice.
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Des Liturgies attribuées aux Apôtres , & s'ils

en /ont les Auteurs.
m

IL paroît par tout ce qite nous avons dit, com-
bien les Apôtres le font appliquez à régler ce

qu'il fallôit obferver dans la célébration du Sacrifi-

:e , & on doit croire fans doute qu'ils avoient fait

an corps de prières pour dire pendant la Medè; c ell

il mon avis le fens le plus naturel de S. Paul , lors

qu'après avoir parlé de l'Euchariftie , il dit aux

Corinthiens: Catera cttm venero difponam, qu'il re-
x% cor. n.

glera toute chofe lorfqu'il fera parmi eux^ & c'eft

fur ces paroles que faint Auguftin dit, qu'encore « *j

que l'Apôtre parût tout occupé de l'Euchariftie « Jwv.
dans (on Epître, il leur promet pourtant de leur «

en dire davantage & de leur enfeigner plus au long «

que ne pouvoit contenir une Epître, l'ordre qu'il <c

faut oblerver dans l'Eglife pour célébrer les faints u

Myftercs, & qu'il falloit l'autorité d'un Apôtre «

pour établir cette forme de prière, parce qu'un <c

chacun auroit pu en introduire de nouvelles. Après «
*

tout ce que nous trouvons dans S. Paul au fujet de

l'Euchariftie, il eft fuprenant comment on ne luy

a pas attribué quelque Liturgie particulière, com-
me on a fait à pluficurs autres Apôtres ; c'eft peut-

eftre parce que comme il n'a point eu de Siège fixe,

perfonne ne s'eft interelTé à le faire Auteur de la

Liturgie -, Sz qu'a Rome où il a demeuré plus long-

temps, on a mieux aimé attribuer à faint Pierre

celle qui s'y difoit, comme au chef des Apôtres.

Voyons maintenant fi celle qui porte fon nom
eft véritablement de luy.

On ne peut difeonvenir qu'entre les Apôtres si f«i»r

S. Pierre n'ait eu la meilleure part à tout ce qu'ils Pi€rrs*j.-t

Dij
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une Litur- avoient ordonné pour la célébration du faint Sa-

g**%& s,l crificcjainfi je ne doute point que ce Saint n'ait re-

de ! ?Ue**$
commanc^ toutes les pratiques que Ton a marqué

fêrtlfm e^re ^e l'inftitution des Apôtres, il eft aufli con-

ncm, ftant par plufieurs Auteurs que faint Pierre avoic

F.?. *d De- composé l'ordre des prières & des pratiques de la

ccht.c. u n Mené. Le Pape Innocent I. prétend que fi toutes

n les Eglifes avoient gardé les pratiques qu'elles a-
*> voient reçues des Apôtres, elles fe feroient toutes
M accordées dans une même difcipline > & que toute
n la différence qui caufe un fi grand feandaleau peu-
» pie , vient de ce que Ton s'eft éloigné de la Tradi-
* tion des Apôtres. De ce principe ce Pape conclut
w que Ton doit obferver par tout la manière de cele-
M brer le Sacrifice que l'Egliie de Rome a reçue de
n S.Pierre, & quelle a toujours confervée. On ne

peut donc difeonvenir qu'il y avoit une Liturgie

formée à Rome au temps d'Innocent I. & qu'on

croyoit que S. Pierre l'avoit dreilee. Il eft facile

après cela d'ajoûter foy au Pape Vigile, qui dit que
/>. *d Pr§- le Carton dont l'Eglifc de Romefe fert dans la célébration

J"t»r. desJaints Myfleres , vient de la Tradition des Apôtres.

Comme on eftoit fort teligieux à Rome de confer-

ver tout ce qu'on croyoit venir de S. Pierre, c'eft

pour cela qu'on fui voit exactement la Liturgie qu'il

avoit dreflee. Ifidore de Seville raportant la croyan-

ce de fon fiecle , & ce qu'il avoit pû apprendre par

/./*, t. de fon étude, dit que tordre de la Aiejfe & les prières

ofjU. Ecd.
par Usuelles on confacre à Dieu les dons qni luy font

' *' offerts , a eflé d abord inftituè par S. Pierre , aue ÏE-
glife a toujours obfervè t & au elle obferve par tout

l'ordre des prières aue cet Apitre avoit dreffees. Que
fi on demande quelle eftoit cette Liturgie de faint

Pierre, nous en parlerons quand nous ferons arri-

vez aux ufages de l'Eglife de Rome
;
je diray feu-

lement que S. Ifidore fait mention de fept Oiaifons
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u parties

,
que cet Apôtre avoit établies dans le

icrifice. Remy d'Auxerre ne rapporte que trois

>raifons , voulant que S. Pierre né commença ce

ae nous difons du Canon qu'à cette prière , Hanc Lt^- *
rltur oblationem, comme fi tout ce qui la précède

cee r% '»*

voit efté ajoûté depuis cet Apôtre. Ce iTeft donc

oint la Liturgie que S. Pierre a compofé, que je

echerche preientement ; mais fi celle qui luy eft

ttribuée, & que l'on trouve dans la Bibliothèque *

es Pères fous fon nom, eft véritablement de cet

Apôtre.

Pour cela il faut fçavoir que cette Liturgie eft

Grecque & Latine
,
qu'elle nous a efté donnée à la

in du feiziéme fiecle par Lindanus Evêque deGand,
]tii l'avoit trouvée manuferite dans la Bibliothèque

lu Cardinal Sirlet : il la fit imprimer à Anvers l'an

589.& elle le fut à Paris Tan 1595. on l'a inférée dans

.a Bibliothèque des Pères : cet Evêque la fit impri-

mer avec des Notes , après avoir ioûtenu qu'elle

?ftoitde S. Pierre; il avoue pourtant qu'on y a

fait des Additions , mais que cela ne regarde point

le fond ny la fubftance de cette pièce, qui eft, dit-

il, demeurée dans fon entier comme S. Pierre l'a-

voit compofée.

Pour moy je croy que cette MelTe n'eft autre chofe

qu'un mélange de la Liturgie Grecque & de celle de

Rome que des Grecs avoient drellceen leur langue,

& que depui9 on a traduit en Latin. Le commence-
ment eft pris de la MelTe de S. Bafile , la Préface, le

Canon , & la Prière qui fuit i'Oraifon Dominicale,

font tirez de la Liturgie de Rome: c'eft vifiblement

un Ouvrage qu'on ne peut attribuer à faint Pierre;

car il n'eft pas feur que cet Apôtre ait compofé le

Canon de la MelTe des Latins -, au contraire S. Gré-

goire dit que ce fut un homme de Lettres , qu'il ap-

pelle un Scholaftique qui l'avoit fait , a SchdafHco.

D iij
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Il y efl fait mention des Papes qui ont fuccedé \
S. Pierre, & d'autres Saints qui ont vécu bien de-

puis, comme S. Corneille , S. Cypricn. Il y a des

prières tirées de la Liturgie de S.Chryfoftome; on y
prie pour le Patriarche, qui eftoit un nom inconnu
au temps de S. Pierre; on prie aufli pour le tres-

Rcligieux Empereur, & on fçait qu'ils eftoienc

Payent dans les premiers fiecles -

y
la fainte Vierge

y eft appelle? M ère de Dieu , Dei genitrix. Le Pa-

pe Ccleftin l'auroit peut cftrc citée contre Nefto-.

rius , de même qu'il raporte les prières de i'Eglife

contre les Petagiens. On dit auffi contre cette

Liturgie, que li S. Pierre en eut compofé une, on,

l'auroit citée, on auroit eu autant de refpeftpour

cet Ouvrage que pour fes Epures.

Pour moy qui fuis perfuadé que S. Pierre a dref-

fec une Liturgie , comme je l'ay établi paj; les Au-
teurs que j'ay rapportez, je ne donne pas volon-

tiers dans la raifon de ceux qui la rejettent, parce

que perfonne ne l'a citée \ car outre Innocent I. le

Pape Vigile & S. Ifiiore qui en font mention ; c eft

qu'on mettoit cette différence entre les Epîtres &
la Liturgie

,
qu'on lifoit publiquement les Lettres

qui ne contenoient que des principes de morale, on
les donnoit à lire à tout le monde ; mais pour les

M y frères on eftoit fi refervé qu'on n'en parloitque

très-peu aux Fidèles mêmes, de peur qu'ils ne
yinlFent à la connoiiîànce des Payens. Et le Pape
Innocent I. dit à un Evêquc au foiet de la Con-

rp.fJDr- firmation
,
qu 'il ne peut pM reciter les paroles avec.

<cnt % c. j. le[quelles on donnoit ce Sacrement 3 de peur de décou-

vrir les Aiyftcrcs en voulant répondre à fa confultar
fion. Si donc un Pape au j. iîeclc eftoit fi refer-

vé en écrivant à un Eveque au fujet de la Confir-

mation, on doit croire qu'on l'eftoit bien davanta-

ge d^ns les fiecles precedens -

9
il n'y avoit guère que
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Prélats qui en eufTent connoilTance, ces Li-

•s ne fortoient point du lieu le plus facré de
glife : c'eft pourquoy S. Pierre peut avoir com-
fé une Liturgie fans qu'on Tait citée. Pour ce

11 eft des noms des Papes Se des Saints, & celuy

ême de l'Empereur & du Patriarche, qui fe li.

nt dans cet Ouvrage, cela n'empecheroit pat

e croire qu'elle ne fut de cet Apôtre ; car ces Ad-
irions de Saints, de Princes & d'Evêques fe font

aires dans chaque fiecle, félon la dévotion.

Je conclus cependant que cette pièce, telle que
Lindan nous l'a donnée, n'eft point de S. Pierre,

que c'efl un mélange des deux Liturgies Grecque

&c Latine, qu'elle a efté ainfi difoofée par quelque

Prcftre Grec qui l'a traduit en U Langue, & qui

y a inféré quelques prières de la Liturgie de S. Ba-

ille & de celle de S. Chryfoftome , afin de la faire

dire dans les Eglifes de fa Nation , comme eftant

moins longue que celle de ces deux Pères qu'on y
dit ordinairement. On la appellée la Liturgie de

faint Pierre, afin qu'elle eût plus d'autorité, &
parce qu'elle contenoit une grande partie de la

Mefle qu'on aHfoit à Rome, Voicy l'ordre de cette

Liturgie.

Le Preltre commence par préparer le pain & le Les frits*

Calice -, on encenfe les Oblations, on les couvre «H" cko'

avec un voile, on dit plufieurs Oraifons en for-^'/**^
me de Verfets& de Répons , puis on prie pour l'E- titum*
vêque, en difant d'abord : Oremus pro Pont

ifiée. Ce de fiûmt

quis'obferve à chaque fujet pour lequel on prie, Pierre.

comme pour les affligez
,
pour les voyageurs. . . . , ' " *

pour les Catecumenes, . .Après ces Oraifons on dit

plufieurs Fois Kyrie , ce qui eft accompagné de quel-
que Oraîfon particulière, puis le Trifagion SémSm
JDtus

,
fanttus fortis En fuite on dit PEpître,

VEvangile, on fait l'Offertoire, le Preftre lave fes

D inj
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mains, il dit la Préface, qui eft comme celle qu'on

dit ordinairement chez les Latins, le Sanélus , le

Canon Te igitur , avec cette différence d'avec le

noftre qu'il y a ut benedicas h&ç dona
$ banc obla-

tionem, bancfantlam hoftiam irreprehenfam. . .imprimis

.... una cum fumulo Papa N. Patriarcha N. N.
TritcjHC mlfcro & indigno : dans le premier Me*,

mémo , il n'y a pas pro quibns tibi offerimw : au Com-
municantes , on ajoute, memoriam vénérantes , Ave
Maria gratia plcna , X>omintu tecum J beneditta tu

%

in primis fantU & gloriofc femperque Vïrgmis
y
au

Canon il y a ,
Qm pridie quant pateretur... .dédit

Difc'pulis fuis dicens, puis élevant la voix : Accipitey
cernedite , Hoc eft Corpus rneum quod pro vobis frangi-

tun puis baillant fa voix: Similiter poftquam cœna-

tum eft. . . .Difcipulis dicens , élevant fa voix : Bibitt

ex eo omnes , hic eft Sanguis meus. Le peuple répond
Amen • puis le Prcltre dit : Hdc quotiefcitmque fc*
ciritis. . ..Vnde memores,

.

. .glorioft, in cœlos Afcen-

fionis i & élevant la voix : Tua ex tuis offerimu*

yenerand* majeftati tua de donis tuis & charifmatiï

hoftiam puram.

.

. . Supra qu&. . . . Supplices Mé-
mento Domine.. ...in primii Archiepifcovi. ...Nobit

quoque peccatoribtu per ipfum t en faifant trois

fignes de croix avec L'Haftiefux le Calice
;
puis éle-

vant la voix : In fzculafaculorum. Ri. Amen. Oremus.

Le peuple dit trois fois Kyrie ehifon , Ôç puis le

Pater. Le Preftre dit à haute voix : Pr&ceptis faluta-

ribw ; mais k peuple dit Pater nofter, à la fin duquel
le Preftre dit feul à haute voix ia conclufion : Quo-
niam twtmcft Regntim & poîeftai & glori*; pax omni-

bus
,
puis.- Libéra nos. Les Collectes fe terminent

a inh: Per Dominum noflrum Jefum Chriftum , cum
qtio vivis & régnas DetiS nofter in unitate Spirittu

Sancli, per omnia faculafaculorum. Avant la com-
munion le Preftre élevé l'Hoftie, difant : Santl*
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inStis * le Diacre attcndamus ; puis fe fait la Com-t

union & Talion de grâces. Il paroît que c'eft

Mefïe & le Canon des Latins qu'on a accom-

iodé aux Rits ôc aux Ufages des Grecs.

Les Chreftiens d'Ethiopie attribuent leur Litur< De U Lh
ie sl S. Matthieu -, mais celle que nous avons fous mitt€

s nom de ce Saint, eft tirée d'un ancien Manuf--^"""

rie d'un Monaftere Grec de l'Ordre de S. Bafile

:n Calabre
, que le Cardinal Sirlet envoya à Paris

a.u feiziéme fiecle, & qu'on imprima en Grec & en
Latin. C'eft un fentiment reçu par tous les fçavans

que cette pièce n'eft aucunement de fàint Matthieu;

jamais Auteur n'en a parlé , & ne l'a jamais citée ,

on y prie pour le Pape, pour les Rois, pour les

Princes & Archevêques , les douze Apôtres y font

nommez ; les quatre Evangeliftes, les trois premiers

Conciles Généraux
,
celuy de Nicée , ceux de Con-

ftantinople & d'Ephefe ; on y recite le Symbole de

"Nicée , avec la particule fil'ioque > pour la proceffion

du S. Efprit , il y eft fait mention du Trifagion , de

S. Athanafe, de S. Grégoire. Il n'y a aucune preu-

ve ny raifon pour l'attribuer à S. Matthieu ; c eft

donc une pièce fuppofée, faite par quelque Grec

qui l'a mife fous le nom d'un Apôtre, pour luy don-»

ner plus de crédit & plus d'autorité. Nous avons

aufli dans la Bibliothèque des Pères , une Liturgie

fous le nom de S. Marc$ elle fut tirée de la Biblio-

thèque du Cardinal Sirlet, & imprimée à Paris Tan

1595. Il y a dans cet Ouvrage plufieurs chofes qui

ne peuvent s'accorder avec le temps de S. Marc. Il De U ù-
y eft parlé du Trifagion , qui fut compofé long- turgie de

temps après ce Saint; on y prie pour le Roy,
pour S. Marc Evêque -, il y eft parlé des Moines &
des Religieu fes; on y raporte le Concile de Con-
ftantinople, en parlant du S. Efprit: Sfiritum fan-

iïum Domlnum vivificantem , qtù in lege& Propheïit
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& jjpûftolis [octttMs eft 9 tibi confubftarttialii ex te frê^
exdcm, H eft trop vifible que ces paroles ont efté

tirées du Symbole \ on y prie pour le Roy Ortho-
doxe, qui commandoit à Alexandrie, & on fçait

que du temps de S. Marc il n'y en avoit point •> on

y fait mention des Evêques& du Pape , & ce nom
n'eftoit pas en ufage pour lors -, il y eft dit que l'E-

vêcjue quand il offre le Sacrifice eft afïîfté des Prê-

tres , des Diacres , des Lecteurs , des Chantres &
des Sous-Diacres: il n'eft pas bien confiant que
tous ces ordres, fullènt établis & en ufage au pre-

mier fiecle. Il y eft ordonné de lire S. Paul, & de

chanter Alléluia. Enfin , comme dit Balfamon , il

n'y a aucun Auteur
,
ny Concile qui ait parlé de

b Liturgie de S. Marc. Il y a pourtant quelque ap-

parence que cette Liturgie fe difoit dans une Eglife

du fondée par S. Marc, ou qui I'honoroit comme
(on Patron ; car on y lit : Etfanfti Patri no(htM arci

jfpoftoli & Evangelifta qui demonflravit nobis viam

vit*. Et comme il y eft dit par deux fois qu'on de-

mande à Dieu de Faire enfler les eaux du Fleuve

pour fe déborder dans les Terres : Fluviales aquat

ad eorum menfuram tua gratta furfum elicito , ce qui

convient fort bien au fleuve du Nil ; on croiroic

que cette Liturgie a efté dite quelquefois à Ale-

xandrie.

rW/r de La Liturgie attribuée à S. Marc fut imprimée à
U i truste Paris l'an 1585. & voicy quelle eft la difpofîtion

de faute & l'ordre des prières qui la compofent. Le Preftre

commence par faluer le peuple , difant : Pax omni~

bus, & on repond , & cumfpiritu tuo. Le Diacre dit

Orate t puis on chante Kyrie eleifon , Domine mifere-

re. Enluite le Preftre fait une prière ,
par laquelle

il demande à Dieu pardon de fes fautes : la féconde

Oraifon fe fait pour le Roy ; la troificme pour le

Pape, pour lesEvêques cV pour le Clergé. Dans
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prières le Preftre dit à chaque Oraifon : Fax
litrus , &on répond , & cum ffirim tu* : le Diacre

ûte : orationem ftate. On dit trois fois Kyrie
9

à la fin de chaque Collecte, le Preftre élevant

voix, termine fa prière par cette conclufion : Gra-

l dr commiferatione & benignitate Vnigeniti filii tui

r ifuem , & cum qua tibi gloria & imperium cum

nEiïflimo & bono & vivifico Spiritu nunc &fem-
?r ér in ftcuU faculorum , & on répond Amen. On
liante le Trifàgion Santlus Deus.. . . le Preftre dit,

*ux omnibus. On recite l'Epure, enfuite Alléluia ;

>n bénit l'encens pour l'Evangile, & le Diacre aver-

it le Preftre , Domine benedicita ; le Preftre , Domi-
nas bcncdicat & fortificet , & auditores nos faciat

fantli fui Evangebi, qui efi benedittus Dots nunc &
femper & infaculafaculorum. Amen. Le Diacre s'é-

crie: State refti
y

<fr audiamus fanUum Evangeliurn.

Le Preftre dit
, fax omnibus , le peuple répond , &

çumfpiritu tuo
, puis le Diacre chante l'Evangile;

enfuite le Preftre prie pour la paix, pour l'Eglife,

pour les Fidèles, pour les biens de la terre > & pour

toutes fortes de befoins : on fait fortir les Catecu-

menes, on encenfe les Oblations avec quelque priè-

re, on chante le Symbole, & à ces paroles , & Incar-

nants efi de Spiritufanfo , on fait le figne de la croix,

auffi.bien que quand on dit
,
crucifixus ttiampro no-

fa , & a la fin du Symbole. Après le Credo , le Prê-

tre dit la Préface : Fax omnibus... . Surfum corda.

.

.

Çratios agamus. . . . Vere qnippe dignum juftum eft*

Çctte Préface eft fort longue, on y fait mémoire
de tous les Saints, de toute forte de perfonne , à
la fin on chante Sanèlus ; puis fuit le Canon , qui

eft alîez court. Avant la confecration le Preftre

élevant fa voix à ces paroles: Accipite & comedU

te, le Diacre dit, Aitendite; puis le Preftre d'une

yoix haute, prononce les paroles: Hoc eft emm
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Cmfut Tfieum q*od pro vobis frangitur & diftribiit-

tmr in rtmijfionem peccatorum. Le peuple répond,

Amen ; puis le Preftre répond : Similiter& Calicent

pofyttam cœrtavit accipiem
,
/attaque vini & aqu*

comrmxtione , fufpiciens in cœlum ad te Patremfttum,

Deumque noftrum & Veum univerforum , gratta*

egit , benedixit fanttificavit implevit Spiritufantto Ô"

tradïdit fanttis & beatis J)i/cipulis fuis & Apofiolis

Sans
y Se élevant fàvoix: mbite ex eo omnes , le

Diacre s'écrie, At tendit e
;
puis le Preftre à haute

voix : Hic efi enim languis meus Novi Teftamenti

qui pro vobis & multis tffitnditur & dijbibuitur

in remiffioncm peccatorum. u. Amen. Après la con-

fècration le Preftre recite une prière Se il deman-
de que le S. Efprit defeende fur le Sicrifice : Emittc

frttereaffper nos , & fuper panes iftos & Calices iftos

Sp'tritum fanttum tuum t ut eos fanttificet , & confe-

cret tanquam Dchs omnipotent, Se élevant fa voix:

Et faciat panem quidem Corpus: te Peuple répond

Amen, calicem autem Sanguinem novi Teftamenti

ipfius Domini & Dei & Servatoris , & fummi Re^

gis noftrijefu ChriJH. Enfuite de quelques prières

on recite l'Oraifon Dominicale, Pater nofier, le

Ceuple la chante avec le Preftre
;
puis on donne la

enediction au peuple, avant laquelle le Diacre

dit; Irtd'tnate capita vefira Je[h Chrifto. Le Preftre

fait une prière fur le peuple, & la finit en don-

nant la bénédiction par ces paroles : Dominus
c*m omnibus : Se ayant rompu le pain , il dit : Domi-
nus benedicat & vobifeum minifiret , on crie Santta

fanftis; puis fe fait la Communion, pendant laquel-

le on chante des Pfeaumes: & en donnant l'Eu-

chariftie, le Preftre dit, Corpus fanttum: Se en
prefentant le Calice: Sanguis pretiofi Domini , &
Dei, & Servatoris noftri; puis on fait l'action de
grâces.
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De toutes les Licurgies Grecques la plus célèbre

cft celle qu'on attribue à S.Jacques premier Eve-

que de Jerufalem. Léo Allatius la juftifie & cite

plufieurs Auteurs confiderables qui font de fou

fentiment. Proclus Patriarche de Conftantinople

en fait mention, aufïi- bien que le Concile in Trulk,

qui condamne ceux qui ne metroient que de 1 eau

dans le Calice
,
parce que S.Jacques dans la Litur-

gie qu'il a compofé , a ordonné de mettre de l'eau

ÔC du vin dans le Calice. Namjacobus Frater Donù-
ni& B. Bafilius in ftriptts traditis frerificium ha con-

fecrandum in divina Aiifsâ & aqnâ & vino Sacramen-

tum didicerunt.

Il faut pourtant avouer qu'il y a plufieurs choies 0» U lU
qui (emblent faire voir qu'elle eft plus récente que tmZH ** J

ce Saint. On y voit le mot de Sioiqkzç , attribué à^a^**#3 -

la fainte Vierge avant le Concile d'Ephefe, celuy
'

de o/xouTioç y qui n'eftoit guère connu avant le Con-
cile de Nicée pour exprimer la confubftantialité

du Verbe, & fi ces noms y euflènt efté, on les

auroit ciré dans ces Conciles : il y a aufli le Trifa-

gion SAtiftiu Dcut
, qui fut dreifé au temps de l'Em-

pereur Theodofe. De plus cette Liturgie eft pleine

de citations des Lettres de S. Paul ; le Verbe eft ap-

1>ellé confubftantiel , aufli-bien que le S. Efprit, &
a fainte Trinité. Verbam confnbflantialc Patri % &
Spiritw fantttêi confubflantialis , & confié(tantialis

Triniras. La fainte Vierge y eft nommée & invo-

quée avec de grands éloges. Dignum eft ut te vert

beatam dicamut Deiparam ,femper beatam & njnmbm
modis immaculatam , & matrem Domini noftri , bont-

rabiliorem qitam Chernbim rêvera Deiparam magnifia

cam. On auroit bien refuté les Neftoriens par ce

partage, s'il eut efté raporté du temps du Concile

d'Ephefe. Bal famon dans fon Ouvrage du Droit

Grec Romain, eftant confulté fi les Liturgies qu on
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JLih f.
attribue à S. Jacques & à S. Marc font véritable-

ment d'eux, répond queny l'Ecriture, ny aucun

Concile n'avoient attribué à S. Marc la Liturgie

qui porte fon nom, qu'il n'y avoit que le 31. Ca-
non du Concile inTmllo ,qui attnbuoit a S. Jac-

ques la Liturgie qui eftoit fous fon nom , mais que

le 85. Canon des Apôtres, & le '9. de Laodicée

dans le dénombremrnt des Livres Canoniques

fcompofei par les Apôtres, ne font aucune men-
tion de ces Liturgies, On peut ajouter à toutes ces

preuves qu'il y eft parle (ix fois du mot de confub-

ftanticl, & que Macaire Evêque de Jerufalem, n'au-

roit pas manqué de produire quelqu'un de ces té-

moignages dans le Concile de Nicée , où il eftoit

prêtent : il y eft répété par quatre fois que la Vier-

ge eft Mère de Dieu, 3t;Toxc<
,
pourquoy n'auroit-

on pas apporté l'autorité de S. Jacques dans le

Concile d'Ephefe, outre qu'on ne fçait pas fi la

Vierge eftoit morte avant S. Jacques, & qu'on ne

croit pas qu'avant que d'eftre alfûré de fa mort

,

on l'ait invoqué dans les Liturgies. On y trouve

la Doxologie , GlorU Patri , & fient erat , ce qui n'a

guère efté en ulage avant le Concile de Nicée; on

y parle des Confefleurs & des Moines
,
pro Us cjul

in Virginitate & ca/Htate in Monajlcrfts , & vene-

rtndo conjugio degant. Enfin cette Liturgie commen-
ce par un grand nombre de prières

,
par plusieurs

cérémonies, comme Procédions, Introïts , Encen-

femens. Il y eft parlé des Lecteurs , des Chantres
j

toutes* les parties de l'Eglife font marquées, le

Chœur , la Sacriftie, la Nef, le Veftibule: toutes

ces chofes femblcnt n'avoir efté en ufege qu'au

temps de la paix de l'Eglife. Voila ce qu'on peut

dire de plus confiderable pour ofter cette Liturgie

à faint Jacques.

L
Avant que de m'expliquer fur cette queftion ,

je
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remarque d'abord que dans cette Liturgie celuy qui

l'a compofée parle en Apôtre , comme s'il eut efté

prefent a la Cene; car à la confecration il fait dire

àJefus-Chrift qu'il rompoit le pain à nous qui

fommes fes Difciples , frangent dédit nobis Dlfii-

pulisfois. Et auflï de même qu'ilreçût le Calice des

mains de Jefus-Chrift comme eftant un Apoltre,

Similiter & calicenf dédit nobis Difcipulis fuis fx

dans la dernière Oraifon il dit aufli parlant àJefus-

Chrift: Ccft vous qui nous avez commandé de n*
mettre les péchez. Tu enim es qui praeepifii nobis

,

gens quacumque ligaveris. Or il n'y a pas d'appa-

rence qu'on eut jamais reçu dans une Eglife une
Liturgie dont l'Auteur auroit voulu paflerpourua

Apôtre ,
lorfqu'on auroit fçû qu'il ne l'eftoit pas.

Je remarque en fécond lieu que Proclus qui vivoit

au cinquième fiecle dit en propres termes : Jj>J*epIu- De TraJi*

fleurs Pafieun & Dotleurs de l'Eglifc qui *nt fus- Dn**.

cède aux Apôtres ayant écrit tordre & la forme dm M'JT*

Sacrifice ont laiffe le tout a CEglife par Tradition ,

entre lefquels ejfle divin S. Jacques qui a efté établi le

premier Eviqucdcjerufalcm. Ce que le Concile m
7r«//0,Can.)i. reconnoît pareillement que S. Jac-
ques avoit compofé une Liturgie. J'ay de la peine à *

ne pas déférer a ces autoritez, & je ne puis m em-
pêcherde croire que ce Saint ne le foit appliqué à
cet Ouvrage. En effet les Juifs eurent une vénéra-

tion toUte finguliere pour 5. Jacques comme Sacri-

âcateur,ils luy permirent d'entrer dans le fanâuaire

du Temple, & de porter fur la tefte une lame d'or

qui eftoit un ornement facerdotal, ainfi que S. Clé-

ment d'Alexandrie, S. Epiphane Se Eufcbe le repor-

tent; & faint Ignace
,
Ep. ad Tral. avoit dit que les

Diacres fervoient à S.Jacques au temps du Sacrifi-

ce. S.Epiphane Heref.79. le met à la telle des Prêtres

Se des Pontife» de la nouvelle Loy>& dit qu'il avoiç
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offert le Sacrifice. Quoy dans la première Eglife dti

monde où les Apôtres celebroient tous les jours les

Myfteresdans lafocieté des premiers Fidèles, dans

tin endroit où Ton alloit de toutes parts pour vifi-

ter les faints lieux , on n'auroit pas réglé les prières

qu'il auroit fallu dire dans laiïemblée des peuples

,

cela n'eft pas croyable, fur tout quand nous voyons

au fécond fieclc dans S.Juftin une Liturgie formée

dans cette Eglife. Je ne fais donc point difficulté

de dire & de foûtenir que l'Eglife de Jerufalem a

eue de tout temps la manière & la fdrrrie de célé-

brer les faints Myfteres , & que ceft S.Jacques qui

1 avoit dreirée
;
fçavoir fi c'eftoit celle que nous

avons aujourd'huy, c'eft ce qu'on ne peut pas déci-

der fi facilement, je trouve feulenent qu'i 1 y eft par-

lé des faints lieux qUeJefus-Chrift a voulu honorer

après fa Refurre&ion defes glorieufes Apparitions,

&de la defcenteduS.Efprit. Offtrimus tibi Domine

& profanftis loch cjim glorificafti divin* apparitione

Chrifti mi & adventu fanttiflimi tui Spiritm & pr&ci-

put pro gloriosÂ Sionmatre omnium Eccleftamm. Voi-1-

là donc Jerufalem bien marquée , c'eftoit donc

pour TEglife de cette Ville qu'eftoit cette Liturgie:

êc comme dans la confecratibn il eft fait mention

d'Apôrre qui aflïfta à la Cene, je croi9 que tout

cela joint enfemble marque qu'elle fe difoit par

S.Jacquesj je ne puis pas là liiy oter, quoiqu'on pro-

pofe tant de difficultez contre ce fentiment. Mais

toutes ces objections prouvent feulement qu'on a

fait des additions à cet Office, & c'eft ce dont je

conviens volontiers -, je croy que le fond eft de

S. Jacques , & que depuis on y a ajouté plufieurs

prières , fur tout pour autorifer la Foy de nos My-
fteres après qu'Arius ou Neftorius les eurent atta-

quez , on y répète tant de fois
,
o/tûtmoi le StûTo/.cçs

la gloire à la Trinité pour affermir les Fidèles dans

la
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î a croyance de ces veritez ; le Trïfagicn y fut auffi

ajoute comme aux autres Liturgies Grecques, par*

ce que l'Empereur Theodofe ordonna qu'on le

chantât par tout fon Empire
;
j'en dis de même de

ce qu'on y fait mention des Moines , des Vierges
j

car comme on prioit pour tous les états & condi-

tions, on y a nomme les Moines & les Vierges

quand on lesavûs en grand nombre dans l'Eglife.

Il fera bon prefentement de remarquer les princi-

paleschofesqui font contenues dans cette Liturgie

de faint Jacques.

La Liturgie de S. Jacques eft plus étendue que L'ordre de

celles dont nous venons de parler
, je remarqueray U Liturgie

feulemient l'ordre des prières & des aûions qui la *« 3**m

compofent. Le Preftre revêru des habits deftinez

au Sacrifice , fortant de la Sacriftie dit une prière,

par laquelle il fe decla re indigne d'aprocher du faine

Autel , il confefle fes fautes
, puis il fait une antre

prière à la fainte Trinité
>
qui commence par Gto-

m
. ri* Patri. Il bénit l'encens > difant : Seigneur Jefïis «

Verbe du Pere, qui vous eftes offert volontairement H

à Dieu le Pere pour eftre la Vi&ime fans tache fur «

l'Autel de la Croix ,
qui eftes le charbon des deux <t

natures ,
qui avez touché d'une pincette les lèvres •

de voftre Prophète, & en ce faifant l'avez purifié «

de tous péchez , touchez pareillement nos fens nous «

qui fommes pécheurs, purgez nos ames de toute ra- "

che , afin que nous puiflions en pureté de confeien- «

ce approcher de voftre faint Autel, & vous offrir un «

Sacrifice de louange. Puis le Diacre l'avertit de fai- a

re une prière quand il entre dans l'Eglife, difant;

Dominum no/hum Oremus , & le Preftre répond:

Noftre SeigneurJejHé-Ckrift qui furm excez. de tonte

etvez^efté crucifie , qui noue avez, dorme ce Myfterc caché

ffr redoutable, afin de nomfiouvenir éternellement deluyM

beniffejjemien miniftereé m"fjtrc intrie. Les Collectes
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ou Oraifbns fe terminent ainfi. Quia bénédictin

es & te gloria deaet Patrem & Filium & Spiritum

fanEtum , hune & femper & in facula faculorum.

Amen. Le Preftre eftantà l'Autel , il die : Paxomni-

bus , le feule répond : Et fpiritni tuo. Et il ajoute:

Le Seigneur vous beniffe & fanclifie tous , 4 Ventrèê

fj* célébration des divins & immaculé^ Myfteres.

Le Diacre infinuc la Collecte marquant les fujets

pour lefquels il faut prier. Enfuite les Lecteurs

commencent à chanter le Trifagicn. Le Diacre

annonce les fujets pour lefquels on doit prier.

Dominum oremus Ht nobis pacem det % . . . Dominant

oremus ut remittat peccata , à peu prés comme les

Latins difent le Vendrcdy Saint : Oremus dileftifli-

mi pro.

.

. Puis fuit la Colle&e, avec cette différence

que dans cette Liturgie le Preftre comprend dans

une feule Oraifon toutes les perfonnes & les fujets

clirTcrens pour lefquels il prie, au lieu que les La-
tins ont des Collectes propres qui fuivent chaque
Préface. Cette Collecte le termine en élevant fa

Voix , & difent : Quoniam fanttus es Domine Deus
no(1er , & infanctis habitas & requiefeis , & tibi qlo-

riam , ac ter fanctum hymnum illum mittitnus Pa-
tri cr Eilio & Spiritui fancto , nunc & femper, in

facula faculorum, le peuple tépond: Amen. Enfuite

le Preftre faluc : Pax omnibus. y>. Et cum Spiritui

tuo. On fait les lectures de l'Epure & de l'E-

vangile : le Diacre commence encore les fujets

pour lefquels il faut prier, & à la fin de ces exhor-

tations le peuple repond : Kyrie eleifon. Ces prières

eftant finies, on fait fortir les Catecumenés , &
ceux qui ne font pas baptifez , on bénit l'encens par
une prière qui eft propre, on chante l'Hymne des
Chérubins & Alléluia, & on apporte les Oblations
à l'Autel, on chante le Symbole de Conftantino-
ple ; le Diacre dit , Stemuj honefte i le Preftre (àluo i
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» Pax omnibus ; le Diacre ordonne aux Fidèles de fe •

donner le baifer de paix : Ofcnlemur internos fancta

ofculo. Capité nojbra Domino inclinemus. On fait

une prière que les Grecs apellcnt Catholicam , parce

qu'on fait mémoire de toutes forces de perfonnes^

• des Evêques , des Preftres , des Clercs , des Princes

,

des Vierges, des Veuves , des Gens marier, des Ma.
t lades, des Voyageurs , de ceux qui ont fait quelque

offrande à l'Eglife. On prie pour les pécheurs, pour
: les fruits de la terre ,

pour la paix
,
pour les vivans

êc pour les morts , puis on fait mémoire d e la Vier-
i ge : Commémorâtionem agentesfanctijfimé immacula-

I té , gloriofiffimé Beneàicté *Daminé naflré Matris Del

&femperfirginis. Et à la fin le peuple chante trois

: fois, Kyrie eltifon, Alors le Preftre apportant fur

i l'Autel les dons facrez, dit : O Dieu qui avez envoyé n

i
du ciel le pain celefte pour eftre la nourriture de ««

tout le monde, noftre Seigneur Jefus-Chrift Sau- ««

veur & Rédempteur, qui nous bénit & fanérifie, be- ««

hiflèx vous-même cette Oblation , & hous conlêr- «

ez irréprochables en la facrée opération de vos «

divins Myfteres Apres il s'incline à l'Autel, faifant «

cette prière : Vous qui eftes le feul Seigneur& Dieu "

de mifericorde
,
envoyez d'enhaut voftre grâce fa- <«

vorable à ceux qdi s'inclinent & bailTent la teftp "

devant voftre Autel , & qui vous demandent des fa- "

veurs fpirituelles. Le Preftre fait des fignes de croix «

;

fur les Oblations,& fe tourne de côté & d'autre %

inclinan s fe hinc & inde , Se dit : Magnificate Domi~
. num mecHm & exaltemus nomen ejus m idipfam ; ce "

, qui a raport à YOratefratres des Latins; & le peu-

{
pl e répo nd : Spiritusfanctus venietf%per te

t tjr virtni

f
jiltijfimi obumbrahit tibi. Le Preftre fait devant une
prière aiTez longue fur les dons

,
puis fuit l'Oraifori

du Voile: Oratio velaminis . C'eft quand le Preftre

•ft à l'Autel, & qu'on a tiré les rideaux fur luy , il

Eij
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»> die : Nous vous remercions, Seigneur noflre Dieu,

m de ce que vous nous avez donne l'afleurance de

«venir dans vos faines lieux; puis donc que vous

m nous avez fait la grâce d'entrer au lieu du Taber-

5> nacle de voftre gloire ,& que nous fommesau de-

» dans de ce voile, & qu'il nous eft permis de regarder

» ce Saint des Saints, nous nous profternons devant

» voftre bonté
,
ayez pitié de nous \ car nous fremif-

n fons & nous tremblons , quand il nous faut appro-

cher de voftre faint Autel , 6c offrir ce redoutable &
» non fanglant Sacrifice. Apres cette prière, on corn*

mence la Préface ; le Preftre dit , Pax omnibus -

y
puis

le Diacre s'écrie , Stemus honc/te j le peuple répond,

Oleum pacis , Sacrificmm tandis. On fait une prière

en fecret, à la fin de laquelle le Preftre élevé fa voix,

difant : Chdritas Domini & Patris
,
gratta Domini &

Filii & communicaiio ac donum Spiritus Sancti fit

cum omnibus vobis ; on répond , & fpiritui tuo ; puis

furfum habeamus mentem & corda,
rç*.

Dignum& ju-

ftum eft. Le Preftre , Vtre dignum& ju/hm eft j ut te

laudemus... On fait mémoire des Anges &C des Ef-

prits Bienheureux avec lefquels on dit, Sanctus. Pie*

num calum & terra.

.

. Bcnediaus.

.

. Puis fuit le Ca-
non : Vert Sanctus es Deus. On fait des figues

de croix fur le pain & fur le vin. Qui nocte qua

tradtbatur, vel pottus feipfum tradcb<tt fro vita &
falute mundi

; & prenant le pain entre fes mains il

dit : Accipiens panem infanaas immaculatat , & in-

culpabiles manus fuas , in calum fufpicUns ac tibi

• J)eo & Patri oftendens ,
grattât agent , fanctificans

frangent , dédit fanais Difcipulis fuis & Apoftolis

Mans. Les Diacres répondent: In remijftoncm pce-

catorum, & in vitam atemam: puis le Preftre éle-

vant fa voix : Accipite & comedite , Hoc efi Corpus

tneum quod pro vobisfrangitur & datur in remijfio^

nem peccatorumy & le peuple répond, Amen. Pui*
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le Preftre prenant le Calice , dit : Similiter poflquam
cœnavit accipiens caticem & permifcens ex vino &
ACfuk & afpictens in cœlurn ac oflendens t'ibi Deo fj*

Patri grattas agem , fanctificans , benedicens , implens

Spiritu fancto , dédit Sanctis ac beatis Difcipklis fuis

dicens : Bibite ex hoc omnes m Hic eft fanguis meus

,

Novi Teftamenù qui pro vobis & multis ejfunditur &
daturin remtffionem ptccatorum \ on répond , Amen.
Le Preftre réprend

,
Hocfucite in meam commémora-

rionem. . . Le Diacre dit : Credimus & confitemur. „

.

Enfuite le Preftre fait mémoire des Myfteres de Je-
fus-Chrift,de fa Paflïon , de fa Sépulture, de (a

Refurrcdbion , & de fon fécond Avènement , s'in-

cline profondement & demande que le fàint Efprit

defcende fur les facrez Myfteres- Ipfum Spiritum

fanctttm d'tmitte mnc ejuoque in nos & in hac dona pro*

pofira : & s'élevant il dit à haute voix : Vtfuperve-
niernfanEta & bonâ & glor'wafua prafentiafanblifi-

cet , & efficiat hunepanem Corpusfanftum Cbrtfii tut.

Le peuple répond, Amen. Puis le Preftre, Etcuiicem

hunepretiofumfanguinernChriftim^o\\ répond Amen.
Puis le Preftre , Vt fit omnibus fumentibus inremifto-

nempecc'atorum. Après fuivent les Mémento. On
nomme la fiinte Vierge, les Patriarches, les Pro-

phètes, lesApôcres, les Martyrs, les Confefteurs

,

les Docteurs, 6c tous ceux qui font morts dans la

foy : on dit la Salutation Angélique , Ave Maria...

teneditlusfruHus ventrii\ tui 9 & on fait deux Orai-

fons à fa louange, après lelquelleson dit l'Otaifon

Dominicale que le peuple chante-, puis le Preftre

fait des prières fur le peuple qui eft incliné pendant

ce temps , enfuite on fait Pelevation de l'Hoftie ou

du pain confacré, dont on met dans le Calice la par-

tie que le Preftre tient de la main droite, difant :

Ceft l'union du tres-faint & précieux Corps & du pré-

cieux S*ng de Noftre-Seigneur & Dieu & Sauveur.
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II fait le figne de la Croix fur le pain qui eft dans

la main gauche , & on commence a en couper plu-

fieurs more aux, ôc à en mettre une portion dans

chaque Calice, difant: Vnitumcft &fanttifteatum&
confummatum in nomine Fatri & Filii t & Spirims

fantti ,nunc & femper. En fajfanc le ligne de la croix

fur le pain , il dit : Vvîcy iAgneau de Dieu , le FUs du
Fère

,
qui tfface les péchez, du monde

9 & qui eft immolé

pour U vie & pour le falut du monde. Et en donnant

Ja Communion le Prcltre die : Ce/lune portionfainte

ke Jdfus- Cbrifi pleine de la grâce & de U vérité die

fere & du 5. Efprit , à qui joit gloire & règne dans

tous les fiecles desfiecles. Pendant qu'on communie
on chante les Pfeaumes , Dominus régit me. . . .Bci

tiedicam Dominum in omni tempore. Exaltabo te Do-

.mine Deus Rex. Laudate Dominum omnes gentes.

Puis le Preftre bénit le peuple , le Diacre dit : Goû-

tez. & voyez, combien Dieu eft bon ,
lequel efiant dijfri-

buc par parcelles J demeure indivise en luy-mcme 9 &
donne la remiftion des pechez. a ceux qui le reçoivent.

Avant la communion on dit ces deux Oraifons.

m.Nous nous humilions devant vous, nous qui fom-

n mes vos faviteurs, baillant la telle devant voftre

m faint Autel , attendant une abondance de vos mi*
» fericordes. Sanctifiez nos ames, nos corps & nos

» efprits , afin que nous foyons dignes de participer à
» vos faints My 'ères pour la remiiïion des pechez

,

m.& pour la vie éternelle*. Puis celle-cy : Seigneur

» mon Dieu qui eftes ie pain celellc & la vie de l'U-

» nivers
, j'ay péché contre le ciel & devant vous *

»* & ne fuis pas digne de participer à vos immaculez
» Myfteres; mais comme un Dieu mifericordieux

jt> que vous eftes, faites moy la grâce que je puifle

•> fans reproche participera voltre facré Corps & pre-

t> cieux Sang, pour la remiflion de mes pechez & 1^

v vie éternelle. Toutes C çs prières marquent tien la
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croyance de la prefence de Jefus-Chtift dans l'Eu*

chariftie, &Ie refpe&avec lequel on le recevoir,

le fr uir & les grâces que procure le faint Sacrifice.

Cependant les Proteftans n'ont pas lailfé que de
nous faire des obje&ions tirées de cette Liturgie :

ils obje&enc qu'au commencement il y a divin &
€elefte Myftere , Table fpirituelle en laquelle le Fils

de Dieu efi myfH^ue?nem^ & ils concluent que l'Au-

tel n'eft qu'une Table fpirituelle, & que Jefus-

Chrift n'eft dans l'Euchariftie que myftiquement , &
non en fa prefence réelle & véritable: dans le Grec

il y a divin 8c plné pu celéfie Myfterc , Table fa-
crée en laquelle le Fils de Dieu efl propesi myftique-

ment en Sacrifice • mais ces expreffions ne font point

contraires à la prefence réelle, ny à la vérité du Sa-

crifice : on l'appelle une Table fpirituelle
,
parce

que le pain qui y eft offert , eft produit par l'opemu

tion du S Efprit ; & encore qu'il foit pris pat l'or-

gane corporelle , il eft deftiné à la nourriture fpiri-

tuelle de l'ame; de même Jefus-Chrift y efl my-
ftiquement, c eft-à-dire, d'une manière myfterieufe,

cachée & incomprehenfible j car on fçait que le

terme defpirituel le prend fouvent pour lignifier les

chofes furnaturelles& miraculeufes. C'eft ainfi que
S. Hilaire appelle la conception de Jefus-Chrift Lit. io.de

fpirituelle, non pour en exclure la vérité de la chair, STîwHf.

mais pour exprimer la manière qu'elle s'eftoit faite,

Theodoret nie que la Vierge ait engendré Jefus- Mfif% ai

Chrift charnellement , & réprend S. Cyrille qui l'a-

voit dit , & déclare que fi elle l'avoit ainfi engen- nochen*

dre, elle ne Pauroit pas conçû par l'opération du £4 .

S. Efprit, S. Epiphane dit qu'Enoch fut enlevéfpL
rituellement ; & S. Chryfoftome queJefus-Chrift eft Homil 7. in

né d'une Vierge fpirituellcment , & qu'il eft ref- f/.i.cw.

fufeité de même, ce qu'il dit dejonas fortant dç La

Baleine , de la naiflànce d'ifaac & des enfans de
£• . • •
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Rebecca. AinA comme dans la Liturgie on deman-
de que le S. Efpric defeende fur les Symboles, on
peut appeller l'Autel une Table fpirituelle. On dit

de même que Jcfus-Chrift y eft myftiquement

,

c'eft-a-dire, d une manière cachée & incompréhen-

sible j ainfi que S. Auguftin appelle l'Incarnation

deJefus-Chrift l'union myftique de l'Humanité, &
que S. Grégoire de Naz'anze dit que Dieu a lié le

corps & Came de l'homme myftiquement.

On objecte auffi que dans cette Liturgie après le9

paroles de la confecration , on dit : Nntu annonçons

la mort de Jefns-Chrift , & conférons fa Refurreftion ,

comme fi l'Euchariftie n'eftoit que la mémoire de
ces deux Myfteres. Mais je répons que fi elle en
eft la mémoire, c'eft principalement parce qu'elle

contient là Victime véritable de ces deux Myfte-

res; car c'eft la chair de Jefus-Chrift mort pour

nos péchez, & reflufeité pour noftre juftification:

êc c'eft en ce fens que S. Cyrille dit quilnous donne

fa chair à toucher, afin que nous croyons fermement

qu'il a véritablement rejfufcité fon Temple. Il y a
encore une autre difficulté qu'on tire de cette

prière , c'eft qu'à la communion on dit : Goûtez, ejr

voyez que le Seigneur eft doux
,
qui eft diftribué en

parties, & non divisé , & diftribué aux fidèles , &
non confommé , comme fi la fraction & la diftribu-

tion ne fe failbit que dans le pain & dans le Sacre-

ment -

y
mais en cela il n'y a perfonne qui ne fçache

qu'on attribue au Corps de Jefus-Chrift pluficurs

chofes qui neluy conviennent qu'à caufe des Sym-
boles fous lefquels il eft caché ; ce n'eft que le pain

qu'on romj.t proprementJelus.Chnft demeurein-
divifé fous chaque partie du pain. Enfin pour eftre

perfuadé combien cette Liturgie eft favorable à
la croyance de la realité , il n'y a qu'à voir ce

que dit le Preftte en montrant le pain confacre:
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Voicy VAgneau de Dieu , le Fils de Dieu , celuy qui

ou les péchez, du, monde , immolé pour le falut du
monde. Lorfqu'on met une partie du pain dans les

Calices: Portionfainte de Jefus^Chrift, pleine de grâce

& de vérité du Pere , du Fils & du S. Efpnt. A la

Communion : Le Seigneur nous bénira, & nous fera

dignes que nous prenions avec de pures tenailles le

charbon ardent ( c'eft ainfi qu'il appelle le Corps

de Jefus-Chrift ; & le mettions en la bouche des Fi-

dèles pour la purgation & renouvellement de leurs

smes & de leurs corps, maintenant & à jamais.

Il me refte encore une remarque à faire au fujet

de cette Liturgie, c'eft qu'il y en a qui ont crû

• qu'elle n'eftoit que du vin. fiecle : cela cft dit (ans

aucun fondement, puifque Proclus Evêque de

Conilantinople en ^o. en fait mention
;
que le

Concile in Trullo dit expretfement que Jacquesfrtrt cam. $£;

de Jefus-Chriftfélon la chair , & 'quifut premier Evê-
que de Jerufalem, nous a laijfe par écrit l'ordre de

Célébrer le Sacrifice myfttque. Et quand on y auroit

fait depuis plufieurs additions pour expliquer &
pour éclaircir les Myfleres de la Foy, comme ce

qui regarde la confubftantialité du Verbe, la Tri-

nité des Perfonnes divines, Se autres : il a pû arriver

à cet Ouvrage comme au Symbole que les Apôtres

avoient d'abord compofé en abrégé, & que les

Conciles ont depuis fort étendu pour expliquer

nos Myfteres.

Après avoir ainfi parlé des Liturgies des Apôtres*

nous chercherons de quelle manière on celebroit le

Sacrifice dans les plus célèbres Eglifes du monde, ÔC

nous tâcherons de le découvrir dans les Auteurs qui

nous ont laiiïe quelque chofe dans leurs Ecrits fur

ce fujet. Commençons par l'Eglifc dejeru&knn
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On examine la Liturgie de fEglife dejferujalem

far les faints Pères , & far les Auteurs

qui ont vécu dans cette Eglife.
m

L 'Eglife de Jeruialem a eue des avantages fi

^
confiderablcs d avoir efté fondée & établie par

Jefus-Chrift même , d'avoir eue un Apôtre & un
parenr du Sauveur pour fon premier Evcque , d'a-

yoir reçu le S. Efprit que les Apôtres ont porté

TWoJcret aux autres Eglifes
,
que c'eft avec raifon que Théo-

i*. /. M. dorer l'appelle U mere de tontes Us autres Eglifes.
r
- P* C'eft donc par cette Eglife qui a efté la première .

fondée, que nous commencerons pour fçavoir

l'ordre de la Liturgie, 8c la manière qu'on ycele-

broit les faints Mylieres: ce que nous recherche-

rons dans les Auteurs qui ont vécu dans cette

Eglife
,
qui eftoient inftruits de ce qu'ils difoient,

& de ce qui fe paflbic chex eux. Je commence par

fàint Juftin Martyr.

S. J*pir> SaintJuftin eftoit de la ville de Sichem en Palefti-

fltr U Lî- ne , appeilée Naples de Paleftine. U fut long-
suijte *» temps Philofophe & Payen ; mais il fe convertit à

la Foy de Jefus-Chrift , défendit noftre Religion

par les écrits, & la fcella de fon fang par un glo-

rieux Martyre, environ l'an 16$. de Noftre-Sei-

gneur. Nous avons de ce Saint plufieurs Ouvra-

ges tres-conflderables , entr'autres un Dialogue

contre un Juif nommé Tryphon , dans lequel il

juftifîe noftre Foy & noftre croyance contre les

reproches des Juifs. Ce que je remarque d'abord

dans S. Juftin , c'eft de quelle manière il parle du
Sacrifice de la nouvelle Loy, qu'il dit avoir efté

fubftitué à la place de ceux des Lévites , & que c'eft

cette oblation pure dont il eft parlé dans Malachie.
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Dieu, dit-il, parlant par la bouche de Malachie «

des Sacrifices qu'on luy offroit en ce temps-Ià,dit: u
Vous ne fuivez pas ma volonté, Se je nerecevray uDi*Up*
point de vos mains les Sacrifices que vous m'offrez^ u^omtnTrj^

car mon nom efl grand & célèbre parmi les Na- «f^**

tions. . . C'cft aind que Dieu prédit que les Gentils, «

par le moyen du Sacrifice que nous offrons par tou- «
te la terre j fçavoir , le pain & le breuvage de l'Eu- ce

chariftie, rendr oient un jour célèbre en tous lieux «

fonfaintNom. Voilà donc l'Euchari ie reconnue «
comme Sacrifice , & prédite par Malachie. Mais

S. Juftin parle encore plus clairement dans la fui-

te, lorfqu'il dit: Eftant dépouillez des fales vefte- w
mens de nos péchez ,& eftant pur fiez par le feu de „
la parole de noftre vocation , nous fommes faits les «
vrais Pontifes de Dieu pour luy offrir des Victimes u
agréables; & comme Dieu ne reçoit des Victimes «
de perfonne que par les mains de fes Preflres, Dieu «
reçoit pour agréables les Sacrifices de ce nom , qui «
nous ontefté lailîez parJefus-Chrift

j
fçavoir, l'Eu- «

chariftie du pain Se du calice, en quelque endroit fC »

de la terre qu'ils foient faits par lesChreftiens j & «
*iu contraire il rejette& refufe vos Sacrifices,& ceux «

qui font offerts de la main de vos Preflres. . .Ce font «

là les fcuU Sacrifices qui font ufitez parmi les Chré- «
tiens , afin que par le moyen de ce pain & de ce ce

breuvage ils rapellent en leur mémoire ce que Dieu *

le Fils de Dieu a fouffjrt en cette même nature m
pour leur falut. Ce Saint juftifie encore noftre Sa- «

crjfice,en montrant qu'il avoit efté figuré dans les

mitres Sacrifices des Juifs. VousCçavez
9
éU$Ms que te

l'oblation folemnelle de la farine qu'on avoit «
coûtumé de préparer dans la Loy pour ceux qui«t

^voient efté guéris de la lèpre
, fignifioit en figure «

le pain de l'Euchàriftie, que Jefus-Chrift Noftre- «

Seigneur a ordonné à tous ceux qui le dévoient fui- «
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», vrc ,de célébrer en mémoire de fa Paffion
, qui pu-

M rifie les ames de tout péché , afin que nous rendions

» grâces à Dieu, tant de ce qu'il a créé le monde que

«, de ce qu'il a fait en faveur de l'homme. Et comme
les Juifs fe fentoient prelTez par la force de ces paf>

fages, ils répondoient aux Chreftiens, comme le

w dit S.Juftin au même endroit: Que les Viéhmesqui

u eftoient autrefois offertes à Jerufalem, eftoient à la

n vérité abolies & rejettéesdeDieu ; mais qu'il avoit

„ confelfé luy-même qu'il auroit pour agréables les

» prières de ceux de cette Nation , qui eftoient pour

n lors difperfez par tout le monde, & qu'il appelle ces

•» prieres-là des Sacrifices. Saint Juftin réfute cette

» explication ,& leur repartit : Vous vous trompez,

» &c vos Preftres auffî, lorfqu'ils interprètent les Ecri-

ai tures des Prophètes de ceux de voûre Nation ,qui

» feront di fperfez par tout le monde ; comme fi Dieu

» promettoit que leurs prières , comme de pures obta-

» tions faites en tout lieu, luy dévoient eftre agréa-

p bles. Reconnoiffcz , je vous prie, voflre ignorance

t> & voftrc menfonge, & que vous tâchez en tout &
•» par tout de vous tromper vous-mêmes & de vous

»» îèduire. Voilà ce que j'ay bien voulu raporter de

S.Juftin en faveur du Sacrifice. Voyons prefente-

ment comment il décrit la Liturgie qui fc difoit en
fon temps, nous l'apprendrons dans fon Apologie

pour les Chreftiens qu'il écrivit dans la perfecu-

tion qui s'éleva fous l'Empereur Antonin le Pieux,

fuccelTcur d'Adrien, l'an ifo. après la naiffance de

Noftre-Scigneur, comme il le dit luy-même dans

cette Apologie. Dici * nobis Chrlftum *nte ijo.

émnos n*tiim fub Cyrcnio. Il TadrefTa à cet Empe-
reur & aux Cefars fes enfans. Nous avons dans
cette Apologie un grand détail de tout ce qui

.fe paflbit au temps du Sacrifice. Les peuples

cftant alfemblcz avec le Prélat , on faifoit plu heurs
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prières , on fe donnent le bai fer de la paix, les

peuples prefentoient leur offrande au Célébrant,

qui offioïc du pain & du vin mêlé d'eau , il les pre*

fèntoit à Dieu & à la (âinte Trinité en chancanc

des Pfeaumes de louange & d'a&ion de grâces.
'

On eftoit très long- temps à célébrer le Sacrifice:

à la fin des prières le peuple difbit Amen - on di-

ftribuoit l'Euchariftie. C'eftoit le jour de Diman-
che qu'on s aflembloit , on lifoit des Ecritures des

Apôtres & des Propheres, le Prélat faifoit les ex-

hortations , on eftoit affis pendant ce temps, puis

on fe levoit pour aller à l'offrande. 11 y a ain fila

plûpart des chofes qui s'obfcrvent dans le facrihee

décrites. Il eft plus à propos de raporter les paro-

les même de ce Saint. La prière que nous faifons «^ftJg.

dans nos alTemblées eftant achevée, nous nous ^

entre-faluons avec un baifer de paix
;
puis celuy qui «

prefide parmy les frères ayant rec4 d eux le pain ««

êc le calice où eft le vin meflé d'eau , offre à noftre «s

Pere commun au nom du Fils & du faint Efprit la «
louange& l'action de grâces qui luy eft dûc, ôc em- a
ployé un allez long efpace de temps à la célébration «
de l'Euchariftie. A la fin de ces prières & de cette «

célébration , toute TalFemblée chante Amen, d une «
voix commune. Le Prélat ayant achevé J action de «

f
races, & les Fidèles l'ayant accompagnée de leurs m
enedictions& de leurs vœux, ceux que nous appel- «1

Ions parmy nous Diacres , diftribuent à chacun des «•

atîiftans de ce pain & de ce vin meflé d'eau, qui ont «

cfté confacrez avec action de grâces , Se permettent «

que l'on en porte aux abfens. Or cette nourriture «

s'apoelle parmy nous l'Euchariftie , 6V l'on n'admet «
perlonne à y participer ,<\ftc ceux qui croyent que «

noftre doctrine eft véritable, qui ont efté lavez de «t

leurs péchez par une nouvelle nailTance dans le «
Baptême, & qui vivent amû que Jefus-Chrift l'a <«

1
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^ erifeigné. Le Dimanche , continue ce Saint , fc font

w les aflemblées des Chreftiens, tant des villes que

^ de la campagne. Ou lit d'abord autant qu'on \t

u peut des Ecritures des Apôtres &c des Prophètes.

„ Après la lecture le Prélat fait (on exhortation pour

w porter les Fidèles à imiter de fi bons exemples^

^ Nous nous levons tous enfuite, &c nous offons à

„ Dieu nos prières, & puis on prefente le pain & le

„ vin mefle d'eau. Alors le Pfelat célèbre les prières

i, & les actions de grâces avec toute la fetveur qui

„ luy eft pofïïble, & le peuple répond Amen. Cela

„ fait , on diftribuc aux affiftans les dons confacrez,

„ 8c on les envoyé par les Diacres aux Fidèles qui

„ font abfens. Les riches donnent enfuite de leurs

fi biens chacun félon (on pouvoir & (a bonne voj

3 , lonté , Ôc les offrandes font depofees entre les mains

u du Prélat, qui les employé au foulagement des or-

„ phelins ôc des veuves, tk de ceux qui (ont réduits

u en neceflité par quelque maladie ou quelque infor-

i, tune, comme auffi pour aflifter les pnfonniers 8c

„ les voyageurs. En un mot il eft chargé du foin de

„ pourvoir aux befoins de tous les pauvres, Or nous

m faifons nos alfcmblées aux jours de Dimanche, par-

ce que ç'a efté premièrement en ce jour- là que

» Dieu ayant dilTipé les ténèbres & formé la lumie-»

„ re, il créa le monde, Se que c/a au (Il eflé en ce

ê, même jour que Noftre- Seigneur JefusChrift eft

$} relTufcitc des morts. Il ne faut pas omettre que
cette Apologie eft appelle?" la première par Eufebe

liv. 4. c. 17. & par Anaftafe Bibliotecaire
,
quoi-

que vulgaitement on l'appelle la féconde. Il y
parle clairement de nos Myfteres à des Payens,

parce qu'ils eftoient prévenus contre lesChreftiens

par d'horribles calomnies
;
(Ravoir ,

que dans leurs

anemblées nocturnes & clandeftines , ils man*
geoknt la chair d'un enfant*
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Quoique S.Juftin nous aie appris plufieurs parti-

cularitez de la Liturgie de l'Eglife de Jerufalem ,

nous trouvons dans S. Cyrille Evêque de cette j.

Ville , encore un plus grand détail de ce qui fe paf- de Je£f-
foitdans la célébration des faints Myftercs: mais iem fi" **

avant que de rapporter ces paflages, il eft necef- fj^ïJÊj*
faire de faire quelque remarque fur les Ouvrages^ZjL*
d'où ils font tirez. S. Cyrille fut d'abord Preitre

de Jerufalem , du vivant de Maxime, auquel il

(iicceda , il aflifta au premier Concile de Conftan-

tinople Tan 380. & mourut en 386. Il a écrit d«ua

fortes de Catechefes ou Inftru&ions. Les premiè-

res au nombre de dix-huit font adrelTées aux Ca-
tecumenes. Theodorct en cite quelques-unes dans

le Dialogue i. Il rapporte un partage qui eft dans

la quatrième Catechefe ; & S. Jean Damaicene

f Orat. de Imag. ) en apporte auflï un autre qui

eft dans la douzième. Outre ces Catechefes il y
en a cinq autres appeliez M yftagogiques, qui font

des inftru&ions pour des nouveaux baptifez. Les
Proteftans les croyent fuppofées, parce qu'elles

parlent trop clairement de nos Mytteres, ôc nen
ont autre preuve que de dire que leur ftyle ne pa-

joît pas conforme aux autres, & qu'elles ne font

pas citées comme elles par les anciens Auteurs*

Mais alTurément le ftyle y eft tres-conforme , &
fait voir qu elles font du même Auteur. On y
voit la même manière d'écrire, les mêmes expreu
fions , la même méthode , le même cfprit , un ftyle

familier, naturel, inftru&if, fans art, fans affe-

ctation , fe fervant de l'Ecriture fainte pour fbû-

tenir tout ce qu'il dit. Il y a même un/e preuve
convaincante que ces dernières Catechefes (ont du
même Auteur que les premières ; c eft que dans la

dix-huitiéme faite aux Catecumenes, il leur dit:

jiprxs Pafcjucs avec le jeteurs de Dieu vom emern*
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drex. d*OHtrcs Catechefes : Premièrement fur ce qui ft
fait avant le Baptême -

y
feconàement four expliquer

somment voué avez, eflé purifiez, de vos péchez, par le

Baptême , & enfin des faints Myfierez de ÇAutel.

Or ces fujets font traitez dans les cinq Cateche-
fes myftagogiques

j
lapremiere eft du Baptême,

la féconde de la remiflion des péchez , 8c la troi-

fiéme de l'Euchariftie. Et même outre l'ordre qui
paroît eftre entre ces deux fortes d'Ouvrages c'eft

que S. Cyrille après avoir promis les dernières,

lorfqu'il prêchoit les premières, marque aufïï dans

ces cinq Myftagogiques qu'elles ne font que la

fuite de ce qu'il avoit enfeigné avant le Baptême,
il leur dit qu'il a attendu qu'ils euflènt efte bapti-

fez pour les inftruire parfaitement des Myfteres

divins , il les fait fouvenir qu'il leur a expliqué le

Symbole dans les Catechefes précédentes. Il paroîc

donc que ces deux fortes de Catechefes font du mi-
me Auteur & de la même perfonne. Je ne croy pas

qu'on doive beaucoup s'arrefter à ce que dit Rivet,

proteftant que dans un Catalogue Grec ces Ca-
techefes font attribuées à Jean de Jerufalem;

mais ce Catalogue n'eft d'aucune autorité. Theo-
doret, S.Jean Damalcenc, ont reconnu que les

Catechefes eftoient de S. Cyrille ; & dans la fixic-

me l'Auteur dit qu'il écrivoit 70. ans après le

commencement de l'herefie des Manichéens. C'eft

encore une foible objection de dire que les An-
ciens n'ont point reconnu deux fortes de Cateche-

fes; car ils n'ont pas dit qu'il n'y en eut que d'une

lbrte. Cela eftant ainfi fuppofe
,
voyons comme

ce Saint raconte ce qui paffoit au temps de la Li-

turgie. Il nous apprend qu'après les lectures Ôc

l'offrande PEvêque lavoit fes mains, & les Prê-

tres qui l'accompagnoient
,
qu'on fe donnoit le

baifer de paix, qu'on difoic la Préface, le peuple

y
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y répondoit ; ouis le Sanftus t le Canon, ou les

prières par lesquelles fe fait la confecracion : on
prioic pour les Rois, pour les Fidèles, pour les

malades ôc autres j on faifoic mémoire des Mar-
tyrs , des Saints -> on y pnoit pour les morts ; le

baiferde paix fe donnoit avant la Préface; on y in-

voque le faint Efprit , afin de faire que le pain de-

vienne le Corps deJefus-Chrift. 11 appelle la Meflc

ie Sacrifice non fangUnt ; on offioit pour les vivans

& pour les morts -, on difoitl'Oraifon Dominicale)

le Preftre difoit Santta Santtis M pour marquer la

fainteté que demande la Communion au Saint des

Saints, on répondoit, Vntts Santttu , untu Doml-

nn4 , comme on ie pratique encore chez les Grecs;

on chantoit à la Communion l'endroit du Pf.au-

me Guftate à videte cfnoniam fuavis cfi l omïnut^
.

Le Preftre donnant l'Euchariftie , difoit cYft le

Corps de Jefus-Chrift, Se on répondoit Amem
On la recevoir dans fa main , on apprehendoit ex„

trémement qu'il n'en tombât par terre; on ado-

roit le Sang de Jefus-Chnft avant que de le rece-

voir, puis on faifoit ladtion de grâces. Mais on
aura plus de fatisfa&ion à lire le partage de ce Pè-

re. Voicy fes paroles: Vous avez vu qu'un Diacre *
donnoit à laver les mains au Prélat qui officioir,&: w
aux Preftres qui eftoient autourde l'Autel de Dieu. u
Penfez-vous que ce fut afin de nettoyer le corps? <«

nullement. Car nous n'avons pas accoutumé d e-«u

tre en tel état quand nous entrons dans l'Eglife ,t«

que nous ayons befô n de nous laver de la forte «t

pour nous rendre nets ; mais ce lavement des mains ce

nous marque que nous devons eftre purs de tous n
Îechez, parce que les mains fiçnifi/nt les actions, «

iver nos mains n'eft autre chofe qu^ purifier nos *

cceurs. Le Diacre ayant dit enfuite à haute voix: <i

Embrasez-vous * & vous entre-donnez le baifer «

F
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n de paix. Nous nous entre-faluons tous avec un
„ baifer qui eft faint

,
puifqu'il^ eft la figure d'une

n parfaite reconciliation des cœurs , 6c de l'oubli

m de toute injure reçûe. Après cela le Preftre qui

» ofticie >
dit tout haut: Elevez vos cœurs, parce que

m c'eft principalement en ce moment redoutable

>> qu'il faut élever nos cœurs à Dieu , 6c ne les pas

» abaiirer vers les chofes de la terre. Le Preftre or-

» donne donc à ceux qui affiftent au Sacrifice de

m bannir de leurs efprits en cette heure. là toutes les

» penfées du monde, 6c tous les foins des affaires

is domeftiques , afin que leurs cœurs foient dans le

„ Ciel en la prefence de Dieu, qui a témoigné aux

„ hommes un fi grand amour. A ces paroles du Prc-

„ tre vous répondez: Nous avons nos cœurs élevez

„ vers le Seigneur , 6c ainfi vous proteftez de faire

„ ce qu'il a dit. Le Preftre ajoûte : Rendez grâces

» au Seigneur , 6c nous devons bien en effet luy ren*

„ dre grâces de ce qu'eftant auffi indignes que nous

», le fommes d'un don fi rare & fi excellent , il dai-

* gne nous en faire part , en ce qu'eftant fes ennemis

si il a la bonté de nous reconcilier avec luy , 6c de ce

n qu'eftant fi grands pécheurs il veut bien nous faire

$$ devenir fesenfans par l'eiprit d'adoption qu'il nous

» communique. Vous répondez à ces paroles du Prê-

» tre : Il eft jufte & raifonnable de luy rendre grâces,

f , car lorfque nous rendons grâces à Dieu, nous fai-

u fons unechofe jufte, 6c que nous fommes obligez

m de faire j mais lorfque Dieu nous donne de fi grands

» biens , il ne fait pas une chofe qui foit de juftice,

p mais qui eft de faveur 6c de pure grâce. Nous
» recitons enfuite cet Hymne facrée que les Sera*

phins chantent dans le Ciel en l'honneur des trois

» Pcrfonnes divines , afin que par cette pfalmodie

* toute celefte'nous communiquions avec la fublu

m me milice des Anges, 6c qu'eftant fanftificx do
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bïus en plus par ces Cantiques fpirituels , nous «
lbyons plus pues pour prier un Dieu fi bon & fi «
formidable cl envoyer le S. Efprit fur les chofes «
qu'on luy offre, & de fâire que le pain devienne le <t

Corps deJefus-Chrift , & que le vin devienne fort *t

Sang... Or quand ce Sacrifice fpirituel eft finy, & et

quele culte non fanglant, qu'on rend à Dieu par «

le moyen de l'Hoflie d'expiation eft achevé. Alors <*

nous le prions pour la paix univerfeiledes Eglifes, «
pour la tranquillité de tout le monde, pour les «
Rois, pour leurs Armées, pour leurs Alliez, pour *
les malades

,
pour les affligez ; en un mot

,
pour «

tous ceux qui ont befoin de ion aflittance. Et nous «
difons à Dieu, nous vous prions tous, & nous vous rt

offrons ce Sacrifice, afin qu'en faifantauflï memoi- •«

re de ceux qui font morts avant nous
;
fçavoir, des <*

Patriarches, des Prophètes, des Apôtres & des"
Martyrs, vous receviez favorablement nos Orai- «

fons par le mérite de leurs prières. Enfuite nous c<

prions pour les faints Pères & les Evêques qui font «•

morts , & enfin pour tous ceux qui font fortis de *

ce monde dans nollre Communion
,
croyant que «

leurs ames reçoivent un très grand foulagemeht "

des prières qu'on offre pour eux dans ce ïaint & ««

redoutable Sacrifice qui eft fur l'Autel. .. Ceft «

ainfi que nous adreÏÏbns nos prières à Dieu pour «•

ceux qui font morts, quoy qu'ils foient pécheurs, <•

non pas eh luy prêfentant quelque couronne, mais •

en luy offrant Jefus-Chrift même qui a efté immolé «

pour nos péchez , afin que celuy qui eft fi miferû «•

cordieux & fi bon, leur devienne favorable auflî «

bien qu'à nous. Vous dites enfuite, noftre Pere qui ce

cftes dans les Cieux , & le refte. Après que l'Orai- «

(on du Seigneur eft âchevée, le Preftre dit : Les cho- «

fes faintes font pour les Saints j c'eft.à.dire , que «•

les chofes qui font prefentées fur l'Autel Ôc fancti- «
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„ fiées par la dcfcente du S. Efprit , font pour vous

ii qui elles faints par l'infufion du même El prit-Saint

« qui vous a elle donné , & c'eft ainfi que les chofes

w faintes font pour les Saints. Puis vous répondez %

„ Jefus-Chrift feul eft Saint, luy feul ert le Maiftre

a & le Seigneur. Et ce n'eft pas fans raifon que vous

», parlez de la forte > car en effet il n'y a de verita-

» bie Saint que celuy-ià feul qui eft tel par foy-mc-

* me & par fa nfiture -

y
& quant à vous, quelques

» Saints que vous foyez, vous ne Telles pas par vo-

is tre propre nature , mais feulement par la partici-

»> pation de fa fainteté, par les exercices fpiritucls

m que vous pratiquez, & par les prières que vous

» adrelTez à Sa Majefté fuprême. Vous entendez en-

vi fuite une mufique celefte & toute divine
,
qui pour

t) nous inviter à la Communion des facrez Myfteres ,

n chante ces paroles : Goûtez & voyez combien le

» Seigneur eft doux. Penfez-vous que Ton vous or-

yy donne de faire ce difeernement par le fentimenc

» du goût? nullement > mais bien par le témoignage
» de la Foy qui eft certain , & qui ne laifle aucun
». doute. Car lorfquc vous en prenez , on ne vous

ta commande pas de prendre du pain & du vin , mais

»j de prendre le Corps & le Sang de Jefus-Chrift. Or
» quand vous vous en approchez pour communier,

nu ne faut pas y venir les mains étendues ny les

» doigts ouverts; mais foûtenant d« la main gauche
•> voftre main droite qui doit contenir un fi grand
» Roy, vous recevez le Corps de Jefus-Chrift dans
» le creux de voftre main , en dilant , Amen. Alors

» après avoir eu foin de lanclifier vos yeux par Tat—

»* touchement d'un Corps fi faint & fi vénérable ,
»> vous y communiez en le mangeant. Mais prenez
v bien garde qu'il n'en tombe rien , confiderant la

» perte que vous feriez de la moindre miette, corn-

.

w me fi vous perdiez quelqu'un de vos membres. Si
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Ton vous donnoit des lingots d'or, quel fojn

porteriez- vous pas pour les bien garder, & n'en «
rien perdre \ quelle précaution ne devons-nous «

point avoir pour faire qu'il ne tombe pas la moin- a
dre partie d'une chofe infiniment plus chère & plus' a
precieufe que l'or ny les diamans? Apres avoir «

ainfi communié au Corps de Jefus-Chrift
,
appro- <«

chez- vous du Calice du Sang , non pas en étendant «

les mains , mais en vous inclinant comme pour l'a- «

dorer & luy rendre hommage, & dites Amen,. . «

En attendant la dernière prière du Preftre , remer- «

ciez Dieu de ce qu'il vous a rendus dignes de par- «

ticiper à des Myfteres fi grands & fi élevez. Voilà «

une belle explication des prières & des cérémonies

de la Méfie: on voit que ce Pere découvroit de

grands Myfteres dans toutes les pratiques qui s'y

obfervoicnt, & il en inftruic les Fidèles , afin que

s'occupant de ces chofes ils tirent du Sacrifice le

fruit qui en cft infêparablc.

Tout fe fuit dans l'ordre quelles fe difoient , 8c

depuis l'Offertoire jufqu'à la Communion, il ns
femble pas que S. Cyrille ait rien omis-, ainfi on

peut remarquer que le Preftre lavoit fes mains de

nouveau après l'Offertoire
,
que les Preftres qui

l'affiftoient les lavoient pareillement pour cftre

plus nettes au temps de la confecration & de la

Communion: c'eftoit le Diacre qui verfoit l'eau

pour laver les mains des Preftres -, que le bai fer de

paix fe donnoit avant la Préface
j
que le Preftre

difoit Snrfum corda ; que le peuple repondoit Ha.
bemitt ad Dominum; que le Preftre ajoute , Gra-

tta* agarnies Domino , éc on repondoit Dignum &
jufiurn cft. Après la Préface Santltu , Sanllu*

;
que

dans le Canon on invoquoit le faint Efprit , afin

qu'il defeendit fur les dons. Apres la confecration

on prioit pour l'Eglifc & pour tous les befoins
$

. F iij
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on faifoit mémoire des Prophètes, des Patriar-;

ches, des Apôcres & des Martyrs feulement-, ot\

prioic pour les Evêques , &: pour tous lçs Fidèle*

qui font morts -

x
on eftoit periuadé combien il leur

eftoit utile qu'on priât pour eux dans le Sacrifi-

ce, Le peuple recitoit l'Oraiton Dominicale, ôc

enfuite le Pr ftre diloit Santta
y
Sanclis i le peuple

répondoit: Vnns eft Sanftiu , untu Adagifter &
' Domimu JefUi Chnftus ; puis tout le Clergé chan-
toit Gajtate & videtc auonlam fuavis ifl Dominas.

C eftoit pour inviter à la Communion^ On s'ap-

prochoit de l'Autel pour communier, on répon-

doit Amen , après avoir reçu le Corps & k Sang,

de Jefus-Clirift ; on recevoit le Pain facrédans le

creux de la main -> on s'inclinoit en forme d ado-

ration en beuvant le Sang, de puis on rendoic grâ-

ces Dieu après la Communion.
c**cb. 4. Quant à la forme de la confecration, ce faint

M)]** Evêque dans la Catechcfe qui précède celle que
nous venons de rapporter , s'en tient à ce qui eftoic

marqué dans faint Paul , comme s'il n'y eut point

d'autres paroles que celles qui font dans cet Apô-
• tre. Vous avez oui , dit-il , dans la redure qu'on
»> vient de fïire de l'Apôtre, que Noftre-Seigneur

r, ayant pris du pain le rompit & le donna à fes Difc.

»> ciples, en leur difant: Prenez. & mangez, cecy efi

» mon Corps ; enfuite prenant le Calice & rendant

•» grâces , il leur dit : Prenez^& bcuvtz. cecy efl mon

» Sang, Puis donc qu'en parlant du pain il a déclaré

n que c'eft fon Corps
,
qui ofera jamais révoquer en

» doute cette vérité.* Se puis qu'en parlant du vin il

» a afluré fi pofitivement que c'eHoit fon Sang, qui

» jamais en pourra douter , & ofera dire qu'il n'effc

» pas vray que ce foit fon Sang? Cela marque que

dans la confecration du Pain on difoit , Hoc ejh

Corpus mcHjn , de cju'à celle du Calice il n'y avoit

1
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i[ue ces paroles, Hte eflSangttis metts. Je croy que
cela peut fuffire pour nous apprendre l'ordre de la

Liturgie de l'Eglife de Jerufalem au quatrième fie-

cle. Voyons-la encore dans un plus grand détail

environ le même-temps, dans l'Auteur desCon-
ftitutions Apoftoliques,

Avant que de rapporter la Liturgie qui eft mar Liturgie d*s

quée dans les Conftitutions Apoftoliques, il faut ct*ftim-

établir deux chofes : La première , Ci c eft celle de -4r*-

l'Eglife de Jerufalenj qui y eft décrite, ou de quel-

qu'autre Eglife: la féconde, en quel temps vi-

voit l'Auteur de ces Livres.

Pour ce qui eft de la raifon pour laquelle j'attri-

bue à l'Eglife deJerufalem la defeription de la Li-

turgie que fait cet Auteur, c'eft qu'afredtant par

tout de palfer pour un Difcipledes Apôtres , & de

rapporter ce qui avoit efté ordonné par eux , il mar-
que mieux l'Eglife dejerufalem où ils ont tous efté

alîemblez pendant quelques années qu'aucune au-

tre Eglife. Il luy eftoit plus facile de faire courir fon

Ouvrage fous le nom des Apôtres, en rapportant

que c'eftoient les ufoges & les pratiques de Jerufa-

lem
,
que s'il eut efté en quelqu'autre Ville , où à

peine on auroit trouvé deux Apôtres.

Mais plus je lis cet Ouvrage, & plus je fuis

(>erfuade que l'Auteur vivoit à Jerufalem. Il y eft

buvent parlé d'une manière fort honorable de

S.Jacques , & au rang des Feftes qu'on celebrbit

,

il joint celle de S. Èftienne aux Feftes <}es Apô-

tres. Ce faint Diacre eftoit comme le Patron de

cette Eglife, & c'eftoit fur ce modèle que Rome
avoit pris faint Laurent Diacre : De Martyribns ut L$b

% t. c. 7.

apud nos in honore fini , ficut apad not fnerHnt.J*~

eobus Epifcopus , & Condiaconus Stephantts. Enfin

il y a tant de rapport entre la Liturgie de cet Au-
teur & celle de S. Cyrille, qu'il femble qu'il n'ait

F iiij
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fait que l'étendre, s'il a vécu depuis S. Cyrille
^

ou tjue ce Saint l'ait abrégé s'il a précédé le temps

de laint Cyrille.

Quant au nom de l'Auteur il eft incertain , & fi

elles font attribuées à S. Clément , ce ne peut eftre

le Pape qui eltoit Latin , & qui l auroit écrit en

fa Langue; il auroit auiïi rapporte la Liturgie

des Romains , au lieu que cet Auteur écrit en

Grec, & ne parle point de ce qui fe pratiquoit à
Rome: il pouvoit avoir nom Clément, & que

pour la reflemblance des noms, quelques-uns ayenc

cru que ce fut le Pape faint Clément.

Il eft auffi incertain de marquer le temps auquel

vivoit cet Auteur; ce qui eft vray , c'eft que S. Epi-

phane Heref.45. cite un paflage qui eft au commen-
cement des conftituttons. Dans l'HerefieSo. il cite

un autre qui eft au Livre 1. ch. 3. touchant la barbe

des Preftres. Dans l'Herefie ij. il en rapporte un
autre qui fe voit dans le Livre 5. c. 14. & 17. Dans
l'Herefie 70. il marque que les Audiens les citoient

& en rapporte un palîage qui eft au Livre 5. c. 17,

Eufebe lib. y c. 15. S. Athanafe dans fes Epiftres

&C dans fou abrégé Synopfi^ citent un Livre qu'on

appelloit la Doctrine ou les préceptes des Apôtres.

Zonarc in Ep. Athan. Nicephore in SticomatrU

,

Matthieu Blaftres dans une collection de Canons,
croyent que ce font ies conftitutions.

Sur ce principe il auroit fallu que l'Auteur eut

vécu à la fin du troifiéme fiecle, ou bien au com-
mencement du quatrième , & ainft il auroit pré-

cédé faint Cyrille.

Ltk /. r. /. H y en a qui prétendent qu'on y a fait des addi-

& toj. tions , fur tout au dernier Livre ; mais comme
çeschofes font fort incertaines, je me contenteray

de rapporter la Liturgie telle qu'elle eft dans cet

Auteur , laifiànt à chacun la liberté de la placée

Digitized by G



Les Anciennes Liturgies. 89
à Tannée & au temps qu'il jugera le plus propre.

Il y a dans ces Livres deux fortes de Liturgies, ÔC

qui font aflez femblables. On trouve la première

qui eft abrégée dans le 1. Livre , 3c l'autre dans le

Si bien que quand il feroit vray qu'on auroic

fait quelques additions à cet Ouvrage fur tout au
huitième Livre, ainfï que de certains Auteurs l'ont

avancé fans preuve, on doit croire que l'un ôC

l'autre Liturgie eftoient en ufage au temps que vi-

voit celuy qui a compofé ces Livres : il eft fûr que
le Concile in Trullû les cite fous le nom de S. Clé-

ment Can. 1. SanElornm Afoflolorum fer Clementem

ConftitHiiones. Sans parler de S. Epipnane qui vi-

voit au 4. fiecle qui les cite ,
quoy qu'il reconnoifle

qu'elles ne font pas des Apôtres , ainfi que j'en fuis

tres-perfuade. Voicy ce qui eft dans le Livre i.ch,

57. Vous Evêejues ayez grand foin quand les peu- «

pies s'alïembleut
,

qu'ils foient placez avec ordre «
dans l'Eglife qui doit eftre bâtie en long , & tour- «

née du codé du Levant , femblable à un Vaifllau, «
avec deux Sacriftiès aux deux coftez. Le Siège de »
l'Evcque fera placé au milieu , & lesPreftres feront ce

aflîs autour de luy de chaque cofté, & les Diacres «
plus b.is

,
qui auront foin que les Laïcs ne faflènt ce

point de bruit dans l'Eglife, & qu'ils y foient ran- «
gez dans l'ordre

,
qu'ils foient feparez des femmes «

3c dans le fUence; au milieu le Lecteur lira d'un *

lieu élevé les Livres de Moyfe & les autres de l'An- ««

çien Teftament, lifant deux Leçons de deux Li-

«

Très j un autre chantera les Pfeaumes de David, «

Se le peuple chantera auffi le commencement des «

verfets
, fuis on lira des Epiftres de S. Paul j en- «

fuite un Preftre ou un Diacre lira l'Evangile, &«
pendant qu'on le lira les Preftres, les Diacres & « •

tous les peuples feront debout dans une grande at- «

tendon
}
puis les Preftres chacun à leur tour feront H

•
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m rExortation ou Sermon, Il y aura des Portiers aur
» portes du codé des hommes ,& des DiaconifTes du

m cofté des femmes : & quand quelqu'un fera trouvé

f>n'e(lrc pas dans la place qu'il doit occuper, les

» Diacres luy feront des reproches , & le placeront

m au lieu où il doit eftre ; car autant que le lieu le

m permettra , les jeunes gens feront auis à part , ou
*> debout , s'il n'y avoit point de fieges j les plus avan-

*> cez en âge feront rangez félon leur rang , & les

» enfans auprès leurs pères 8c mères : les jeunes fiU

» les feront après les femmes $ les Vierges , les Veu-
v ves feropt les premières, & il y aura un Diacre
»> qui aura foin de faire mertre chacun à fon rang ,

» Ôc de prendre garde qu'il n'y ait du bruit, ou qu'on
»• ne caufe pendant l'Office. Chacun eftantain h pla-

cée & tourné du codé de l'Orient
,
après qu'on au*

» ra, fait fortir les Catecumenes & les Penitens, on
*> priera Dieu , & après cette prière les Diacres pré-

» pareront i'Oblation de l'Euchariftie
;
puis on aver-

tira les peuples de s'embraffer, & pour lors un
v Diacre dira à haute voix que perfonne ne foit fa-

» ché contre fon frère
,
qu'il Tembraffe de bon cœur

" & non avec feinte & déguifement comme Judas %

**que les hommes embraflent les hommes, & les

* femmes embrafTent les femmes; puis le Diacre
" avertira de prier pour toute l'Eglife , pour tout
99 l'Univers, pour la fertilité de la Terre, pour les
99 Magiftrats

,
pour l'Evêque , pour le Roy , & pour

99
la paix ; & le Célébrant ayant fait cette prière , il

" bénira le peuple ainfi que fit Moyfe ( nutn. 6. )
* difant : Ifenedicat tibi Dominas & cujhdiat te 9 &
99 ojhndat faciem fmrn fuper te , & det tibi pacemm

99 Puis l'Evêque fera cette prière: Confervez , Sei-
99 gneur

t
ce peuple (ans danger , beniflez voftre

* héritage que vous pofledez par le Sang de Jefus-
R Chrift voftre Fils , & que vous vous eftes acquis \
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fnfuite il fera le Sacrifice, tout le peuple eftant «

debout & priant en filence, & après que l'Obla- m
lion aura efté faite , chacun communira en fon «c

rang , en approchant avec foy & crainte comme «•

du corps du Roy ; les femmes auront un voile fur «•

la tefte. On gardera les portes de i'Eglifede peur «

qu'il n'y entre quelqu'un qui n'ait pas efté bapti- *

fé. Voilà ce qui eft dans le 1. Livre , mais elle eft

bien plus étendue dans le huitième.

Après que le peuple eft aflemblé on lit quelque «Lit. i. u
choie de la Loy & des Prophètes, des Epiftres des «/. '($

Apoftrcs & des Evangiles. Fit lettio kgu & Pro- a

Îhetarnm & EpiftoUrum, & Evangeliorum ; puis»
Evêqne faluc le peuple, difant: Gratia Domini u

nojhi Jefté Chrifli , ChuritM Dei Patris & commurtU et

catio Spiritus fanfti cum omnibus vobis. Que la grâce «•

dejefus Chrift noftre-Seigneur
,
que la charité de «•

Dieu le Pere, & la communication du S. Efprit «

foit avec vous tous , & on répond , & cum Spiritu «

tuo. Après cela l'Evcque fait fon Inftru&ion au <•

peuple
,
puis le Diacre crie d'un lieu élevé

, que les «

Catecumenes fe mettent en prières, & que les Fi- «

deles prient, difant: Kyrie cleifon, & auflî-toft les «

Fidèles prient pour les Catecumenes , & difent la «

prière qu'on leur a marqué, & le Diacre reprend, ««

E
rions pour les Catecumenes , prions Dieu qui eft »

on & plein de charité ,
qu'il écoute leurs prie- "

res
, qu'il leur foit favorable , & que leur donnant a

la connoilTance de l'Evangile deJcfus-Chrift , il les
n

fafle entrer dans le nombre des Elus, afin qu'ayant n

reçu le pardon de leurs péchez par le Baptême, ils
u

puiflènt eftre admis aux fonts Myfteres de l'Eu- a

charifte. A chaque fois le peuple répond , Kyrit ««

eleifon : les en fan s commencent les premiers, puis *!

les Catecumenes ayant la tefte baiiTée, eftant in-

clinez profondément, l'Evcque leur donne & be- î
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» nedi&ion , en faifmt une prière iur eux, difant:

« Dieu tout- pui (Tant & éternel qui eftes le Pere de
wJefus-Chrift, daignez regarder tous les Catecu-

*> menés vos fervitcurs, donnez leur un coeur nou-
veau & un efprit droit, pour connoître & pour

» faire voftre volonté ; faites- les participais des

iaints Myfteres , nous vous en prions parjefus-

•» Chrift qui eft noftre efperance, qui eft mort pour
•» eux, & par qui la gloire & le rcfpeft vous appar-

» tiennent avec le faint Efpric dans les fiecles des

» fiecles. Amen. Puis le Diacre fait fortir les Cate-

cumenes , difant : Qne les Catccumenes s'en ail-

» lent en paix. Exite catecumeni in face. Après on
». fait la même chofè fur les Energumenes, Le Dia-
* cre dit prions pour les Energumenes que Dieu les

» délivre de la poflêfliori des Démons ,
qu'il les en

» retire par fa puillànce
;
puis on leur difoit de s'in-

m cliner profondement pour recevoir la benedi&ion
»• de l'Evêque qui prioit fur eux , difant à Jefus-
•» Chrift que puifque c'eft luy qui a lié le fort armé,
» qui a brifë toutes fes forces , & comme il a don-
» né à fon Eglife le pouvoir de fouler aux pieds les

» Serpens , & de les écrafer, qu'il veille aum chaflèc

* les malins efprirs, & arracher l'ouvrage de fes

* mains de la puiiïance d'un efprit étranger, parce

*» que la gloire & l'honneur luy appartient , & par

» luy au Pere dans le fiint Efprit. Quomam tiln glù-

* ria & honor
t fjr veneratio & fer te Patri tuo in funfto

m Sfiritu. Amen. Puis le Diacre fait fortir les Ener-

gumenes, difant: Exite Energumeni. Enfuite on
m prie pour les Competens. Le Diacre dit : Priez

» vous qui demandez à recevoir le Baptême: Orate

» fui baftifmum fetitis. Qne les Fidèles fe mettent en
* prières , afin que le Seigneur les rendent dignes
s> qu'eftant baptifez en la mort de Jcfus-Chrift , ils

Ë reffufeicent avec luy. On les faifoit auffi incliner

»
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pour recevoir la bénédiction de l'Evcque, qui*
prioit ainfi : O Dieu qui avez marqué par vos «•

Prophètes que ceux qui feroienc initiez par le fàint «
Baptême , ieroient lavez 8c purifiez de toutes leurs «t

ïniquitez, regardez ceux qui demandent à eftre «
baptifez, beniflez-les & les préparez , nous vous «

en prions par Jefus-Chrift noftre Sauveur. ... Puis «

le Diacre dit que ceux qui doivent eftre baptifez «

fortent. Exite fui illuminabimlni. On faiûla même *

chofe à l'égard des Penitens -, on invite à prier CT

pour eux. Precamini fro pœnitetttibus ; &'puis l'E- *

vêque leur impofe les mains Se les bénit par une *

!>riere femblable aux précédentes, Se on les fait «

brtir , le Diacre criant à haute voix. Exite qui m *

frœmtentia eftis. >
*

Les Penitens eftant fortis de l'Eglife, le Diacre*

s'adrelTe aux Fidèles, leur Jit de fe mettre à genoux *

Se de prier Dieu par Jefus-Chrift. Omnes fidèles m

fle&amus gentM : Oremm Deum fer Chriftum : Omœs m

intente obfecremHs, Il demande l'attention aux prie- m

res, Se dit prions pour la paix Se pour la tranquil-*

lité de l'Univers Se des faimes Eglifes, afin que ~

Dieu nous accorde la paix que nul autre que luy m

ne peut donner, qu'il nous accorde la perfeveran- *

ce. Prions pour l'Eglife Catholique & Apoftolique m

répandue par toute la terre, afin que Dieu la pro- *

tege , la conferve prions pour ce faint Diocefe. . .
*

Enfuitc il dit au peuple de fe lever Se d'eftre atten- *

tifs aux prières qu'on va faire. Surgamas interne *

crantes, Puis l'Evêque prie pour les Fidèles , difant: *

Seigneur tout-puilTànt regardez ce troupeau qui *

eft icy aflemble en voftre nom , delivrez-le de tou- **

te ignorance Se de toute mauvaife action
,
foyez- *

luy mifericordieux Se favorable , fant"tificz-le , ren- *

dez-le digne de la vie éternelle , nons vous en •

prions par Jefus-Chrift voftre Fils unique Se noftro *
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«> Sauveur, par qui la gloire & la vénération vôtii

» appartient dans le t>. Efprit perpétuellement dans

» les fivcleS des fiecles. Fer qaem tibi gloria & venc-

n ratio in SpiritH fantto nunc & in Jtcula faculorum.

»> Amtn. Enfuite le Diacre dit, Aittniamus. Le Prê-

» tre laluc le peuple, difant: Pux Dei cum omnibus

m voÇii
,
que la paix de Dieu foit avec vous tous ; 8c

•> on répond: Etcnm SpiritH tno. Puis on donne le

m baifer dç paix , en difant : OfcnUmini vos mutuo

#t ofcnlofantto. EmbraiTez- vous les uns les autres pour

», vous baifer \ les Clercs vont recevoir le baifer de

l'Evèque , les hommes laïques baifent les laïques,

& les femmes baifent les femmes. Les enfans

m feront placez auprès de là Chaire, & il y aura

M un Diacre parmy eux pour les empêcher de

u faire du bruit, & de troubler l'ordre du Sacri->

n fice : d'autres Diacres monteront au haut de l'E-

m glife pour confiderer fi les hommes & les fem-

„ mes font à leur place, & pour empêcher qu'on

„ ne fafl* aucun murmure, pour éveiller ceux qui

w dorment , 8c faire taire ceux qui toullent ou qui

„ caufent , ou fe feroient (îgne de parler. Les

„ Diacres s'empareront des portes par lesquelles les

«hommes entrent à l'Êglife, d'autres par où les

m femmes vont à leur place , 8c les Diacres em-
» pécheront qu'aucun des Fidèles ne forte au temps

$$ du Sacrifice, ny qu'on ouvre les portes à aucun

m pour y entrer
;
puis un Soudiacre verfera de l'eau

» au Preftre pour laver fes mains. Le Diacre difant

i> à haute voix qu'on fe levé 8c qu'on foit debout*.

» Stemus erefti. Puis le Diacre apporte à l'Autel les

» dons, les prefente à l'Evêque
y
les Preftres feront

m autour de l'Autel à la droite & à la gauche de l'È-

m véque , comme des Difciples qui affilient leur Maî-
wtre. Deux Diacres feront aux deux coftez de

P l'Autel avec des vents pour chalTer les mouches
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qui viendroient fur le pain ou lur le vin volti- *

ger autour du Calice. Ces chofes eftant ainfi fai- «
ces , l'Evêque fait une prière en fecret avec les «
Preftres qui l'accompagnent

, puis il prend une <«

robe éclatante & vient ainfi à l'Autel, raifant fur «
le front le figne de la Croix, en difant : Que la «

grâce du Dieu tout-puiflant , 6c que la charité de «

Noftre- Seigneur Jefus-Chrîft, & la communica- «

tion du S. Efprit foie avec vous tous, & on répon- «

dra, 6c avec voftre Efprit; puis il dira, Surfum**

mentem. Yi. Habemns ad Domimm. Grattas agamus «

Domino. # k Digmm & jnflum eft. Puis l'Evêque «

reprend , il eft digne , il eft jufte. Vert digmm& «

tuftum eft. C'eft une longue Préface, dans laquelle •
il eft parlé de toutes les merveilles de Dieu , &
des marques qu'il nous a données de fa bonté 6c

de fa protection , de tout ce qu'il a fait dans la

création du monde 6c dans le Myftere de noftre

Rédemption ; enfuite il y eft parlé des Anges qui

l'environnent dans la gloire. Vous Seigneur qu'un m
nombre infiny d'Anges 6c d'Archanges, de Thro- «
nés & de Dominations , de Principautez, de Che- m
rubins 6c de Séraphins, adorent 6c louent fans in. «
terruption ; & le peuple répond, Saint, Saint, «
Saint, Seigneur des Armées, le Ciel & la Terre «

font pleins de voftre gloire , foyez beny dans tous «
les fiecles. Amen. Te adorant innumerabiles Angeli. . . •
nullo fnntto temforii intermijfo & fine intercapedint

vocis clamantium. Et omnis populns dicat San&us. . «,

Dominas Sabaoth , Plénum eft cœlum & terra gîoria

ejus. Benediftas in factda. Amen.
L'Evêque reprend cet Hymne, difânt : Vouseftes «

vraiment Saint, 6c en toute chofë vous eftes Saint «

le grand, 6c élevé au-delTus de tous dans les fiecles. u
Voftre Fils eft Saint: Sanftus enim yen es, ex omni <*

fdrti SanÛHS txcelffts, & fnpra quam txceljus infa-
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» chU; Sanfins Vmgenitus Films tuHS...?ais il ajoute^

ê> 8c en mémoire encore de ce que voftreFils afouf-

#* fert pour nous, nous vous rendons grâces, & nous

s» accomplirons ce qu'il a commandé -

y
car la nuic

j> qu'il fut livré il prit du pain dans fes faintes

•> mains , & ayant élevé les yeux à vous qui eftes

** Dieu Ton Père, & l'ayant rompu, il le donna à

fes Difciples, difant : Voicy le Myftere de la nou-

« velle Alliance, prenez & mangez, cecy tft mon
» Corps qui eft rompu pour pluiieurs

,
pour la re-

» million des péchez -, & de même ayant mellé l'eau

•* avec le vin dans le Calice , & après qu'il l'eut fan-

» âifié , il leur donnai difant : Beuvez en tous, cecy

» eft mon Sang qui eft répandu pour plufieurs en

» remiflîon des péchez: Faites cecy en mémoire de

** moy : In quà enim rtoEh traiebatur cum accep-Jfet pa-

ntm fantlis & ab omni labe puris manibns fms ! fujiH-

lijfetque oculos ad te Deum /hum, ac Patrem
y
&fre-

gi(fet , dédit D ifclpulis fuii , ditem : Hoc eft Myftcrwm

novi Teftamtnti ,
accipite ex eo & comedite , Hoc eft

Corpus menm quod pro multis fravgitur/m remiffionem

feccatorum : Similiter & Caitcem poftquam mtfcmt ex

vino & aqna, & fanttificavit , dédit eifdem t
dicens:

Bibite ex eo omnes. Hte eft Sanguis mens qui pro mul-

tis effunditur in remiffionem peccatorum. Hocfacite in

meam commémorâtionem. L'Evcque continue ainfi.

w C'eft pourquoy nous fouvenant de fa Païïïon , de

#» fa Mort , de fa Refurre&ion , de fon retour au Ciel,

•> & de fon fécond Avènement.. .Nous vous offrons

m à vous qui eftes Roy & Dieu , comme il Pa or-

» donné, ce pain Se ce Calice, vous rendant grâces

» parlny. . .Et nous vous prions de recevoir agréa-

»> blement l'Offrande que nous vous en faifons en

» Phonneur.de J -fus-Chrift j & faites defeendre fur

M ce Sacrifice voftre Efprit , afin que ce pain foit le

• Corps de Jefus-Chrift voftre-Fils , & le Calice fort

Sang

,
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Sang , & que ceux qui y participeront foient af- «•

fermis dans là prière, & qu'ils reçoivent la remit c«

don de leurs péchez. Puis , GratUs agentes tibi fer u
tum. . . Ac te precamnr ut in hoc mimera frapofita be^

nevole Affïcias tu Dent.

.

. & minasfaper hocfacrifi*

cinm ,tnum Sfiritum , Ht efficiat fanem hune Corfut

Chrifti m, & Calicem hune Sanguinem Chrifti tuii

ut qui eum farticifaverint ad fïetatem firmentur, rt-

rniffionem feccatoram con/equantur. La confecration cè

eftant ainfi achevée
,
l'Evêque prie pour toutes for- «

tes de perfonnes. Nous vous prions encore Sei- «c

gneur pour voftre fainte Eglife Catholique. ....*•

pour rnoy qui ne fuis rien , quoique je vou9 offre u
ce Sacrifice, pour toute l'aîTemblce des Prcftres, & «
pour tout le Clergé. Nous vous prions pour le «
Roy , & pour tous ceux qui font en dignité

, pour ce

ceux qui font à l'armée , afin que vous leur donniez m
la paix & à nous. Nous vous offrons encore ce Sa- «
crifice en l'honneur de tous les Saints qui vous ont «
efté agréables , comme ont efté les Patriarches, les,**

Prophètes, & tous les Apôtres > les Martyrs , les «

ConfeiTeurs , les Èvêques> les Prêtres, les Diacres, «
les Sous.Diacres, les Lecteurs, Se pour tous ceux *
donc vous çonnoiflez les noms. Nous vous le pre- «

fentons auffi pour tout voftre peuple, pour les**

Vierges * pour les Veuves, pour les Habitans de *

cette Ville
,
pour les Malades , pour ceux qui font «

en exil , pour les Captifs, pour ceux qui font fur «

mer, ou qui voyagent fur terre
,
pour ceux qui nous «•

haïiîent ,
pour la ferenité de l'air

,
pour les fruits «

de la terre, pour ceux qui ne peuvent a (lifter au «

Sacrifice, parce qu'à vous, ô Dieu! appartient «

l'honneur, l'adoration, la gloire, l'aétion de grâces «

dans tous les fiecles; y.. Amen. L'Evcquc faluc le «

peuple en luy donnant la paix. Fax Domini cum «

pmnibHS volns j on répond % & avec voftre Efprit. <«

G
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m Le Diacre exhorte à prier Dieu par Jefus-Chrift

», pour les Oblations , afin que Dieu les reçoive

» par Jefus -Chrift noftre Médiateur devant ion Au-
» tel en odeur de iuavité, qu'on faffe mémoire des

» Martyrs & des Saints, afin d'eftre un jour parti-

wcipans de leur félicité, & aufli qu'on prie pour

•> ceux qui font morts dans la Foy, Precemur quoque

» pro iis qui in fide requieverunt. Et après cette invi-

•» tation du Diacre, l'Evêque fait prier pour toutes

»» ces choies , & à la fin le peuple répond Amen. Le
» Diacre avertit d'eftre attentifs y

Attendamus
y& i'E-

vcque dit au peuple Sanfta Sanftis. Les chofes

» faintes font pour les Saints,& le peuple dit à hau-

» te voix : Vnus Dominus , mus Chrijtus ingloriâ Del

Patris , benediclus in ftcula , gloria in altijftmis & in

terra pa\~ bominibus bon* voluntatis
, Hofanna JtlU*

David
,
qui venit in nomme Domini Deus apparuit

„ nobis Ofartna in altiffimis. Il n'y a que Jefus-Chrift

m le feul Seigneur dans la gloire du Pere, qui foie

v beny dans les fiecles : gloire au plus haut des Cieux,

» & la paix aux hommes de bonne volonté gloire

m au Fils de David qui eft venu au nom du Seigneur,

n Se qui s'eft fait voir au monde. Enfuite de ces prie-

ures l'Evêque communie, puis les Preftres, & les

m autres Minières inférieurs , les Chantres, les Le-
» dteurs , ôc les Solitaires. Entre les femmes , les

v Diaconiflcs , les Vierges & les Veuves, puis les

m Enfansj enfuite tout le peuple, & cela avec ref-

t> pe& révérence. Quand l'Evêque donne la corn*

»> munion, il dit: C'eft le Corps de Jefus-Chrift r

»> Corpus Chrifti. Et ceîuy qui reçoit répond Amen.
» Le Diacre prefente le Calice ,di(ant : C'eft le Sang
•> de Jefus-Chrift, le Calice de vie: Sanguis Chrifti m

m Calix vit*. Et celuy qui en boit répond Amen.
«Pendant la Communion on recite le Pfeaume 33.

;> Bcnccticam Dom'mum in omni ternpore. Puis fuivenc
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les aàions de grâces, & on donne la benedi&ion : «
le Diacre dit de s'incliner pour la recevoir. Deo ts

fer Chrijtum ipfîus inclinât e , & accipite beneditlio- «,

nem. L'Evêque fait une prière, demandant à Dieu cc

oui règle l'entrée & la fortie des hommes, de con- w
ferver fês Serviteurs , parce qu'à luy appartient la

c<

gloire dans les fiecles des ficelés. Domine Deus. . . cc

introitus & exitus vna tuorum ferva quonitm tibi u
laus... Et on répond Amen. Le Diacre dit, allez w
en paix : lté in face. M

Voilà une des plus belles & des plus grandes

Liturgies qui fe trouve dans l'Antiquité, 6c j'ay

voulu la rapporter exactement, afin que chacun

connoiflê le détail de ces faintes prières qui fe di-

foient pendant le Sacrifice. On y voit les lectures

de l'ancien de du nouveau Teftament
,
qu'on lifoic

des Livres de Moyfe 6c des Prophètes entre les

Livres de l'ancien ; 6c pour le nouveau c eftoit les

Evangiles 6c les Epîtres de feint Paul. Le falut de
l'Evêque fe faifoit en donnant la paix , on pre-

choit après l'Evangile , enfuite de la Prédication on
prioit pour les Catecumenes ,

puis on leur impofoic

les mains, 6c on les renvoyoit, & puis on prioit

I>our les Competens, & on les faifoit fortir de

'Eglife aufli-bien que les Penitens. Tous ces gens

cftoient inclinez profondement dans le temps que
l'Evêque leur impofoit les mains , 6c qu'il prioit Qit

eux
;
ainfi tous ces gens afliftoient aux Le&urts

& à la Prédication, mais on les faifoit fortir de l'E-

glife avant l'Offertoire. Quand ils efl oient dehors

les Diacres s'emparoient des portes de l'Eglife

pour empêcher qu'il n'entrât perfonne, 6c qu'il

n'en fortit point auffi. On fe mettoit en prière pour

les Fidèles 6c pour toutes les neceffitez de l'Egli-

fe , & de ceux qui Ta compofent ; on fe donnoit le

baifer de paix au temps de l'Offertoire; l'Evêque

G ij
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prenoit une robe confiderable pour le Sacrifice,&
ce n'elloit qu'à l'Offertoire qu il s'en revetoitj il

paroiiîoit éclatant à l'Autel avec cet habillement^!

faifoit le figne de la croix fur le front avec le poulcej

on difoit la Préface , &c dans cette Préface on corn-

[nenoit toutes les merveilles de Dieu, on parloit de

a louange & de l'honneur que luy rendent les Ef-

Erit
Bienheureux 5 on s'unilîbit a eux pour louer

t fainreté de Dieu ; & après que le peuple avoir

ainfi chanté Sanftus t le Preftre le repetoit encore.

Dans le Canon ou l'ordre de la Consécration on y
fait mention que Jefus-Chrift leva les yeux au Ciel

avant que de conîacrer le pain
j
qu'il dit: Cecy cft

mon Corps qui eft rompu pour plufieurs en remijfion

des péchez. ; qu'il mêla Teau & le vin dans le Ca-
lice, qu'il le confacra, en difant: Cecy eft mon

S*ng qui eft répandu pour plufieurs en remijfion des

{léchez,. On fait enfuite mémoire de la Mort , de
a Paffion , de la Refurreûion & du retour deJefus-

Chrift. On demande la pre fonce du 5. Efprit lur les

dons. L'Evêque prie pour l'Eglife, pour luy-même,
pour le Clergé, pour les Rois, & autres • on fait

mémoire des Saints , on prie pour les morts , c'eft

TEvêque à la Communion qui dit S*n8a Santtis ;

on donne les deux efpeces au peuple , avec des For-

mules de Communion pour chaaue efpece \ le peu-

ple répond Amen en recevant le Corps de Jefus-

Chrift j on fait l'action de grâces, on bénit le peuple

& on le renvoyé. On y peut remarquer le rang
d'un chacun 5 les Preftres autour de l'Autel, les Dia«
cres aux côtés, & les Chantres, les Lecteurs ôc au-
tres Clercs à leurs places. Dans la Nèfles hom-
mes feparez des femmes, & les enfans aufli. A la

Communion le Clergé commence, enfuite les Vier-
ges, lesVeuves , les Enfans& les gens mariez. Le
iileuce & le refpeét pendant tout ce temps. Le*
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Diacres obfervoient que chacun fût en fa place

& avec modeftie. On ne permettoic pas de îbrtic

de l'Eglifc quand le Sacrifice eftoit commencé. Il

y a mille belles choies dans cette Liturgie (ans

J>arler des prières qui font fi juftes , fi chrétiennes,

! pleines de pieté & d'on&ion$ les conclufions

font fi refpe&ueufes & fi pleines de foûmiflïon en.

vers le grand Dieu qu'on invoque : la fainte Tri-

nité y eft bien glorifiée. Enfin rien ne me paroîc

prouver & établir davantage la croyance de la pre-

fence réell* de Jefus-Chrift...quece culte pompeux
ôc magnifique du Sacrifice. Il n'y a rien dans toute

cette Liturgie qui ne fente la première Antiquité;

& tout ce qu'on reproche aux Liturgies qui portent

les noms des Apôtres, comme ayant des marques

des fiecles pofterieuts, ne fe trouve point dans

cclle-cy ,5c j'y trouve tant de raport avec celle de

faint Cyrille, que je ne fçaurois m'empêcher de

croire qu'elle ne foit de l'Eglife de Jerufalem au

temps même de faint Cyrille , Ôc peut eftre devant.

Voyons encore celle qui eft rapportée par l'Au-

teur du Livre de la Hiérarchie.

Je déclare par avarice que je n*ay aucune preu- Manière de

ve qui me fafle croire que l'Auteur de ces Livres àircUMef-

attribuez à S.Denvs,& furtoutde la Hiérarchie,^
r
"ft

orf"

ait demeuré à Jerufalem , ôc qu*rl ait vécu dans le r
nur& L^

tendue decetteEglife ^ mais comme il eft inconnu , vrt de U
ôc qu'il contient plufieurs chofes femblables aux Hiérarchie^

Conftitutions Apoftotiques
,
j'ay bien voulu le pla-

cer à fa fuite. J'ay dit que l'Auteur eftoit inconnu
p

parce que je ne croy pas qu'il y ait perfonne qui ne

foit convaincu que S-Denys l'Areopagire n'a jamais

compofe ces Ouvrages. Cela a efté démontré par

tant d'habiles gens que je ne veux pas entreprendre

icy de le faire. On ne voit point que les Ouvrages

de cet Auteur ayent efté citez avant le v i. fiecle.

<3 >']
*

*
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^es Hérétiques Severiens les citèrent pour la pre*i

miere fois dans un Concile de Conftantinople l'an

5$2. Eufebe , S.Jérôme , S. Ambroife, S, Auguftin %

S. Grégoire de Nazianze n'en ont point parle : c'eft

l'argument des Catholiques contre les Severiens i

car c'eft ainfi qu'on leur difoit: &ou powvezyvout

montrer y ne ces témoignages que vous dites e/tre de faint

Denys CAreopagite feient véritables , s'ils en efloicnt 9

ils n'eujfent pas cfié inconnus au Bienheureux Cyrille, ny

a S. Athanaft, au Concile de Nicèe contre Arius ; que

fi pas un des Anciens ne les a citez , d'où pourriez-

tous montrer qu'ils font de luy ? C'eft donc fur ce fon-

dement que Ton ne doit pas attribuer à S.Denys ces

Ouvrages. Mais puifqu'ils paroiflbient au fixiéme

fiecle , c'eftoit donc l'ufage de fon temps d'obfer-

yer dans la Liturgie tout ce qu il en rapporte
;
je

dis par avance qu'il a tant de reflemblance avec

les Conftitutions Apoftoliques qu'il femble n'avoir

fait que l'abréger, ce qui me porte à dire que
c'eftoit la Liturgie de la mcmeEglife, c'eft pour-

y quoy je l'attribue à celle de Jcrufalem. Nousrap-
» porterons , dit cet Auteur , le mieux qu'il nous
** fera poiïible tout ce qui eft -chanté par les divins

» Pontifes, en confacrant 8c immolant la Victime
» non fanglante. Le Pontife ( ou l'Evçque

)
ayanc

» achevé fa prière au divin Autel, 8c ayant com-
9> menec à encenfer,il fait tout le tour du lieu facréj

» 8c ertant retourné derechefau divin Autel , il com-
" mence la facrée mélodie des Pfeaumes ; tout le

" Clergé luy répond 8c chante avec luy des Pfeau-
" mes -, les Miniftres font là lecture des Livres fa?
- crez. Apres cette le&ure on fait fortir de l'Eghfe
» les Catecumenes , 8c avec eux les PoiTedez ou Ener-
M gumenes & les Penitens, & il ne demeure que ceux
M qui font dignes de voir les divins Myfteres , & d'y

* participer. Qr entre les Miniftrçs il y en a qui (c
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tiennent debout prés les portes du Temple qui font «

fermées, les autres font quelque fon&ion propre «

a leur Miniftcre, les autres qui font des principaux «

d'entre les Minières avec les Préfixes, mettent fur w

le divin Autel le pain facré Se le Calice de bene- «

didkion. La Pfalmodie Ecclefiaftique ayant efte

premièrement chantée par toute la troupe des Fi- *
deles. Cependant le divin Pontife achevé la fa- .w

crée Orailon , & annonce la paix à tout le mon- «

de -, & après qu'ils fe font tous donné le baifer «

l'un à l'autre, on achevé la lecture myft.'que des «

iàintes Ecritures, on recite Santtus ; puis fe fait ce

l'ablution des mains du Pontife & des Preftres, «

jufqu'au bout des doigts , devant les figues facrez, w

comme devant Jefus-Chrift même, qui voit à dé- «

couvert nos plus fecrettes penfees, ôc après que le «

Pontife a !avé fes mains , aufli-bien que les Prc- M

très qui l'afliftent, il fe met au milieu de l'Autel r
«

ayant à l'entour de luy les principaux Minières cc

feulement avec les Preftres; après quoy il loue les «

Ouvrages de Dieu (ceft U Prefdce) & lesfacrées «

opérations deJefus-Chrift, lefquelles il a accom- "

plies fous le bon plaifir du tres-faint Pere, par «c

î'entremife & vertu du S. Efprit, comme parlent <€

les Ecritures pour le falut du genre humain
( ceft «

U confetrathn ) & après que le Pontife avec une "

gravité a chanté les Hymnes facrées de la divine u

opération ( c'eft-à dire après qu'il a recité ce que "

le Seigneur fit à la Cene en inftituant ce grand n

Myftere ) il s'exeufe envers Dieu de ce qu'il ofe "

entreprendre de faire un Sacrifice qui eft fi fort éle- fC

vé au-deffus de luy, s'écriant faintement, vous <«

avez dit : Faites cecy en mémoire de moy : puis priant «

de le rendre digne de ce Sacrifice à l'imitation de «

Dieu , & de luy faire la grâce de célébrer les faints «

Myftcies delà manière qucJefus.Chrift a fait, & «
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v de le diftribaer dans une très-grande pureté au
•> peuple fidèle , il confacre & accomplir les tres-

n divins Myfteres, & expofe à la vû'é de rout le

» monde les chofes qui ont efté célébrées ou confa-

»> crées par le moyen des Symboles faineement pro-

» pofez, Se après avoir montré les dons gratuits des

»» opérations divines, il approche luy-mefoie de la

•» facrée Communion , & invite les autres a y parti-

t» ciper , & ayant reçû luy-même cV diftribue aux

» autres la divine Communion , il finir par une facrée

m action de grâces ; le fimple peuple à la vérité s'at-

» tache feulement aux figues divins; mais le Pontife

» éclairé des lumières du S. Efprit, élevant fa penfée

ii aux principes des Myfteres qui y font cachez, s'é-

9» crie : O tres-divin Sacrement découvrez les voiles

« dont vous eftes envelopé , faites vous voir à dé-

»? couvert, & remplirez tes yeux de noftre entende-

» ment de cet unique & incomprehentîble lumière.

Tout ce que cet Auteur raporte du Sacrifice, mar-
que combien il eftoit, pénétré de refpedfc &dc vé-

nération pour un G grand Myftere. Ses paroles in-

fpirent une très grande dévotion, & expriment la

Foy dont il eftoit remply ; mais elles ne nous in-

ftruifent pas moins des parties de la Liturgie, 8c

de principales cérémonies qu'on obfervoit dans la

célébration du faint Sacrement. On encenfoic

l'Autel au commencement , on chantoit des Pfeau-

mes, on lifoit les Livres facrez
,
après ces lectures

on faifoit fortir les Catecumenes, les Poiïèdez ôc

lesPenitens, il n'yavoit que les Fidèles qui re-

voient ; il y avoit des Clercs aux portes de 1 Eglife

pour les fermer & empocher que perfonne n'entrât

durant le temps qu'on celebroit. Les Preftres ac-

çompagnoient l'Evêque pour l'affifter , les Diacres

fervoient, on mertoit le pain & le vin fur l'Autel,

on chantoit des Pfeaumcs pendant ce temps , k.

«
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Pontife faifoit une prière, puis on donnoit le bai-

fer de paix. Après cela i'Evêque & les Preftres la-

voient leurs mains; & s'eftant mis autour d« TAu-
tel, l'Eveque au milieu , on célèbre les feints Myv
fteres, on confacre le pain de le vin, enfuite on
les montre au peuple

,
puis le Preftre communie

& donne la Communion aux autres ; la Commu-
nion eft fuivie d'adHon de grâces. Il ne faut paf

manquer de faire attention à l'invocation que cet

Auteur fait de TEuchariftie ; c'eft furquoy Pachy-

mere dans fa Paraphrafe fait cette remarque *******

l'appelé S grand Sacrement ! & qu'il luy parle corn-

me anime & avec raifon , ainfi que fait Grégoire

Théologien , lorfqu'il dit , S Pafcjue grande & facree!

car nofire Pafque auffi-bien que çe Sacrement
A efi

Jefus-Chrift même, à qui le Saint adrejfe fa parole
%

afin que découvrant les voiles il remplijfe fon entende-

ment d'une lumière finguliere.
'

Je veux bien encore ajoûter à ces Auteurs quel-

ques autres qui ont vécu dans l'Eglife de Jerufa-

lcm, qui confirmeront la plûpart des pratiques

que nous venons de raporter: entr'autres Jean feanJ*]e*i

Evcque dejerufalem, fucceiîeur de faint Cyrille. tvfaem.

S. Auguftin dans la Lettre contre Petilien Donatifte

en fait mention. Jguand, dit-il , Us Catholiques fe-

voient auffi mèchans , comme vous les en aceufez. fans

raifon > que vous afait la Chaire Romaine en laquelle

Pierre a efte afis , & en laquelle Anaftafc l'eft main-

tenant ? ou celle de l'Eglife de Jerufadm t
en laquelle

Jacques a eflè affis , & en laquelle Jean teft aujetor-

dhuyf Ce fut luy qui prefida au Concile de JDiof-

pole contre Pelage en 415. S. Auguftin luy écrivit

pour avoir les A&es de ce Concile. Il mourut en-

viron î an 416. Nous avons de luy auelques Ho-
mélies qui eftoient autrefois attribuées à S. Chry-
foûçjme que Vaftelius Carme reformé a juftijié
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serm. d§ cdzc deJean de Jerufalem. Voicy comme il parle

„ dans un Sermon de rEuch.iriftie, O hommes, que
**'

m faites-vous lorfque le Preftre a dit: Elevez vos

m efprits & vos cœurs en haut 3 ne l'avez.vous pas

99 promis en répondant : Nous les avons élevez vers

» te Seigneur? Cependant vous n'avez point de
m honte de manquer à voftre parole, & vous n'en

» rougifTez point. . , Cette Table eft couverte de My-
» fteres ,

l'Agneau de Dieu y eft immolé pour vous.

» Le Preftre y agit avec un zele ardent pour voftre

%y fa lut. Une flâme toute fpirituelle fort de cette

» Table (âcrée. Les Chérubins y afliftent , les Sera-

» phips s'y viennent rendre, 8c intercèdent pour
» vous avec le Preftre. Voilà le feu fpirituel quidek
* cend du Ciel. Voilà dans le Calice le Sang même
m qui a efté tiré du pur & divin côté deJefus-Chrift,

m afin de vous purifier... Lors donc que vous appro-
» chez pour communier , ne peu fez pas que vous re-

» ceviez ce Corps divin de la main d'un homme,
' •• mais que ccft le feu que vit ifaïe que vous rece-

lez des Séraphins mêmes, qui par révérence ne
» l'ofoient toucher qu'avec des pincettes. Reprefen-
» tez-vous ce Sang h falutaire , comme coulant en-
» core du côté tout pur cV tout divin dejefus Chrift;

» & ainfi vous en approchant dans cette penfée , re-

» cevez-le avec une bouche toute pure. C'eft pour-
" quoy je vous prie de ne vous point abfenter de
" l'EgUfe, de ne vous y point occuper en des dif-

* cours inutiles. Soyons-y dans le tremblement Se
n

la révérence, les yeux baillez & l'ame élevée
,
ge-

" mùTant, mais en filence, Ôc chantant , mais feu-
" lement dans le fond du cœur. On trouve dans ce

paflage un petit extrait de la Liturgie, la Préface

Elevez, vas efprits , la séponfe du peuple , la grande
idée qu'on doit avoir de l'Autel où s'immole le

Sacrifice , la mémoire des Anges qui y afliftent , la
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confecration du pain & du calice, la manière qu'on

y communioit, Jefus-Chrift appelle un charbon

ardent , comme il eft dit dans la Liturgie de S.Jac-
ques , le refpeû, la modeftie & le filence dans le-

quel eftoient les peuples pendant le Sacrifice.

Je produirai aufli le témoignage d'Hefichius Hefthim*

Preftre deJerufalem, qui fleurirtbit au cinquième Z"f?£t .

fiecle environ l'an 460. ainfi qu'il eft marqué dans j€rMJ**&* t

la vie de fa me Euthyme, Abbé des Monafteres de

Jerufalem , écrite par Cyrille Religieux Grec do

ce temps- là, qui dit que ce S. Abbé connoiflbit.

fort Hefichius, qu'il appelle un homme divin, Se

cet Abbé mourut en 473. Theophane dans fon

Hiftoire Chronologique, fait Hefichius Contem-
porain de S. Cyrille d'Alexandrie. Ainfi ce n'eft

pas le même qu'Hefique Evcque de Salone, à qui

S. Auguftin a écrit deux Lettres, quoique le Car- »j

dinal du Perron l'ait crû ; car il n eft appellé que
Preftre de Jerufalem par Cyrifte & par Theopha-
ne. Il y a eu un Evêque de Jerufalem de ce nom
au fixiéme fiecle, & Bellarmin a cru que c'eftoit

l'Auteur des Commentaires fur le Levitique ; mais

c'eft une autre faute que de les confondre ; le Prê-

tre vivoic du temps de S. Cyrille , 6c il eft cité dans

le cinquième Concile General tenu en 55$. avant

l'Evêque de Jerufalem
;
qui eftoit Contemporain

de S. Grégoire Pape. Cet Hefichius dans fes Com-
mentaires fur le Levitique , dit : L'Autel eft le lieu «ft

faint
, parce que c'eft où repofe le Saint des Saints... ci^

Et Dieu n'a laide aucun fu jet de douter que cela «
ne fe doive entendre de la forte, puifqu'il a or- «

donné dans l'ancienne Loy de manger la chair des a
beftes immolées avec les pains qu'on avoit oflms, «

afin de nous faire connoître qu'il vouloit marquer «

par ces paroles le Myftere qui eft tout enfemble «

te pain & chair, comme eftant le Corps deJefùs- «
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» Chrift, lequel eft le pain vivant qui eft defcendtl

m du Ciel. Dieu a voulu figurer par avance ce Myfte-

*re,qui ne doit eftre préparé ni mangé que dans

» TEglife & dans le lieu Saine ; c eft-à-dire, fur l'Au-

••tel, jamais ailleurs. Si Jefus-Chrift eftant attiré

•» par les prières des Preftres ne vient luy-mcme , ne
* (àn&ifie la Cene , & n'y répand (à bénédiction

9

» elle ne devient nullement le Sacri6cedu Seigneur.

» Dieu a auflï ordonne dans l'ancienne Loy qu'on

••brûlât ce qui refteroit des chairs & des pains des

* Sacrifices ; c'tft ce que nous voyons de nos yeux
m s'accomplir encore dans l'Eglife^oii l'on brûle dans

"'le feu tout ce qui eft refte après la célébration des

Myfteres & la Communion des Fidèles j ainfi cette

» action fenfible reprefente qu'il faut manger Se con-

sumer par le feu de l'efprit , en confiderant que les

"chofes qui nous paroiftènt impoffibles, ne biffent
m pas d'eftre poflîbfes à la vertu de 1'Efpnt fainr. Les

Myfteres deJefus-Chrift (ont proprement le Saint
M 'des Saints, parce que c'eft le Corps de celuy duquel
m l'Ange dit à la Vierge : Le Saint qui naîtra de vous
n

fera, nomme le fils de Dieu. . . Il faut attribuer la fan-

édification du Sacrifice myftique ,& le changement
* & transformation des chofes fenfibles aux fpirituel-
M

les, à celuy qui eft le véritable Preftre; fçavoir,

"Jefus-Chrift, c'eft-à-dire , le reconnoîcre pour le
99

fiul Auteur de ce miracle
,
parce que fa puilTance

* & la parole qu'il a prononcée, fàndifie autant les

" chofes vifibles , comme elle les élevé au-deffus de
" toute la pureté des fens. Cet Auteur parle excel-

lemment de l'Autel, qui eft le feul lieu où fe falfe le

Sacrifice, que Jefus-Chrift y eft attiré par les prie,

res des Preftres, qu'il fan&ifie & fait les Uints

Myfteres par la bénédiction qu'il donne aux Sym-
boles, & qu'on brûle ce qui eft refté du Sacrifice.

Les Protcftans ne manquent pas de nous objccTre*
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cette pratique comme contraire à la prefence réelle

de Jefus-Chrift dans l'Euchariftie j mais il n'y a

qu'à lire le pacage que nous en avons raporté ,

pour eftre perfuadé que cet Auteur- là croyoit au- *
.

j

tant qu'aucun Catholique; fie ce n'eftoit pas par

irrévérence qu'on brûloir les reftes du pain con-

facré, ce que nous appelions des particules, lors

fur tout qu'elles ne font plus en état d'eftre prifes

,

foit à eau le qu'elles font chanfies ou moifies jauffi

Alger écrivant contre Beranger
,
juftifie cette pra*

tique. Ce qu'on nous objecte , dit-il , que les eC « Lii.j. +
peces facramentelles font mifes au feu par des per- m*"*"*
fonnes même religieufes & dévotes ,& y font cou-

fumées , cela ne retourne point à l'indignité deJe- «•

fus-Chrift, comme fi luy-même eftoit expofé au m
feu pour eftre brûlé , ce qui eft impoflible , e liant «

le Dieu de tous les élemens. Mais lorfqu'il arrive «
par négligence une telle indignité au Sacrement , m

que les efpeces fcnfibles du pain & du vin , lefquel- w
les Dieu par un profond confeil de fà fagerte, veut «
qu'elles demeurent après que leur fubftance eft

changée en la fubftance du Corps de (on Fils , fef-

fent mal au cœur , elles (ont mifes au feu pour y «

eftre cou fumées, & c'eft fans aucune impureté , «

puifque le feu eft le plus pur des élemens. Il y avoit m
des Eglifes oi\ on donnoit aux enfans à manger
ces fortes de particules, comme le raporte Evagre,

3c le deuxième Concile de Mâcon. Mais Hefichius

eftoit bien perfuadé que ce n 'eft oit point commet-
tre une irrévérence envers Jefus-Chrift que de

brûler ces reftes, n'y ayant per forme qui ait parlé

avec plus de refpeâ de ce Sacrement, appeilant

l'Autel le lieu Saint
, parce que le Saint des Saints

y repofe, de difant que les Anges n'ofent pas mê-
me l'y contempler.

On peut voir par ces Auteurs l'ordre fit la dif-
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pofition des prières & des cérémonies qui compo-

7t
ibient la Liturgie de l'Eglife de Jeruialcm. J'a*

é&i. %t\ £f. joûteray feulement ce que dit S. Grégoire Pape,

C4. qu'on y chantoit Alléluia après la Pentecôte
, 6c

que c'eftok de cette Eglife que S. Jérôme l'avoic

pris & introduit à Rome au temps du Pape Da-
mafe ; comme aufli qu'avant la Communion on
recitoit le Symbole & l'Oraifbn Dominicale,

comme le raporte Sophrone Evêque de Jerula-

lem en 630. dans la Vie qu'il a écrite de (àinte

Marie Egyptienne morte environ l'an 525. qu'a-

vant que YAbbé Zozjme luy donna la Communion
,

•lie le pria de reciter le Symbole & VOraifon du Sei-

gneur* ce qu'ayant fait elle refit les vivifions Myfte-
res ; puis élevant fes mains au Ciel

9 & mêlant fes

fiupirs avec fes larmes 3 elle profera ces mots a haute

voix: Seigneur, vous laiflez maintenant aller en
paix voftre fervante , félon voftre parole

, parce
que mes yeux ont vû mon Sauveur.

De la Liturgie de l'Eglife d'Alexandrie.

POur fuivre mon premier deffêin qui eft d'ex,

pofer la Liturgie d'une Eglife par les Auteurs

qui y ont vécu, je chercheray depuis l'origine de
l'Eglifc d'Alexandrie jufqu'aux fiecles plus avan-

cez, ce qui a raport au Sacrifice dans les faints

Evêques , ou autres Auteurs dont il nous refte quel-

ques écrits, ôc qui ont vécu dans l'étendue de
cette Eglife Patriarchale. Tout le monde fçaic

qu'Alexandrie eftoit un des Sièges des plus confi-

derables de l'Eglife, que cette Ville qui eftoit la

capitale de l'Egypte, l'abord d'une infinité de Na-
tions, mérita d'avoir fàint Marc Evangelifte pour

fon premier Evéqoe. Commençons par examine^



•

Les Anciennes Liturgies. lit

fi ce Saine a travaillé à l'Office des divins Myfte-

xes. S. Jérôme raporre qu'après q\ïU eut emirajfe Prolog, à*

U Foy deJefus-Chrift, il s'eftoit coupé U pouce , afin
M~*-

an'U ne put eftrc admis au Sacerdoce • mais an'il

avoit mérité par fes Prédications & par fou Evan-
gile 9 £occuper un des premiers Sièges du monde ,

ayant efté Eviaue d'Alexandrie. Saine Ifidore de Se- lit. 1.

ville écrit la même chofe qu'on difoit de S. Marc tném

qu'il s'eftoit coupé le pouce, afin de n'eftre point
Te&

obligé de facrifier.

Quoiqu'il en foit de ce fait qui n'eft ra porté que
comme un bruit qui couroit au temps de S: Jérô-

me, amputajfe fibi pollicem manus dicitur , ou com-
me die S. Ifidore %fcrtur, il cft difficile de croire

que l'excellence de fbn rare mérite qui l'avoit fait

placer Evêque d'Alexandrie, malgré fa prétendue

irrégularité , ne le portât à célébrer les Myfteres

avec cette incommodité. Dans la defeription que De v*s

Philon fait des Afcetes ou Efleniens , il eft dit fue Constmf^

ces gens
(
qu'on peut confiderercomme de véritables

Chrétiens, quoiqu'en difent quelques-uns
) s'ajftm-

bloient Us jours de Dimanche , tir chantoiem des

Hymnes pendant qu'on celebroit le Sacrifice a ?Au-
tel : voicy comme en parle Philon, Et Eufebe dit :

Que chacun d'eux avoit un Oratoire dans fa mai Ton, m
qu'ils s occupoient à lire la Loy & les Prophètes, ««

éc à chanter des Hymnes pour s'exciter à la prière «
& dans la connoiffance des ver irez

, qu'ils ne for- m

toient point de leurs maifbns ou cellules pendant «

les fix jours de la femaine, que le feptiéme jour ils «
s'afTembloient avec un habitdécent, chacun fe pla^«

çoit en fon rang, que le plus ancien eftoit au milieu

comme celuy qui avoit plus d'expérience Ôcdegra. •*

vité, qu'il prechoit
,
que rous les autres l'écouroient «

dans un grand filence
,
applaudnfânt à tout ce qu'il «

difoicj <5c aptes la Prédication un d'entr'eux fe lc-««
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„ voie qui chantoit des Pfeaumes & des Hymnes à 14

, a lotiange de Dieuj qu'entre ces Hymnes il y en avoic

u qu'on chancoic devant l'Autel au cems du Sacrifice;

Tum exurgèns unus
,
Hymnum canit in Dei tandem

Proz.odias & Hymnos varios qui ad libamina ad

aram in ftationibus & choris concinuntUr. Dans le

6rec de Philon il y a t& mfa Tp*<7n£»ç. Le Tra-
ducteur d'Eufebe& de Nicephore, ont ainfi cra-

éa\t>EccU(UfHcé Liturgia. Ruffin l'appelle le di-

vin Aiiniftere : Divinum Afinifierium. Je ne veux

pas m'arrêter davantage à ce paflage, qui marque
feulement que parmy les Efleniens on celebroit le

Sacrifice à Alexandrie: voyons quelque chofe dé

plus pofitif fur ce fujet. Je commence par S* Clé-

ment d'Alexandrie.

clément Saint Clément Preftre d'Alexandrie eftoit DiC
dstUxan- cjpje ce lcbre Pantcenus, Maiftre de l'Ecole qui

unifie °" ^ans cette gràncie Ville. Il mourut l'an no-
Il a compofé plusieurs Ouvrages , & entr'autres un
qui a pour titre des Stromates ou Tapiffêries ,

par-

ce qu'ils contiennent plufieurs penfées recueillies

de difrerens endroits, ce qui fait une variété fem-

i. blable aux Tapirferies. Dans le Livre premier de
strvm. Cet Ouvrage, il parle beaucoup à la louange du

Sacrifice, & nous apprend que l'ufage de fon

temps eftoit qu'on ne confacroic qu'un pain au
temps de la Me(Te , & qu'on rompoit enfuite ce

Eain çonfacré pour lediftribuer aux Fidèles félon

t coutume. Quelques Minières de l'Eglife félon U
coutume t ayant divisé /' Eucharifiie , ils permettent à

chacun d'en prendre fa pan , laijfant à juger à leur

confeience s'ils doivent s'approcher de la Communion
oh s'en éloigner.

Dans le Livre quatrième il dit que le Sacerdoce

de Je(us-Chrift eftoit figuré par celuy de Melchi-

Qàcçh, qui donna du pain de du vin à Abraham-,
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& qui figuroit l'Euchariftie. Au Livre fixicme il

reprefente Us Preftres & les Diacres affiftans l'E-

vique fendant le Sacrifia , comme les Anges qui

accompagnent Bien dans fa gloire. Àu Livre deuxié- c*}. ai

me du Pédagogue , il condamne les heritiques qui

fe fcrvoient d'autre chofe pour le Sacrifice que du

rin & du vin mêlé d'eau, qui font , dit-il, la fcu~

matière de l'Euchariftie.

Origene fut un des plusfîjavans & des plus ce- Orifhm Jkp.

lebres Preftres de l'Eglife d'Alexandrie. Il mourut l* s**r$c4
s

environ Tan 130. Nous avons dans fes Ecrits plu-

fieurs chofes qui ont raport à noftrc fujet. Je com-
mence par la fonction propre qu*il reconnoît dans

les Breftres ,
qui eft de facrifier au Seigneur} ce qui

montre l'ufoge du Sacrifice. Voulez-vousfçavoir, a

dit-il
,
quelle différence il y a entre les Preftres de « ,n Gtnefi

î)ieû Ôc les Preftres de Pharaon. Pharaon donne «

des terres aux Preftres, &Noftre.Seigneur ne laide «
aucune part en la terre à fes Preftres -

y
mais il leur «t

dit : Je fuis voftre portion
,
prenez donc garde vous «*

tous qui eftes les Preftres du Seigneur, quelle eft la «
marque & diftin&ion des Preftres, de peur que m
ceux qui ont part en la terre , femblenteftre plûtôt «

les Preftres de Pharaon que du Seigneur; car ceft «

Pharaon qui veut que les Preftres pofledent les «

biens de la terre, & qu'ils cultivent les champs & «

non les ames ; Se Jefus-Chrift dit aux fiens : Celuy «

qui n'aura renoncé généralement à tout ce qu'il f*

poflede, ne peut pas eftre du nombre de mes Dif- c*

ciples.. . Selon Origene la fonction des Preftres de ««

4'Eglife eft feulement d'immoler Jefus-Chrift, de

prier pour les peuples. Et ailleurs : ceft, dit-il, Homil.tt\

me chofe bien utile d'offrir aux Preftres Evangeliques tn Mtm'

Us prémices , le Seigneur l'a ain/i ordonné, que ceux qui

jervent a [ Autel , participent aux ob luttons de l'Autel,

ï)3Li\s ce mime endroit il eft fouvent parlé d'Autel^

H
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„ de Preftres, d'offrandes. Il ajoute, que c'eft une

„ chofe injnfte& impie, que celuy qui adore Dieu ,

h qui fçait que les Preftres & les Miniftres font à

, » l'Autel , & qu'ils font occupez ou à la Prédication

h de la parole de Dieu , ou au Miniftere de l'Eglife %

v n offre pas au Preftre les prémices des fruits de la

terre. Il fe plaint aufli au même endroit de ceux

qui ayant reçu l'Euchariftie, ne la confument pas

m dansl'Eglife. Ceux, dit-il, qui déchirent l'Eglife

» par leurs mauvaifes do&rines ,
penfent pouvoir

»* manger les chairs facrées hors le Temple de Dieu ,

»> & hors la maifon du Seigneur. Les Sacrifices de

*> ces gens-là font des Sacrifices prophanes, parce

»» qu'ils font faits contre la Loy du Seigneur. H eft

* » ordonné de les manger dans un lieu faint, il faut

» qu'elles foient dans le Tabernacle du témoignage.

On voit Pufage des Eglifes , & qu'elles eftolenc de-

ftinées à la célébration des faints Myfteres , qu'il

neftoit pas permis de facrifier dans une maifon

prophane. Ces Eglifes eftoient en des lieux fecretti

Zih. t.***- c'eft pourquoy il dit contre Celfe, que c'eft * tort

nu *Celj*m. que Celfe blâme & dejkprouve les Sacrificee des Chré-

tiens quifefont enfecret. Et ailleurs il explique da-

vantage les actions du Sacrifice, qu'on l'offroit en

reconnoilTance des bienfaits reçus de Dieu ,
qu'on

le celebroit avec des prières & des actions de grâ-

ces, & que c'eftoit par une prière myftique que le

pain devenoit le Corps de Jefus-Çhrift. Nom ta-

chons , dit- il , de flaire au Créateur, luy offrant avec

prières & aiïions de grâces pour les biens qiïil nom ai

faits , nous mangeons les pains offerts en Sacrifice ,
qui

fontfaits le Corps du Seigneur par la prière. Et dans

l'Homélie cinquième fur les Nombres , il nous ap-

prend qu'on difoit à la Communion la prière du

Centenier, qu'on s'humilioit devant Jelus-Chrift

«vant que de le recevoir. Quand, dit-il, vous
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recevrez cette viande fainte& incorruptible, quand '*

vous recevez ce pain de vie , vous mangez & beu- <c

vez le Corps & le Sang de Jefus-Chrift , lors Dieu «
loge dans voftre poitrine. Humiliez-vous donc,& ««

dites avec le Centenier : Seigneur , je ne fuis pas t€

digne que vous veniez chez moy. Et dans l'Home- «
lie treizième, il marque combien on prenoit garde «
au temps des faints Myfteres qu'il ne tomba à terre c« •

la moindre miette de pain confacr£, & qu'on fe «
rendoit coupable d'une grande faute , s'il en tom- «
boit quelque chofe par négligence. Au Livre troj- ««

fiéme fur Job, il parle de la prière que les Preftres cc

faifoient pour les morts. Dans fon Traité de la Prie- <c

re, il dit que Jefus-Chrift , Pontife de nos Obla- '«

rions, prie avec nous, que les Anges prient avec <<

luy,& que les Saints prient pour nous. On faifoic

donc mémoire des Anges & des Saints dans le Sa-

crifice. Il ajoûte qu'il faut purifier Ion coeur avant <r

la prière , élever les mains en haut , eftre à genoux ««

ou debout , ne permettant qu'aux malades de prier ««

aflis ou couchez , & on adrefle fes prières à Dieu cc

le Pere. En parlant du Sacrifice, il dit que c'eft <t

une aûion à laquelle les Anges font prefens, 0$ u
Ton refont la vertu deJefus-Chrift , celle du faint «c

Efprit , & où fe font les fqfEages pour les morts. «
Saint Denis Evéque d'Alexandrie mourut Tan saintDenis

16$. il avoit écrit des Lettres à Bafilide, dont il

nous en eft refté une qui eft imprimée dans le pre- d/^
Uxtm^

mier tome des Conciles ; & au Canon deuxième
il parle des Eglifes & des difpofitions pour rece-

voir l'Euchariftie. Il ne veut pas que les femmes
entrent dans le Temple, ny qu'elles reçoivent l'Eu-

chariftie au temps de leurs infirmiez ordinaires,

parce qu'il faut eftre pur de corps & d'efprit pour
, >

entrer dans la Mai fon du Seigneur, & pour rece-

voir fon Corps. Dans le Canon quatrième, il

Hij
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laifle la liberté à ceux qui ont eue quelque illufiofi

pendant le fommeil, de s'approcher ou de fe reti-

rer de l'Euchariftie, fuivant les mouvemens de
leur confcience. Nous avons au (ÏÏ une autre Epî-
trede ce Saint écrite au Pape Sixte, dans laquelle

il parle d'un vieillard qui avoit efté baptifé par les

Heritiques , & qui demandoit à recevoir de nou-
veau ce Sacrement dans l'Eglife Catholique

, parce

qu'il ne croyoit pas avoir efté bien baptifé. Cet
Evêque en confultant le Pape fur cela

, marque
qu'i/ n'a osé baptifer cet homme, farce qu'il y avoit

long-temps qu 'il ajfifioit an Sacrifice , qu'il commu-

nion
9

qu'il avoit répondu Amen , & qu'il avoit ten-

du la main pour recevoir le pain Celefte. Ces paflàges

nous apprennent qu'il y avoit des Eglifes, & qu'il

falloit beaucoup de pureté & do difpofition même
du corps pour recevoir l'Euchariftie, qu'on offroît

le Sacrifice, que le peuple répondoit Amen aux
prières qui s'y faifoient , & principalement en re-

cevant le Corps deJefus-Chrift qu'on mettoit dans
la main.

s. Pierre Nous avons les Canons Penitentiaux de Pierre
d'^lcxAMr- d'Alexandrie, qui eut la tefte tranchée la neuvié-
*rte

* me année de la perfecution de Diocletien l'an jfi.

de Jefus-Chrift. Dans ces Canons il eft dit qu'i/

Cm*.*. *ft î*ft* faire participant de la Communion du
Corps & du Sang de Jefus-Chrift , des prieret de

VEglife & de la parole de Bleu ; ceux qui après avoir

efté vaincus, font retournez, au combat , cr ont efté

mis en prifon. Ce Saint réduit la Liturgie ou l'Of-

fice de la MeflTe à trois chofes , aux prières , aux
inftru&ions , & à la Communion. Dans le der-

nier Canon il approuve les jeûnes des Mercredis

C*n,t*é & des Vendredis, à caufe que ce fut le Mercredy

que lesJuifs prirent la refolution de livrerJefus-Chrift

4 la mort , & U Vendrtdy k caufe qu'il a foufert ce
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jêur-lh ; & puis il ajoute , que le jour de Diman*

cbe eft un jour de joye, parce que Jcfus-Chrifl ejl

reffufcitè en ce jour-la, ç'eft pourquoy nous ne faifont

point nos prières à genoux en ce jour ce qui mar-
que le refpect quon avoit pour le Dimanche à
caufe que c'eftoit faire mémoire de la Refurrc&ion

du Seigneur ; les affemblez en ce jour , la fituation -

des Fidèles au temps du Sacrifice, ils eftoient de-

bout à l'Eglife , au lieu que les autres jours ils y
afliftoient à genoux.

Saint Athanafe fut une des grandes lumières de $
t t̂hma*

l'Eglife d'Alexandrie, il fut êlû Evêque de ceA
Siège Tan t%6. & nous trouvons dans fes écrits

plufieurs chofes qui ont raport à la célébration

des faints Myfteres. Lorfque le Comte Heraclius

eut publié un Edit de l'Empereur Conftance, qui

permettoit qu'on pourfuivit S, Athanafe , il dit

que quelques libertins eftant entrez dans l'Eglife

pour fe faifir de luy , ils rompirent les voiles 3 les

bancs , & les omemens de FEgïtfe A briferent la Chaire

Epifcopale. Ces chofes eftoient donc dans l'Eglife,

Dans l'Apologie qu'il écrivit après qu'il eut eflé

charte de fon Siège , & qu'il adrefla à l'Empereur

Conftance , on l'avoit accufc d'avoir célébré les

faints Myfteres dans la grande Eglife, avant qu'elle

fut confacrée 5 & il s'excufe fur l'affluence du peu-

ple qui efloit venu à Alexandrie le jour de la Fefle

de Pafques, que Us anciennes Eglifes eftoient trop

petites & en très petit nombre, le peuple demandant

de i'ajfembler dans la grande Eglife, il riavoit pli

obliger les peuples a n'y pas confentir. Cela prouve

la Dédicace des Eglifes avant que d'y célébrer les

faints Myfteres. Dans la féconde Apologie il dit :

Que lesThrônes des Evêques eftoient ornez d'une <c

manière particulière, que le peuple communion cc

fous les deux efpeces que dans les Eglifes cflE-
c
!
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» gyptelcs Diacres n'y adminiftroienc pas le Calice

m aux peuples comme dans beaucoup d'autres en-
r*&e7*s* » droits

5
mais que cette fonction eftoit refervéeaux

n Prcftrcs, & que Ton regardoit comme tres-faint le

» lieu où Ton confervoit l'Euchariftie
j
que tout le

m peuple répondoit Amen à haute voix
,
lorfqu'on

m celcbroit le Sacrifice. Dans fa Lettre du Synode
» d'Alexandrie, on y voit que Ton cachoit foigneu-

91 fement l'Euchariftie à ceux qui n'eftoient pas ini-

« tiez ; on regardoit comme une grande impieté de
» brifer un Calice, & de répandre le Sang de Jefus-

m Chrift, qu'on ne confacroit l'Euchariftie que le Di-
» manche, & qu'il n'y avoitque les Preftres ordon-

nez pour cela qui la pouvoient confacrer & diftri-

9* buer. Dans l'Epkrc aux Orthodoxes, il dit que l'on

» offroit l'Euchariftie fur un Autel de bois ; c'eft en
raportant la foreur des Ariens qui briferent cet

» Autel -, qu'il y avoitdes fieges pour le peuple dans
n les Eglifes

,
qu'il y avoit des voiles ou rideaux pour

» cacher les divins Myftcres aux profanes pendant le

h Sacrifice. Il y fait aufïï mention de l'encens qu'on y
» brûloir, des cierges qu'on allumoit & deschande-

r>e sent. » lier?. Dans un autre endroit il raporte que ce-
pyoH.f. „ toj t unc coutume ancienne de reciter pendant le
Jf0 ' » Sacrifice les noms des Evêques qui eftoient morts

» dans la Communion Catholique-, que les Pfeau-

» mes que l'on chantoit dans l'Eglife, ne fe chan-
>* toient que par un feul.

Pterr* Jajoûceray à ces remarques de S. Athanafe, ce

*lXtc< H 11 * eft clans "ne *jCtlrC de Piwe d'Alexandrie,'qui

fucceda à S. Athanafe en 371. dans laquelle il dé-

crit les violences des Ariens , Se leur ficrilcge dans

l'Fglife: Qu 'Us *voient fait entrer dans la grande

Eglife de S. Thomas des foldats cjui avoient viole les

Vierges
, fait danfer fur l'Intel un jeune homme, de

l'avoir fait monterdan la Chaire du Prédicateur , oh

r
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il avoit prononcé mille impiété*.
t d'avoir voulu pL-

cet Lucius Arien dans le Siège Epifcopal. Cette

Lettre eft raportée par Theodoret, (ib. 4. hift.

ch. 11. *

Timothée d'Alexandrie fucceda à Nicene dans

le Siège de cette Eglife. Il mourut Tan 397. Nous f^Ux**-

avons fès réponfes à quelques Confultations , dans

lefquelles il y en a quelques-unes qui parlent des

Eratiqtiesde l'Eglifeaa fujet de l'Euchariftie. Dans
t troifiéme réponfe, il veut bien qu'w laijfe appro-

cher des faints Mjjkres les Energumenes p pourvu

que le Démon ne les porte pas a découvrir ces Myftc-
res t ny à les blafphemer. Dans la cinquième, il con~

feille aux perfonnes mariées de fe contenir le jour de

la Communion. Dans la feptiéme, il ne veut pas

que les femmes communient au temps de leurs infir-

mitcz^ordinaires. Dans la neuvième , il raporteque

le Diacre faluoit le peuple
, & qutl faifoit retirer

"ceux qui ne communioient pas t en difant : Que ceux

qui ne communient pas fit retirent. Il permet dans la

quatorzième rèponfe à*ojfrir le Sacrifice pour ceux

qui fe tuent parfrenefîe. Et dans la feizicme on luy

avoit demandé fi une perfonne qui jeune pour com-

munier
,
ayant avalé par hasard quelque goûte d'eau

en fe baignant ou en lavant fa bouche, doit commu-

nier ou nom & il répond quW/* le doit , d'autant

plus que ceft le Démon qui fefert de cet artifice pour

Cempêcher de communier.
,

Je mets S. Ifidore de Damiette dans le rang des St ifidfe

Auteurs de l'Eglife d'Alexandrie, parce qu'il eftoit de Dam$ct~

Preftre de Damiette en Egypte , & par confequent

dans l'étendue du Patriarchat d'Alexandrie. Il fleu-

riflbit en 435. Nous avons un grand nombre d*E-

pitres de ce Saint. Je rapporteray fuccindtement

ce qui a le plus de raporc à la célébration des Lty u F^
faines Myfteres, Dans le premier Livre de fes Let- m.

'

* H ni)
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très , il parle des habits que portoient les Prcftre*

& le Diacre au temps du Sacrifice. Les Diacre*

«voient l'ètole , & les Evéques avoient une efpece de

manteau de laine qui leur cachoit le col & les épau-

les
, qu'ils quittoient quand on commenpit à lire ÏE-

ï/.itj. vangile. Il dit aufïi que le faint Efprit fait U vin

Lsb.i.Ep. le Sang de Jefus-chrifi. Ailleurs il décrit la ma-
48. gnificence des Temples , les rkhejfes des Eglifes ,

quelles efioient très richement parées , tres-fuperbes &
Lib.i. Ef, très ornées. Il raporte que l'Evique dans les faints

74* Myfleres
y
fouhaittoit la paix au peuple , & que ïaf-

f{, i^6. /emblée luy répondait : Qu'elle foit avec vous. Au Li-

vre deuxième de fes Epîcres, il dit que I4 coutume

fermettoit aux femmes de chanter dans l'Eglife ; mais

U les avertit que fi elles abufoient de cette pratique

pour faire admirer U douceur & la beauté de leu?

voix, elles n efioient pas, moins coupables que fi elles

chantoient des chanfons profanes , & qu'il leur falloir

défendre de chanter a Vavenir dans l'Eglife. Dan9
un autre endroit il raporte qu'on coniacroit fur

une nappe d'Autel le Corps de Jefus-Chrift ; &
marque qu'il eft auffi indubitablement fur la nappe
de l'Autel après la confecration

,
qu'il eftoit dans

Lth.y.EfM le linceul dejofeph d'Arimarhie. Le Miniftre des

W\ » Preftres , dit-il, qui confacrent les dons divins fur

„ un linge net qu'ils étendent fur l'Autel , eft le mê-
„ me que celuy dejofeph d'Arimathie envers Jefus-

„ Chrift -, car comme ce Sénateur enveloppa dans un

» linge, & enfevelit dans le tombeau le Corps du

m Seigneur, par lequel toute la nature humaine a

» recueilly le fruit de la Refurre&ion ; ainfi lorfque

» nous fan&ifions fur le linge le pain qui eft ofFerc,

•> nous le trouvons indubitablement le Corps de
» Jefus-Chrift , & il répand fur nous, comme d'une

»> fource, l'immortalité que le même Sauveur enfe-

vely par Jofeph d'Arimathie ,
daigna nous donner^
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iprcs qu'il fut pairé de la mort à la vie par fà Re-
furre&ion. Il marque auflï la mémoire qu'on fai- £p.

foit cles Martyrs dans le Sacrifice, qu'on l'offroit fur

leurs Reliques
,
qu'on érigeoir des Autels à leur

honneur, qu'on y fai foit des orTrandes.

Une autre grande lumière de l'Eglife d'Alexan- s. Cyrille

drie a eftoS- Cyrille, furnommé d'Alexandrie, par-

ce qu'il eftoit Evêque de ce Siège ; il prefida au

Concile d'Ephefe en qualité de Légat du Pape Ce-
leftin, & comme Patriarche de la première Eglife

après celle de Rome. Ce Saint dans la plupart de

ces Ouvrages combat Neftorius, qui difoit qu'il y
avoir deux perfonnes en Jefus-Chrift , que Marie

eftoit merede l'Humanité, Se non pas de l'Homme-
Dieu ; Se pour cela il dit que fi dans nos Myfteres

la Divinité & l'Humanité de Jefus-Chrift ne fai.

foierit pas une même perlonne, nous ne mange-
rions en l'Euchariftie que la chair d'un fimple hom-
me, qu'on y adoreroit qu'un pur homme, que

cette Humanité ainfi feparée de la Divinité ne

pourroit nous vivifier ; ce qui nous apprend com-
bien on eftoit perfuadé de la realité, & la dévotion

qu'on rendoit à Jefus-Chrift dans ce Sacrement.

Jefus-Chrift , dit- il, a livré fon Corps pour la vie "L'I.j.î*

de tous , Se puis il nous communique de nouveau i ^j 9Mn *

la vie au-dedans de nous par ce même Corps. Car <c

après que ce Verbe divin Se vivifiant s'eft revécu "

de la chair, il l'a rendue participante du bien qui

luy eft propre
;
fçavoir, de la vie, Se eftant étroi-

tement joint à elle par une manière d'union qui

eft inefrable , il l'a rendue vivifiante , ainfi que luy- « c

même eft vivifiant par fa nature -, c'eft pourquov le
te

Corps de Jefus-Chrift eft vivifiant par fa nature. "

Ailleurs il dit qu'on fai foit fortir les Catecumenes
au temps du Sacrifice, qu'à la Communion on crioit Liy f

§antta Nouschalfons de l'Autel les Catecu- *fm*S

ce

ce

iC
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» menés , & après qu'ils ont efté baptifez , & remplis

n duS.Efprit, il n'y a plus rien qui les empêche de

» toucher noftre SauveurJefus Chrift; c'eft pourquoy

» les Miniftres des divins Myfteres difent à haute

>j voix à ceux qui veulent participer à PEulogie My-
» ftique, leschofes faintes font pour les Saints. On

l in » necommuniot que dans l'Eglife. Ceux qui ontefte

» baptifez s'ils font pareflèux d'aller à l'Eglife pour

» recevoir l'Euchariftie,ilsfe privent eux-mêmes de

» la vie éternelle. Il explique commentJefus Chrift
HomtL m M eft immolé dans le Sacrifice. Ce My ftere dont nous

T^ïm " Par ^ons ç& terrrible, ce qui s'y paife eft étonnant.

Tom. * L'Agneau de Dieu qui efïàceles péchez du monde
Psrr.j'. «y eft facrifié; le Pere s'en réjoiiit , le Fils y eft vo-

» lontairement immolé non pins par fes ennemis

,

» mais par luy-même, afin de faire connoîcre aux
» hommes que les tourmens qu'il a endurez pour leur

Xf. ai m fa jut ^ ont e fté tous volontaires. On gardoit l'Eu-

«chariftie: J'apprens qu'il y a des perfonnes qui

» bfent dire que l'Euchariftie ne peut communiquer
« aucune fainteté à ceux qui la reçoivent , fi on la

» garde d'un jour à l'autre. Il faut certes que ceux qui

» avancent ces difcours ayent perdu le fens; car Jefus

-

» Chrift n'eft point fujet à aucune altération , & fon

» faint Corps n'eft point fufceptible de changement ;

» mais la vertu & la force de la bénédiction , & la

» grâce vivifiante que le Corps de Jefus-Chrift ren-

» ferme toujours en foy-même, y eft immuable Se

perpétuelle. On difoit en donnant la communion
que le Corps & le Sang de Jefus-Chrift donne la

Homil.in » vie éternelle. Si le Corps de Jefus-Chrift eftant
mjft". » une noucriture, 8c fon Sang un breuvage , Jefus-

t> Chrift n'eft fimplement qu'un homme , ainfi que le

» veulent les Ncftoriens, pourquoy dit-on à ceux
» qui s'approchent de la facrée Table

, que ce Corps
» & ce Sang leur donnera la vie éternelle : Mais ce

Cm
rium.
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qu'il ajoute eft bien remarquable pour le Sacrifice,

&pour la manière dontJefusXhrift y exifte. Com- <•

ment le Corps de Jefus-Chrift, pourroit-t-il eftre « fc

divifé & diftribué à tant de personnes ,. dans tous «•

les endroits de la terre, fans recevoir aucune di- «

minution en luy-même, s'il n'eftoit un Dieu.? Re- «

cevons donc le Corps de la vie même qui a bien «

voulu habiter dans noftre corps pour l'amour de u

nous , Ôc beuvons fon facré Sang pour obtenir la « ibléU

remiflîon de nos péchez,& la participation de Km- «

mortalité qu'il pofTede, croyant en même temps"
qu'il eft tout enfemble luymême le Preftre qui "

facrifie& l'Hoftie facrifiée
,
celuy qui ofFre & ce- m

luy qui eft ofKrt, celuy qui reçoit & celuy qui u

donne. On trouve plu fieurs femblables expreiTions <e

dans ce Perc. J'ajoûteray à ces Auteurs un autre Euloge£a-
Evêque d'Alexandrie nommé Euloge, à qui faint Uxandne.

Grégoire Pape écrivit une belle Lettre pour lej^*****1

louer du zele avec lequel il avoit défendu la Foy
J*

de l'Eglife contre les Agnoïtes: Quil entendait en

fa perfonne la voix de S. Marc , qui retentijfoit dans

toute l'Eglife , & entroit jufques dans le Santluaire, fjf

quil le confideroit comme une organe de Dieu qui foi-

/bit entendre la vérité dans toute la terre. Euloge fut

élu Patriarche d'Alexandrie l'an 681. il a écrit

contre les Novatiens, Photius en raporte des ex-

traits, entr'autres: Que le Sacrifice vénérable du ^P"*
Corps de Dieu que nous célébrons , ne conftfie pas en *****

**i\

flufieurs Sacrificei dijferensï mais U renouvelle feule-
f àd-v.N**

ment la mémoire de l'Hoftie qui a efié immolée unefeu-

lefois. Faites cecy, dit Jeftes-Chrift , en mémoire de

tnoj. Et ïApôtre dit auffi : Toutes lesfois que nom le

fasfons, nous annonçons la mort du Seigneur. Ce qui

marque que le Sacrifice de la Meffe cft la même
chofe que celuy de la Croix

,
qu'il en renouvelle

la memoiie,& qu'il contient le même Corps de
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Jefus-Chrift immolé. Voilà ce qu'il a de pluscon-

iiderable dans les anciens Auteurs qui ont vécu

# dans l'Eglife d'Alexandrie au fujet du Sacrifice,

Pallbns prefencement aux Liturgies de cette Eglifc

qu'on nous a données au fiecle dernier.

r>es Litvr- L'an 1603. Vi&orius Scialath Maronite , Moi-
gte4 ^r.tbcs ne du Mont-Liban , traduifit de l'Arabe en Latin
de V L fe troj s Liturgies de l'Eglife d'Alexandrie & les fie

^driïf***'
imprimer à Rome. Ces trois pièces font attribuées

à trois Auteurs differens : La première eft fous le

nom de S. Bafile -, la féconde fous celuy de S. Gré-

goire ; & la troifiéme porte le nom de S. Cyrille

d'Alexandrie. Ce Traducteur prétend dans fa Pré-

face fur ces Liturgies
,
qu'encore que ces Ouvrages

portent les noms de ces trois Saints , on ne doit pas

croire qu'ils en foient les Auteurs, parce que c'eft

une Tradition reçue dans toute l'Egypte, que faint

Marc a compofé Tordre de la célébration des faims

Myfteres ; mais que depuis on y a ajouté , ou re-

tranché quelque chofe , & c'eft ce qu'ont fait les

Saints aufquels on attribue ces Liturgies. Ce Tra-

ducteur, veiït même que ce fut faint Pierre qui

drclla la Liturgie d'Alexandrie & qui la donna à
S. Marc; mais quoy qu'il en foit de cette Tradition,

je diray feulement qu'au temps de S. Léon l'Eglife

d'Alexandrie fe conformoit a(Tez à celle de Rome,
puifque ce Pape dans fa Lettre à Diofcore

,
luy

Zf'fl. Si. marque de faire réitérer le Sacrifice aux Feprès fo-
Icmnelles , afin , dit-il , f*t l'Office de voftrc Eglife&
de la nofire foit uniforme. Et même ces Liturgies

Arabes traduites par Scialath , ne peuvent cftre des

Saints aufquels on les attribue, en la manière que
nous les aVons, puifqu'on y fait mémoire de ces

Saints, & d'autres qui ont vécu depuis eux. Je
veux feulement les raporter toutes les trois le plus

brièvement qu'il fc pourra,
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L'ordre delà première Liturgie d'Alexandrie eft Première

àinfi : Le Preftre prend des veftemens deftinez pour Lttt4rg**

le Sacrifice ,& il fait des prières en s'haBillant, j^^^fr
il reçoit les oblations, & les prefente à Dieu par 9^U%tm
Une prière qui eft pour cela , on bénit l'encens

, BaftU.

puis fe fait le&ure de l'Epître qui eft tirée de

S. Paul , on prie pour toute l'Eglife , enfuite on lit

l'Evangile qu'on encenfe, après lequel fe difent

plufieurs prières, & on apporte les obla pi^ns fur

[
l'Autel, le peuple fe donne le baiferdepau, puis

fuit la Préface. Pour lors le Diacre commence par

dire, Attendit e fsftitc vos, & orientem verfas afpicite:

Faites attention foyez debout , &vous tournez du
côté de l'Orient. Afferte mifericordiam , & oblatio»

nem perfeclam: Ayez la paix & la réconciliation &
voftre oblation fera parfaite. Le Preftre faliiant le

peuple, dit : Dominas vobifcum omnibus : Que le Sei-

gneur foit avec vous tous. On répond , & cum fpi.

ritn tuo. Puis le Preftre dit, où font vos penfées ?

VU mentes veftra ? & on répond , elles font au Sei-

gneur: Sunt apud Dominum. Le Preftre continué'.

Grattas agamus ; & on répond
,
Dignum & jHftum

*ft* Le Preftre reprend cette réponfe: Dignus &
juftus eft. Dominas.

.

. per quem créâta funt omnia
,

Jm
adoratur ab univerfis fanttis. Puis le Diacre à

aute voix
,
que ceux qui font aflîs fe lèvent : Qui

fedent furgant ; Se le Preftre continue fà Préface en
faifant mémoire des Anges: Cm ajfiftunt Angeli t

Ar-
changeli virtutes : à ces paroles le Diacre avertit en-

core de regarder du côté de l'Orient , Ad Orien-

tent refpicite ; & le Preftre ajoute : Tu es cm ajfiftunt

Chérubins & Seraphim qui perpetuo laudant & dL
cunt : à ces paroles le peuple chante trois fois San-

Rhs. . . . Plénum eft cœlum & terra. . . puis le Preftre

le reprend trois fois , SanElm es vere Dominas.

.

.

& pourfuit le Canon , & à la confecration il dit :

*
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Exhibait hoc Sacramentum pietatis M & volait fe trd-

dere morti fro vita mundi
9 fufpexit in cœlam ad ti

Deam Patrem fuam & Dominant omnium & gra-

ttas egit* Le peuple dit Amen, Le Preftre continue,

& benedixit eam ; le peuple dit Amen: le Preftre

reprend, & fantlificavit eam
y on répond Amen»

puis le Preftre continue, çr frégit deditque diletlis

fais Difcipulis fantlis & Apo(lotis paris dicens , acci~

pite & mandacate ex eo omnes , Hoc eft Corpus meum t

quod pro vobis tradetur, & pro rnaitis dabitur in rt-

miffionem peccatorum â hoc facite in meam commemo*
rationem. Le peuple répond Amen. Le Preftre en-

fuite confacre le Calice : Atque etiam hanc calicem

fofi canam commifeuit cum vino & aqua 4 & grattas

igit. Le peuple répond Amen. Le Preftre , benedixit

ium. Le peuple répond Amen. Le Preftre continue

ain fi : Et guftaviteum, & dédit dilettis fais Difcipa-

lis & Apojiolis paris dicens
,

acclpite & biblte ex eo

omnes
, Hic eft Sangais meus novi Tcftamcntî, qui cf-

fandetur pro vobis , & dabitur in remijfionem peccato*

rum , hocfacite in meam commémorâtionem. Le peuple

répond Amen. Le Preftre levé les yeux au ciel avant

la confecration , il étend les mains fur le Calice erx

le beniflant, & après qu'il a confacré il dit une
prière, dans laquelle il fait mémoire des My Itères

deJefus-Chrift. Le Diacre enfuite dit à haute voix;

Adorate Deam in timoré& tremore > puis le Preftre

!)rie en fecret demandant que le S. Efprit defeende

ur les dons. Te adoramus & rogamus
9 ut defeendat

fuper nos Spiritus tum fantlas & faper tuas oblationes

propofitas , at purificet illas & exhibeas fantlasfantlia

tais. Et élevant là voix, Hanc panem fuelut Corpas
faumfantlificatum fibi Dominas Deus , dabitur in rv^

miffionem peccatorum. ... Le peuple dit Amen. On)
prie pour l'Eglife & pour tous les Etats difierens,

on fait mémoire des Saints , on prie pour les nions»
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puis le Preftre rompe le pain , Se en le rompant il

fait une prière , Se puis fuit la Communion. Le
Preftre la donne , & dit : Corpus Sacro-fanQum &
pretiofue Jefu Cbrifli Filii Dei. Le peuple répond
Amen. Sacro-fatittum & aternum Corpus & Sanguis

verus Jefu Chrifii Filii Dei, Amen. Hoc tft vert

Corpus Emmamclis Dei nofhi , Amen. Credo , Cre-

do, & Confiteor ufque ad extremum Spiritum: Hoc

éffe Corpus vivificum cjuod FMus Dei ajfumpfit a Do-
mina & fanfta & purk Maria, Ceft le corpsfaim &
facré de jefus- Chrift Fils de Dieu t & fon précieux

S*ng, Se on répond Amen. Puis tout le monde fait

cet a&e de Foy de la prefence Se de la grandeur de

Jcfus-Chrift : c'eft le vray & facré Corps d'Emma,

nu'élnoftre Dieu, je le croy , je le croy , je le confejje

jHfquau dernier foupir de la vie , au il efi le Corpt

vivifiant que le Fils de Dieu a pris de la fainte dr

pure Marie. Enfuite on fait les aftions de grâces

pour la Communion, les prières, la bénédiction

que le Preftre donne au peuple, Sec. le pain beny.

La féconde Liturgie que Scialath a traduit eft fous ta fènmié

le nom de S. Grégoire. Ce Religieux écrit qu'elle Liimrgse de

a efte çompofée par S. Grégoire le Théologien qui *E$itfe

fut Evêque de Nazianze; peut-eftre eft-elle de^
quelque Grégoire Evêque d'Alexandrie. Voicy
Tordre de cette Liturgie. Le Preftre prépare les

oblations, les prefente à Dieu, dit l'Oraifon du voi-

le , Oratio veli , on fe donne le baifer de paix , Oratio

facis , Se on dit la Préface qui commence ainfî par

le Preftre : Amor Dei Patris & gratta Filii unigenitim

& contmunicatio Spiritus fantli cum omnibus vobil.

fy. Et cum Jpiritu tuo. Le Preftre demande à quoy
on s'applique, Vbi mentes vefira, Se le peuple re-

pond qu'on penfe au Seigneur , Habemus ad £«-
tninum. Le Preftre recommande l'action de grâces,

Agite Dto gratiae, ôc qïi dit, Dignum & jujlnm
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ifi. Puis le Preftre dit trois fois , V*rt dignum & jà.

jlum eft, 8c continue la Préface dans laquelle il

fait mention des perfections 8c de la grandeur de

Dieu, des Anges, 8c le Diacre avertit pour

lors d'eftre debout ,
Qui fedetis , furgut , & de fe

tourner vers l'Orient , refpice ad Onentem. Apres

la Préface le peuple dit Santlus , Pleni funt cœli..>

JBenediclus ; cela elt à la marge , 8c peut-eftre qu'on

l'y a ajouté : le Preftre dit aufli trois fois Sanclut,

puis le Canon , 8c pour confacrer il dit : Nam in

eâ notle in qua traditus es pro voluntate & poteftate

tua Joins acccpijU panem in manus tuas fanilas , Miba-

tas immaculatas , beatas vivificantes , & fufpexifti in

ctxliim ad Patrem tuum Deum & Dominum omnium i

& grattas egifti. Le peuple répond Amen. Et fane-

tificafti illum 9 le peuple Amen. Et diviftjh illum
i

yt. Amen. Et dedifii dikUis tuis venerabilibus Dif*

cipulis fan Elis & Apofiolts dicens ,
accïpite tomedite

ex eo owne>, 1 Hoc cft Corpus meum , quod offerttur

pro vobis , & pro multis tradetur in remijfionem pec-

catorum. Hoc facile in mearn commemorationem. Le
peuple répond Arnen. Puis le Preftre, ha etiam

poftquam cornederitnt accepifii Calicem , & mifeuifti

eum ex fruclu vinett & aquâ & grattas cgifïi t On
repond Amen, Et guftdftf ex illo^fy. Amen. Et dc-

difti illum dllellis tuis venerabilibus Difcipulis fantlis^

& Apoftolis tuis dicens , accipite bibite ex eo omnes.

Hic efi Sanguis meus novi Tejlamenti , qui effunde-

tur pro vobis & pro multis tradetur in remijfionem

Îeccatorum. Hoc facile in meam commemorationem
,

: peuple répond Amen. Hoc efi in veritate : Cela
eft vray. Enfuite le Preftre offre a Dieu le Corps
de fon Fils : Ojferirnus tibi ex Us qua tua funt per

omnia; 8c le Diacre avertit d'adorer Dieu y Ado<>

rate Deum; 8c le Preftre demande que le faini

Efprit defeende : Min* fuf<r nos gratiam Spiritus
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fartât tui qui purificet , & commutet hai propofitaâ

eblationes in Corpus & Sanguinem libérâtionis noftra

& hic fiât punis Corpus Sacro-fanElum tuum....dt-

tur in remijftonem peccatorum & in vitam aternam

fumentibus eum. Le peuple dit Amen. Enfuice oa
prie pour les vivans & pour les morts ; le Preftre

prie pour foy , il rompt le pain , dit l'Oraifon Do*
minicale, & diftribuc la Communion -, en la don-
nant il dit : Corpus Sacro.fatitlum , Sanguis pratiofus

Filii Dei. C'cft le facré & le faint Corps , & le pré-

cieux Sang du Fils de Dieu ; le peuple, répond
jimtn. On y fait l'adoration & la profeflïon de Foy,
comme dans l'autre

,
puis fuit l'action de grâces.

La troifiéme Mciîe que Scialath a traduire de l'A- liturgie de

rabeeft celle de S. Cyrille d'Alexandrie. Elle corn* S. Cyrille

mence à la Préface, parce que tout ce qui la pre-

cède fe prend de la Mefle de S. Baille* Le Preftre
dn*%

dit: Dominus vobifeum. Et cumfpiritu.Vbi men-

tes ve(Ira* Bi. Habemus agite '£eo grattas. Puis là

Préface, enfuite on fait des prières pour toute for-

te de perfonnes , on recite le Canon , cV à la confe-

cration il dit : Qua noble traditus e(t.

.

. Accepté pa-
nes in manus fuas fantlas , & illibatas immaculatas

& beatas , vivifiantes , & fufpexit cœlum ad te pa-
tremfuum & Deum omnium& grattai egit. Le peu-
ple répond Amen. Et benedixit illum. fy. Amen. Et
dédit fantlis Difcipulis & Apoftoits pttris B diecm ac-

cipite & corne iite ex eo omnts , hoc efi Corpus mtum
quod pro vûbis & pro multis tradetur in remijftonem

peccatorum : Hoc facite in meam Commémorâtionem.

fimiliter pofi cœnam commifeuit vino & aquà , & gra-

tias egit. Le peuple répond Amen. Bibite ex eo omneséHte eftSanguis meus novi Teftamenti qui efundeturpro

vobis , & pro multis tradetur in remijftonem peccato-

rum. Le Diacre dit
,
qu'on adore Dieu avec crain-

te & ferveur : Aàorate Deum çum timoré. Le PrelUc

I
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fait une prière ,enfuite il invoque le faint Efprir..,

Emitte fuper nos & fuper has oblationes Spiritum

fantïum ut fanftificentur & cornmutentur. Et élevant

fa voix : Fac Panem hune Corpus fanilum ChriJHr

Amen. On rompe le pain confacié , on récite

TOraifbn Dominicale , & puis fuit l'adoration du
Corps de Jefus-Chrift, & la Communion*
Ce qu'on peut remarquer fut ces Liturgies , c'eft

qu'elles font alfez conformes à tout ce que nous
avons ra porté des Auteurs qui ont vécu dans l'Egli-

fe d'Alexandrie. Tout reffent affez l'antiquité ,& il

n'y a aucune prière ny cérémonie qu'on ne trouve

dans les Pères que nous avons raportez. L'ordre

Se la difpolltion de l'Eglife & de l'Autel font dans
S. Athanafe , autfi-bien que l'encens & les cierges.

Le Canon, la Communion & les autres actions du
Sacrifice font allez femblables aux autres Liturgies.

Liturgie de l'Eglife d'Antioche.

L 'Eglife d'Antioche a la gloire d'avoir efté fon-
dée par S. Pierre , d'avoir efté inftruite & éclai-

rée par les prédications de S. Paul Ôc de S. Barna bc,
If. tl. & elle a mérité J comme dit le Pape Innocent I. de

recevoir du Concile de Niche ta juri'fdiftion fur tout
m Diocefe t & cette dignité ne luy a point tant efté ac-
cordée à caufe de la grandeur de la Fille d'Antioche,
que farce quelle a efté le frentière Siège de S. Pierre\

&
t

quelle 4 mérité qu'on y fit la plus célèbre ajfcm-
blce des Apôtres ; de forte , dit ce Pape

,
qu'elle ne ce-

deroit pas à lEglife de Rome, fi ce neft que celle-cy

* eu la fin & la confommation de ce que Contre n'a en
Îiïcn paffant. C'eft donc la manière qu'on celebroic
ss faints Myfteres dans cette fameufe Eglife, qu'il

nous faut prefcntemcnt rechercher dans les Au.
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teUrs qui xjnt efté les témoins & les Minifttes de
ces chofes. Je cômmenceray par un de fes plus A n-

tiensEvéques , c'elt faine Ignace;

Saint Ignace lucceda à Evode en la Chaire de l'E- s. ign*c*

glife d'Antioche l'an 70. de Noftre Seigneur il 2*éf—
eftoit contemporain des Apôtres, Difciplc parti-

tulier de S; Jeah l'Evangelifte , & il avoir vû
connu Jefus-Chrift comme il ledit. Nous avons de

Ce Saint plufieurs Epîtres j les unes font rejetteesde

tour ce qu'il y a de Sç \ vans, comme eftant faufles&
fuppofces

;
mais il y en a quelques autres, que pref*

que tout ce qu'il y*a d'habillés gens avoue éc recon-

hoît eftre de luy
,
parce qu'on y trouve des partages

qui ont efté citez par les anciens Pères , & qui font

âttribuetàS. Ignace. Nous ne raporterons que des

endroits tirez des Epures qui font reconnues tftre

entablement de ce Saint : je commence par l'Epi

-

tre àd rettee aux Tralliens, dans laquelle ce Saint

parle d'Autel
,
d'Evcques , de Freftre : Celuy

[

a dit il,

qui eft au dedans de l'Autel eft pur & fans péché , &
fartant il obéît à l'Eveque & aux Preftres ; mais ce-

ïuy qui eft hors de 1Autel , c'eft celuy qui fait quelque

èhofe fans l Evique, & Us Prejhes & les Diacres <?
celuy. la eft pire qu'un infidèle. Mais parce qu'il s'efl

trouvé des gens qui ont voulu dire que S. Ignace

parloir d'un Autel Myftique, fçavoir l'Èglife; je

Veux produire un partage dans lequel on reconnoî^

tra inconteftablement que par l'Autel il a entendu
la fainte table fur laquelle on célèbre l'Euehariftie*

CJuoy qu'on pourrait dire que fi S„ Ignace appelle

l'Eglilc du nom Autel , cYftoit parce que la vraye

Ègiite n'a jamais efté tans un Autel & fans un Sa-

crifice. C'eft dans l'Epure aux Èphefiens où il dit t

Que celay qui n'approche point de l'Autel é eft privé du

fain de Dieu. Nifi quis sntrd altare fit, privâtur

fui*M V*içy le pain de Pieu joint à l'Àutçi
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fur lequel il eft facrifié par le Preftre, & enfuit*

diftribué , & ce Saint veut établit l'utilité qu'il

y a de fe trouver dans les AlFemblées des Fidèles,

parce qu'on y participe aux faims Myfteres , ce

qu'on n'accorde point à ceux qui ne s'y trou-

vent point; c'cft ce qui paroît encore mieux dans

l'Epître à ceux de Philadelphe, où il dit: Affem-

blezrVOHi tous en commun pour participer à une mê-

me Euchariflie ; car il n'y a qu'une feule & mime
chair de Noftre Seigneur Jejus-Chrifl , & un feul

tir même Calice dans l'unité de fin Sang, il n'y a

qu'un Autel comme il n'y a qu'un Eveque avec fin
Clergé , compofé des Prefires & des Diacres qui font

ferviteurs de Dieu avec moy. On ne peut pas mar-

quer plus clairement l'unité d'une Victime, d'un

pain , un Calice, un Autel, un Evêque accompagne

rpift. ad du Clergé. Dans PEpître à ceux de Smyrne , il re-
Smtm, fuce l'erreur de ceux qui nioient que Jefus-Chrift

eût une véritable chair 8c qu'iFeut fouflfèrt réelle-

ment : Il dit ,
Que ces Hérétiques fe feparoient de$

prières de l'Eglife & de l'Euchariflie , ne croyant pas

qu'elle fut la chair deJefus-Chrift qui avoit efté atta-

Vislog, j. chèe pour nous à la Croix , & depuis rejfufcitée. Theo-
doret raporte ce partage.

Dans la Syrie qui eftoit du reflbrt du Patriarchat

s. Efhrem. d'Antioche. Saint Ephrem Diacre de l'Eglife d'E-
mourut tam (Jeife nous apprendra auffi quelque particularité de
}7 *' la Liturgie

;
fçavoir ,

que dans la Communion on

y reçoit Jefus-Chrift tout entier, qu'il faut une

grande foy , & une grande pureté pour en appro-

cher, qu'il ne faut pas juger de ce Sacrement parles

Dénatura» fens, ny par le raifonnement. uy, di-il, qui voit

Detcurto-n par l'œil de la Foy, contemple manifeftement ÔC

fi non „ clairement le Seigneur , Se avec une ferme & pleine
jerutanda.^

crovance ^ \\ mange le tres-faint Corps , & boit le

p tres-facré Sang de l'Agneau pins tache
,
qui eft l'u-
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nique Fils du Pere celeftc, fans vouloir approfondir ce

par une vainc curioiké, les Myfleres d'une Foy qui <t

e(t toute fainte & toute divine. . . Ne fçavez-vous #•

pas que fi vous entrez en curiofité dans cette recher- «

che , vous ne porterez plus le nom de Fidèle, mais «

de curieux. Contentez-vous de participer avec une «
Fdy pleine & entière au Corps èc au Sang immàcu- «•

lé de voftre Maiftre , fans douter que vous ne man- et

giez entièrement ce divin Agneau qui a racheté les «c

pcchez du monde. Theodoret Evèque de Cyr, ville « Théodore*

de Syrie, éloigné d'Antioche d'environ 20. lieues, mon Un
dit plufieurs chofes qui ont afTez de raport à noftie 47 °.

fujet, je me contenteray de ce qu'il nous apprend
,

que dans le Village nommé Homère, où le Divin a

Maris avoit bâti une petite maifon , il s'y enferma, «

ôc y demeura fept ansj il conferva to û jours fon corps «

Ôc ton ame chartes : or comme il y avoit long-tems «

qu'il fouhaitoit de voirofFrir le fpirituel & myftique «

Sacrifice , il me pria un jour de vouloir prefeneer à <«

Dieu dans fa Cellule cette oblation fainte du don «

divin qu'il a fait aux hommes , ce que je luy accor- «

day volontiers: J'envoyay quérir des Vales facrcz <c

dans lEgliie du Bourg qui n'eft pas loing, & me «

fervant des mains des Diacres au lieu d'Autel
,
j'of- "

fris le myftique, le divin & le falutaire Sacrifice, <c

durant lequel ce faint homme eftoit fi tranfporté " -

d'une joye toute fpirituelle
,
qu'il s'imaginoit eftre »

dans le Ciel, & difoit depuis n'avoir jamais reçû "

en toute fa vie une fi fenfible confolation. "

Nous avons auflî Anaftafe Sinaïte qui fut Pa- Orat. de

triarche d'Antioche en 598. qui dit plufieurs chofes cr* sJ"*xt*

touchant la Liturgie, entr'autres; A (liftez modefte- «
ment devant Dieu , & avec une véritable cornpon- «.

cfkion de coeur confeflTez-luy vos péchez par l'en tre- «

mife des Preftres , ne rougirtez point de condamner ««

\o$ mauvaifes aûions, pa(Tez fa internent le tems < f-
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m dans l'Eglife; le Preftre dit élevez vos coeurs ct\

h haut , & nous luy répondons , nous les avons éle-

*» vez vers le Seigneur. Que dites-vous ? que faites-

» vous? voftre clprit eft attaché aux chofes mortelles...

»> corrigez- vous
,
joignez voftre voix à celle du Prc-

» tre qui prie pour vous
, joignez vos travaux à ceux

» du Preftre qui combat pour vous ; voftre prière nfc

i» fera puiflante que quand tous vqus joindrez ai*

» Preftre.. . Après l'Oraifoii Dominicale, & après la

«• confecration , le Preftre levé en haut le pain de vie,

» le montre à tous les affiftans , & le Diacre crie à
» haute voix: Faites attention, & aufli-toft lePrç-

tre diç , les chofes faintes aux S.iints. Mais comme
S. ChryfoftQme a efté long. temps Preftre d-Antio-r

çhc avant qu'il fut Evêque de Conftantinople, ôc
qu'il y a une fameufe Liturgie Grecque (bus fort

nom 5 il nous faut chercher dans fes Ecrits les Prie*

res 8c les Pratiques de la Liturgie , & on verra en
même-tems celle de ces deux grandes Eglifes que
nous tirerons des Ecrits de ce grand Saint

;
je diray

feulement que S. Jérôme, S. Auguftin, ny Théo-
doret ne rappellent point Chryfoftome, mais ieule-

ment Jean de Conftantinople. On ne fçait en quel

tems on luy a donne ce nom ; on le trouve pour-

tant dans Proclus dans fon Oraifon de la MelTe.

Lm Liturgie II y a tant de cho(ès dans S. Chryfoftome au fujet

des.chrj- Je l'Euchariftie, que la difficulté eft plus grande à
foflome fa

-

re ie c (10 jx des partages, que non pas à en trouver
j,

ÊJ^/^ie commençc par l'idée qu'il donne du Sacrifice
,

établiflant que c'eftJefus-Chrift luy^mçme qui l'of-

HomiUi.» fre par le Minillere des Preftres, Ce n'eft pas, dk-ija

i> H.mh. „ la puiftanec des hom,mes qui agit fur ces chofes que
t» Ton offre fur le faint Autel. Jefus-Chrift qui opéra

» autrefois des merveilles dans la Cene qu'il fit avec

v fe$ Apôtres, eft le môme qui les opère maintenant^

* nous tenons icy la place de fes Officiers , & de fçt

Digitized by GoogI



Les Anciennes Liturgiei. 1 3

y

Miniflres-, mais c'eft luy quifan&ifie ces offrandes «

cVqui les change en fon Corps & en fon Sang. Et w
ailleurs : Vous autres Laïques

,
lorfque vous voyez « Homil,fft

le Preftre à l'Autel offrant à Dieu l'oblation fainte, «

ne penfez pas que ce foit le Preftre qui la luy offre j «
mais que c'eft Jefus-Chrift même oui étend vifi. *c

blement fa main pour offrir ce Sacrifice à Dieu fon «
Père. Ec encore que vous n'entendiez pas fà voix, il <c

parle par la bouche des Evangeliftes : croyez donc «

que c'eft icy cette même Cene ou Jefus- Chrift eftoit <«

affis avec Ces Apocres
,
puifqu'il n'y a aucune diffè- «

rence entre ces deux Cènes $ car on ne peut pas dire •

que c'eft un homme qui fait celle-cy , au lieu que «

c'eft Jefus-Chrift qui fait celle-là j mais c'eft Jefus- «

Chrift qui fait l'une & l'autre. Il prouve que la Mef- <«//cW fi.

fe eft le Sacrifice non- fanglant du Corps & du Sang
de Jefus-Chrift par l'exemple du Sacrifice d'Abra-

ham. La main d'Abraham n'a pas immolé Ifaac, «

mais fa volonté l'a immolé. Il eft vray qu'il n'a pas «

plongé fon épec dans le fein de ce cher fils -, mais il «

y a un Sacrifice qui s'accomplit même fans eflfiifion «

defang, Ceux qui ont efté inftruitsdes Myfteres fa- «

crez entendent bien ce que je dis. Or ce Sacrifice «

d'Ifaac a efté accomply (ans aucune effùfion de «

Sang
,
parce qu'il devoir eftre la figure du Sacrifice «

âc l'Autel. Vous voyez l'image de ce My ftere tracée «
par avance dans l'ancienne Loy depuis tant de fie- «

cl es , ne rcfufezdonc pas maintenant d'ajoûter foy «

à la vérité même qui nous eft prefentée. Voilà ce «

qu'on peut dire aux Proteftans. Ce Pere prouve aufïï Hêmii i? %

l'unité du Sacrifice. Il eft bien vray que nous l'of- u *d

frons tous les jours, mais nous ne le faifons qu*en <c

mémoire de la mort deJefus-Chrift, comme il n'y a u

qu'une feule Hoftie , & non pas plufieurs j & com- n

ment n'y en a-t-il qu'une & non pas plufieurs? Par- *

ce qu'elle n'a efte offerte qu'une feule fois : de même «

l mj
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» que dans l'ancienne Loy l'on ne prefentoit qu'une
>> feule offrande tous les ans dans le lieu qu'on appel-

*» loit le Saint des Saints , le Sacrifice que Ton offre

m maintenant dans l'Eglife eft la figure de celuy de la

m Croix .c'eit-à-dire , de la mort de Jefus-Chnft, &
a» l'oblacion qui fefaifoit autrefois dans la Loy, eftoit

» aufli la figure de même Sacrifice de la Croix, c'eft-

i> à-dire, de la mort de Jefus-Chrift; car nous n of-

»* frous toujours qu'un même Sacrifice , autrement lî

» c'eftoient plufieurs Sacrifices, comme on l'offre en
>> plufieurs lieux, ce feroient plufieurs Chrifls j mais

m cela n'eft nullement vray
,
puilqu'en tous les lieux

» où on ofl're, ce n'eft qu'un feul Chrift qui eft tout en-

»> tier en un lieu, auflfi-bien qu'en l'autre
,
n'ayant par

ffâmil. j. „ tout qu'un feul Corps. Et ailleurs : le Myftere que
$n i. *d M nous ce ] cbrons à Pâque n'a rien de plus que celuy

» qu'on célèbre les autres jours, comme il eft unique

c'eft toujours le même ,1a grâce du S. Efprit qui l'o-

a> pere, eft toujours la même, & à quelque jour qu'on
» la célèbre c'eft toujours la Pâque. Vous entendes
» bien ce que nous difons , vous qui eftes initiez aux
» fierez Myftcrcs

5
& vous n'ignorez pas, que foie

» qu'on offre le Vendredi ou le Samedi , ou le Diman-
» che,oudans les fblemnirez des Martyrs, c'eft toû-

•? jours la même HolUe qu'on immole , c'eft toujours

» le même Sacrifice qu'on accomplit. Il marque l'ex*

cellence du Sacerdoce, & les difpofitions avec lef-

Lèk rf. de h quelles le Preftre doit offrir le Sacrifice. Quelles
JucenUt, „

q lla ljte2 <j0 t avo jr ce j Uy jonc \à fonction eft d c-
n tre intercelTeur envers Dieu pour toute une Ville,

* Mais que dis- je pour toute une Ville ,
pour toute

" la Terre habitable, & pour obtenir le pardon des
w péchez de tous les hommes, non-feulement des
M vivans, mais même des morts? Lors donc qu'il

* invoque le faint Efprit qu'il achevé ce Sacrifi-,
M ce redoutable

, qu'il tient long-temps er\tre fea
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mains le Seigneur de tout l'Univers, je vous de- «t

mande en quel rang nous le devons mettre
, Quel <•

zele & quelle pureté nous devons exiger de luy ? et

confiderez quelles doivent eftre les mains qui fer- «

vent à ce Miniftere ? quelle eft la langue quipro- «
nonce ces (acrées paroles ? & s'il y a chofe au mon- «

de qui doive eftre fi pure & fi fainte que l'amequi «

reçoit ce divin Efprit ! Durant que le Preftre facri- et

fie -

y
les Anges y affûtent avec luy : Tout le San- <«

Suaire retentit de leurs acclamations , & l'en- «

ceinte de l'Autel eft toute remplie du chœur de «

ces puilTances celeftes qui s'y aifemblent pour ren- «

dre honneur à celuy qui y repofe. Ce que lacon- "

noi(Tance que nous avons de la grandeur & de la c<

dignité de ce Sacrifice, fuffit elle feule pour nous «

faire croire. On y apprend le refpeéfc avec lequel les

Fidèles aflîftoient au Sacrifice. L'Eglife, Mt.il, eft la «

retraite des Anges & des Archanges, le Palais de Cf^*

'

Dieu , de le Ciel mefme : & comme fi Ton nous c«

ouvroit le Ciel, & qu'on nous y fit entrer, enco- «

re que vous y vidiez un Pere ou un Frcre , vous "

porteriez trop de refpeft à un lieu fi faint, pour "

leur y dire la moindre parole : de mefme dans l'E- «

glife vous ne devriez jamais y ouvrir la bouche, "

que pour proférer les paroles fpirituelles qu'on y
n

recite, puifqu'il eft vray que le Ciel fe rencontre"

aufïï dans nos Eglifes , fi vous en doutez, regar- cc

dez cette Table, &c confiderez , à quel ufage elle M

eft deftinée. Reprefentez-vous quel e(t celuy qui c<

doit y defeendre, rêverez & admirez par avance a

un fi augufte appareil. Car n'eft-il pas vray que w

fi on regarde feulement le Thrône d'un Roy,"
avant mefme qu'il y foit affis, Tefprit eft touché"
de quelque refpect en attendant fa venuc> Corn- rt

ment donc ne feriez - vous pas dans l'attention ,
"

,

J'admifation a & la révérence
f
avant mefme que *
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h cette heure étonnante d'offrir le Sacrifice (bit arri-

m vée, montez en efprit jufques dans le Ciel avant

* qu'on tire les rideaux . ôc ces voiles qui couvrent
»» ce Sanctuaire, & avant que les Chœurs des Anges
» foient defcendus pour environner avec une fainte

» magnificence les facrez Autels,

Homil. o- ce fa i nl Docteur réduit la Liturgie à trois actions
fortet hAre-

principales aux Inftructions & Lectures, aux pric-

i.étdcor rcs > ^ a *a Communion, Çeft lors qu il exhor-

te les riches à nourrir les pauvres au forcir du Sa-
M

crifice. C etoit, une ancienne pratique par-
" mi les Fidèles, qu'après qu'ils avoient aflîfté aux
* aflemblées % qu'ils avoient oiiy les Inftructions

,

** après les prières ; Se quand ils avoient communie.
w
de faire un repas en commun. Voyons mainte-

nant le détail de chaque action de la Liturgie a

on fe préparoit au Sacrifice par la pureté de con-
j/W. f » feience & en lavant fes mains. Nous voyons
$nMatth. „ jans p| u ficurs Eglifes qu'on a grand foin de laver

'

» fes mains, 6c d'avoir des habits propres quand on
" vient à l'Eglife : Ce n'eft pas que je reprenne cet

" ufage ; mais je demande que l'on ait plus de foin
M de purifier fon ame ,

que de laver fes mains ou pa-

*2
t
'l

% * rcr fon corps. L'Evefque entrant en l'Eglife faluc;

'Odclliôff"
peuple. Après que celuy qui prefideà l'Eglife

'»
eft entré, auflî-toft il dit : La paix foit avec vous.

M On difoit auffi: Le Seigneur foit avec vous. Aufli-

" toft que nous avons commencé à dire : Le Sei-

Homil.jf.» gneur foit avec vous, le peuple répond : Et avec
*n r.C6r. „ vo ft re rffprjt. H explique le fens de ce falut& de
Homi/.a.» ccttc reponfê du peuple. Dans les redoutables
mr.ctr. „ \fyftçres> comme le Preftre prie pour le peuple,

" auffi le peuple fait des prières pour le Preftre; car
" ces paroles : Et avec voftre Elprit , ne fignifienc

ttêmil-rs"
autrc ch°fe- Nous avons les Collectes

,& le nom-
tmMtfîb. * bre des Oraifons marque. Nous faifons d'abord

i
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une prière fur les Energumenes.... la féconde eft if

pour les Penitens. ... & la troificme ett pour vous. «

C'eftoit pour les Fidelies, Avant que de faire ces <«

Prières : Le Diacre dit prions pour les Catecume- « JSftrtSl*

nés.... & il eft necdfure de s'addreflTer à Dieu <•
m * c<rv

& de le prier pour les Fidèles
,
pour les Evêques, n

pour les Preftres, pour les Rois, pour les Magiftrats, «

pour tout l'Univers «
Les Preftres de l'EgKfe, dit'U en un autre endroit, «

f/9m;/+
lorfqu'ils aftcmblent les Fidèles gemiflent devant « ^tUmQ
Dieu & le fupplient de donner la Foy aux Infidel **

les : d'ofter de dtilîis le coeur des Juih le voile qui « f* *V
les empêche de connoiftre la ver;té : Que les He-

«J?*
retiques reviennent dans le fein de l'Eglife : Que M^f**
les Schifmatiques rentrent dans l'unité. Que \es«Pere l+*
pécheurs faflent pénitence : & que la porte du""».
Ciel fou ouverte aux Catecuments par le (aint

«

Baptême. Nous trouvons les Leéhires. Vous ne « HmmUM
craignez point , dit- il, Vous qui de la mefme oreiL «Jt*****

le dont vous entendez les Prophètes & l'Apôtre, n
gmL

écoutez des faletez: ailleurs. Vous qui ignorez nos "nomlljii

Myfteres, quand vous entendez lire le Prophète M «/.cr.

en ces termes , le Seigneur dit ces chofes : Penfez"
quel eft celuy qui vous parle par Juy, Le Diacre "

avoitfoin de faire faire hlence avant qu'on fit les "

Levures. Quand celuy qui doit lire fe levé, & u*^&
qu'il dit , le Seigneur parle ainfi : Le Diacre aver- "

m * ^
Vl un chacun d'écouter, & de garder le filenee.

Il dit ailleurs qu'on lifoit deux ou trois fois par " Homil. a
femaine l'Evangile, & faint Paul deux fois. Ce *4*f***
faint Do&eur n'a pas oublié la Préface. Le Preftre " Homilj^

&c le peuple s'unifient mutuellement, dit-il , à re- Or.

connoiftre les bienfaits qu'ils ont receu de Dieu
pour l'en remercier, & fe préparent ainfiàluyof- c<

frir les redoutables Myfteres. Vous nepenfez-pas, w

£t-tt**$ » à ce que vous ave* répondu au Preftre :
«
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» Nous ayons le cœur élevé au Seigneur , & cepen-
» danc vous vous occupez à autre chofe. Il nous
» donne une Préface toute compofée, lorfqu'il dit :

M» ji
"Comme fi Dieu avoit befoin de nos aâions de

hïmiUr.
n g^ces, il nous commande de le remercier; mais

inGenef. " c'eft afin que tout l'avantage nous en revienne, ôc

» que nous nous rendions dignes de recevoir de luy
m de plus grands fecoucs j & comme nous ne pou-
» vons pas le remercier autant qu'il le mérite, parce
» que noftre nature eft vile & fragile : Nous nous
» unifions aux fubftances fpirituclles , aux Vertus,
* aux Principautez, aux Puifiances & aux Chérubins,

non que ces Efprits le glorifient autant qu'il me-

^9™\léuth

M r"C
'
ma * S comme ^ s peuvent. C'eftoit la coûtu-

me de faire mémoire des vivans & des morts dans

I» le Sacrifice. Lors que le Preftre eft à l'Autel, il

n prie pour tout le monde, pour ceux qui font ab-
"Tens & pour ceux qui font prefens : pour ceux qui

Homd.tS." on vefeu avant nous. On recitoit à l'Autel les

** n noms de ceux qui avoient oflvrt. Eft-ce peu de
~4faft. » cnofe ^ dit-il parlant ahx Fidèles , que dans le temps

n du Sacrifice on vous nomme à l'Autel.

Il nous apprend auflï qu'on difoit l'Hymne des

l»

WU
"d"

AnSeS : LeS Fideles dit'U% f<
*
avcnt bien

<ï
uel eft

C9b$l
" ^'H ymnc que chantent les Efprits bien-heureux qui
* difernt : Gloire au Très-haut dans le Ciel, & la paix

Homi. r+. " aux hommes , le Satj&hs. Penfez-vous , dit-il, que
+dEph. m vous afljftez au Sacrifice avec les Anges , & conv-

" ment pouvez -vous dire avec eux Saint, Saint,
M Saint, vous qui faites fervir voftre langue aux in-

m'cknûi
"

j
ures ^ ^c dans un autre endroit: Les Anges & les

péuaUm. * Chérubins voilent leurs vilages devant l'Autel, ÔC
99 les Séraphins chantent avec une profonde reve-
" rence , Saint , Saint , Saint eft le Seigneur , & vous

Homil.tn" avez encore la hardiefie d'y eftre avec confufion.

Scr*fhim? £t ailleurs ; Jefus r Chrift le trouvant luy * même-
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prefent devant cette fainte Table pour rendre à m
Dieu un culte fpirituel , & luy offrir un Sacrifice «

non fanglant,il ne veut pas que nous foyons feuls. «

à luy adreffer cette triple acclamation de louange; «

mais après avoir nommé les Chérubins de les Se- -

raphins, il nous invice tous enfemble à chanter «

cette Hymne fainte & vénérable , afin que (ça- «

chant ceux avec qui nous mêlons nos voix, nos <«

efprits foient plus facilement élevez de la terre juf- ce

ques dans le Ciel. C'eft comme fi le Seigneur di- ce

Toit : Vous chantez icy de concert avec les Sera- «

phins , aflîftez donc devant mon Autel avec la mê- «

me révérence. Il nous reprefente fi bien l'action «

du Preftre qui communique avec Dieu pendant le

Canon : Lorfque vous voyez Noftre-Seigneur im- « Likf. à*

mole & repodnt fur TAutel , le Pontife célébrant « s*ccfd*u,

ce faint Sacrifice, & offrant à Dieu fes prières, & « c"t *•
'

tout le peuple fidelle qui l'environne, teint & «

rougi de ce Sang précieux
,
penfez-vous eftre en «

core parmi les hommes& fur la terre ? Ne croyez- «

vous pas avoir efté ravi en un inftmt jufques dans «

le Ciel ? & bannilTant toutes les penfez de la chair, «

ne contemplez- vous pas les chofes celeftes avec «

un efprit tout pur & une ame toute dégagée des «« -

fens ? O merveille ! ô bonté de Dieu i celuy qui «
^

eft aflîs au plus haut des Cieux avec fon Pcre , fe «

•lai(Te toucher en cette heure- là par les mains de"
. cous, & fe donne luy-même à tenir 8c à embraf- "

fer à ceux qui le veulent. Que fi vous voulez en- «

core voir par un autre miracle l'excellence de ce «

faint Myftere, reprefentez-vous Elie , la multi- «

tude infinie de ce peuple qui l'environne, la vi- «

«5time préparée fur l'Autel de pierre , tous les af- «

fiftans dans un grand filence, le Prophète feul fai- «

fant fa prière, 6c la flamme tombant tout à coup «

du Ciel fur le Sacrifice. Tout cela eft prodigieux, «
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*> & il n'y a rien au monde de plus étonnant. Mai*
%> fi de ces Myfteres anciens vous partez aux noftres,

„ vous trouverez qu'ils font plus merveilleux : car

m l'Evcquc eftant à l'Autel
,

n'y fait pas defeendre

w le feu, mais le Saint Efprit. 11 demeure long-

temps en prière , non pour faire tomber du Ciel

n une flamme qui confumme les chofes offertes,

n mais pour attirer la grâce de Dieu fur le Sacri-

„fice,qui delà fe répandant dans les ames des

„ afliftans , les embraie & les rend plus pures & plus

„ luifantes que l'argent qui a efté purifié par le fou.

Avant la Préface on faifoit des prières lut lesCa-

tecumenes , fur les Penitens , & fur les Energu-4

f?*»it.). m menés
,
puis on les faifoit fortir. Je vois un dc-

m£p.4tdm règlement étrange en voftre conduite En
„ vain nous célébrons le Sacrifice tous les jours, Se

v perfonne ne communie. Ce que je vous dis, nort

„ afin que vous alliez fimplement à la Communion,

M mais afin que vous vous en rendiez dignes. N'en-

,3 tendez-vous pas celuy qui dit à haute voix :Que

u tous ceux qui font en pénitence fortent de VE*

» glife : ôc tous ceux qui ne communient font e*
Homil.72.„ pénitence. Et ailleurs : Dans la première Orai-
$»MMtthtn iou fe djt en |a célébration de l'Euchariftie^

u & qui eft pour les poiTedez, nous reprefentons à
„ Dieu la grandeur de fes mifencordes. Dans la

i> féconde qui eft pour les pécheurs, nous cherchons

m humblement pour eux les c frets de fâ clémence.

» Dans la troifiéme qui eft pour nous-mêmes, on
m fait approcher les en fans qui émeuvent plus ten-

» drement la mifericorde de Dieu par leur inno-

u cence. Car après avoir reconnu nos péchez, nous'

» implorons la bonté de Dieu pour ceux qui ont
m déjà commis beaucoup de péchez , ou qui en peu-

n vent encore commettre; mais nous faifons prier

#> pour jiqui les enfans
,
fçachanj que ceux qui im*:
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tent leur fimplicité, obtiendront le Royaume ce- «•

lefte. Dans un autre endroit il décrit la manière «
qu'on prioit fur les poiTedez. Comme les hom- ^H^miUt.
mes ont accoûtumé d'élever en la prefence des

Rois des rameaux d'oliviers qu'ils tiennent entre «

leurs mains , afin de leur remettre en mémoire la "

mifericorde & la clémence ; de même à ce mo- «

ment redoutable les Anges prefentant au Seigneur,

au lieu de rameaux d'oliviers le Corps mefme de
<c

Jefus-Chrift, le prient en faveur des hommes, corn-
m

me s'ils difoient : Seigneur, nous vous prions pour
f#

ceux que vous avez prévenus par voftre amour ,
"

jufqu'a fouffrir la mort pour leur falut , Ôc à don-
"

11er fur la Croix voftre propre vie* Nous répan-
"

dons nos prières pour ceux pour qui vous avez
99

Vous-même répandu votre propre Sang , & nous
14

implorons voftre bonté en faveur de ceux pour qui
"

vous avez immolé ce même Corps. Et en ce mê- *

me temps le Diacre fait auffi approcher les Energu- a

menés ou pollèdez , & leur commande de bailler
"

la tefte, & de prier en cette pofturc j car ne leur
"

eftanepas permis de prier avec les autres Fidèles,
"

on les amené dans ce moment en noftre prefen-
<f

ce , afin qaayant pitié de ce qu'ils font fi mifera-
*

blcment tourmentez , & de ce qu'ils ne peuvent
"

ous parler, vous agillîez de tout voftre pouvoir"
pour les fecourir< Et dans l'Homélie fuivante, il"
explique encore cette cérémonie. Pourquoy pen- " Homd.
fez- vous que le Diacre amené à ce moment dans

€
\).

l'Eglife des hommes poiTedez du Démon & agitez
<c

de fureur , & qu'il leur fait bailTer la .tefte devant
te

l'Autel? Je veux vous en dire la raifon. La violence
c<

& la tyrannie avec laquelle les Démons pofTedent
"

l'homme, eft comme une chaîne dure &pcfante,& w

bien plus forte que celle de fer dont on charge les
"

s
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i, criminels. Or comme lorfqu'unjuge eft preft ds

5 > forcir en public pour monter fur le Tribunal de la

>#Juftice,les Geôliers tirent des Priions ceux qu'ils y
» gardent,& emmènent devant les barreaux qui en-

„ vironnent ce Tribunal ces miferables tout couverts

„ d'ordure & de faleté
,
ayant les cheveux longs &c

» pleins de crainte eftant reveftus de méchans ha-

„ bits ; de même les Pères ont ordonné que quand

s, le temps approche oùJefus-Chrift cft comme preft

» de s'aueoir fur le fublime Tribunal de fajuftice,

»& de paroiftre dans les divins Sacremens, ceux

»qui eftant polTedez du Diable font comme liez

* par des chaînes invifiblcs, fulTent amenez en fa

9f prefence , non pour fubir l'examen, & fouffnr le

> 5 châtiment des crimes qu'ils ont commis, ainfi qu'on

»» fait dans la Jufticc feculiere à l'égard des crimi-

» nels; mais afin que tout le peuple de la Ville é-

»» tantprefent, on fit des prières publiques pour eux,

» & qu'ainfi tous les Fidèles joignirent enfemble

» leurs prières dans l'union d'un mefmc efprit, pouc

» implorer de leur commun Maiftre par leurs voix

» & par leurs inftances les effets de fa mifericorde

» fur ces malheureux. La mémoire des Martyrs

» & la prière pour les morts
, y eft très - exprellc-

tfomil. ment recommandée. Ce n'eft pas en vain ,
êijn^a. 4it_ il t qu'on offre pour les morts : ce n'eft pas

h fans fujet que le Miniftre crie : Prions pour ceux

,*qui dorment en Jcfus-Chrift, & pour ceux qui

9% célèbrent leur mémoire Les Anges y font pre-

» fens, le Fils de Dieu s'y trouve , & avec luy toute

>, l'afliftance qui intercède pour eux..... Dans ce

» temps-là on nomme les Martyrs ; & c'eft pour eux

» un grand honneur , tout Saints qu'ils font, d'eftre

» nommez en la prefence de leur Seigneur , dans le

h temps qu'on reprefente fa mort, qu'on l'offre en

>, Sacrifice,
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î Sacrifice, & qu'on célèbre les ineffables Sacfemeiis, <e

\ de même que quand on érige des trophées à la «<

i gloire des Rois, on célèbre en même-temps la H

\ mémoire de ceux qui ont eu part à fes victoires, <c

& que pendant ce temps on ouvre les prifo 15 pour '*

I

donner la liberté aux captifs j & que* quand le *
Prince a fait fon entrée

,
celuy qui n'a rien obtenu c<

i
dans le temps du triomphe , n'obtient rien ; auflï

iç

le Sacrifice eft le temps des trophées & des vi&oi- *

tes. Dans un autre endroit il s'explique prefque

de la même manière. C'eft, Mt-il, avec bien de €t

la raifbn, que nous faifons mémoire des morts " Homil,

dans le temps du Sacrifice, & que le Preftre qui 9* gz
,

eft à l'Autel crie: Prions pour ceux qui dorment ,<
°"'*

en Jefus-Chrift, 6c pour ceux qui font mémoire c<

d'eux. . . Ne nous laflfons donc point de leur don- <c

ner du (ècours , & d'offiir pour eux des prières: la
<c

vidfcime commune de tout l'Univers, eft la prière

la plus efficace j c'eft pourqnoy pleins de confian-

ce, nous nommons les morts au milieu des Mar- u

tyrs& des ConfelTeurs , Se en PafTemblée des Prê- u

très, parce que nous ne faifons tous enfemble qu'un <c

même corps ,
quoy qu'il y ait des membres plus

,c

nobles les uns que les autres j & peut- eftre que a

pretTans de toutes parts la bonté de Dieu, Çc par

nos prières, & par nos offrandes, & par l'inter-

-» cefilon des Saints, dont on recite avec eux les

noms à l'Autel , il leur accorde le pardon de leurs •?

péchez. La confecration fe fait par les paroles mê-
mes dont Jefus-Chrift s'eft fervy. Celuy qui autre- H

fois couvrit & orna la Table (acréeoù il fit la Ce- *€

iie, couvre encore à prefent celle de fon faint
<c

Autel j car ce n'eft pas Amplement un homme qui u

fait que les chofes offertes deviennent le Corps & <#

le Sang de Jefus-Chrift; mais c'eft Jefu^Chrift c<

K

ce
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Uom\i.dc „ luy-même. C'eft bien en effet le Preftre que yous
frodit. „ voyez debout à l'Autel qui remplit fa place, qui
3**+ m accomplit fa fonction & Ion miniftere , & qui pro-

» nonce fes faintes paroles -, mais la puiffance & la

t# grâce viennent de Dieu, c'eft luy-même qui dit:

» Cecy eft mon Corps. C'eft par ces paroles que les

if chofes offertes font confacrées. On élevoit le pain

Homil.s. confacré pour le faire voir aux Fidèles. Lorfque

mdEfbef „ l'Hoftie eftant élevée , & que Jefus eft immolé
» comme la victime de Dieu , vous entendez qu'on

» crie : Prions tous enfemble ; on ouvre les portes,

» on tire les rideaux , on vous découvre l'Autel , re-

fhmti prefentez-vons le Ciel. Le peuple adoroit Jefus-

14. m u Chritt entre les mains du Preftre qui montroit

Cer. » l'Hoftie: Les Mages ont adoré ce Corps dans l e-

» table entre les bras d'une femme , & tu ne l'ado-

» reras pas lortqu'il eft fur l'Autel , & entre les mains
» du Preftre >

A*/, ad » On difoit l'Oraifon Dominicale dans le Sacri-

£»fnp. j> fice : Si l'Empereur ne demande pas raifon des in-

» jures qu'on luy a faites, que ne doivent pas faire

*> les Saints & les Enfans de l'Eglife ,
qui doivent ap-

w procher des çfiofes faintes un peu après qu'on a

» dit l'Oraifon Dominicale , & qu'ils ont dû dire :

99 Pardonnez-nous nos offenfes , comme nous les

Liï.r.d* pardonnons > Le baifer de paix y eft aufli marqué:

Com- m ç»eft l'ufagc de donner la paix dans le temps du
funa.

Sacrifice. Un adiré d'humilité avant la Commu-
Homil.d* m nion : Domine nonfum dignus. Difons ànoftreRe-
*• » dempteur quand il vient à nous - Seigneur , je ne

•> fuis pas digne que vous veniez à moy . Enfin l'aftion

rtômilft. de grâces après la Communion : Que ceux qui n'at-

4m Métttb.
fJ tendent pas la dernière Oraifon , en apprennent

«le Myftere. Jefus-Chrift rendit grâces à fon Pere*

» avant quç de donner l'Euchariftie à fes Difciples,

Digitized by Google



Les Anciennes Liturgies. 147
afin de nous inftruire qu'il faut ainfi commencer a

le Sacrifice ; & après que le même Sauveur eue «
communié fes Apôtres, il chanta un Hymne de re- «
merciement , afin que nous ridions la même chofe. «

Le Frellre faluc à la fin de la Meflè. Quand TE- «
Jj

vêque a offert le Sacrifice, & que tout eft achevé ,
** CêicM^

il dit : La paix foit avec vous. Voilà fans doute «

dans un grand détail les pratiques de les cérémo-

nies du faint Sacrifice. Je veux encore y en ajouter

quelqu'autres qui regardent la Communion. Le « — .

Preftre appelle les Saints à cette Table divine, « ,„ „j
criant à haute voix: Les cho fes faiutes font pour <« hefr.

les Saints, afin que perfonne ne s'en approche fans «
eftre bien préparé. .. . C'eft pour ôter le faux pre «c

texte qu'on pourroit apporter , en difant qu'on ne «

fçavoit pas qu'il fallut tant de préparation. Ceft, M

dis- je ,
pour vous ôcer ce faux prétexte que le Prê- ce

tre eftant debout en un lieu éminent , ôc levant la té

main comme le Héraut de Dieu , crie à haute voix, «

de d'un ton terrible dans ce profond filence,& fait «

retentir ces paroles étonnantes qui appellent les n

uns,& rejettent les autres de la participation des m
facrez Myfteres. Ce n'eft pas fa main qui» fait cette ce

feparation; mais c'eft (a langue qui la fait bien plus <«

clairement & bien plus puiflàmment que fa main, «

Car cette voix effroyable, eft comme une main «

forte & puilîante qui repoulTe ÔC chalTe les uns de «

la Table fainte, & y attire & fait approcher les

autres, puifque quand le Preftredit publiquement: ««

Les chofes faintes font pour les Saints, il veut «

dire, fi quelqu'un n'eft pas faint, qu'il n'appro- *

che point de cette Table. On recevoit l'Euchariftie

dans fa main. Confiderez ce quevoftre main doit a
ncmilir;

recevoir ; & après cela ne foyez pas fi hardy que «* «dfoful.

de l'étendre pour fraper quelqu'un. ... Perdez de*^»i
plus que non- feulement vous y recevez 4é Sacre- *

Kij
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^ ment du Seigneur , mais que vous le portez enfuice

n à voftre bouche pour communier. Refpe&ez donc
„voftre main & voftre langue. C'eftoit pour cela

qu'on lavoir fes mains avant que* de venir à la

ftomil.j. » Méfie. Dites-moy,auriez-vous la hardieile de vous
1* Ep.*d n approcher du Sacrifice pour y recevoir la fainte
Et**fm w Hoftie dans vos mains, fans avoir eu auparavant

n le foin de les laver ? Je ne le puis croire, 8c je m'af-

fure que vous ne vous en approcheriez plûtoft
' point, que de vous en approcher avec des mains

fales. Pourquoy ne lavez & ne purifiez-vous pas

voftre ame ? On adoroit Jefus-Chrift dans l'Eucha-

Homd. riftie avant que de le recevoir. Approchons-nous
14./*!. .du Corps de Jefus-Chrift avec beaucoup de fer-
Cor

* " veur & avec une ardente charité , & n'attirons pas
" fur nous la feverité de fes châtimens Autrefois
n les Mages ont témoigné de la révérence pour ce
" divin Corps, lors même qu'il eftoit couché fur une
ay Crèche & dans une Etable. Ces hommes infidèles

»< eftans arrivez oii il eftoit, l'adorèrent avec une
» crainte refpe&ueufe & une profonde révérence. . .

.

» Imitons au moins ces barbares, nous qui fommes

» Citoyens du Ciel. Ils trouvèrent Jefus-Chrift dans

n une Cabane & dans une Etable. Quant à vous , ce

„ n'eft plus, fur une Crèche que vous le voyez, c'cft fur

„ un Autel ; ce n'eft plus entre les bras d'une femme,

3 , c
r
eft entre les mains du Preftre , & fous les ailes du

», S. Efprit qui defcend fur les oblations avec une

„ abondance de grâces. O'n bai foi t la fainte Hoftie

Serm.ss* », avant que de 1 avaler pour marque de refpec?. Ap-
$h d$em prochons dé luy avec une frayeur refpedtueufe , ré-M
f
a
0- » pandons des larmes , pur irions- nous en allant à luy

.
- ' „ dans le filence & dans le refpect que nous luy de-

„ vons comme au Roy des Cieux ^ & recevant cette

- „ pure Recette £ainte Ho3ie,;baifons-la, faifbns-la

#> coucher à nos yeux ,& lovons tdus^embrafez dans
» » A •

<
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l'efprit &dans le cœur par la coniîderation d'un ft
*c

frand Myftere. Voicy encore comme il explique le "

aifer de paix que les Fidèles fe donnoienc avant

que de communier. Nous femmes le Temple de cc
Homil,

Iefus-Chrift, & ainfi lorfque nous nous donnons " 30. ln

es uns les autres le fàint baifer , c'eft comme fi " E
t- *•

nous baifions le feUil de la porte du Temple de ««
Cor'

Dieu; car n'en voyez-vous pas plufieurs qui le-'*

baifent, les uns en fe bauTant , les autres en le

touchant avec la main qu'ils portent enfuite à <c

leur bouche. Or les bouches des Fidèles font corn- <c

me de faintes portes par oil eft entré Jefus Chrift, " »

cV par oi\ il entre encore dans nous toutes les fois «

que nous communions. - «

Apres tous ces témoignages tirez des Ouvrages
de S. Chryfoftome, il eft aifé de croire que s'il n'a

compofé une Liturgie , il y en avoit une toute for-

mée de fon temps, ôc afTez femblàble à celle qui

porte fon nom. Proclus alTure que ce Saint en avoir ontf. de

drefTé une, & que même il avoit abrégé celle de Trad. s.

fàint Bafile. Il y en a pourtant qui croyent que

celle que nous avons aujourd'huy fous le nom de

S. Chryfoftome, n'a eue fa dernière perfection

qu'au temps de Jean II. auflî Patriarche de Con-
(îantinople, qui vivoit au fixiéme fiecle. Voky quel

eft l'ordre de cette Liturgie.

Le Preftre fe prépare au Sacrifice, il (e confefTe , ordre de 'U

& doit s'eftre réconcilié s'il eftoit en quelque divi- itrnr*tc d*

fion. L'heure du Sacrifice eftant venue , il entre s
> cknfi^

dans l'Eglife accompagné du Diacre , ils fe profter- P*me *

rient par trois fois du coté de l'Orient devant une

Image de Noftre-Seigneur, en difant une prière
;

puis ils fe tournent vers le Chœur pour le fàluer;

de là ils vont à la Sacriftie s'habiller. Le Diacre

prefente fa tunique avec l'étoile au Preftre, afin

qu'il les benifle j ce qu'il fait par une prière qui eft

K iij
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marquée pour cela : & en mettant ces vêt,emens, il

y a des Oraifons propres, comme auffi pour ceux

du Preftre. Le Célébrant eftant habillé avec le Dia-

cre, ils vont à la Pr#thefe ou Table, ils lavent

leurs mains, en difant: Lavabo inter innocentes

marins, avec le relie du Pfcâume. Le Diacre pre-

[>are un badin qu'il mec au côcé gauche , 6c le Ca-

ice eft au c pce droit -

y
le Preftre prend de fa main

gauche le pain , 6c de la droite une petite lance avec

laquelle il fait des croix fur ce pain ; 6c enfonçant

la lance dans le pain , il le perce , en dilant : Tan-

quant ovis ad occifionem daUus, 6c coupe le pain

en plnfieurs morceaux
,
que le Diacre met dans le

baflin. Le pain eftant ainfi préparé, le Diacre ver fe

de l'eau 6c du vin dans le Calice, qu'il pre fente au

Preftre pour le bénir , dilant : Benedic Vomine. Le
Preftre le bénit, le prefente à Dieu avec les obla-

tions ; il bénit auffi l'encens , 6c encenfe le pain 6c

le vin : le Diacre enfuite encenfe l'Autel, puis le

Célébrant & toute l'Eglife, difant le Pfeaume 50.

Miferere. Le Preftre baife le Livre desEvangiles,

6c ayant donné fa bénédiction au Diacre, on com-
mence ainfi la Méfie. Le Preftre dit à haute voix :

Bencdiftam regnum Patris , & ïilii, & Splritus fan~

SU, nunc & femper , & in ftcula féculoram: Le
Chœur répond Amen. Le Diacre avertit d'eftre en
iîlence 6c de prier: In p*ce Dominum precemur: Le
Chœur dit Kyrie eleifon -

7
le Diacre annonce chaque

chofe pour laquelle il faut prier, pour l'Eglife, pour

la paix, pour le Roy ,
pour les biens de la terre t

pour les habitans , 6c pour toutes les neceflîrez ; 6c

ces prières fe font par le Preftre qui faluë d'abord

le peuple, difant: Fax omnibus. Enfuite de ces

prières le Diacre s'écrie : Soyons attentifs , jittetu

damas. Un Lecteur lit l'Epure du jour, après la-

quelle le Preftre faluc le peuple; le Diacre apporte
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l'encens que le Preftre bénit, puis le Diacre encenfe
auteur de l'Autel 8c le Sanctuaire , & demande la

bénédiction au Célébrant pour dire l'Evangile , 8c

il luy donne avec ces paroles: Deus ferinterceflio-

ncm fantti Apofloli & Evangelifta det verbwrn tibi

evangeliz.andi virtute malta. Le Diacre ayant reçû

la bénédiction, fait une inclination à l'Autel, mon-
te à une tribune ou un lieu élevé avec des cierges,

& fe tournant du côté de l'Occident , il crie à hau-

te voix: Voicy la Sagefle, ioyons debout, écou^

tons le faint Evangile : SapientU Rccti. AudUmus
fanctum Evangelium. Il marque l'endroit d'où eft

tiré ce qu'il va lire. Ex Evangeliofapeti Evangeli-

fld N. lectio. Le Chœur dit, Gloria tibi Domine. Le
Preftre recommande l'attention , Attendamus*

Apres l'Evangile le Diacre revient à l'Autel, &
fait baifer le Livre des Evangiles au Célébrant, 8c

à tous les Preftres qui l'accompagnent. Le Preftre

embrafTe le Diacre, luy difant: Pax tibi. Enfuite

on fait les prières fur les Catecumenes , fur les Pé-

ri 1 te n s ; & quand elles font dites , on les fait iortir

de l'Eglife, 8c puis on prie pour les Fidèles: c'eft

le Diacre qui annonce les fujets, & les perfonnes

pour lefquelles on va prier ; & à chaque fois le

Chœur dit ,
Kyrie eUifon ; puis on chante le Trifa*

gion. Ces prières eftant faites , on étend le corpo-

ral ou la nappe fur l'Autel , le Preftre accompagné
du Diacre va à la Prothefe fur laquelle on a pré-

paré le pain & le vin ; il les encenfe, 8c met une
manière dévoile ou d'écharpe fur l'épaule gauche

du Diacre qui prend le baffin dans lequel eft le

pain 8c le porte fur (a te rte , tenant l'encenfoir de

la main droite ; le Preftre porte feulement le Cali-

ce, 8c ils paflent ainfi au milieu de l'Eglife. En ar-

rivant à l'Autel , on dit : Benedkms fui venit in no-

tnimDommi. On met les oblations fur l'Autel, 8t

K ni]
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on découvre le Calice & le badin ; on ôte lechar-

pe de deiïus 1 épaule du Diacre , & on encenfe les

oblations , enfuite les Preftres
;
puis après avoir fait

les prières que le Diacre avoir marquées, on don-

ne le baifer de paix, on dit le Symbole Credo ê &
enfuite la Préface qui commence en cet ordre. Le
Diacre avertie d'eftre debout & attentifs au Sacri-

fice qu'on doit offrir en paix £V en filence : Si/iemus

konefte , attèndamus fantlam oblationem in pace of-

ferre. Le Chœur réppnd, Mifericordiam facis , Sa-

crificiam laudis. Le Preftre commence à haute voix:

Gratta Domirit noftrijtfu. . . . diUilto Dei & Patris ,

& communicatio Sphitus fantli t fît cum vobis om-

nibus. ^, Et cum Spiritu tuo. Puis Surfum corda ha-

bemus. ^. tJabemus ad Dominum. Grattas agamui

Domino. On répond Dignum & juftum efi adorare

Patrem & Filium & Spiritum fanQum. Le Preftre

reprend, Dignum & juftum efi te celebrare. .. .etfi

tibi adfînt milita Archangelorum
,
Angelorum , Cht~

rubim & Serapbim, qui viclorialem bymmm cla-

mant & dicunt. Le Chœur dit trois fois, Santlus

Beus.. ..Plenifunt . . . Benedtblus : puis le Preftre

fait une prière en fecret : Orat Sacerdosfecreta c eft

le Canon qui eft fort court , & qui finit comme
celuy des Latins. Qui noble ejita tradebatur, accepta

pane in fantlis fuis & illibatis & innoxiié rnambus

cum grattas egffit , & benedixijfet > & fanclificaffet

,

fregtjfet 3 & dédit fantlis fuis Apofiolis & Difcipulis

dicens: & faifant une inclination il bénit le pain ,

étendant la main droite delTusj & puis élevant fa

voix il dit : Accipite comedite , fioc efi Corput

meum quod pro vobis frangitur in remiffionem pecca-

torum; & on répond Amen: puis le Diacre pre-

fente le Calice, & le Preftre du d'une voix balle:

Sim'diter & Calicem poficjuam çosnavit dicens. \\

benjt le Calice avec U main, & pourfuU à haute;
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voix : Bibite ex hoc ornnes, Hic eft Sanguis meus novi

^*eflamsnti, qui pro vobis & mttltis effunditur in re-

mijfionem peccatorum ;le chœur répond , Amen. Le
Preftre s'inclinant dit en fecret : Memores igitur

falh taris hujus mandat i & omnium qua pro nobisfaQa

funt, crucis, fepulchri , Refurrettionù , in calos Af~
cenfionu* a dextris fejfionis , fecundi & gloriofi turfut

<Adventus. Il élevé la voix, difant : Tua ex tuù

tibi offcrimm per omnia & in omnibus. Le choeur ré-

pond : Te laudamus
g & benedicimm , tibi grattas

agimus. Le Preftre continue en fecret : Etiamoffe-

rimus tibi rationalem hune & incruentum cultum, &
rogamus

t & oramus
%

tmitte fpiritum tuum in nos,

& in hoc dona propofita. Le Preftre & le Diacre

l'inclinant profondément trois fois devant l'Au-

tel , difent : Deus propitiw efto mihi peccatori. Le
Diacre , Benediç Démine fan&um panem. Le Preftre

fait trois lignes de croix fur le pain , ôc dit en fc-

cret : Fac qu'idem panem hune pretiofum Corpus Chri-

fii tut. Le Diacre répond , Amen •> & on dit la

même vhofe fur le Calice : Vt fiât communicant^

bus in emundationem anima , in remijfionem peccato-

rum. Le Preftre fait mémoire des Patriarches, des

Prophètes, des Apôtres, des Martyrs, des Con-
feiïèurs, enfuite de la fainte Vierge Mère de Dieu

;

& pour lors il élevé fa voix , difant : Prafertim pro

fatiblijfimâ, dlibati gloriosa Regina noftrâ Dcipara,

& femper Virgwe Maria. Et le choeur répond,

qu'il eu digne de louer la fainte Mere de Dieu. Le
Preftre continué en fecret, & fait mémoire de faint

Jcan-Baptifte, de tous les Saints, particulièrement

de celuy dont on fait la Fefte. Sanbli cujus mémo,

riam çelebrarntss
, & omnium fantlorum quorum préci-

téus protège nos ; puis fuit le Mémento des morts :

Mtmento omnium qui pofi dormierunt infpe Refurn-

{Itçnss aterna visa. Le Diacre prefente les Dypti-
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q u es au Preftre, où font écries les noms des vivant

éc des morts ; le Preftre y a joùce ceux pour lefl

quels il a intention de prier : Mcmoriam agit quo-

rum vult vworum & mortuorum
; puis on prie pour

l'Eglife univerfetle, pour le Métropolitain & l'E-

vêque
,
pour le Preftre qui offre le Sacrifice

, pour
l'Empereur, pour tous les Eftats : Et cunftorum, &
cunftarum. Toutes ces prières eftant finies , on dit

TOraifon Dominicale en cette manière. Le Prê-

tre élevé fa voix, difant : Et dignos facÏM nos Do-
mine cum fiducia , & fine crimint invocart te fufer

cëefiem Deum Patrem, & dicere. Le chœur chante,

Pater nofier qui es in cœlis & à la fin le Preftre

reprend la conclufion : Quia tibi convenu regnum

& virtus & gloria Patrï
9 & Filio & SpirituiJanUo

nunc & femper in facula faculorum. Le chœur ré-

pond , Amen. Le Diacre avertit le peuple de s'in-

cliner : Capita vefira inclinât e Domino ; & après

quelques prières le Diacre & le Preftre adorent

l'Euchariftie auffi-bien que le peuple
;
Se quand le

Diacre voit que le Preftre prend le pain pour le

montrer au peuple , il crie : Soyons attentifs , At-
tenJamuâ. Le Preftre dit, SanElafanftù , Se le chœur
répond , Untu Sanblns.untu Dominns Jefm Chrifttu

in gloria Dei Patris , Amen. Après l'élévation le

Preftre rompt l'Hoftie en quatre parties qu'il joint

en forme de croix , Se prend une de ces parties

qu'il met dans le Calice , difant : Plenituao fidei

Spirittufanfti ; Se faifant un figne de Croix avec

cette partie , il la met dans le Calice , Se le Diacre

répond , Amen, Se prefente de l'eau chaude au Prê-

tre, difant : Benedic Domine hanc Fervidam. Le
Preftre la bénit, Se le Diacre verfe de cette eau en
faifant un figne de Croix , difant : Fervor fideipU-
nw Spiritu fiwfto. Amen. La Communion fe fait

enfuu e en cet ordre ; le Diacre fe prefente devant

*
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Je Preftre, luy difant : Impertire mibi Dominé pre-*

uofum & fanÏÏHtn Corpus Domini & Deifalvatoris

noftrijcfu Chrifii in rcmijfionem pecçatoruin in vitam

atemam. Le Preftre avant que de fe communier,

fait un a&e de foy , difant : Credo Domine quod tu

as Chrifim Filins Dei vivent*. Un â&e d'humilité;

Domine nonfum dignus , ut fvb fordidum tetlum anL
ma mea ingredUrû. Il demande à Dieu pardon de

fcs péchez : Deus meus condona & reUxa & rcmitti

mibi peccnta mea
,
quacumejue fciens , velper ignoran-

tiam , vel verbo aut opère perpetravi Indnlge mibi

cuncla interccjftone S. Virgmis. Il prend le Calice à
trois reprifes, difintàla première. In nomine Pétris,

à la féconde,^ Filiiiôc à la troificme, & Spiri-

tusfanftiy puis il elfiiye avec une étoffe le bord du

Calice & les lèvres, dilant : Hoc tetigit labia mea,

& auferet iniquitates meas , & peccata mea expurga-

bit , nunc & femper & infacula. Le Diacre appro-

chant pour communier, dit : Ecce vettio adRcgcm
immortalem Credo Domine, & Confitcor, ainfi

que le Preftre avoit dit
j
lequel en donnant la Com-

munion prononce fes paroles : Communicas ferve

Dei Diacone pretiofo & fantlo Corpori (fr Sanguini

Domini nojlri Jtfu Chrifli in remijfionem peccatorum

tnorum , & in vitam atemam. Le Preftre & le Dia-
cre ayant communié , on ouvre les portes du San*
cluaire, & le Diacre montre an peuple le Calice,

luy difant d'approcher : Accedite cum timoré Dei

& fide, le chœur répond Amen par trois fois: Rem-
diclus qui venit in nomine Domini. Le PreOre bénit

le peuple, difant : Salva Domine populum tuum
3 &

benedic hareditati tua , le chœur répond , In multos

annos Domine, 6c on communie le peuple. Après la

Communion on fait des prières en action de gra.

ces , le Diacre renvoyé le peuple , difant : In face

frocedamus , le chœur répond : In nomine Dominé
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* Le Preftre dit à haute voix une prière , en donnant
Iabenedi&ion,à la fin de lacjuelle lepfupledit par

trois fois : Sit nomen Domini bcneâiftum, & le Pfeau-

me 11. Benedicam Dominum ïnomni temportfemper

tous ejm in ort mto ; en fuite on diftribuc le Pain

beny. Toutes ces chofes eftant faites, le Diacre ou

le Preftre, quand il n'y a point de Diacre , retour-

ne à la Prothefe j & s'il eftoit refté du fangdans le

Calice, il le prend , & purifie le Calice par trois

ablutions, difant : Nmcdimittis Le Prefte va

fe deshabiller en recitant quelque prière, puis re-

venant aux Portes du chœur, il donne la dernière

bénédiction -, difant à haute voix : Cufiodiat Domi-
nas omnes vos fua gratta & humanitate perpettio B

nunc &femper & infacula faculorum. Amen. Et le

peuple eftant incliné reçoit la bénédiction , & dit :

Benedicentem & fanttificantem nos Domine conferva

in multos annos , puis on fe retire. Il y a plufieurs

remarques à faire fur cette Liturgie ; & je com-
mence par les prières qui confirment la Foy & la

croyance de l'Eglife. D'abord le Preftre déclare

que la MelTe eft un Sacrifice non fanglant
;

c'eft

ainfî qu'il s'adreflTe à Dieu en entrant dans l'Eglife.

» Seigneur
,
qui eftes noftre Dieu , étendez voftre

* main favorable fur nous du lieu faint où vous ha-

"bitez, & fortifiez-moy de telle forte pour m'ac-
» quitter du Miniftere dont je vais faire les fondions,
" que je n'attire pas fur moy voftre colère, en me pre-

» (entant à voftre Autel redoutable, & en offrant au-

jourd'hui le Sacrifice non fanglant,qui s*ofTrira tou-

* jours dans lïglife jufqu'à la confommation des fie-

cles. Amen. Ainfi cette prière prouve le Sacrifice de
la Mc(Te,& fa durée jufqu'à la fin du monde. Le?

Preftre invoque aufïï la Toute- pui(Tance de Dieu,
afin que le pain & le vin foient changez au Corps de
Jefus-Çhriftj c'eft ce qu'il fait dans une Oraifon fe«?



Les Anciennes Liturgies. ij/
crette : Seigneur qui eftes noftre Dieu , êc qui vous *f

eftes offert vous-même comme un Agneau (ans ta- <c

che pour donner la vie au monde
,
jettez les yeux i€

fur nous & fur ce pain & ce vin , & faites qu'ils «c

deviennent voftre iaint Corps ôc voftre précieux <c

Sang , afin que nos ames & nos corps y participent. ««

Les Fidèles demandent à Dieu la grâce d'aflifter

làintement au Sacrifice. Seigneur qui elles le Dieu <c

des vertus, nous vous rendons grâces de ce que
vous daignez nous permettre d'aflifter maintenant <c

à voftre iaint Autel, & de nous profterner devant

vous , afin d'implorer voftre mifericorde pour nos <c

péchez , & pour les ignorances du peuple fadele. O "

Dieu, recevez noftre prière, rendez -nous dignes <c

de vous offrir nos demandes , nos fupplications & <c

les facrifices non fanglans en faveur de voftre peu- u
pie

i
donnez aufli à ceux qui prient avec nous la <c

trace de s'avancer de plus en plus dans la vraye <c

;>y , & de participer à vos faints Myfteres. «c

Le Preftre déclare avec qu'elle pureté il faut ap-
procher de l'Autel. Seigneur qui eftant devenu no- <c

ftre grand Preftre, avez inftitué la forme des Sa- c«

orifices que vous defiriez de nous, en nous ordon- <c

liant de célébrer, de vous offrir ce Sacrifice folem- «

ntl Se non fanglant comme à celuy qui eft le fou- **

verain Seigneur de toutes chofes. Je vous fupplie **.

de regarder favorablement ce pauvre pécheur, ce « c

ferviteur inutile , de purifier mon ame 6c mon eccur ««

de tout mal & de tout péché, & de me fortifier de "

telle forte par la vertu de voftre Efprit faint, qu'é- ««

tant revêtu de la grâce de voftre Sacerdoce, je fois ««

digne d'aflîfter à voftre facrée Table pour y con- «c

facrer voftre iaint Corps, & voftre précieux Sang. «c

La Tranfubilantiation y eft tres-expre(Tément mar-
quée lorfque le Preftre demande que le S. Efprit

defeende fur le pain & fur le vin. Mon Dieu faites ce

\
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> de ce pain le précieux Corps de voftre Chrift , 8c
de ce qui eft dans le Calice le précieux Sang de vô-

, tre Chrift , en changeant la fubftance de ces cho-

^ fes par voftre Efprit faint. On y adore le Corps de
0
Jefus- Chrift dans le Sacrifice avant la Communion,

„ on s'adrefle à JefusChrift, luy difant: Seigneur

„ ayez prtic de moy qui fuis un pauvre pécheur»

m Quand on élevé l'Hoftie, le Chœur chante: Un
p, feul eft Saint , un feul eft le Seigneur. C'eft Jeius-

„ Chrift qui eft dans la gloire de Dieu Ton Père. En
^rompant THoftie, le Preftre dit: L'Agneau de

m Dieu , le Fils du Père eft rompu Se divifé ; il eft

„ rompu & demeure tout entier -, il eft toujours man-

„ gé & ne fe eonfume point-, mais fanotifie ceux qui

„ en font participans. Quand le Preftre metunepar^

„ ticule du pain dans le Calice, il dit: Que la pie—

f> nitude du S. Etpric nous foit donnée maintenant &
v toujours & dans tous les fiecles. Le Preftre s'adrefle

encore àJefus-Chrift fur l'Autel avant lacommu-

t> nion, d liant : Faites-moy, ô Fils de Dieu, parti-

et ciper aujourd'huy à voftre Cene myftique
, que je

» ne vous donne pas un baifer de traître comme hc

„Judas ; mais que je vous confefTe , en difant comme
„ le Bienheureux Larron fur la Croix : Seigneur fou-

u venez-vous de moy quand vous ferez en voftre

„ Royaume. Lès Proteftans ne laiflent pas de nous

faire quelque difficulté qu'ils tirent des Prières ÔC

des Cérémonies de cette Liturgie-, ils ne veulent

oas que S. Chryfoftome en foit l'Auteur, parce que
la fainte Vierge y eft appellée Mere de Dieu, 5c

auffi parce qu'il y eft parle des encenfemensqui fe

font pendant le Sacrifice-, chofés , difent-ils , qui

eftoient inconnues au temps de ce (aim Patriarche.

Mais c'eft une marque de leur ignorance, auffi bien

que de leur opiniâtreté, de prétendre que la Vierge

ne fut point appellée Mere de Dieu avant S. Chry-
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\ (bftome-, je produiray feulement un paflàge de fàinc

y Grégoire de Nazianze qui a vécu avant luy, qui

dit que fi quelqu'un ne croit pals que lafainte Vierge ip «d çfa
ï Mariefût la Mere de Die*, il efi exclut Me la Divinité, dm.

t On eftoit donc perfuadé de cette vérité bien aupa-

ravant le Concile d'Ephefe& avant S. Chryfofto-

me pour ce qui eft de Tufàge de l'encens dans le Sa-

i crifice , S. Chiyfeflome en parle dans Ces Commen-
H taires (îir faint Matthieu , ainfi que plufieurs autres

t Pères.

r On objecte auflî que dans cette Liturgie on prie

f toievi après la conferation pour les dons propo-

fez , en demandant leur fan&ification : Envoyé^

vofire S. EJprit fur nous $ & fur ces dons propofez..

' C'eft ainfi que lifent les Proteftans , au lieu qu'E-

rafme a traduit oVtp, fur les donsfanftifians : fuper

l
eUatis&fan&ificationis donis. On demande le faine

• Efprit pour les afli (tans, afin qu'ils reçoivent la ver-

tu du Sacrifice; c'eft ainfi que l'explique Cabafilas.

Prions-nous pour les dons fantlifiez, , afin qu'ils foient /m Expofi

Janclifiez , nullement t car ils font déjà fanc~tificjj> mais Litmj. tap%

afin qu'ils nous fantlifient, afin que Dieu qui les a fan- 3°.

mfiez, nous fanctifie aujfi par eux.

On peut confiderer dans cette Liturgie Tordre &
la préparation au Sacrifice, qui confifte dans la

Confeffion du Preftre, dans les prières qu'il fait

pour fe difpofer à cette fainte action $ fes vê-

temens, les Oraifons qu'il recite en s'habillant;

il lave fes mains , & prépare fur Une credanec ou
petit Autel le pain & le vin ; il fait des prières def-

\
lus les oblations, les encenfè, & il bénit l'eau

avant que de la verfer dans le Calice. Voilà ce qui

ftrecede le Sacrifice. Dans la féconde partie on voit

t

e commencement de la Meffe , le Preftre vient à
l'Autel avec le Diacre, il s'incline profondement,

baife le Livre des Evangiles, on chante trois An-
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tiennes ou Répons qui font les Introïtes, le Diacre

annonce les iujets pour lefquels il faut prier, on
dit Kyrie. Le Preftre recite feul la Collecte , die

la conclufîon à haute voix : on lit l'Epître & l'E-

vangile • on fait fortir les Catecumenes & les Peni-

tens. La troifiéme partie comprend le grand OÉrer-

toire, lorfqu'on apporte fur l'Autel les oblations,

le baifer de paix , le Symbole, la Préface, le Soutins
9

le Canon , la confecration , l'Oraifon Dominicale

,

l'élévation du pain , la fraction, le mélange du pain

avec le vin dans le Calice ,
puis l'eau chaude qu'on

y verfe,la Communion, l'action de grâces & les bé-

nédictions. Il faut bien remarquer que les Grecs

ne fe fervent que de trois Liturgiesj fçavoir, de cel-

le de S. Chryfoftome, de celle de S. Bafile, & de

celle de S. Grégoire, qu'ils appellent le Dialogue -

y

c'eft ainfi qu'ils nomment le Pape S. Grégoire, par-

ce qu'il a écrit des Dialogues , le faifant Auteur de

la -Méfie des Prefanftifiez
,
qulls difent tous les

jours de Carême. Ils ne fe fervent point de celle

de S. Jacques, & même celle de S. Bafile ne le

dit que douze fois l'année; fçavoir, les fept Diman-
ches de Carême , à commencer à la Septuagefime

;

car celuy des Rameaux n'en eft pas, le Jeudy &
le Samedy Saint, la veille de Noël , & celle de
l'Epiphanie, & auflï le premier jour de Janvier

qui eft la Fefte de S. Bafile : tous les autres jours

& Feftes ils difent la Liturgie de S. Chryfoftome,

& les jours de Carême la MeiTedes Prefanctifiez

,

qu'ils attribuent à faint Grégoire. Quoique cette

Liturgie de S. Chryfoftome fe trouve prefque toute

entière dans les Ouvrages de ce Père, ainfi que
je l'ay fait voir, il y en a qui croyent qu'elle n'a

eue fa perfection,& telle que nous l'avons aujour-

d'huy
,
qu'au temps de Jean II. Patriarche de Con-

ftantinople, qui mourut l'an tf6* environ deux cens

ans
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6ms après S. Chryfoftome, parce qu'il y a un en-
droit où l'on prie pour le Pere fpir icuel qui eft Evê-

que & Religieux. Qui Sacerdos & Monachnseft^

ce qui convient à Jean II. qui eftoit Religieux

lorfqu'il fut fait Patriarche, au lieu que faint Chry*

foftome eftoit Preftre d'Antioche;

—

—

De la Liturgie de l'EgUJi de Conflantinople.

J'Ay
placé faint Chryfoftoine à la fin des Auteurs

de l'Eglife d'Antioche, & à la tefte de ceux qui

ont vécu dans celle de Conftantinople
j
parce que

ce Saint ayant efté dans ces deux Eglifes nous a ap-

pris quelle en eftoit h Liturgie» On peut donc fça-

voir au jufte la manière qu'on celebroit les faints

Myfteres à Conftantinople ,
par les palfages que

nous avons raportez du plus fameux Evêque qui

ait gouverné cette grande Eglife , j'ajoûteray feu-

lement quelques autres Auteurs qui l'ont précédé^

ou qui ont vécu depuis luy
\

je commence par

faint Grégoire de Nazianze.

Ce Saint ayant gouverné quelque temps l'Eglife ^ XSfegfsn

de Nazianze avec (on pere nommé aufli Grégoire deK^m
qui en eftoit Evêque , fut depuis élû Evêque de^^r ^

Conftantinople en 379. mais ayant efté traver-
utHfZ*''

fé dans ce Siège , il s'en démit volontairement l'an

3S7. Ce Saint dans l'Oraifon qu'il écrivit au fujet

de fa retraite dans le Pont , anfli-tôt qu'il fut or-

donné Preftre décrivant les qualitez que doit avoir
.

celuy qui veut offrir à Dieu des Sacrifices , dit qu'i/ Qr*t% t,

eft bien difficile de trouver un homme capable d'entrer

en focieté avec les Anges > de glorifier Dieu avec les

Archanges > défaire pajfer les Sacrifices juftju'à l'Au-

telfuprème du Roy du Ciel % d exercer avecJef&. Chrift

ïafontlionfacrie du Sacerdoce ; qu il faut s immoler à
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Dieu avant que de luy pouvoir offrir ce Sacrifice extt-

rieur , cet Antitype des grands Myfleres , & prendrê

Ordt. i?. le nom & la dignité de Prejfre. Et dans un difcours

funèbre qu'il ht à la loiiançe de fon Pere , il rap-

porte qu'il celebroit la Melfe quoique malade, 6c

qu'un jour n'eftant pas en état d'aller à l'Eglife, il

célébra chez luy en prcfence du peuple , en y re-

citant le moins de prières qu'il put , & qu'après

avoir prononcé les paroles de la cônfecration de

l'Euchariftie, & avoir beny le peuple, il fe remit

dans fon lit ; il ajoûte qu'il imita Moïfe priant fur

la montagne , & que dans le temps que fes infirmi-

tez , ne luy permettoient pas de venir à l'Eglife , il

clevoit fes mains jointes au Ciel pour offrir le Sa-

crifice, qu'il coniacroitavec les paroles & les prie,

res qui eftoient en ufage. Cum Euchariflia verba, ita

ut confuetudo fert ,affatus effet. Ce qui fe peut enten-

dre de toute la Liturgie
,
qu'il beniflbit le peuple,&

trouvoit de nouvelles forces dans ce Sacrement ,

il fe fentoit tout rétably quand il avoit célébré les

divins Myfteres. Et guident perfape fingulis du-

bus ex folâ Liturgia robur concipiebat : & mor-

bus tanquam ex editto & imperio fatigatus , fe fub-

ducebat.

Pétlltie E- Nous avons auiïï quelques particularitez du Sa-
vêqmefHê- crifice rapportées par Pallade Evêqued'Helenople,
UnofU.

Yi |je ^e Buhynie, que Conftantin fit bâtir en l'hon-

neur de fainte Hélène fa mère. Cet Auteur eftoit

amy de faint Chryfoftome dont il a décrit la Vie,
'

f, & il rapporte, que ce Saint eftant allé à l'Eglife,

„ parce que c'eftoit l'heure du Sacrifice
j
après avoir

5 , donné la paix & la bénédiction au peuple félon la

„ coutume, il s'aflïtavec les Prélats qui l'accompa-

„ gnoient pour lors , & qui eftoient venus à Conftan-

„ tinoplepour quelque différent, 6c que dans ce tems

w4un de ces Evêques le prefla avec tant de chaleur
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Je luy vouloir rendre jultice, que le peuple éton-

né de fon imprudence, crut qu'il avoir commis
quelque grand crime. SaintJean le voyant parler

avec tant de véhémence , Se en ayant efté un peu

troublé , il ne voulut pas que le trouble où il eftoic

en causât au peuple. Il prit le papier , & après que

la lecture des Livres faints fut achevée, il pria

Panfophe Evêque de Pifklie, d'offrir à Dieu en

fa place les divins Myfteres; puis fe retira avec

les autres Evéques $ car il crai^noit d'offrir le

Sacrifice avec émotion d'efprit. Cela marque la

difpofition en laquelle on doit eftre pour célé-

brer, ôc aufïï que l'Evêque en entrant à l'Ëglife

donnoit la paix au peuple, le faluoit, qu'on fai-

foit des lectures avant que d'offrir le Sacrifice.

Pallade rapporte auffî qu'un faint Solitaire nom- ytt& V*tr>

mé Macaire ne voulut point guérir un Preftre c. 19- 10.

malade, qui eftoit tombé dans un péché honteux

,

qu'i/ ne luy eut promis de ne célébrer de fa vie les

faints Myftcres a, ïAutel > & de demeurer toujours

an rang des Laïques.

Au même temps vivoit un célèbre Magiftrat de s. N/lDif

Conftantinople nomme Nil, Difciple de S. Chry- eifk <*e s »

fodome, qui fe retira dans la folitude dans le de
chrjf*P9'

fert de Sinaï, ôi\ il mourut environ l'an 410. Dans
fonËpître àAnaftafe Evêque, il rapporte encore

quelques circon (lances arrivées au temps que faint

Chryfoftome offroit le Sacrifice. Jean ,
dit-il^ cet ttTbm. $ é

admirable Evêque de Conftantinople, voyoit pref- u ?arf~ *•

3ue à toute heure la Maifon du Seigneur remplie «

'une grande multitude d'Anges , & principale- «

ment durant que lonotTroit le divin & non fan- *

glant Sacrifice. Il en eftoit tout tranfporté d eton- «

nement & de joye, & voicy comme il l'a raconté "

en fecret à fes amis ,
qui eftoient des perfonnes "

faintes ôc fpirituelle*. Audi- toft leur difoit-il
, que

*

L ij
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, le Preftre commençait d'offrir le (aine Sacrifice, dn

„ grand nombre d'Efprits Bienheureux defeendans

„ du Ciel , revêtus de robes tres-éclatantes
, ayant

„ les pieds nuds, baillant les yeux, 8c fe courbant,

9
environnoient l'Autel avec un grand filence & avec

un profond refped, jufqu'à ce qu'on achevât le

vénérable Myftcre
;
puis fe répandant çà 8c là par

~
toute l'Eglife, ils accompagnoient les Evêques, les

Preftres & les Diacres lorfqu'ils dirtr.buoient aux
Fidèles le faint Corps & le précieux Sang du Sei-

gneur, &c les afïïftoient avec beaucoup de foin 8c

d'attention dans ce Miniftere. Or je vous écris cecy,

, afin que voyant quelle eft l'éminence 8c la dignité

n de ce divin Sacrifice , vous preniez garde de ne pas

perdre la crainte de Dieu en difpenfant fes Myfte-

res avec négligence, 8c de n'y pas admettre ceux

M qui en s'en approchant fe preflent 8c fe querellent

>5
l'un l'autre, qui excitent de la confufion & du bruit,

qui répondent d'une façon immodefte aux paroles

faintes du Preftre
,
qui fortentde leurs places

, qui

s'amufent à regarder de tous cotez avec curiofité,

8c enfin qui fe conduifent mal en cette rencontre
;

5>
car le Seigneur dit autrefois à Moïfe, &c il le dit

5>
par luy à tous les Preftresde la nouvelle Loy : Faû.

tes que les Enfans d'Ifracl foient modeftes 8c pirtix,

ôc ne traitez pas les chofes faintes avec indiffè-

yy
rence & avec mépris,

procU va- Nous avons encore un célèbre Difciple de faint

t'ïarche de Chryfoflome,& qui fut Patriarche de Conftantino-
c>n/i*ntt-

pj ej c
»

e^ proc lÇî qui nous a appris afTez de chofes aumfk% fujei du Sacrifice. Il fut élû l'an 434. ce fut luy

qui acheva la converfion du fameux Volufien Ro-
main , à qui S. Auguftin avoit écrit : ce fut de fon

temps en 444. lorfqu'il officioit dans la grande
Eglife de Conftantinople, qu'on entendit chanter

par un Ange 8c par un enfant en prefence de l'Em-

3>

1
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pereur Theodofe & tout le peuple, le fameux
Trifagion; c'eft-à-dire , San'dus Deas, Santtas finis,

Snnc 'his immortalis
, miferere nobis. Et ce fut par Tor-

dre de cet Empereur qu'on l'inféra dans la Liturgie.

Nous avons auflïde Procle un écrit intitulé, De la

Tradition de la divine Liturgie. Cet Ouvrage fuç

imprimé en Grec à Paris Tan 1 560. & depuis traduit

par M. deSaintes qui fut Evêque d'Evreux. Baro-

nius ( ad an. 446. ) dit qu'il l'avoit trouvé par tout

entre les Ouvrages de Procle $ Lindan Evêque de

Gand,X.ifte de Sienne, Bellarmin, Antoine De-
monchares

,
luy attribuent j & félon Riccardus ou

Richard Theatin ,
qui nous a donné les Ouvrages

de cet Evêque, après les avoir revâcs & corrigez fur

plufieurs Exemplaires Grecs : Proclus fit ce difeours

Eour confondre les erreurs des Ncftoriens, qui

lafphemoient contre le Sacrifice, comme le mar-

que Leontius dans le Livre contre Neftorius

,

que cet Hérétique rejettoit la Liturgie des Apôtres

& celle de S. Bafile, & qu'il en introduisit une
nouvelle. J'ay bien voulu rapporter cela pour don-

ner l'autorité au paiïage de Procle, que j'ay déjà

beaucoup cité au commencement de cet Ouvrage,

en parlant de la Liturgie des Apôtres, où il dit que
ces bienheureux Difciples avoient eux-mêmes
drefle une Liturgie qui eftoit très- longue, que faine

Bafile l'avoit abrégée, & que S.Jean Chryfofto-

me y en avoit encore retranché plufiçurs chofes,

afin qu'elle fut moins longue. Eutytjue

Dans le fixiéme fiecle , Eutyque Evêque dcCon- Par'nurchô

ftantinople, parle de l'Euchariflie & du Sacrifice A* Conp**-

d'une manière qui mérite bien que nous le rappor- t,nùt:e en

tions. Celuy, qui ne reçoit qu'une partie des " s60 '

efpeces confacrees, ne laifle pas de recevoir tout <C

^*^J
W

entier le très- faint Corps & l'adorable Sang du Sei- €C Màt.L^
gueur : car quoique le Corps & le Sang foit divifé <C^W.

L 11
j
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„ &diftribué à tous, parce qu'il fe môle en chacun

n d'eux , il ne laitle pas de demeurer toujours indwi-

f> fible en luy-même , comme un (eul cachet eftanc

m imprimé fur plufieurs cires différentes, leur donne à
» chacune en particulier toute fa figure & toute fa

m forme, & ne Iaifle pas de demeurer toujours unique
» en foy-mème, fans que la multiplicité des fujets qui
« re çoivent l'imprefïïon de fon image divife ou chan-
« ge Ion unité j & comme la voix qui eft proférée par
u un feul homme , 8c qui fe répand dans l'air, eft tou-
w te entière dans fa bouche& entre toute entière dans
« les oreilles d? ceux qui l'entendent, fans que l'un

» en reçoive plus ou moins que l'autre, parce qu'en-

* core que la voix foit un corps , n'eftant autre chofe
•» qu'un air agité, elle eft tellement une & indivifible,

* que tous l'entendent également
,
quand il y auroit

» enfemble dix milleauditeurs: ainfiperfonnenedoic
w douter qu'après la confecration myftique & la fain-
w te fraction , le Sang du Seigneur incorruptible, iro-

* mortel , faint 8c vivifiant , fe formant par la vertu
M du Sacrifice dans les efpeces confacrées, n'imprime
" toute fa forme dans chacun de ceux qui le reçoi-
M vent, & ne fe trouve tout entier en tour. Ce parta-

ge explique une des plus grandes difticultez de l'Eu-

chariftie, & la cérémonie delà fraction du pain qui

fe fait dans le Sacrifice. On peut encore ajourer

Léonce Scholaftique de Conftantinople en fSo. le-

quel écrivant contre Théodore Mopfuefte , dit

,

Lth. i. » comme je l'ay déjà raporté
,
qu'il avoit corrompue

tont.Nc- „ ] a Meife que les Pères ont lailTée aux Eglifes par

^Eut t
w trac*ition * âns avo^ r aucun refpcct ny pour celle

S*Biïl.' u ^es Apôtres, ny pour celle du grand Bafile, qui

Patr. » avoit efté compofée par le même efprit , & que dans
» cette Meffè il remplit de blafphêmes, &c non de

prières les paroles du Myftcre de l'Euchariftie^

w Après cela devons-nous attendre encore un autre
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Antechrift, qui haïfe autant Jefus-Chrift , & qui «.

s'efforce de changer ce qui eft à Jefus-Chriit. Certes a

je ne le croy pas. Cet Antechrift de nos jours fuf. m

fie luy feul pour tenir en tout la place de celuy qui <«

doit venir a la fin du monde. Voilà comme on re- "

gardoit un homme qui avoitofé inférer des erreurs

dans le corps de la Liturgie, on l'appelle l' Ante-

chrift ; & ainfi comment doit-on confiderer ceux

qui veulent abolir le Sacrifice même ?

Photius nous a aufïï confervé un partage d'un ce- Emflrtt*

lebre Preftre de Conftantinople, nommé Euftrate Preflre de

qui vivoit au feptiéme iîecle
,
qui dit qu'on avoit nConfiants-

beaucoup écrit pour prouver que les Sacrifices of- «wfr f"

ferts par les Preftres pour ceux qui font morts dans tJ^
tec e%

la Foy , & les offrandes , & les prières & aumônes « *£t**

qu'on fait pour eux, font certainement tres-utiles «
Cç°J'""*u

pour leur falut ,&: pour la remiflîon de leur péchez. « .

Il rapporte auffi qu'on offre pour eux le Sacrifice «

au troifiéme jour , afin de fortifier les prières par la a

vertu du Myftere de la Refurrec"tion du Seigneur «

qui fe fit au troifiéme jour. On l'offre neuf jours «

après , à caufe queJefus-Chrift apparut de nouveau u

à fes Difciples neuf jours après fa Refurrection : «

on l'offre le quarantième jour, à caufe quejefus- «

Chrift fe montra pour la dernière fois à fes Difci- <•

pies quarante jours après fa Refurrection. «

Nous avons encore un célèbre Patriarche de s. Germai»-

Conftantinople, qui nous a lailïe une longue ex- P**n**<J*

plication de la Mette , c'eft S. Germain. Il neft pas

'tout-à-fait confiant du temps qu'il vivoit, parce çtule%
qu'il y en a eu deux de ce nom qui ont efté Patriar-

ches de cette Eglife $ mais qui ont vécu en des

temps affêz éloignez : l'un eft du huitième fiecle ,

l'autre eft du douzième. Il eft difficile de dire lequel

des deux eft l'Auteur de la Théorie desAfyfteres. Les

Proteftans qui éloignent autant qu'ils peuvent de

Liiij
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l'antiquité tout ce qui a rapport à nos faintes pr.nu

quts , difent que l'Auteur de cet Ouvrage eft Ger-

main, qui vivoitau douzième fiecle. Le Cardinal

du Perron dans fon Traite de l'Euchariftie , le place

aufïi en ce fiecle , fans néanmoins l'examiner. Ce-
pendant le fentiment le plus commun reconnoît

que ceçtc expohtion de la Mefle eft de Germain, qui

vivoit au huitième fiecle, qui fut transféré de l'E-

glife de Cy fique en celle de Conftantinople Tan 7x5.

£ caufe de (a grande pieté. Il défendit la doctrine

de la Tradition des Pères touchant les Images con-
tre l'Empereur Léon Kaurique , &: mourut Pan
7}t. Son ouvrage de la Théorie des Myfteres , eft très-

beau Se plein de penlces fort édifiantes ; c'eft une
explication allégorique & fpirituelle de toutes les

cérémonies de la Mclle. J'en feray feulement un
extrait pour marquer les pratiques qui s'obfervo'enc

n de fon temps dans la célébration du Sacrifice. L'E—
« glife, dit il, eft le lieu où s'ofrre le Sacrifice my(tique

»> & vivant, la fainte Table figure le tombeau dejeftts-

«> Chrift, parce que c eft fur elle qu'on prefenre le pain »

» celefte&: véritable ,c'eft-à dire, le Sacrifice myfti-

» que Se non fanglant, qui n'eft autre quejefus- Chrift

v même, lequel eftant immole, adonné fa Chair &
» fon Sang aux Fidèles d'une nourriture& d'un breu-

t> vage qui leur communique la vie éternelle. Cette

» Table eftauffi le Throne de Dieu, fur lequel il veut

»» bien que fon Corps repofe ;c'eft à cette Table qu'il

« eft encore maintenant afïis au milieu de fes Apâ-
w très , comme il fut autrefois à celle où il fit la Cene
» myftique. Le Throne de l'Evcquc au milieu des
* fieges des Preftres, reprefente Jcfus-Chrift au mi—
v lieu des douze Thrones, jugeant les Tribus d'ifracl.

» Le Chœur eft feparé par des baluftres du lieu oà
*» font les peuples ; ces barreaux font de fer ou de
u cuivre ^ afin qu'on ne les brife point pour entrer j le
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Jubé Ambo M
eii de pierre comme une montagne «

élevée fur laquelle on evangelife Sion. On fe tour- •«

ne du côté de l'Orient pour prier ,ainfi qu'on Ta «

apris par la Tradition. On ne prie point à genoux «

le jour du Dimanche pour honorer la Refurre&ion «

de JefuS'Chrift, Se la noftre étans fortis du péché. «

Les Preftres ont une Tonfure faite en forme de «

couronne au haut de la tefte
,
pour reprefenter la «

couronne d épines que Jefus-Chrift porta. L'Etole «

facerdotale eft une robbe qui pend jufqu aux ta- "

Ions , à l'exemple de celle d'Aaron. Elle eft de «

couleur rouge, pour marquer le zele des Miniftres «

du Seigneur figuré par le feu. La Ceinture lignifie «

les cordes dont Jefus-Chrift fut lié. La Chafuble «

reprefente le vêtement du pourpre dont il fut re- M

vêtu. L'Evêque eft accompagné de vingt-quatre «

Preftres & de fept Diacres. Les Preftres reprefen- «

tent les Séraphins qui font autour du Thône de «

Dieu , & qui chantent fes louanges. Les Diacres *

font la fonction des Anges prêts à aller par tout "

pour fervir l'Evêque. On prépare les oblations «

dans la Sacriftie , où l'on reprefente ce que Jefus- "

Chrift fouffrit fur le Calvaire. L'oblation du pain «

marque celle qu'il fit de luy-même. On prie fur a

le pain , afin de le fanctifier ; ce qui fignifie la fain- "

teté de Jefus-Chrift. On le perce avec une lance, m

à l'imitation du foldat qui perça le côté de Jefus- "

' Chrift. Le baflïn dans lequel le Preftre & leDia- "

cre mettent le pain préparé, eft comme le tom- "

beau où Jcfus-Chrift fut enfeveli j & le vin je- "

prefente le Sang , & l'eau celle qui fortit de fon " '

côté. Qnand le pain &c le vin font ainfi préparez, a

- le Diacre pendant ce temps recite une oraifon : la
w

Prothefe reprefente la crèche de Bethléem , où le
*

Sauveur vint au monde ; le Calice eft à l'exemple
"

de celuy où Jefus-Chrift fit la Cene, & peut re- «
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u prefenter les mammelles de la (ainte Vierge ; la

nappe ou corporal eft comme le fuaire où Jeius-

» Chrift fut enveloppé; le voile qu'on met deilus le

m badin, eft comme un autre linceul qui couvroit le

i> fepulchre ; le rideau que l'on tire au devant, eft

» comme la pierre qu'on mit fur le fepulchre pour

n le fermer ; l'encens reprefente l'humanité de Jefus-
n Chrift , 6c le feu fa Divinité , l'odeur fignifie la

» grâce du S. Efprit. On s'en fert à l'exemple des

» Mages qui luy en offrirent , & pour imiter les

n faintes femmes qui vinrent à fon fepulchre avec

» des parfums pour embaumer fon Corps. Le Prêtre

M qui commence la Liturgie , eft femblable à Jcan-
» Baptifte , & eft comme le Precurfetir de Jefus-

» Chrift : il l'annonce par fes Prédications. LeDia-
» cre dit d'abord : Benilfez Seigneur , & le Preftre

» répond : Beni foit le règne du Père , du Fils & du
» S. Efprit

,
commençant par la Doxologie ou la

» glorification de la fainte Trinité, & on répond,

m Amen. Le Diacre dit , Prions le Seigneur en paix,

» recommandant le filence& l'attention pendant ce

» temps. On chante une autre Antienne ou Répons,

*> qui doit eftre tiré des Prophètes qui ont annoncé
» la venue de Jefus-Chrift. Ce Répons eft pris du
» Pfeaume , Bonum eft confiteri Domino. On recom-
«« mande encore de prier Dieu en paix. Le Preftre

'

•> élevé fa voix en difant la conclufion des Oraifons

« qui eft ainfi : Qui* tua eftpotentia , & tnum regnum

» & potefias & gloria Patris & Filii Spirittu fan-

Eli j nunc & femper, & in facula fétcuiorum, Amen.
m On dit au fécond Répons , Domims regnavit deca-

» rem indutus eft. On fait mémoire de la fainte Vier-

** ge après le premier Répons
,
parce qu'elle eft com-

» me le guide du Miniftere , Se celle qui nous a
» donné Jefus-Chrift. Après le fécond Répons on
» fait mémoire des Saints , afin qu'ils s'unirent à
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nos prières dans le Sacrifice. Le Troparium eft une «i

Antienne qui le chante après le fécond Répons, ce

qui eft ainfi conçu. Verbe & Fils unique de Dieu, ce

qui étant immortel avez daigné prendre une chair «

de la fainte Mère de Dieu , & toujours Vierge «

Marie pour noftre faluc , vous étant fait homme, «

(ans que cette nature fe foit détruite ou changée, «

qui avez été attaché a une croix , & avez triom- «•

1)hé de la mort par voftre mort
,
qui êtes un dans

<c

a fainte Trinité , & glorifié avec le Père & le S.
"

Efprit , fauvez-nous. Cette prière a efte ajoutée à 90

POfficc par l'ordre de l'EmpereurJu/linien. A la fin
i€

le Diacre recommande l'attention, & le Prefire élevant u

fa voix M dit : Parce que Seigneur vous êtes bon,
u

vous êtes un Dieu qui aimez les hommes , nous **

vous glorifions avec le Fils& le Saint-Efprit. Après **

on dit la troifiéme Antienne prife du Psaume m

Venue exultemus ; de enfui te fe fait l'Introïte ou u

l'entrée pour l'Evangile
,
qui reprefente la pre-

rt

miere manifeftation de Jefus-Chrift faite par Saint
*

Jean , lorfqu'il commença à prêcher. On dit le
u

Trifagion à l'imitation des Anges ; le Père eft le
cc

Dieu (aint par fa nature; le Fils eft le faint Fort,
u

.

d'autant que par fa parole nous triomphons de
<c

toutes les forces du Diable ; le S. Efprit eft le Dieu u

immortel, parce qu'il nous donne la vie. A la fin
u

du Trifagion l'Evêque monte fur fon thrône & be-
u

nit le peuple
,
pour marquer que toutes les Pro-

'*

pheties de Jefus-Chrift font accomplies. On lit
cC

î'Epître qui eft tirée de Saint Paul , le Diacre di-
M

fant auparavant : Soyez, attentifs é écoutons avec un
<r

efprit tranqiïde la Sageffe ,
puis on chante Alléluia.

r<

On prépare l'encens pour l'Evangile. Le Diacre
<c

avertit qu'on foit debout pour entendre la parole
<c

de Dieu , enfuite on fait plufieurs prières pour les
<r

Cateçumenes , & on les &it fortir -

y
puis on prie *!
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>* pour les Fidelles qui reftent dans l'Eglife & pour
wl'Evêque, invoquant la mifericorde de Dieu, &
« difant Kyrie elcîfon. Ces prières eftant faites , on
n apporte avec pompe les dons à l'Autel , les Dia-
» cres marchent les premiers , tenans des vents ou
** fléaux en leurs mains , d'autres portent l'encens

'» & parfument l'Eglife , 5c on chante l'Hymne des

" Chérubins ; enfuite on met fur le grand Autel les

n oblations. Cette pompe ou proceiîion reprefente
n l'entrée de Jefus-Chnft à Jerufalem aux acclama*
* tions des peuples. Après cela le Célébrant lave fes

** mains pour marquer la pureté avec laquelle il

* faut approcher de Dieu , & die Lavabo avec le

* refte du Pfeaume. On fait mémoire de la fainte

••Vierge , de S. Jean-Baptifte , des Apoftres & des
" autres Saints. On donne le baiferdePaix , le Ce-
99

lebrant avertilîant les Fidelles de s'entre- bai fer,

"difant : Pax omnibus. On chante le Symbole qui
" eft celuy de Conftantinople , on ferme les portes,
" de on tire un rideau au devant, ce qui Ce pratique
M
dans les Monaftcres ; & le Preftre ne parle & ne

" converfc plus qu'avec Dieu & avec les Anges. On
" avertit les peuples d'unir leurs prières aux fiennes,

" de lever leurs efprits au Ciel , de rendre grâces à
M
Dieu. Snrfum habeamus corda Grattas agamus

M
Et après que le Preftre a ainfi converfc feul avec

99 Dieu , comme fit Moïfe fur la montagne, le peu-
" pie chante l'Hymne de la Victoire. Santtus % San-
H

Elus , Dominas Detss Sabaoth.... Ofinna...,. Bene-

* diftHs..,. Enfuite le Preftre confacre par les paro-
" les de Jefus-Chrift ,

puis il fait mémoire de for»

n Incarnation , de la NaifTance, de la Mort, de la

* Refurre&ion & de Ion Afcenfion , & demande que
n

le Saint Efpritdefcende fur les dons, pour les faire
m le Corps & le Sang du Seigneur. Le peuple chante
n Tua ex tm oferimw. Et pendant tout ce temps le
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ÎPreftre eft incliné profondément, il fait des lignes et

de Croix fur les dons ,
puis on fait mémoire des «

hiorts ; on dit l'Oraifon Dominicale , à la fin de «

laquelle on ajoute : Quornam tunm efi regnum. Le «

Preftre dit Sanfta Santtis , le peuple répond : Vrtw «

SanEhus t
anus Dominai. Le Preftre élevé le Corps «

de Noftre Seigneur , pour reprefenter fa Mort Se «
Ùl Refurredtion ; il fait trois lignes de Croix en «

1 air avec le pain , une en haut comme pour fan. «

&ifier le Ciel, la féconde au milieu pour fanctifïer «

l'air , &r la troifiéme plus bas , afin que la terre ««

foit aufïï fanctifiée par Jefus-Chrift ; Se ce dernier «

figne de Croix fe fait avec le pain qu'on met fur «

le Calice & auprès du Calice , pour fignifier que «

le divin Corps a efté enfeveli dans la terre , & «

qu'il en eft lorti plein de vie ; on le fait fur le «

Calice , pour marquer les quatre parties du monde «

confacrées par la prefence de Jelus-Chrift. Après «
l'élévation on rompt le pain pour la Communion; «

on apporte de l'eau chaude, Se on la verfe dans w

le Calice. Le Preftre communie prenant feparé- «

ment le pain & le Calice 5 Se après qu'il a corn. «

munjé , on dit un Pfeaume
, Parafti in confftftn. tt

On avertit lesFidelles d'approcher de Jefus-Chrift «

noftre Dieu Se noftre Roy, avec crainte , avec foy «

Se charité : Accedïte cum timoré Del , & fide , & H
charitatc. On communie debout , on fait l'action «
de grâces , puis fuit une Oraifon , la Bénédiction «

du Preftre, Se le Pain-beni qu'on diftribucau peu- «

pie. J'ajoûteray encore la lignification de quel-

ques-unes de ces pratiques qui font expliquées par

ce même Auteur. Les prières &les demandes qu'on «

fait à Dieu dans la célébration des faints Myfteres ce

après la ledure des divins Evangiles
, jufques à ce

l'Hymne des Chérubins
, reprefentent la doctrine «

queJefus-Chrift noftre Dieu a prêché fur la terre «
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»> durant trois années. Ces prières lè font pour les

j> Catecitmenes ,
pour les Fidelles , Se pour le Pon-

» tife qui célèbre le Sacrifice. Car les faims Pères

» fçachant quelles doivent eftre Pame Se les mains
»de celuy qui touche le tres-faint Corps de Jefus*

>> Chrift noftre Dieu , Se qu'il faut qu'elles foient

m plus pures que les rayons mefme du Soleil , ils ont
» inftitué ces prières pour obtenir le pardon de leurs

» fautes par le mérite de l'humanité du Fils de Dieu,
» en difont Kyrie eleifon. O Dieu, ayez pitié de nous
m par voftre grande mifericorde, c'eft-à-dire par vô-
« tre Fils Se vôtre Verbe, que vous avez envoyé au
» monde pour eftre l'expiation de nos pecheî. Il ex-

plique aufli la prefence du Corps de jefus-Chrift

par les paroles de la confecration , Se celle du S»

Efprit par fa vertu. C'eft luy-mefme qui a dit :

» Cecy eft mon Corps , cecy eft mon Sang ; Se il a

» luy-même commandé à les Apoftres , Se par eux
* à toute l'Eglife de faire la mefme chofe

,
lorfqu'il

" a dit : Faites cecy en mémoire de moy $ ce qu'il

» ne leur eut pas fans doute ordonné , s'il,ne les eut

* en même temps revêtus de la force du Saint Efprit

"pour le pouvoir faire. Or Noftre Seigneur ne s'eft

» pas contenté de nous envoyer le Saint Efprit pour
" demeurer avec nous ; mais il a aufli promis qu'il

»> y demeureroit luy-même jufqu'à la fin des fiecles;

n Se il y a cette différence entre l'un & l'autre, que

» le S. Efprit n'ayant point de corps
, y eft invifible

»> & incorporel: mais Jefus. Chrift s'eftant revêtu de

m noftre nature corporelle pour ne s'en dépoiiillec

»> jamais , fouflre qu'on le voye Se qu'on le touche

t> dans lès facrez & redoutables Myfteres. Cet Au-
teur explique auflî tres-clairement la TranlTub-.

ftantiation. Le Preftre offre fa prière à Dieu, afin

m que le Myftere de fou Fils s'accomplifle , c'eft-à-

v dire que le pain & le vin foient changez en la
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j

fiibftance du Corps & du Sang de Jefus-Chrift qui m
cft auflî Dieu : ceft pourquoy le S. Efprit fe trou- «

vant alors invifiblcment prefent par l'ordre du <•

Pere& la volonté du Fils , produit cette opération «

divine , & par la main vifible du Preftre confacre <«

& change les dons lacrez qu'on a offerts , en les «•

transformant au Corps & au Sang deNoftre Sei- «

gneur Jefus-Chrift. Il explique ce que lignifient ««

les inclinations du Preftre. Quand le Preftre fe «

"baille en offrant à Dieu les prières de la divine «

Liturgie , il montre par cette pofture qu'il parle P
invillblement à Dieu feul. Ceft alors qu'il voit "

comme apparoître une lumière du Ciel
,
qu'il eft

rt

tout tranfporté de joye à la vûc de la gloire ref- w

plendilTante du Fils de Dieu , & qu'il s'humilie

profondement devant luy par un fentiment de "

crainte & de révérence ; ainfi que Moïle ayant w

vû lé Seigneur fur la montagne en forme de feu,
w

fe retira tout effrayé , & fe couvrit le vifage. Il

donne aufli la lignification des fignes de Croix qui

fe font dans le Sacrifice. On fait le ligne de la Croix

fur ces dons divins, afin que le S. Efprit y defeen- *

dant les change par fa glorieule prefence au pre-
"

cieux Corps , & au Sang précieux qui a efté ré-
n

pandu pour donner le falut & la vie au monde,
& qu'ainfi ceux qui y participent reçoivent le par-

don de leurs péchez , & la vie éternelle.

Liturgie de fEgli/e du Pont.

NO u s avons des Auteurs célèbres qui ont vécu

dans l'Eglife du Pont , & qui méritent bien

que nous rapportions ce qu'ils ont écrit fur les .

feints Myfteres. Je commence par S. Grégoire de

Nyffe frère de S. Bafile , & de S. Pierre Evcque u j3fâ,t
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de Sebafte en Arménie. Nylfe eft une Ville de U
Capadoce , dont S. Grégoire fut fait Evcque envi*

ùrdt.Cate- ron Tan 369. Il mourut en 396. Ce Saint dit plu-
*kct» c»}7* fleurs belles chofès en faveur de la realité : mais

ce à quoy je m'arrête prefentement, c'eft qu'il ex-

plique comment le même Corps de Jefus-Chrift

» peut eftre diftribué à plufieurs pcrfonnes. Comme
», il n'y a, dit-il, que le feul Corps de Jefus-Chrift:

H auquel la Divinité s'eft unie, qui areceu la grâce

» de nous communiquer la vie, c'eft pour cela que

» noftre corps peut avoir part à l'immortalité , s'il

5, participe à Tincorruption , en participant à la ver*.

» tu de celuy qui eft immortel. Mais confiderons

#>icy comment il fe peut faire que ce Corps qui à

» toute heure eft diftribué feul à tant de millions de

» Fidelles par toute la terre , eft tout entier en cha-

is cun d'eux dans chaque partie qu'ils reçoivent, &
m ne laifle pas de demeurer encore tout entier en

luy-meme. Il marque auflft que la confecration fe

fait par les paroles de Jefus-Chrift. Le Corps de

» Jefus-Chrift ayant efté habité parle Verbede Dieu,

» a efté changé en la dignité divine. C'eft donc avec

raifon que je croy encore aujourd'huy que le pain

» eftant fan&ifié par le Verbe de Dieu, eft changé

5> au Corps du Verbe de Dieu : car icy le pain eft

»> fanctifie par le Verbe de Dieu & par la prière ; non
»» qu'il pafte maintenant au Corps du Verbe de Dieu
» par le moyen du manger, mais parce qu'il fetrans-

» forme & fe change à l'heure même en Ion Corps,

» comme le Verbe Pa dit par ces paroles: Cecy eftmon
*> corps. . . Le Seigneur nous fait part ât ces dons di-

» vins, lorfqu'il change & transforme en fon Corps la

n nature des efpeces vifibles, par la vertu de la béné-

diction facrée. Les Hérétiques ont voulu douter fi

cette oraifon eftoitdeS. Grégoire; mais Theodorec

la cite plufieurs fois dans fes Dialogues. Euthymius
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la rapporte. Je ne veux pas omettre un autre Saint

Grégoire plus ancien que ccluy dont j'ay parlé
$

c'eft S. Grégoire Thaumaturge, qui fucainfi nom- s. Grégoire

mé à caufe du grand nombre de miracles qu'il fai- thmm

(bit. Il fut ordonné Evêquc par Phebidinus Evêque *****

d'Amafée , l'an 140. & mourut Tan 165. Nous
avons de luy une Epître canonique, qui fur citée

dans le fixiéme Concile gênerai, & qui eft rappor-4

tée par Balfamon. Dans cetteEpître qui eft adref.

fée à desEvcqucs dont on nelçait pas les noms*

il décrit la manière de recevoir les Penitens , &
marque les prières aufquelles ils afEftoieht , & cel-

les oi\ ils ne pouvoient fe trouver, & donne une

idée allez exa&e de la Liturgie de fon temps. Les **

pleurs , dit-ilt & les gemiflTmens confident à eftre
<e

hors la porte de l'Eglife, oi\ il faut que le pécheur c«

follicite ceux qui entreronr,de prier Dieu pour luy; «

Se c'eft le premier degré : le fécond eft Celuy des ««

écoutans , il fe parte dans le portique de l'Eglife, <«

oi\ il faut que le pécheur demeure avec les Late- ««

cumenes , & forte avec eux après avoir écouté l*E- f*

criture fainte , comme eftant indignes de la prière. ««

Dans la fouftrattion qui eft le troifiéme degré, on <«

eft dans l'enceinte de l'Eglife, mais il faut en for- «c

tir avec les CÎatecumenes* Le quatrième, ceft la «
confiftance, quand on peut demeurer dans l'Eglife «

avec les Fidelles, ce qui eft fuivi de la participa- «
tjon aux Sacremens. Ce partage nous apprend de «»

quelle manière eftoient difpofées les Eglifes au

troifiéme fiécle, qu'il y avoit la première porte, le

portique, & l'enceinte de l'Eglife - que l'on faifoic

des prières , des lectures , & des iftftru&ions aux-

quelles les Catecumenes avoient part auffî bien

que les Penitens , mais qu'on les faifoit fortie »•

avant que d'offrir le Sjerincè.

Mais une des plus célèbres lumières de l'Eglife

M
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de Cappadoce , flic S. Bafile Evêque de Cefarce, qui

eft fi fort loiié par S. Grégoire de Nazianze, par S.

Ambroife , & que Theodorer appelle la lumière

univerfrlle du inonde. Il fut fait Evêque Tan 369.

s.drfkfarW a ;c plufieurs chofes qui ont rapport à noflre fu-
U Liturgie.

j
ec premièrement, que nous avons reçû des Apô-
très par la Tradition les prières que Ton dit dans

Lib. de,
y la célébration des Myileres. Entre les dogmes, dit-

Spnt.
,t U t ôc les Inftitutionsqui font confervées dans l'E-

/5m0* c.

^ gj- ê ^
•

j y en a nous ont çq£ laifRes par écrit
;

*7 " „ Ôc il y en a que nous avons reçues de la Tradition

des Apoftres,& qu'ils nous ont données d une ma-
nière moins publique & moins vifible,& elles ont

une pareille force j& fi nous les voulions rejetter,

„ parce qu'elles ne font pas écrites, nous ferions

„ grand tort à l'Evangile. Car quel d'entre les Saint»

„ nous a biffé par écrit les paroles que nous adref-

9 ,
fons à Dieu ,

lorfque nous confacrons le pain de

„ l'Euchariftie & le Calice de benedi&ion î car nous

0 ne nous contentons pas des paroles que l'Apoftre&

„ les Evangeliftes nous ont marquées. Mais avant ÔC

„ après celles-là nous en difons encore d'autres,

„ comme ayant beaucoup d'efficace pour le Sacre-

m ment, quoiqu'elles ne nous ayent efté laiflees que

par une Tradition non écrite. Il nous apprend auflî

ff. plufieurs coûtumes au fujft de la Communion. Au
ad c*f*~ temps de la perfecution les Fidèles eftoient fouvenc

™?^*~„ contraints par neceffité de prendre la Communion
de leurs propres mains lorfqu'il n'y avoit point

d'Evêque, ni d'autre Miniftre de TEglife pour la

leur donner. Tous les Solitaires qui vivent dans les

deferts n'ayant point de Preftres pour leur donner

5>

»
l'Euchariftie, l'ont toujours chez eux , ÔC commu-

y9
nient de leurs propres mains ; ce qui fe pratique

%
auffî à Alexandrie. Car depuis que le Preftre après

n avoir celebié le Sacrifice, la leur * diftribuée, il»
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l'emportent chez eux & fe communient. Et nous m

'

voyons dans l'Eglife, lorfque le Prcftrea mis une u

partie de l'Euchariftie entre les mains de chaque ce

r idele, il dépend de celuy qui l'a rc çûc de la man- ce

ger,& c'eft luy-même qui avec Tes mains la porte «

enfuite à (a bouche. Ce qui fait voir la Commu- «

nion fous une feule cfpece, & l'uf.ge de recevoir

l'Euchariftie dans fa main , Se de l'emporter chez

foy pour fetommunier. Cette Epîcre eft écrite à une
Dame & au fujet de la fréquente Communion , il

luy dit auffi
,
que dans fon Eglife on célèbre le Sa- «•

en fiee quatre fois la (êmaine
,
fçavoir le Diman- «

che, le Mercredy Se d'autres jours, s'il arrive de «

faire mémoire de quelque Martyr; c'eft le Preftre «

cjui offre le Sacrifice , ÔV qui diftribuc l'Euchariftie «

aux afliftans. Dans l'Epure 6$. adreflee au Clergé, «

il parle du chant , des Prières Se des Offices ; Se il ««

foûtient qu'il fuit la coutume ancienne de 1 Eglife, «

que dans les grandes Feftes le peuple vient avant «

le jour à l'Eglife, qu'après la prière il fe levé pour «

chanter à deux Chœurs qui fe répondent l'un après cc

l'autre
;
qu'au point du jour tous les Fidèles récitent "

le Pfeaume de la Pénitence ; Se il dit que cela s'ob- '«

ferve dans l'Egypte, dans la Lybic, dans la Palefti- *

ne & dans la Syrie. Et comme on luy obj ctoit que "

cela n'eftoit pas en ufag? du temps de S. Grégoire «

Taumaturge , il leur répond que les prières dont fe «

fervoient les Fidèles de Neocefarce , n'avoier.t pas •

aufiïefté en ufage de fon temps, Se qu'on n'obferve "

pas tout ce que ce grand Homme faifoit
;
qu'en* "

tr'autres il prioit la tefte découverte. Dansl'Epître

76. qu'il écrit aux Evcques de fa dépendance, il

11'approdve pas qu'on reçoive de l'argent pour les

choies faintes
,

pour l'ordination , ou pour des

Melles. Mais, dit- il, recevoir de l'argent avant ou <f

après , c'eft toûjoius en recevoir
f
Si quelque pre- ?

M ij
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h» texte que Ton apporte, c'eft toûjours faire du pro*

» fit des dons fpirituels, c'eft faire un commerce hon-

» ceux dans l'Eglife de Dieu , dans laquelle nous

» croyons avoir le Corps & le Sang deJefus-Chrift.

Can, j7 . Dans celle qu'il écrit à Amphiloque, parlant de la

peine d'un Preftre qui a efté bigame, il luy défend

de faire les fondions du Sacerdoce, de donner la

bénédiction , de diflribuer le Corps deJefus-Chrift.

Dans le Canon 12* lorfqu'il règle les exercices des

Penitens , il ordonne que dans le premier degré

on fera exclus des prières , dans le fécond on écou-

tera les inftru&ions , dans le troifiéme on aflîftera

au Sacrifice, fans y offrir ni participer.

T>e UL+- Après avoir rapporté les principaux endroits de
turgictttrt- S. Bafile aufujet de la Liturgie, on peut en faire lap-
buce a s. plication à celle qui eft (bus fon nom , il faut voir
BaftU.

ce jes anc jens Auteurs en ont dit. Proclus Pa-

triarche de Conftantinople au cinquième fiécle,

cite la Liturgie que S. Bafile avoit fait , & il rap-

porte la raifon qui porta ce Saint à la compofer;
fçavoir pour abréger celle qui eftoit en ufage de

ion temps,& que les peuples ne pouvoient enten-

dre, parce qu'elle eftoit trop longue, ce ne fut point

pour changer, ni pour rien ajoutera ce qu'on di-

foit , mais pour s'accommoder à la tiédeur 8c

au relâchement des peuples. Mugntu Bafilitu t
ho-

minum focordiay & in'détenus proUptionetn confpU

Cdtué , ac proinde longinquitate produit, Mijft pertd-

fos , non cjHod ipfe fHpervacdntem quidejuam , vel ni-

mis longius productum , in ea fore arbitraretur,fed ut

fariter mm fimul orantmm , tum andientium igna-

viam , ex longo Mo temporis intervallo pr<eciderer„

breviorem recitandam tradidit. L'Auteur de la vie

de S. Bafile , fous le nom d'Amphiloque, en rap-

porte une autre raifon. Il dit que ce Saint deman-
da à Dieu les lumières & les grâces pour compofeg
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1

Une manière de célébrer les faints Myfteres , &
qu'il plût luy envoyer Ion S. Efpric pour cela j &
qu'après fix jours Dieu luy apparut en une vifion

avec les Apoftres, luy montrant une table fur la-

quelle il y avoir du pain & du vin , & luy dit :

Bafile , félon que vous Vavez^fouhaitè x que voftre

bouche foit pleine de louange J afin que vous offriezfar
vos paroles le Sacrifice non fanglant , & qu'il com-
pofa ainfi une Liturgie. Quoiqu'il eh foit de la

vérité du miracle ou de la viïïon , il eft confiant que

l'on eftoit perfuadé que ce Saint avoit compofé
une Liturgie. Le Concile in Trullo la cite, Epipha- Caw% ;x.

ne Diacre la cita auflî dans le feptiéme Concile ^a. *#

gênerai : Avant la confecration, dit-il, on trouve «
que quelques Pères ont appelle le pain antitype ce

du Corps de Jefus-Chrift , entre lefquels on peut «

compter Saint Bafile, dans la prière qui eft dans ce

la fainte MelTe. Nous approchons avec confiance «
de voftre Autel facré, nous propofons les anticypes <«

de voftre Corps & de voftre Sang, S.Jean Dama-
feene lit. 4. Qrthod. fidei c. 14. rapporte ce mçme
paflage de la Liturgie de ce Saint. Et avant ce

temps-la Leontius Scholaftique de Conftantinople,

mort en 581. parlant de Théodore de Mopfuefte,

Maiftre de Neftonus
,
rapporte qu'il eut la. har- c< *•

dielTe d'inventer une autre forme (te célébrer la « fîfî
-

f
^» /?toL P P

MelTe
,
que celle que les Pères ont laiflees aux «

Eglifes par Tradition , fans avoir aucun refpedt, ni «
pour celle des Apoftres , ni pour celle du grand S. «

Bafile, qui a efté compolée dans le même efprit, «
remplilTant dans cette MelTe de blafphêmes , & «

non de prières , les paroles du Myftere de l'Eucha- «

riftie. Les Latins ont auffi connu la Liturgie de S. «
Bafile. Pierre Diacre, qui vivoit en 519. prouve la

necefïïé de la grâce par une prière de la Liturgie

de S, Bafile. Voicy fes paroles : Selon l'Ecritxr j 1a cr

M iij
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Lit.de s» volonté eft préparée par le Seigneur ; c'eft félon
i»cArn.tr. „ cette fa i n ce doctrine que S. Bafile E\ êque deCefa-

^m™* " r^e
'
en comP° Ĵnt une prier* qui fe dit a l'Autel

Btkl. pp.» prefque par toutes les Eglifcs d'Orient dans la ce-

„ lebration des Myrteres, y fait entrer ces paroles :

» Seigneur, accordez-nous voftre force & voitre af-

99 fiftance : Faites , s'il vous plaît
,
que lés méchans

' « deviennent bons
, & confervez les bons dans la

>j bonté , car vous pouvez tout , & il n'y a perfonne

» qui vous contredife
,
puifque vous fauvez quand

99 vous le voulez
,
&que nul ne refifte à voftre- fou-

veraine volonté. Cette prière ne fe trouve point

dans la Liturgie que nous avons aujourd'huy fous

le nom de S. Bafile. On attribue deux Liturgies à
ce Saint, l'une fous le nom de Liturgie ; & les Grecs

s'en fervent , comme nous avons dit , en certains

jours de l'année. Il y en a une autre appel 1ée Aiu*-

Chora, qui eft en ufage dans la Syrie* Celle-cy eft

ien moins longue que l'autre; & André Mafé l'a

traduit de Syriaque en Latin au feiziéme fiécle. Il y
en a une troifiéme que Vi&orius Scialath Maro-
nite a traduit d'Arabe en Latin. Nous en avons

parlé. Il faut encore remarquer qu'il y a plufîeurs

Editions différentes de la Liturgie de S. Chryfofto-

me,& de celle de S. Bafile. Le Pere Goar Jacobin,
dans fon Rituel des Grec*, en rapporte beaucoup;

c'eft ce qui fait qu'il eft difficile de dire laquelle de

ces Editions eft celle de S. Bafile, quoique le fonds

& le corps de l'Ouvrage foit de luy. Voicy l'or-

dre de cette Liturgie.

zWnr ât L'Evèque eftant revêtu des habits deftinez pour
U Liturgie

l e Sacrifice
,
accompagné des Miniftres

,
reçoit

de s. Bafi- jans |a $acrl ftjc |e pa j n qU j a efté préparé & offert

par le peuple , & que l'on met dans des badins
;

il ks e ncenfe ,difant une prière. LesChantr.es di-

fenç les premiers Verfeta du pfeaume 9mm *fft
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éonfiteri Domiqo > le Diacre dit enluice à haute voix

de prier Dieu ien paix , avec attention , & fans

bruit : In pace Dominnm poftulemus > le Preftre re-

cite une oraifon , & à>la fin de laquelle il élevé fa

voix , difant : Quoniam tuum eft regnnm & impe-

r'mm virtus & gloria , >Pater , & fili , & Spinrns

fancte 9 nnnc& femper > & infacula façulorum; on
répond Amen. Apres on chante le Pfcaume Domi-

nas regnavip , avec Alléluia , Gloria Patri
j
puis le

Preftre die une féconde oraifon , à la fin de la-

quelle le Diacre avertit le peuple de fe mettre en

prière: In pace Dominum poftulerms y le peuple ré-

pond Kyrie eleifon. Le Preftre fait encore une prière

en fecret
,

qu'il conclue ainfi à haute voix : Qui*

benigms , & clémentiffimus es Domine Deus nofter,

& tibi gloriam effirimus , Patri , & Filio
t & Spiri-

tui fancto , nunc & femper t (jr in facula feculorhm.

it. Amen. Voila ce qui précède la MeflTe, Apres

cela l'Evcque vient en Proceflion à l'Autel , le

Diacre avertit de prier Dieu en paix : In pace Deum
poftulemus > le peuple répond Kyrie eleifon. L'Eve -

que die une oraifon , y.. Amen. Le Diacre réitère

In pace Domimm poftn:emHS ; il exhorte par qua-

tre fois à prier , & le peuple répond autant de

fois Kyrie eleifon. L'Evcque dit une prière à voix

ba(Te , de chante la conclufion ;
Quia fanetns es

Dcw no/fer , tibi gloriam offeritnns , Patri
% & Filiâ,

& Spiritui fancto , nonc &. femper in facula fecnlo-

rum
y
Amen. On chante le TriJagion,Sanctns Deus.

L'Evcque monte à fon throne , difant Pax vobis.

fy. Et cum fpiritu tao
; & après qu'on a chaîné

un Répons on lit l'Epître : & quand elle eft lue,

le Diacre reçoit la benedi&ion du Célébrant

pour lire l'Evangile , tout le monde eft debout

pour l'entendre ,
puis on chante plufieurs fois

M iiij «
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Kyrie eleifon^ enfuite l'Evêque donne trois bene«
dirons fur le peuple , une à droite, l'autre k
gauche

, & la troifiéme au milieu. On fait les
prières pour les Catecumenes , & quand ils font
forus

,
on prie pour les Frêles, on apporte les

oblations à l'Autel, le Preftre lave fes mains - &
fe tournant vers le peuple , il l'avertit de prier
pour luy. On recommence Vautres prières auf
oublies on ajoûte Kyrie eleifon. Ces prières eltanr
finies, le Preûre offre à Dieu les oblations; il jn
voque la fainte Vierge, les Anges Gardiens

, & au
très

;
on donne le baifer de paix , & on ferme les

Fortes du Sanctuaire
;
on dit le Symbole, Se c*eft

Archidiacre qui l'entonne, puis fuit la Préface en
cet ordre. Le Diacre avertit d'eftre debout : ftemut
bene, ftemu* cum timoré, intendamus fanctam oblatio-
nem m face oferre. Après cet avertiflement l'Evg
que dit à haute voix : Gratta Dornini mfin JefU
Chrifli

f & charités Dei Patris , & communie*'*
Spmtus fanfti cnm omnibus vobis. rçt. Et cnm Spiri
tu tuo. L'Evêque Surfum corda. ^. Habcmus.,.. puis
Grattas agamus. Dignum & jufium.... L'Evêque
dit la Préface à voix bafle

, & fait mention des
œuvres de Dieu, des Anges ôc de tous les Ecrits
bien-heureux

} & à la fin le peuple chante Sancm
par trois fois

, qui eft appelle' l'Hymne du Triom-
phe

, Triumpbdis Hymms. % .. Pleni funt.... Bcnedi-
Pas. Puis le Preftre dit en fecret le Canon , Pin-
tifex fecrete , finûTant par ces paroles , In notle in
qtta tradebat feipfam pro mundi vità

, accipiens pa-
nem mfanctis fuis & immaculatis manibus, & ofim-
dens ubi Deo & Patri gratias agens , benedicens ,
faniïificans frangens : & à haute voix , dédit
fantth fuis Difcipnlis & ^poflolicis dicens

, accipite

& manducate
, hoc efl Corpus meum quod pro vo-

t» fravgttur in rcmijfionem feccatorum, Le peuple
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répond Amen. Puis le Preftre dit en fecrec: Su
militer & cultcem de genimine vita accipiem

, mifeens,,

gratias agens , benedicens , fanfafiçuns , dédit fanilis

fuis Dijc puiis & Apofiolis dicem , élevant fa voix :

Bibite ex hoc omnes t Hic cft Sanguis meus Novi

Teflumenti
,
qui p '0 vobis & pro maltit tffundetur

remijftonem peccato-um. Le peuple lépond Amen.

Puis a voix baire : Hoc facite m meum commémora-

fionem.. . Aicmores. , . En mémoire de la Paflîon
f

de la Mort, de la Relurre&ion , & de l'Afcenflon

du Sauveur -, Se élevant fa voix : Tua ex his offert-

mus per omnia & in omnibas. Puis reprenant fou

même ton , il demande que le faint Efprit defeen-

de fur les Fidèles & fur les oblations : Emittè Spi-

ritum fanftum tuum J'hper nos & fuper propofîta mu-
nera ifta , & benedicere t & fantlificare a & ojlendere

panem iffum ejfe ipfurn Corpus Domini. Puis faifanc

mémoire de la faune Vierge Mcte de Dieu , de

faint Jean-Baptifte , du Saint dont on fait la Fcfte,

& des Saints: il prie pour toute l'Eglife, pour le

Clergé pour tous les ccats & conditions: enfuite

on ouvre les portes du Sanctuaire, Se on prie pour

tous les difFerens befoins des Fidèles. L'Evêque

élevé le pain confacré, en difant une prière, à la

fin de laquelle élevant fa voix, il dit : Sanfta San-

tlis ; & le peuple répond: Vnus Dominas, anus

fanEhit , unus Jtfus Chriflus in gloria Dci Pairis cum
Spiritu fanblo , Amen. On fait la Communion, pen-

dant laquelle on chante un Pfeaume
;
l'Evêquc

donne la bénédiction; le Diacre renvoyé le peu-

ple , difant : in puce procedamus , & on s'en retourne.

Il y a une autre Liturgie de S. Baille, appelléc L$-

Anaphora, qui eft en ufage chez les Syriens: An- *W de s.

dré Mafius la tradiiifit au 16 e
. fiecle: Genefcrard

Ba
//-'

• croit que les Syriens l'ont reçûc de Severus , Pa ph0^.
marche d'Alexandrie, qui la compofa en faveur
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des Chreftiens qui eftoient fous la domination des

Turcs Tan 6+6 Elle commence par une prière dans

laquelle le Preftre demande l'union & la paix entre

les Fidèles; puis il fàluë le peuple, difant: Pax
& tranquiliitas omnibus vobis. Kt. Et Spirïtu tuo.

Le Diacre ordonne de fe donner le baifer de paix
;

puis on offre les oblations,on prie pour les morts

& pour les vivans , on dit une Préface
,
Surfum

corda* . . Grattas agamus. A la fin le Preftre élevant

fa voix, invite à chanter avec les Anges , Sanftus,

ce qu'on dit trois fois , Pleni funt. Le Preftre

s'inclinant recite à voix bafle le Canon, & l'cle-

ve au temps de la confecrarion , difant: Cum enim

effet exi'ntms ad crucem fuam , in ea noclc qua tracU-

batur pro vita & redemptione mundi $
accepta pane

infantras, incontaminatas , purm & Ulibatas manus

fuas ,
gratta* egit , benedixit

, fantlificavit , frégit &
dédit Difcipulis fuis & Apofiolisfanctis dicens 9 accL

pite
t comedite de ipfo : Hoc eft Corp meum , cjuod

pro vobis & pro muitis frangitur , & utviditur in ex-

piationem culparum t remifftonetnque peccatorum , ac in

vitam fempiternam. Ri. Amen. Puis reprenant le Ca-
lice : Similiter autem & Calicem vint nati ex vite,

& poftcjuam cœnaverat & divifît Difcipulis fuis &
yipoftolis fanctis dicens , accipite & bibite ex eo vos

omnts , ifie eft fanguis meus ille novi Teftatnenti ,
qui

pro vobis & pro muitis cffunditur &fpargitur in ex-

plationem culparum & remijfionem peccatorum , atquâ

in vitam aternam. Enfuite on fait mention des My-
fteres de Jefus-Chrift , & le Diacre dit à haute

voix, que chacun invoque le laine Efprit: Quam
veneranda eft hora ifta & tetnpus hoc, dilectiffimi

p

cum Spiritus vivus & fanctus e fupremis cotlorum fc-

dibus defeendit atque incubât
,

matietejue fuper hanc

Euchariftiam propofttam ,
eamque confecrat. Tacitê

'gitur, & revcrenttr oratc. Apres que le Diacre a
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ainfï averti de prier avec ferveur Se en lecret, le

Preftre ('inclinant invoque le faint Efprit, & de-

mande qu'il defeende fur les Fidèles,& fur les dons
propofez. Et qui propofuimus typum Corporis &
Sanguinis Chrifti tui M adoramm te , rogarnit s fîtpplices

ut venUtt SpiritHs tuas fuper nos & fuper htc qus

propofuimus dona , ac fanctïficet ipfa» Et élevant fa

voix : Domine exaudi. Le peuple répond
,
KyrU

eleifon. Le Preftre, Et fi ejjum panem iftum Corpus

gloriofum pomini noftri jefu Chrifti , corpus cœlefte s

Corpa< vita efficiens in remijfionem peccatorum, vi?

tamque aternam us qui acciptunt. 9*. Amen. En fuite

le Célébrant pf ie Pour 1JS Evêques ,
pour les Piè-

tres, pour luy-mcme
,
pour les befoins publics,

Eour la paix , & pour ceux qui ont offert de leurs

iens à rEglife. On fait mémoire des Saints , on
prie pour les morts. Le Preftre dit, Pax vobis. On
répond , Et cum Spiritu tuo. Le Preftre rompt le

pain confacré, &c en met une particule dans le

Calice, & élevant l'autre portion du pain fur le

badin, il la montre au peuple. Le Diacre avertit

de Ce préparera la Communion, difint la prière

qu'on appelle Catholique. Le Preftre dit l'Oraifon

Dominicale , Pater nojler qui es in cœlis. Le peuple

recite ce qui fuit : fanctificetur nomen tuum. Et après

quelqu autres prières, on fait la Communion.

Extraits de quelques autres anciensPèresGrecs&
Concilesfur les liturgies des Eglifcs d'Orient,

A Prés avoir rapporté les Liturgies qui ont le

plus de cours dans les Eglifes d'Orient , je

veux encore y ajoûter quelqu'autres Pères Grecs,

& quelques Conciles anciens que je n'ay fù placer

dans l'ordre que je me fuis prefcht
y
je commence
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s. /renée par S. Irenée, l'un des plus anciens ôc des plus ce-^

>>* U u- lebres de l'Eglifè Grecque. Ce Saine eftoic Difci-

pie de fàint Polycarpe , ôc de Papias , comme ledit

S. Jérôme. Il naquit environ i an 140. de noftre

Seigneur, Se fat envoyé en France par S. Polycar-

pe, ainfique le rapporte Grégoire de Tours. U y
fut ordonné pax Pothin Evêque de Lyon

,
auquel

il fucceda. Saint I renée a dit plufieurs chofes tres-

confiderables en faveur du Sacrifice de l'Eglife: il

£&, ^. r. alTûre c\ue Jefus- Chrift inflituant l'Euchariftie , enfei-

M- gna la nouvelle oblation élu Nouveau Teflattent , /*-

quelle l'Eglife ayant reçue des Apôtres
t

elle l'offre par

toute la terre à Dieu. . . Que ce Sacrifice avoit efle pré-

dit par Malacbie
, lorfque Dieu dit qu'il rejetteroit les

Sacrifices des Juifs , & que c'efl l'oblation pure que

Dieu demande. Il s'explique encore plus clairement
Cap. 3+. dans la fuite, lorfqu'il dit que Voblation de l'Eglife

que le Seigneur luy a enfeignè d'offrir dans tout le

monde
, efl reçue de Dieu comme un Sacrifice pur &

agréable. Il prouve que l'Euchariftie eft auffi véri-

tablement le Corps & le Sang deJefus-Chrift, que

Jefus- Chrift eft le Fils de Dieu, & cela par le Sa-

ibtd. m crifice qui s'en offre tous les jours à Dieu. Si , dit-

» il, les Hérétiques ne veulent pas avouer que nô-
» rre Seigneur foit le Fils, c'eft-à-dire , le Verbe du

» fotiverain Créateur du monde, comment pourronc-

» ils écrire que le pain qui a efté confacré avec adkion

«de grâces, foit le Corps du Seigneur, & que le

m Calice qu'on offre foit le Calice de fonSang? d'ail-

» leurs comment peuvent- ils dire que la chair des

»j Fidèles qui eft nourrie du Corps & du Sang duSei-

v gneur , (oit fujette à l'éternelle corruption , & ne
» reçoive pas la vie éternelle. Il faut donc ou qu'ils

» renoncent à leur erreur , en reconnoiiTantque no-
» tre Seigneur eft le Fils de Dieu, ou qu'ils cerfenc

1* d'offrir ces faints Myfteresj mais la croyance que
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htuis avons qu'il eft le Fils de Dieu , eft encieremenc «

conforme à celle que nous avons du Fils de Dieu; «

car en luy offrant des chofes qui viennent de luy , «

nous marquons tout enfemble , & la communica- «

tion & l'unité de la chair & de l'efprit, . .Et après «

avoir invoqué Dieu fur le pain qui eft une fubftance «
terreftre, il celle d'eftre un pain commun, & il «

devient l'Euchariftie. On voit par ces paiftges, la «

croyance & Il pratique du fccond fiecle
,
qu'on of-

froit l'Euchariftie en Sacrifice, 6c que ce Sacrifice

fe celebroit par toute la terre, qu'on avoit appris

des Apôtres à le faire
,
queJefus-Chrift l'avoit en-

feignce , & que c'eftoit la feule chofe qu'on pût of-

frir à Dieu dans le nouveau Teftament ,
que la ma-

tière de ce Sacrifice fê prend des fruits de la terre
;

fçavoir,du pairr& du vin
,
pour monrrer que Ma-

la'chie, que Jefus-Chrift , & auflï que les Apôtres

ont parlé d un Sacrifice fenfible & vifible
5
puifque

Dieu a commandé de luy offrir de fa créature, le

pain & le vin dont fe fait le Sacrifice. Que lacon*

fecration fe fait par des paroles & par des actions

de grâces
;
qu'après cela ce n'eft plus du pain com-

mun, mais qu'il y a deux chofes j Tune terreftre

( ce font les fymboles du pain & du vin ) l'autre

celefte ( c'eft la Chair & le Sang de Jefus-Chrift. )

Ce Pere marque auflï le lieu où Dieu veut qu'on
luy offre j c'eft fur l'Autel: il veut que nous luy

offrions l'oblation à l'Autel fort fouvent , & fans

intermiflion. Sic ideo nos quoque offerte vult mums C*p.)4 t

éid attare fréquenter & fine intermiffione . Ce qui

montre la perpétuité du Sacrifice, & qu'on le cele-

broit fouvent. Difons auffi quelque chofe de faine

Epiphane. Saint Epiphane fut élû Evcque de Sala- «y.£/rpWA

mine, Métropole de l lfle de Chypre, l'an $66. dans

fon Traité des Herefies , il rapporte que les alfem- «

blées du peuple fe faifoient principalement lt«tï ,# '
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Mercredy , le Vendredy & le Dimanche > & eri

quelques endroits le Samedy. Que la célébration

, de l'Euchanftie eïoit accompagnée de cérémonies

M prefcHtcs par l'Evangile, ou par la tradition des

Apôtres
i
qu'on pnou Dieu à genoux , qu'on ex-

communioit les Infidèles & les Hérétiques, qu'on

ne recevoir point leurs oblations. Il marque auflî

qu'on faifoit mémoire des Saints dans le Sacrifice,

Nmf.ff, ^ éc qu'on y prioit pour les morts. Pour ce qui eft,

9%
ditAl , de la coûtumede reciter les noms des morts,

t|
que peut-il y avoir de plus utile & déplus raifon-

nable j c eft pour perfuader à ceux qui (ont prefens,

que les ames des morts font vivantes, & qu'elles

ne font pas anéanties. Secondement , afin de faire

ty
concevoir que Ton efpere bien de ceux qui font

t
morts • au relie les prières ne font pas feulement

M utiles aux vivans , mais elles le font encore aux

u morts
,
quoy qu'elles n'efîàcent pas toutes leurs fau-

tes j mais elles fervent pour expier quelques unes

de celles qu'ils ont commifes en ce monde. Nous
faifons mention des pécheurs & des juftes ; des pe-

fJ
cheurs pour implorer la mifericorde de Dieu pour

5>
eux ; des Juftes , des Patriarches , des Prophètes, des

n Apôtres, des Evangeliftes, des Martyrs, des Con-

M fellcurs, des Evêques, des Anachorettes & de tous

5>
les Chreftiens

,
pour diftinguerJefus-Chrift d'avec

M toutes les créatures, & pour apprendre à luy rendre

le culte qui n'eft dû qu'à luy leul. Il y a auflî un
article entier dans faine Epiphane, où il montre
qu'on ne peut offrir le Sacrifice à la fainte Vierge,

ny aux Saints, & que cela ne fe doit faire qu'à

Dieu feul.
*

Les c*- Quant aux anciens Conciles qui ont parlé de la
mm des

liturgie
, je veux commencer par les Canons des

f*rles*> Apôtres, quoy qu ils ne (oient pas de ces laints

ersfice. Difciples du Seigneur ê ils ne laiifent pas d'eftre

99
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fort anciens dans l'Egiife. La Hiérarchie y eft très-

bien reprefentée ; dans le 3. & le 4. Canon il e(t

parlé de l'Autel , des oblarions qu'on y offroit

,

de l'encens qu'on brûloit , auflî-bien que des huiles

qu'on offroit poor le Sacrifice. Le 8. oblige les

Clercs de communier à la Meilè , & déclare

qu'ils fcandalifent les Fidèles lorfqu'ils s'abfti'en-

nent de participer au Corps de Jefus-Chrift,

donnant fujet de croire qu'ils le font pour quelque

crime ; ce qui fait affez voir qu'il n'y avoir qu'une

Mette , & que les Clercs auflî-bien que le peuple y
communioientj que l'Autel eftoit en rond & dé-

couvert au temps de la Communion , &c que les

peuples y voyoient ce qui s'y palloit ; les Preftres

y communioient auflî. Le 9. Canon marque tou-

tes les parties de la Liturgie, le Sermon & les le-

ctures, Scripturas étudiant , la prière, & la commu-
nion; & le Fidèle qui avoit droit d'y aflifter dé-

voie demeurer à toutes ces trois actions, autre-

ment il eftoit feparé. Pour ce qui cft des anciens

Conciles qui ont parlé du Sacrifice, je commence
par celuy de Neocefarée , tenu l'an 314. il ordonne

que les Preftres de la Campagne ne pourront offrirny tesComcHtt

donner le pain fanUljiè , ny diftribuer le Calice en pre- de

fence de l'Evite , ou des Preftres de la Viâe; mais fi
™c>je **"

CEveque ou les Preftres de la Ville font abfens ,

yuon ait invité ces Preftres de la Campagne pour ce. tlochc , de

iebrer les prières, ils le pourront faire. On voit Tu- L*o<bcce

fage du Sacrifice, le Miniftre qui l'offre, Toffran- f»r u

de, la confecration , la diftnbution ou commu- '

nion. Le 1. Concile de Nicée, tenu l'an 315. dé-
**' h

fend aux Diacres de donner VEuchariftieaux Preftres, c*». i».

parce qu'il tfl contre les loix & contre les coutumes 0

& qu'ils n'ont pas le pouvoir d'offrir ny de donner le

Corps dejefus Chrift à ceux qui tffrent. Il leur dé-

fend encore de prendre l'Euchariftie avant les

*
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ques , & les avertit quils ne font que des Minifirèi

inférieurs aux Preflres ; quiL doivent recevoir l'Eucha*
rifile après ceux-cy de la main d'un Ei ejue ou d'an

Preftre t & qu'il ne leur cjt pas permis de s'ajfeoir oh

Cm. % %
rang des Preflres, Il y a aufli un Canon du Concile
d'Antioche , tenu l'an 341. qui diftingue les crois

parties de la MelF."; c'elt lorsqu'il excommunie câux

qui fartent de l'Eglifc après la prédication Jans ajfifter

aux prières , ny participer à l'Eucharifiïe ; ainfi les

lectures qu'on expliquoit par la prédication
, pre-

E*n t s», ceddient la confecration. Dans le Concile de Gan-
gres

y
tenu l'an 370. en prononce anatheme contre

ceux qui méprifent les Sacrifices quifefont en l'hon-

neur des Martyrs , & qui deshonorent leurs mémoires 4

Mais un des anciens Conciles où il y air plus de

chofes qui regardent la Liturgie, c'eft celuy de

c*n. //. la Laodicce, tenu l'an }tfo. il ordonne qu'il n'y

aura que les Chanoines- Chantres qui font aux hautes

chaires t & qui lifent dans les Livres , qui chanteront

Corn, if. dans l'Eglije. Voilà les Chantres, leur place, &
leurs Livrrs. Il déclare auflî qu'0/1 lira l'Evangile

avec les autres Livres de l'Ecriture le jour de Samedy t

Il marque encore dans un plus grand détail l'ordre

c*n. rj. u de la Liturgie: Quand, dit-il, l'Evêque auraache-

*» vc la prédication, il commencera à dire lesOrai*

« fons fur les Catecumenes en particulier ; erifuite

» les Catecumenes eftant fortis , il fera les- prières

» pour les Penitens; & quand ils le feront retirez,

» l'Evêque ou le Preftre dira trois Oraifons pont les

» Fidèles r la première fera fecrette ; la féconde 8c

m la troifîéme feront prononcées à haute voix. Le
» baifer de paix fe donnera ainfi: après que l'Eve-

m que l'aura donné aux Preftres, les Laïques le re-»

«cevront les uns des autres; c'eft ainfi qu'on cele-

» brera les faints Myfteres: enfuite on confommera
"l'oblation , & on ne laiflera approcher de l'Autel

pour
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3

Sùr
communier, que ceux qui font Saints. Le «

mon m défend aux Minières inférieurs de tou- «
cher les Vafes facrez , & déclare que cela n appar* c«

tient qu'au Diacre. Le 11. défend aux Lecteurs de «
porter l'Etoile* Le 15. ordonne que les Diacres ne «
donneront point le pain facré , & qu'ils ne benî. «
ront point aulli le Calice. Dans le 41. on recom- ce

mande expreffement aux Portiers de ne point quit- «
ter d'un moment les portes de l'Eglife, fous pre- et

texte de prier. Voilà les Auteurs principaux que ce

j'ay crû pouroir nous inftruire uiffifamment de

Tordre des anciennes Liturgies de l'Eglife d'O-
rient

; j'y ajoûteray feulement deux autres Evêques

qui font beaucoup plus recens , & qui font depuis

le douzième fiecle
j
fçavoir, Simon de TheïTaloni-

que, & Càbafilas, Evêque du même Siège, qui

nous ont laiiTé d'amples expofuions de la Melîè :

j'en feray les extraits fort fidels & fort courts , ce

tjui montrera l'uniformité d'office & de prières qui

s'eft toujours confervée dans les Eglifes d'Orient.

Je commence par Simeon de ThelTalonique j & ce

?ue j'en vais rapporter eft tiré de fon Livre , de

'cmflo & M'tjfa. Le Temple, dit.il , fe divife en <* simeon

trois parties ,
fçavoir le veftibnle * le dedans de « f

Thef~

l'Eglife , & le ftn&uaire : les Prertres & le Clergé

font dans le Choeur , les Fidèles dans la Nef, & « j»g>#,

les Penitens publics à la porte. Dans le fan- <e

Iftuaire il y a l'Autel , la Chaire de l'Evêque, un «

voile au devant de l'Autel , & des cancelles ou <*

baluftres , l'Autel eft tarré & couvert des quatre «

collez par les quatre parties du voile qui 1 envi- «

ronnent. Dans le fan&uaire il y a l'Evêque , le ce

Preftre Se le Diacre , avec leurs ornemens j le Dia- ce

cre a i'Etole qui luy couvre les épaules, & il ref- fc

femble à un Ange par les extrêmitez de cette Etole, «

qui luy pendent comme des ailes j fur cette Étole m
N
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*> il y a écrit crois fois Santtus. Le Preftre a une tu*

» nique qui luy defcend jufqu'aux pieds, une Ecole,

m une Ceinture, des genoullieres^ fuper gtmudiê , &
m des manipules

,
fuper manicalU ; puis un chafuble

» pardelïus qui n'eit ouvert que par le cou , faite

» comme un fac , aufïï l'appelle- c-il faccum t parce

qu'elle en a couce la figure, citant fans manche,
m éc ouverte feulement par le haut. LesEvêques onc
» plufieurs croix marquées fur leur chafuble : L'Eve-
» que outre ces veftemens a un Pallium, qui eft raie

n de laine, & qui couvre les épaules pardevanc &
« par derrière ; les Evêques 6c les Prêtres célèbrent

» la MelTe nud têce , excepté le Patriarche d'Alexan-

» drie. Voicy Tordre de la MelTe : Le Preftre eftant

» revêtu de les habits vient jufqu'aux portes de l'E-

39 glife , il fait figne qu'on commence ; les Preftres

99 difent des Oraifons , & les Chantres trois fortes

99 d'Antiennes , qui font tirées des Pfeaumes , auf-

99 quelles on ajoûte quelque Hymne
;
puis on invo-

99 que les Saints. Après que l'Evêque a fait fes prie-

99 res dans laSacriftie , il vient avec les Diacres qui
99 l'accompagnent j les Preftres auffi ayant fini leurs

99 Oraifons , vont au devant & viennent ainfi à
9» l'Autel : on porte des Chandeliers au devant , les

99 Diacres fuivent deux à deux portant le Livre des.

» Evangiles
;
l'Evêque eft foûtenu par des Diacres

99 qui l'accomgagnent , les Preftres marchent der-

19 riere le Pontife, & difent , Venue Chrifium adore-

99 mus : & on faluc l'Evêque lors qu'il parte , on ou-

n vre les portes du fan&uaire-pour les laitier éntrer :

99 eftant arrivé à l'Autel on l'encenfe, & l'Evêque

» tenant un cierge à deux branches , fait le figne de
99 la croix fur le Livre des Evangiles, on chante le

» TrifagUn , & les Preftres le difent dans le ian-

>9 étuaire : l'Evêque enfuite fait le figne de la croix

» fur l'Evangile avec un cierge à trois branches, ôc
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taionte (ur le thrône qui eft fa place ordinaire : <*

autour $|e luy font les Preftres ; ellant allis il en- <*

voye lire l'Epure ,
qu'il écoûce reftant affis auffi «

bien que les Preftres, mais les Diacres font debout: ce

on dit AlUliïut , avant l'Evangile , & on encenfe «

auffi. Pendant l'Evangile PEvêque ofte fon Pallinm, a

& le donne à tenir à un Diacre qui eft auprès de «

luy , de il tient un cierge à trois branches en fa ce

main pendant qu'on le lit ; & enfuite il defeend «
de fa chaire, fait un fiene de croix fur le peuple «

avec le cierge qu'il tient , & vrent à l'Autel corn. <c

mencer les prières du Sacrifice : & pour lors on «
fait fortir les Catecumenes. Le Pontife commence «
par laver les mains ; on apporte avec pompe les «

eblations j îes Lecteurs, les Diacres , les Preftres ce

les accompagnent avec des cierges: les peuples fe ce

profternent par terre quand les oblations pafTent : ce

enfuite on ferme les portes, afin que les myfteres ce

ne foient vûs que des Preftres. Le Pontife fe met ce

au milieu de l'Autel , & les Preftres au tour ; oh «
dit une prière , enfuite le fymbolet puis PEvêque ce

recite la Préface , le Santtus , le Canon , & après ce

il confacre , il prie auffi pour les vivans & pour ce

les morts : à la Communion il prend le Pallinm, ce

ôc élevé l'Euchariftie , afin qu'on l'adore
,
puis il «

divifè Phoftie en quatre parties ', qu'il met en for- ce

me de croix , ôc prend celle qui eft en haut , ôc «

*la met dans le Calice , ôc puis il verfe de Peau ce

chaude, enfuite il communie le premier, ôc donne ce

par après la communion aux autres qui luy bai* ce

fenc la main & la joue. Les Preftres ôc les Diacres ce

communient à l'Autel, recevant dans leurs mains ce

le pain confacré ,& beuvans dans le Calice. Pour ce

le peuple , on porte hors le fan&uaire les faims ce

myfteres découverts, & PEvêque avec la cm 11 1er e ce

communie ceux qui font préparez : la commu- ce

M ij
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nion eftant finie, le Diacre prend le baflîn
, qu'il

f>orte fur la prothefe, les Preftres tiennent les Ca«*

ices , on fait l'action de grâces
;
puis après avoir

lave fis mains on Ce retire , 8c on donne du Pain

beni au peuple. Voilà ce que j'ay extrait du Livre

de Simeon
, qui donne des raifons myftiques de

toutes ces chofes, que Ton pourra confulter.

KiccUsc*- Nicolas Cabafilas
,
Archevêque de ThelTaloni-

IsfUs jur
qUe t

a fait un Commentaire aflez long fur les
U Mcfe. MyQeres Je la Meire , il v>oit en Î350. en vôicy
Fsfof.no „ un extrait : L'effet du Sacrifice eft de changer les
Ururgt*. H fvm t>0 j es au Corps 8c au Sang de Jefus-Chrift : la

u
* fin eft de fan&ifier les Fidèles. La préparation fe

u fait par les prières, par la pfalmodie
4
8c par lesi

» lc&ures des fainteç Ecritures. Le Preftre fe prépare

n en difant plufieurs prières avant que de célébrer,

» fe jugeant indigne d'approcher du faint Autel,

» puis il lave fes mains , & fe revête des habits defti-

**f. » nez pour le Sacrifice. On ne met pas d'abord les

» dons fur l'Autel , mais on les prépare fur une au-

» tre table , 8c on les offre à Dieu avant que de les

» confacrer , afin que ce foit d'une matière feinte&
» bénite que fe faite le Sacrifice. On les offre com-
* me les prémices des fruits de la terre, ainfi qu'on

*«f. s* » bénit l'eau qui doit fervir au Baptême i on ne

^.4./- * bénit pas tout le pain , mais on le coupe, & Ton
'-7- ** » ne fait la bénédiction & la prière que fur la par*

* tie qui eft deftinée au Sacrifice. On coupe le pain
» en plufieurs morceaux pour reprefenter les My-
** fteres de la Vie , de la Mort , 8c de la Gloire de
w Jefus-Chrift : on reprefente fa Mort par des croix
* qui font marquées fur ce point : en le coupant le
M Preftre dit , fient ovis a i occifionem dnetus. On
" pique ce pain avec une lance , pour reprefenter

* le cofté percé de Jefus-Chrift , 8c on dit , Vtîhs

» militum Utns ejus fHpHgit, On verfe de Peau 8c du
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vin dans le Calice, en mémoire de l'eau & du fang m

- qui forcirent du cofté de Jefus-Chrift, Le Piètre «

d liant : Et ftatim exivit fanguis & 4fH4. Puis après «

avoir fait mémoire de la Paffion de Jefus-Chrift, «

il prend chaque partie du pain qu'il a coupé , & «

l'offre en l'honneur de la fainte Vierge ,
puis en c<

l'honneur du Saint ou de la Sainte dont on fait la «

Fcte ; enfuitc on l'offre pour les vivans & pour les «

morts , félon l'intention de celuy qui célèbre le «

Sacrifice; puis on met une petite étoile fur le pain, «

difànt : Et eccc ftella veniensfkpra ubi erat puer. Pour «

marquer que la NailTance deJelûs-Chrift avoit efté «

*manifeftée par un Aftre: puis on couvre le Calice «

& le Badin avec un voile , & on les encenfe : en- «

fuite le Preftre vient à l'Autel ; Se eftant debout tt

devant la Table facrée , il commence le Sacrifice «

en glorifiant la Sainte Trinité : Benedicturn regnum ce

Patris , & Fifo ê & Spiritus fanai. Il exhorte le»

peuple à eftre attentif à cette fainte action : ln <,

pace Domimm oremus. Il confelfe fes péchez, ôc «

fait des prières pour la paix, pour les fruits de la «

terre, & pour d'autres befoins; on dit Kyrie , im- c#

plorant la mifericorde de Dieu, Le Diacre aver- «

tit de prier , & le Preftre fait fes prières en fecret «

pour tous les fujets qui ont efté annoncez par le c<

Diacre-, & le peuple répond Amen. On chante le <«

Pfeaume Bomtrn efi confiteri Domino ; Et pendant ce «

temps, le Preftre eft à l'entrée du Sanctuaire, priant <c

Dieu que fes Anges entrent avec luy^ & qu'ils l'ac «

compagnent pour venir au faint Autel ,
pour offrir «

le Sacrifice , & on chante auffi le Pfeaume Dominus «

regnavit decorem indutus efl, & Venite exultemus, Après «

ces Pfeaumes , le Preftre eftant debout au-devant «

de l'Autel élevé le Livre des Evangiles, le mon- «

trant au peuple. On chante l'Hymne Sanctus Dctts, «

qui femble eftre tiré de David, lorfqu'il dit Sitivit «
N iij
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» anima, ad Dcum fortem vivum. On avertit aupara-i

» vant les peuples d'eftre attentifs à cette prière.

» Après on lit quelque chofe des Epîtres de S. Paul:

» on y chante un Hymne , à la fin duquel on ajoure

» Kyrie eleifon : on dit l'Evangile , enfuite le Diacre

« avertit le peuple de prier , & le Preftre prie pour

» les Evêques
,
pour les Preftres , ÔV autres

;
après ces

« prières , il va à la tablé où font les dons , & les

« porte avec beaucoup de refpeft fur fa tefte, & fait

» ainfi le tour de l'Eglife , pour les faire voir aux

3> peuples, qui chantent pendant ce temps des Hym-
« nés, & fe mettent à genoux

, fupplians le Preftre

» de fe fouvenir deux dans le Sacrifice. Cet ufagea*
*> efté fubftitué à celuy qu'on obfervoit autrefois , &
j> qui étoit plus long

;
que les Fidèles venoient eux-

» mêmes à l'Autel faire leur offrande avec beaucoup
»y de pieté. Le Preftre ayant mis les dons fur l'Autel,

n avertit de prier pour les prefènterau Seigneur. /Va

» fropofitis donis orate Dominkm. On donne le bai-

» fer de paix , le Preftre difant , Pax omnibus , dili-

yy garnus invicem : on repond : Et cum fpiritu tuo.

j> On recite le fymbole ou la profcfïïon de foy ;
on

j> dit la Préface, Surfum corda, gratias agamus. On
33 confacre en difant , Hoc eft Corpus meum : on de-

9% mande que le faint Efprit defeende fur les fymbo- *•

ta les : on fait mémoire des vivans Se des morts : on
33 prie pour l'Eglife & pour l'Etat ; on fait auffi me-
33 moire de la feinte Vierge & des Saints, afin d'-elî re

33 fecourus par leurs prières. Le Preftre prie auffi pour

33 luy-même , & pour les dons confacrez, afin qu'ils

33 fan&ifient ceux qui y participent
;
pour les Anges

33 Gardiens, afin qu'ils continuent de nous affifter.

33 On dit TOraifon Dominicale , & puis le Preftre

3» prie fur le peuple qui eft incliné profondement: én-

5> fuite il élevé le pain confacré, & avertit de venir

h communier , difant Sancta fanctïs
? & on répond

,

—* —
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Vnm Sanctus Dominus. On verfe de l'eau chaude «

dans le Calice, puis le Preftre fe communie , & fe «
tournant vers le peuple , il leur montre les faints «
Myfteres, 8c le peuple adore Jefus-Chrift, qui eft «
lous les fymboles

,
difant, Btnedictus ejui venit in «

wêtmne Domini. Le Preftre après la Coromunion ce

prie pour tous ceux qui ont approché de l'Eucha- «

riftie : on chante des Cantiques. Le Preftre fort de «

l'Autel ; & eftant devant les portes du Sanctuaire, c«

il fait une prière fur le peuple : & l'autre partie du ce

pain qui avoit efté mife à part des le commence, ce

ment, 8c qui n'avoit pas efté confacré, fe diftribuë à «

ceux qui n'ont pas communié. On peut conno?ftre a

par tous ces Autheurs, quelles ont efté les Liturgies

de l'Eglife d'Orient dans tous les fiecles de l'Eglife:

j'ajoûceray feulement la manière que certains Hé-
rétiques contrefaifoient autrefois nos Myfteres,

Diverfès manières dont quelques Hérétiques des

premiersfiecles contrefaifoient la célébration

des faints Myfteres.
m

T'Aurois volontiers omis les pratiques dont fe

J fervoient quelques anciens Hérétiques pour cé-

lébrer l'Euchariftie , fi l'on ne trouvoit dans leur*

fuperftitions
, plufieurs chofes par lefquelles ils

vouloient imiter ce qui s'obfervoit dans l'Eglife
j

pretendans par là furprendre Pcfprit des peuples

qu'ils feduifoient , en leur faifant à croire le«
cohformité avec les Catholiques. Je ne parleray

pas de ces infâmes Hérétiques ,qui commettoient

tant d'ordures 8c tant de faletez gn célébrant- l'Eur

chariftie
,
que les Payens avoient en» horreur les

Chrétiens, 8c leïir en faifoient des reproches fan-

glaus, iœputans à l'Eglife ce qu'elle deteftoit elle-
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même , & ce qui ne fe pratiquent que dans quel-

ques fe&es Hérétiques, pour lefquels les Catholi-

ques avoient autant d'averfion & d'horreur que les.

Payais. Tels.eftoient les Gnoftiques, qui fe nom-
nièrent ainfi , comme s'ils eu(lent eu des con-
norffonces plus étendues , & des lumières plus

vives que les autres : quelques-uns les font def*

cendre des Nicolaïtes j d'autres leur donpent pour

chef un nommé Carpocrates : mais telle que fut

leur origine , ils commettoient mille ordures , ÔC

eftoient en horreur à toute la terre. Saint Epi-

phane rapporte dans un aflez grand détail , la

manière abominable dont ils celebroient les My-
fteres dans leurs aiTemblées , & il déclare qu'il a
honte de raconter toutes leurs faletez. Je diray

Hfinfc 4. feulement avec ce Pere
, que ces infâmes fe foiiil-

loient aveç des femmes dans ces aflemblées , qu'ils

faifoient avorter les femmes avec lefquelles ils le

foiiilloient
>
prenoient le fruit qui ea prevenoit»

le piloient dans un mortier avec du miel & quel-

ques parfums , & le mangeoient entre eux en,

fai font des prières ,& appelloient cette cérémonie

une Pâque parfaite. Cela donna lieu à ces repro-

ches qu'on fit aux Chrétiens , d'égorger des en-

fans dans leurs alfemblées ; &c tous les anciens

Apologiftes de la Religion Chrétienne ont juftific

les Fidèles de leur temps de ces reproches. On
jifologet. nous reproche trois crimes infâmes , dit Athenagore,

fro chn- l'impiété en renverfant les Dieux , ^intempérance

fi'""' dans ce <jue nous mangeons , & l'incefte. Tertul-

sifolo£.c.j. lien a aufli répondu à ces calomnies que les Payens
faifoient d'eux : Nous pajfons 9 dit-il ,

pour des

feelerats
,

qui fefont un Sacrement de fe nourrir eie

la chair d'un enfant , & de fe proftituer. Et Eufebe

L/l. 4. A//?, nous apprend que le Démon fe fervoit de ces

7 • artifices
,
pour empefeher le progrès de l'Evangile,
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& pour perfuader aux Gentils la faulTeté de noftre

fainte Religion. Le Démon, dit-il, s'eftant fervy
'

de fes minifires , a précipité premièrement dans la

perdition comme autant de captifs , ceux qu'il avoit

feduits > puis il a prefenté aux Gentils , ennemis de

pojlre Religion, un fujet & une matière bien plus am-

ple de médire de l'Evangile , & de le calomnier , en

tant que cette infamie qui tiroit fon origine des Gnofii-

ques, seftoit répandnè fur totu les Chrefiiens pour les

diffamer. Saint Juftin Martyr, Athenagore, Ta-
tien, Théophile d'Antioche, Minutius Félix, ont

tous parlé de ces reproches que les Payens faifoient

aux Chreftiens, de fe nourrir de la chair d'un en-

fant dans leurs affemblées.

Les Gnoftiques ne forent pas les feuls qui

fouilloient les Myfteres par ces faletez abomina-

bles , les Montaniftes les imitoient , comme le

rapporte faint Cyrille dejerufalem , éc Philaftrius C**eê*

les aceufe de célébrer les Myfteres des Cyniques, Tom.+,Bi~

& l'impiété exécrable que Ton commet au meur- Moth. P*tr*

Xtc d'un petit enfant , le fang duquel ils mêloient
hsr*

en leur Pâque & en leur Sacrifice. Mais faint Cy-
rille de Jerufalem s'explique plus au long. Mon- Cateeh.U9

tan, dit-il, eftant aliéné de fon efprit & infenfe , eut

l'infolence d'ajfurer qu 'il efioit le faint Efprit t luy qui

cftoit ifh homme fort al?je ci & remply d'impureté^*

il égorgeoit des petits enfant , & les mettoit en pièces

pour les faire fervir de viandes abominables , fous pré-

texte des Myfteres qu'on celebroit parmy eux ; cefi
pourquoy durant les perfecutions pajfèes , les Payens

• nom foupçormoient de faire la même chofe ,
parce que

les Montantfies prenoient auffi le nom de Chreftiens ,

quoique faujfement. Saint Auguftin dit la même cho- De hartf

fe en un plus grand détail -, car parlant des Mon-
il rapporte qu'ils faifoient leur Euchariltie

avec le fang d'un petit enfant d'un an, lequel ils
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faifoient couler de tout le corps par de petites pi-

qtieures dont ils le perçoient par tout ; & mêlant

ce fang avec de la farine, ils en faifoient du pain j

& fi cet enfant mourroit, ils le tenoient pour un
Martyr -, mais s'il xivoit , il pafloit parmy eux pour

un grand Sacrificateur. Il femble pourtant* que
Theodoret ait douté de ce fait, & qu'il n'ait pas

voulu croire que les Montaniftes filfenr ces abomi-

nations dans leurs Sacrifices, l'attribuant plutôt à
Uétreitcétr. une calomnie qu'à une vérité : Car quant aux Âfy*
fah. M. 5. jigres fa Montaniftes , dit- il , il y en a qui en pu.
c
' ** blient certaines chofes qu'ils ne confejfent pas , & n'en

demeurent pas d'accord ; mais ils appellent cette accu-

fation une calomnie. Il a pû fe faire qu'on ak attri-

bué aux Montaniftes les abominations des Gnofti-

ques ,
parce qu'ils fe difoient illuminez & infpirez

du faint Efprit cornue eux.

Saint Ëpiphane rapporte aufli les fuperflitions

& les enchantcmens dont fe lervoient les Mar-
cofîens ou Marcites, qui eftoient les difciples d'un

Magicien nommé Marc
,
qui avoit feduit plufieurs

perfonnes par fes enchantemcns & par fes illu-

iîons mais parce que faint Epiphane l'avoit ap-.

pris de faint Irenée , je croy qu'il eft plus à propos

de rapporter les paroles de ce faint Martyr: C'eft

'^duerf „ ainfi qu'il parle de ce Magicien. Il fait flftnblant
A«r. Ub. /. „ <j e confacrer des calices remplis de vin , & étendant
f# ** » beaucoup les paroles de l'invocation & de la prière

n il les fait paroître rouges & de couleur de pourpre,

afin qu'on voye que la grâce ( c'eftoit une des di-r

vinitez qu'il avoit inventé, auffi-bien que l'héré-

tique Valentin ) fait diftiller du plus haut des Cieux
m fon Sang dans le Calice, par le moyen de l'invo-

» cation, & que les afliftans fouhaitenc ardemment
n de goûter de ce calice, afin que cette même grâce

que cet Enchanteur invoque, découle aufli en eux$
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& encore donnant aux femmes de ces calices pleins *
de vin , il leur commande de rendre grâces en fa <«

prefence ; Se «prés qu elles l'ont faite, il prefente «c

luy-mfcme un autre calice beaucoup plus grand que

n'eft celuy qui aefté confacré par cette fim pic fcm- <«

me qu'il a feduite ^ il verfe de ce petit calice que la n

femme vient deconfacrer,en celuy qu'il a apporté «

luy-même,'& qui eft beaucoup plus grand , Se pro
;
«

nonce ces paroles: Que la grâce qui eft avant toutes «

chofes*
, $c qui eft au-deftus de P'expreffion' Se de la «

penlée,remplnTe voftre homme intérieur, & multi- «

plie en vous la connoifiance , (emant le grain de Se- "

nevé en bonne terre. En difant ces chofes , Se trou- «

biant l'efprit de cette mifcrablè \ ilfemble fairedes H

chofes miraculeufes ; ifr remplit tellement le plus «
f

grand calice de ce qui eft dans le plus petit
,
que la *

liqueur s'élève par deflus les bords , Se en faifant «

pareilles chofes, il en a perdu plufieurs en les fe- •

duifant. Saint Epiphane parlant des Marcites ou «Hxref.

Marcofîens, rapporte encore qu'ils preparoient

trois calices de verre blanc, ou
4

l'on mettoitdu vin

blanc, Se qu'après l'enchantement de Marc qu'on

prenoit pour une a&ion de grâces, ils eftoient

ibudainement changez ; que l'un devenoit rouge

comme du fang , l'autre de couleur de pourpre , Se

le troifiérae de couleur bleue.

J'ajoûteray encore la manière dont celebroient

l'Euchariftie d'autres Hérétiques nommez Ophi-
tes, parce qu'ils adoroient un ferpent, Se qu'ils

lelevoient au-deirus de Jefus-Chrift , à caufe, di-

fbient-ils, qu'il avoit donné aux hommes la con-

neifTance du bien Se du mal. Tertulhen , foint Epi-

phane, faint Auguftin Se Theodoret rapportent

plufieurs chofes de ces Hérétiques; mais je me con-
tenteray de donner le partage de font Epiphane, UâreJ.tf*

ou* il parle de la manière dont ils foifoient leurs
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»i Sacrifices. Ils nourriflent , dit- il , un ferpent dans

n un certain vailfeau , ÔC environ le temps qu'ils doi-

p vent célébrer leurs myfteres , ils offrent du pain à
» lentrée de fa caverne, & en mettent d'autre fur la

* table
,
puis ils appellent le ferpent ; 6c après luy

a avoir ouvert le lieu où ils le tiennent enfermé, il

n s'avance, Se monte fur la table, 6c s'entortille parmy
les pains, ce qu'ils tiennent pour un parfait Sacrifi-

» ce. De-là vient aufli, comme je î'ay appris de

m quelqu'un, que non feulement ils rompent les pains

n parmy lefquels le ferpent s'eft entortillé, & qu'ils

n les donnent aux aflïftans qui les reçoivent ; mais

»> qne chacun faluc aufli le ferpent, 6c le baife avec

m la bouche , foit qu'il ait efté ainfi apprivoifé par des

» preftiges Se des enchantemeîis , foit que par une au-

» tre opération du Diable, ce reptibleles carelTe pour

» les feduire. Or ils adorent ce ferpent, & appellent

» action de grâce ou confecration ce qui s'eft pane
» fur la table, lorfqu'il s'eft enveloppé parmy les

« pains qu'on avoir offert. Ils difent encore qu'ils

» adreirent par luy un hymne au Pere celefte, & ils

9* accomplirent ainfi leurs myfteres.

htnf. 4?. Saint Epiphane parle aufli des Hérétiques nom-
mez Artotyrites, qui demeuroient en Phrygie,

Se qui forent ainfi nommez, parce qu'ils celc-

broient les myfteres avec du pain Se du fromage.

Hétref, 18. Saint Auguftin dit qu'ils le faifoient ainfi à l'imi-

tation des premiers hommes, qui avoient célébré

leurs Sacrifices en offrant des fruits de la terre Se

des brebis.

Les Encratiques avoient le vin en abomination,

Se n'en offroient point dans le Sacrifice , mais feu-

lement de l'eau, d'où* vient qu'on les nomma Aquai-

fftrcf res ou Hydroparaftates. Saint Epiphane dit que
leurs myiteres n'eftoient pas des myfteres, mais

qu'ils eftoient faulfcment faits à l'imitation des
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Vrais. Saint Cyprien écrivit fort au long contre £f.
ceux ,

qui au temps des perfecutions u||ffroient

que de l'eau en facrifice
,
craignans que s'ils euf-

fent employé du vin, ils n'eulfent efté reconnus

à l'odeur de cette liqueur, ce qui les eût expofé

à la perfecution des Infidèles. Gennadius Preftre Ltb.dedo^

de Marfeille, rapporte que certaines perfonnes ***** £ccUf.

fous prétexte de fobrieté , ne vouloient pas qu'on
c
' 7 **

célébrât l'Euchariftie avec du vin ; mais avec de

l'eau pure; •

'

~ * 1 " —

Remarques fur les parties principales de U
Liturgie des Grecs

\

APrcs avoir rapporté les Liturgies qui ont

efté le plus en ufage dans l'Eglife Grecque,

il eft à propos de faire quelques remarques fuc

les principales cérémonies qui s'y obfetvent : de
,

comme l'Eglife eft pour le Sacrifice, la première -

chofejque je veux obfecver, eft la manière donc

elles font difpdfées chez les Grecs*

Il paroît par les Conftitutions Apoftoliques, qu'il Des ErliGs

y avoit d'abord à l'entrée des Egliies un veftibule des Gws
fort fpatîeux ; enfuite eftoit le corps du bâtiment, & *
dans lequel eftoit rangé le peuple; puis le Chœur d

'fP°ftf,e*-

& le Sanctuaire eftoit plus avant. Ce Sanctuaire

contenoit les rangs & les places des Preftres , au
milieu duquel eftoit l'Autel

, qui eftoit fermé de

baluftres. Il eftoit défendu aux Laïques d'entrer

dans le Sanctuaire , & le Concile in Trnllo , ne

le permet qu'à l'Empereur. Le Chccur eftoit le

lieu où les Lecteurs & les Chantres fe plaçoient
;

le Peuple & les Laïques eftoient ranger dans la

Nef en diverfes clartés. Vers la porte eftoient les

Energumenes, les Cathecumenes & les Penitens:

c'eftoit ainfi qu'eftoient les anciennes Eglifes. Au-
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jourd'huy chez les Grecs i'Eglifc eft divine cri

cinq pairies: la première s'appelle <*>#oy (Api*

fantium TabernacnlnrH , le faint Berne : on y monte
par des degrez j ÛC il n'y a que les Preftres qui %

en approchent. Dans ce Tabernacle ou Sanctuai-

re , il y a deux Autels , le grand eft au milieu t

& eft appelle &vn*rnftov> ou le Sanfta SanBortim À

Uw Dei : le Propitiatoire, la Table du grand Sacri-

fice. La féconde Table, eft dite mhms AltArc , un pe-

tit Autel fur lequel on prépare les oblations„&

on l'appelle Prothefe <arpoôwK , ou en Latin , Propos

fitio. La féconde partie de l'Eglife eft appellée

jtpxTiiov , Sacrar'mm ; c'eft le Choeur, le lieu ou font

les Chantres & le Clergé : il y a deux entrées , au
devant defquelles il y a un voile. La troifiéme ,

c'eft AyuCcy, Pulpitum, le Pulpitreou Jubé, le lieu

oit l'on chante TEpître 6c l'Evangile, où l'on

prêche , &• c'eft-là aufli oi\ on bénit le Peuple 0

6c où iè dit l'Oraifon qui eft à la fin de la Li-

turgie , & qu'on appelle , Orati* ante Cancelly. La
quatrième partie c eft r*oV, la Nef , la partie qui

eft vers l'entrée; les femmes font tout au bas,

afin qu'elles ne (oient veucs de perfonne, & au

haut font les hommes. La cinquième partie c'eft

le Baptiftaire, irpovecov, il eft à la Porte de l'Eeli-

fe, on l'appelle l'avant-Nef ou Narthece , le lieu

où fe mettoient les Penitens 6c les Catecumenes,

pour affilier à l'Office divin; 6c maintenant qu'il

n'y a plus de Catecumenes, cet endroit fert à bapti-

fer les enfans , 6c c'eft où l'on expofe les corp
morts des Laïques pendant les obfeques. Dans
la Nef les hommes fe placent chacun félon fon

rang fans confufion. Le Sanctuaire eft entouré de

chaifes comme dans nos Chœurs* On entre au

Sanctuaire par trois Portes ; une 'grande à deux

battans, accompagnée de deux petites. Il y a des
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tglifes où* il y a trois Autels dans l'enclos du
San&uaire , deftinez à des ufages diffèrens : celuy

du milieu qui eft d'une feule pierre, marqué de
croix, s'appelle la Table, facrée, divine & myfti-

que , à caufe des Myfteres , & n'eft orné que d'une

croix , ôc du Livre des Evangiles. L'Autel qui eft
•

à droite eft deftiné pour recevoir les oblations ou
prefens des Fidèles. Celuy qui eft à gauche fert à
mettre les ornemens ôc les vafes facrez, & les

Diacres, Soûdiacres ôc Acolytes s'y rangent du-

rant le Sacrifice, pour allumer les cierges , & faire

chaufïèr l'eau du Calice, Dans les Eglifes Patriar*

chales & Métropolitaines, il y a au fond du San*

c^uaire un thrône élevé à côté du grand Autel ,

[>our le Patriarche ou le Métropolitain pendant

e Sacrifice; car pendant le refte de l'Office, il

occupe une place parmy le Clergé. Les femmes
font dans des galeries autour de l'Eglife feparées

des hommes, ou dans des tribunes fermées 011

on ne les voit point. Il n'eft permis à aucun des

Laïques d'entrer dans le Sanctuaire ; on ouvre

feulement les portes avant la confecration ôc on les

referme aufli-tôt, ôc à la communion.
Quant aux inftrumens dont les Grecs fe fervent Des v*flf

pour la célébration du Sacrifice, je commenceray

&

j>ar les Cloches , dont l'uftge eft défendu danA^»' ***

l'Empire Othoman; mais ils fe fervent d'un itmwj^*™,
crûment appellé o^fMAit^ , pour annoncer les heu- crtcsfifers
res de l'Office: il eft expofé dans un lieu élevé *ent four

ôc ouvert , afin qu'on l'entende de plus loin jc'eft d,r€ « M*f
une planche alTez longue, d'un bois fort dur, dont^'

il n'y a qu'un bout attaché, & le refte en l'air , fur

laquelle on bat avec un maillet à petits coups

lents d'abord, qui s'augmentent fur la fin, pour

imiter le fon des Cloches. On fe fert quelquefois

d'une batte de fer ôc d'un marteau. Quant à la
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décoration de l'Autel , on allume une aflez grande

quantité de cierges & de lampes aU dedans , Se

auiïï devant les trois portes du Sanctuaire; mais

on n'en met point fur les Autels. Les Grecs prient

debout & couverts, & ne s'agenouillent, ny ne fe

• découvrent que quand on porte les oblations à
l'Autel , & au temps de la confectation , Ce fon-

dans, difent-ils, fur l'exemple des Anges, que

l'Ecriture marque eftre debout devant le Trône de

Dieu. En venant dans l'Eglife, ils Font une pror

fonde inclination, avec le ligne de la croix, qu'ils

forment avec trois doigts joints, qu'ils portent d'a-

bord à la bouche , avec une profonde révérence

en l'honneur de la fainte Trinité , & de la bouche

à l'eftomach, pour marquer la defeente du Fils dan*

les entrailles de la fainte Vierge
;
puis de la droite

à la gauche, pour lignifier que Jefus-Chrift eftant

dépendu aux enfers , eft reliufcité & aiÏÏs à la droi-

te du Pere, au lieu que les Latins font le ligne de

l'épaule gauche à la droite. Us appellent ordinai-

rement Liturgie l'Office de la MeiTe, ajoûtant

feulement le nom de facré ou de myftique , pour

!a déterminer à cette fainte action , conformément

£. 4. de w- au* anciens , comme Eufcbe
9
My/Hcum Sacrificium:

t* Confié»»- le Concile in Trullo ; Qui myflicam L'uurgiam nobit

***** Jbripto tradlderunï, auflî-bien queTheodoret : Sa-

**dHcir'!*
Quant aux vafes ou inltrumcns propres pour le Sa-

crifice , ils ont premièrement un corporal ou grande

nape, to e/Xuroy, corportle. Un vent ou éventaille

pour chalTer les mouches , afin d'empêcher qu'elles

n'entrent dans le Calice, pi7n<T#ov 3 flubtllum. Un
petit infiniment de fer ou d'acier, fait en forme
d'étoille

, àr»p «r»0K* , aftericué , ftellala. Des te-

nailles , AaC/f yfu/cina. Un voile qu'on met fur le

pain & fur le vin , & il s le nomment % ,fudarium;

Un
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On bàfïïn ou plat, dans lequel on met le pain,

<JWc , pattna. Une lance pour creufer le pain , &
le couper

, \oyx* , lancea. Les DyptiqueS qui font

des Tables, fur lefquelles font écrits les noms des

morts ,
qu'on nomme à la Meile. Une bouteille,

dans laquelle il y a de l'eàu chaude, qu'ils verfent

dans Icl Calice avant la Communion, ro

Lagcnul*.

Les Evêqûes , & les Preftres , & les Diacres , Des h*biu

fe fervent d'habits propres & deftinez pour la ce-

lebracion du Sacrifice. L'Aube eft comme un grand ^^Jr
fàc, & eft de brocard violet , au lieu de toile. Il

cr™te*

eft orné au-deiïus des poignets & des genoux, d'é-

toffes de la couleur du jour, & ces pièces font

tarrées & brodées, âvec l'Image de Noftre-Sei-

gneur. lis mettent par-de(Tus une Tunique fort

longue , d'une étoffe precieufe , de la couleur con-

venable au jour-, de le Patriarche a par-deiîus le

Tallium large d'un demy pied, qui torribe fur les

épaules devant & derrier. Ce PtUinm eft enrichy

de pierreries, & orné de quantité de croix, en
broderie d or & d'argent , avec les figures des qua-

tre Evangeliftes. Au lieu de Mitre, il a un bonnet

rond de velours -cramoifi, brodé d'or, & femé de

Îuerreries bli perles, avec une croix de bierreries

iir le front. Les (impies Preftres mettent feulement

Une Robe de taffetas violet ou noir (impie , avec

une Etole & une Chafube d'étofre de foye de la

couleur du jour , fans aucun ornement cfe croix ny
de figures. Les Diacres portent une longue Tuni-

cjue qui devroit eftre blanche j mais qui eft rouge

la plupart du temps , avec une Etole fort étroite

fans croix ny figures, ou autres ornemens, que
des houpes aux extrémitez.

Le Preftre s'eftant difpofé pour offrir le Sacri- u
fice, on prépare le pain Ôc le vin fur une Tableur/©» ds

Q
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U Mejfedes ou Credence
,
qu'ils appellent Prothefis propojîtiû,

Grecs. parce qu'on y pofe les oblations avant que de les

confacrer. Cet ufagen'eft pas pourtant fort an-

ln Theoria. cien ; car faint Germain de Conftantinople dit que
de fon temps cela fe faifoit dans la Sacriftie , 6c

Simeon de Theftalonique met la prothefe proche

la Sacriftie. Peut-eftrc qu'autrefois «lie eftoit dans

la Sacriftie, & depuis on l'a mis dehors. Cette

Prothefe eft une Table , fur laquelle on met le pain

6c le vin avant qu'on les porte à l'Autel. C eft fur

cette Table que le Preftre fait plufieurs prières pour

bénir les oblations. Le pain eft dans un grand
badin allez creux , 6c qu'on appelle difeos. Le vin

fe met dans un Calice; on ne les range pas l'un

devant l'autre, mais de cofté, pour reprefenter

que le Sang eft forty du cofté de Jefus Chrift -
y

c'eft pour cela qu'on met le baflîn d'un cofté , 6c

le Calice de l'autre. On pique le pain avec une
lance , en difant : Vnw militum lancea Lit as tjm
fupigit, & vrot'mus exivit a<jna & funguis. C'eft

pour reprefenter que le cofté de Jefus- Chrift fat

ouvert avec une lance , 6c qu'il en fortit de l'eau

6c du fang.

Ve Uforme Le pain dont les Grecs fe fervent , eft levé de fto-

dm fam ment pur, & ce font les filles ou les femmes des Prc-
tftez. Us

tres je préparent. Il faut que ceux qui le font
Crtcs%

gardent la continence, au moins la veille 6c le

jour. Souvent on donne ce foin à de vieilles Re-
ligieufes* qui fe dévouent au fervice de l'Eglife.

Ce pain eft quelquefois rond, d'autrefois carré)

on enfonce la lance dans ce pain, & c'eft avec

elle, ou avec un couteau fait en forme de lance,

que fe coupe le pain. On marque des croix fur

ce pain , 6c des lettres à chaque extrémité de la

croix ,
qui reprefentent le nom de Jefus-Chrift.

. Le Célébrant 6c le Diacre fe lavent publique-.

Digitized by Googfc



Les Aériennes Liturgies. \\t
ment les mains, pour fe préparer a la réception

despains de propofition que prefente le peuple,

& luy faire connoiftre avec quelle pureté dame
& de corps il faut célébrer le Sacrifice, & y ad
fifter. Eniuite s'eftant approchi de l'Autel de Pro-

pofition , le Célébrant prend le pain deftiné au
Sacrifice

,
fepare la partie carrée du pain avec la

Patène, & bénit le refte qu'on diftribuc au peu-

ple à la fin de la Méfie. Le Diacre verfe du vin

mêlé d'eau tiède dans le Calice qu'il prefente au
Célébrant, qui recite l'Oraifon de la benedi&ion

du pain & du vin. Seigneur Dieu , qui avez, en-

voyé noftre Sauveur & Rédempteur Jtfsts-Chrift com-

me un fain celefte, pour la nourriture de tous la

hommes
9
hcnijfez* l'offrande que none vomfaifons, &

la recevez à voftre Autel celefte : fouvenez.-vons
,

Seigneur , de ceux qui offrent , & de ceux pour lefquels

ils offrent , & ne permettez, pas que nous commettions

aucune faute pendant la célébration de vos divins My-
fteres , parce que voftre faint nom , o Pere , Fils , &
faim Efprit

, y eft glorifié à prefent , & dans tous les

fiecles des fiecles.

Les Grecs s'appliquent dans le Sacrifice à repre- Diver/esrt-

fenter la vie, la mort & les myfteres de Jefus- matéesjur

Chrift. Exordia vita Cbrifti primis Sacrificii par-
'?/*7J*

r*-

tibus , média fecundis ,
reliqua poftrcmis , dit Caba-

non

filas. Avant la confecration ils représentent la Vie

de Jefus-Chrift. A la confecration, (a Mort, fa

Refurre&ion , fon Afcenfion
;
après la confecra-

tion , la Million du faint Efprit, 1 ctabliilement

de l'Eglife, & l'unité dans la Communion des Fi-

dèles. La Prothefe reprefente la na illance dans

l'Etable, la demeure à Nazareth, & les autres,

voyages, dit Germain de Conftantinople. Le pain In TUoria,

eftant fur la Prothefe , on le coupe en plufieurs

morceaux
,
qu'ils defignent à l'honneur de Jefus-
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Chrift,de la fainte Vierge, ôc des Saints. Si Ofi
v

prefente plufieurs pains, on prend un morceau dé

chacun > ils rompent ordinairement ce pain en neuf

parties: la première, en l'honneur deJefus-Chrift;

la féconde , en mémoire de la fainte Vierge ; ôc les

fept autres, en l'honneur des Apôtres, des Mar-
tyrs, des Confeflèurs, des Anacnoretes, pour les

Juftes, ôc pour les Pécheurs. Cette pratique eft

fondée fur ce qu'on à de tout temps fait mémoire
des Saints dans le Sacrifice ; ôc oh les nommoit
ainfi ,

pour reprefenter l'union deJefus-Chrift avec

c*f. $f les Saints, dit l'Auteur du Livre de la Hiérarchie.

Quand on a mis fur le faint Autel les dons qui

reprefentent Jefus-Chrift, ôc aufquels on partici-

pe, on fait âuiTt-tôt mémoire des Saints, & oh
les nomme: jideft ftatim Santlorum commemoratia

& defrriptio. On nomme ainfi les Saints, pour

marquer l'union qu'ils ont avec Jefus-Chrift. Les
Grecs coupent ce pain , Ôc luy donnent le nom d'un

des Saints ; c'eft pour apprendre qu'il y a de l'U-

nion entre les Saints 8c Jefus-Chrift dans le Sa-

crifice, auffi-bien que de la diftin&ion
,
pour mar-

que d'union , on les nomme avec Jefus-Chrift ; &
pour faire connoître que Jefus-Chrift eft au-delîus

d'eux , on le fepare de fes Saints , par une portion

qui porte fon nom , & c'eft ce que faint Epiphane

//4ir/7.7j. exprime ainfi. NoUs fa'fohs , dit-il, mémoire des

Juftes 9
des Patriarches , & antres ; mais c'ejt four

diflingUerJeftu-Chrifl Aavec toutes les treatures , &
four apprendre à luy rendre le culte qui titft dit qu'à

luy feul, efiant perfuadez quil ne faut pas égaler les

hommes mortels au Seigneur
, quelque juftice & fain-

tetè qu*ils ayent. Juftorum & Prophetarum mémo-
riam facimus. ...Vt Dominum Jefum Chrijium ab

homînïbm feparemus , per honorem quem ci exhibe-

t. Chacune des parties de ce pain , fe divife en
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plufieurs autres

j
quand on récite les noms , on

Kend un de ces morceaux de pain rompu , Se orç

ffre en nommant la perfonne pour laquelle on
a intention d'offrir. Ces oblations eftant ainfi ran-

gées, Se préparées fur la Prothefe, Se appliquées

aux Saints , aux vivans Se aux morts , on les

encenfe. Il y a trois voiles ou pâles ; le premier

couvre le badin 5 le fécond eft deflus le Calice ; Se

un troifiéme qui couvre l'un Se l'autre enfemble,

Se eft appellé **p, aér, parce qu'il enveloppe Se

entoure le pain & le vin, comme l'air environne

la terre. Voilà ce qui précède la Meffe.

L'Introïte ou la première partie de la Mefle , Vinrmtt.

chez les Grecs , fe fait par une Proceflïon autour

de la Nef au fon des timbres, avec l'encens. On
fort par la petite porte du Sanctuaire , & on ren-

tre par la grande , & le Diacre porte le Livre des

Evangiles entre (es deux mains fort élevé, pour le

faire voir au peuple , & le mec enfuite au milieu

du grand Autel,. Après cela on chante ce que nous

appelions l'introïte ; ce font des Antiennes qui fe

répètent comme tous les Répons chea les Latins
;

puis on fait des prières, on chante un Hymne
d'adoratiou, qui eft fuivie du Trifagion Sanëha

*Deu4 , San&ut fortis... . Cet Hymne fut ajouté

aux Liturgies Grecques, par Tordre de l'Empereur

Theodofe le jeune , comme le rapporte Theopha-
ne dans fa Chronique, que dans un tremblemenc

de terre qui arriva à Conftantinople, comme tout

le monde eftoit dans une grande defolation , on

vit en l'air un enfant qui chantoit cette prière , Se

il avertit l'Evêque& le peuple de la chanter, pro-

mettant qu'aufli-tôt la colère de Dieu ceflèroit ;

fi bien que Proclus, Evêque de Conftantinople,

la fit chanter. Et TEmpereur Theodofe, à la per-

fiiafion de fa four Pulcherie , ordonna qu'on la

Oiij
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diroit dans toute l'Eglife : SanEltu Prédits prétcepit

populo pfallere Sanclus Dem t Sanclus fortis , Sanltus

& immortalis mifcrerc nobis , nihil aliud appetentcs...^

Porro Beata Pulcheria cum ejtts Fratre fanxit pcruni-

verfirn orbem divïnum hune pfallere Hymrmrn. Le
Can. *7. Concile in Trullo , condamne ceux qui ajoûtoient

au Trifagion
,
Voiuqiù efies crucifie pour notss. Saint

zJt, f,$rtk.J
e*n Damafcene rapporte l'hiltoire comme Theo-

fid.c. /o. phane. Les Grecs difent cette prière avec une gran-
de dévotion ; le Preftre & le Diacre l'entonnent,

& le Choeur la reprend: pendant ce temps on al-

lume un chandelier à trois branches, pour mar-
Lib. de q"cr le Myftere de la Trinité ; & félon Simeon de
iemfhm Thellalonique , cet Hymne exprime l'union des

Anges & des hommes ; c'eft pourquoy le Preftre

le dit au dedans du Sanctuaire, & les Peuples avec
le Clergé le chantent au dehors. Le Preltre fait

pendant ce temps trois fignes de croix fur le Livre
des Evangiles avec le chandelier qu'il tient.

Des collée- Toutes les Collectes chez les Grecs s adrertent

tes ou Pr/e- au Pore, & il n'y en a prefque point au Fils : Voi->
rci

* cy en quel o;dre elles fe difent. Le Diacre annon-
ce les fujets pour lefquels il faut prier, difant: Ore-

mus, Prions -, &c le Preftrc fait la prière en fecret,

& il élevé fa voix à la conclufion
, qui eft ordinai-

rement cclle-cy : Parce cjua vous appartient la gloU
l'honneur & l'adoration, 6 Pere , Fils & faint

F.fprit , prefentement , dans les ficelés des ficelés.

Quoniam te decet omnis gloria , honor & adorâtio /V,
trem

,
Filium, & Spiritum fanclum , nunc & femptr l

& iafétcula ftculorum. Et on répond , Amen.

Be rrftt^e Les Grecs ont des Epîtres propres à chaque Fè-
gd* Cm- t . Le Preftre s aflie lorfqu'on la lit, aufli-bien
d»eL que tout le Clergé. Avant que de la dire le Diacre

avertit le peuple de l'écouter, difant, Attenda-
nt. Les Epîcres fçuiç tirçes de faint Paul 5 c'tft

1
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pourqûoy on dit ordinairement lire PApôrre,
pour marquer qu'on lie l'Epître , in Apofiolo

,

ou Apoflolus eft l'Epure. Pour ce que nous appel-

ions Graduel ou Alléluia, on le dit après l'Epî-

tre auffi-bien qu'après l'Evangile; mais avec

cette différence qu'après l'Epître on dit Alléluia*

Ôc puis une Oraifon-, mais enfuite de l'Evangile

on dit Alléluia, fans autre prière qui fuive, pour

marquer la joye dans laquelle demeurent les Fi-

dèles après avoir oiiy le faint Evangile, dit Ca-
bafilas.

Dans toute PEglife Grcque on a une très. De Ce-v^
grande vénération pour le Livre, des Evangiles, gfr*

Ce Livre eft au milieu de l'Autel comme fur un
thrône ; le Preftre & le Diacre le faluent au
commencement de laMefle en arrivant à l'Autel :

& quand il eft temps de le lire, celuy qui officie

t>rcnd fur l'Autel ce Livre qui eft fermé ; & après

'avoir lu & montré au peuple en faifant le ngne
de la croix , il le met entre les mains du Diacre

qui le reçoit à genoux avec un profond refped,

& demande la bénédiction , en difant : Benijfez.

,

Seigneur, le Prédicateur du faim Evangile. Et le Cé-
lébrant le bénit, en difant: Dieu vous donne la

•parole four annoncer fon Evangile avec une grande

force. Et le Diacre répond , Amen. Et*aprés avoir

fait une profonde révérence, il marche en Procef-

fion, portant entre fes mains le Livre élevé en

l'air, précédé de cierges & d'encens, fuivy des

Preftres & des Diacres qui chantent à haute voix:

Venez. , adorons , & nous profiemons devant fefus-

Chrifi ; ce que le peuple fait. Et le Diacre citant

arrivé à la Tribune, pendant qu'il encenfe le Li-

vre , le Célébrant qui eft refté à l'Autel , eftant

tourné vers le Peuple , dit à haute voix : Soyons

fages , demeurons debout, & écoutons le faint Evan-

O iiij
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gile. Dans l'Euchologe il y a d>s Evangiles propre*

pour toutes les Fêtes. Le Patriarche ôte (on Pal-

lium pendant qu'on lit l'Evangile
;
puis on fait les

prières pour les Çatççu menés.

De toffer- Ce n'eft proprement qu'au temps que nous âp-
re//*, pelions celuy de l'Offertoire

,
que les Grecs com-

mencent la MefTe : on l'appelle Magnus introitus.

Le Célébrant avec tout le Clergé vont en Pro-

cefïïon du lieu où eft la Protheîe , & paflent au

tqur de l'Eglife pour apporter les dons à l'Autel ;

cette marche fe fait avec une grande pompe. Les

Acolytes portent la Croix, les Chandeliers, les

Timbres ôc l'Enccnfoir, fujvis 4U.
Soâdiacre quj

tient la Patène haute, 5c du Diacre qui portje un
baffin oi\ eft enfermé le pain du Sacrifice , cou-

vert d'un voile, & appuyé fuj fa tefte, & le Cé-
lébrant marche le dernier

,
ayant le Calice couvert

entre fes mains. Cette cérémonie fe fait avec beau-

coup de dévotion & de modeftie ; les Chantres

chantent Gloria in excelfis ; le peuple k profternç

à terre, baifant les bouts de l'Ecole du Célébrant,

& difant ces paroles de l'Evangile: Seigneur, fou^

venez,-vous de nous dans voftre Royaume, que le Cé-

lébrant 8c les Aflîftans répètent de temps en temps

à voix ba(Te ; & la Proceffion rendre par la Porte

fâinte qui^fe ferme à l'inftant ; & Ton met le

Calice de le Baflin au milieu de l'Autel; on chanté

plufieurs Hymnes, Cantiques, Antiennes & Ré-
pons , comme auffi plufieurs bénédictions 8c en-

cenicmens, après lefquels le Célébrant offre fon

Sacrifice, diiant: Seigneur Dieu tout-puijfant dr

tout-faim , qui recevez, le Sacrifice de louange de ceux

qui vous invoquent de tout leur cœur, aggrèez. la

prière de nous autres pécheurs , rendez-nous dignej

d'approcher de voftre Autel
%
de vous offrir des Saçri*

fice
s pour nos péchez. t & pour ceux du Peuple, afin

Digitized by Google



V

Les Anciennes Liturgiei. 217
jUe npus rendions grâces en voftre prefence, que voftrt

Çacrifice vous foit agréable, & que fejprit de voftre

grâce habite en nous , & defcende fur les oblations&
fur tout le Peuple, line des chofes tres-remarqua-

bles dans la Prqceffion qu'on fait des oblations

,

c'eft que le Peuple fe met à genoux quand le pain

& le yin paflept. Simeqn de Theflalonique diç

que c'eft pour recevoir la benedi&iqn de l'Eveque>

éc pour fe recommander aux Drieres des Preftres Se

de tout le Clergé: & Cabahlas alïûre de même,
que c'eft pour demander les prières du Preftre ,

& le fupplier de fe fouvenir d'eux dans le Sacri-

fice, & dç prier pour eux. Quelques-uns ont

fait de grands reproches aux Grecs , de ce qu'ils

fouffroient que les Peuples fe profternaiTent par

(erre, ou fe milTent à genoux quand ils voyent

parler les oblations, ôc qu'on les porte de la Pro-

thefe à l'Autel , lçs accufant d'idolâtrie , d'adorer

le pain & le vin. Cabafilas les excufe, difant

que cela eft fondé fur ce qu'au jour des MelTes

des Prefan&ifiez
,
qui fe dillent pendant le Carê-

me , les Peuples font accoutumez, à fe profterner

quand ils voyent pafTer le pain confacré qu'on

porte en Proceflïon de la Sacriftie à l'Autel, ou
pafTant le lpng de l'Eglife ; & que dans les au-

tres jours le Peuple qui ne fait pas allez d'atten-

tion, pour confiderer fi les dons font confacrez

ou s'ils ne le font pas, continue à fe profterner

. devant : ce n'eft pas que le même Auteur ne dife

qu'avant que le pain foit confacré ,
lorfqu'il eft

ieulement teny & deftiné au Sacrifice par les priè-

res du Preftre, il ne mérite quelque refpeft, fur

fout conformément aux pratiques de fon Eglile,

puifqu'il a elle prefenté à Dieu & beny par plu-

sieurs prières du Preftre, & par l'encens, & qu'il

eft deftiné ^ devenir le Corps & le Sang dejefus-

>
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Chrift, Se qu'en ce fens on peut luy rendre quel-

que refpect. Gabriel Evéque de Philadelphe en

1570. dans (on Apologie pour l'Egli(e Orientale

,

répond de même, aufïï-bien que Léo Allatius. Il

i/*.3.C«j»f. n»y a qu'Arcudius qui a écrit contre
,
&qui aceufe

le Peuple d'idolâtrie; mais cela peut venir de ce

qu'il n'eftoit pas aflTez inftruît des pratiques des

Grecs. Quand on a mis les oblations fur l'Autel,

on les encenfe, & on les couvre avec un voile,

pendant qu'on dit le Symbole.

%PT*?U C'eft apr« l'Offertoire que l'on chante le Sym-
V .

mr* bolc. Sacrum vélum tenent fufer dénis, ufijue dum
t f*tx.

âcrfim compieatHr SymboUm , dit Simeon de Theira-

lonique. Cela veut peut-eftre dire que les obla-

tions demeurent couvertes & cachées fous ce voi-

le ,
jufqu'à ce que le Sacrifice foit achevé , & que

pour lors on les découvre ; mais toujours il eft

fenr par le troifiéme Concile de Tolède ,
qu'on

difoit le Symbole dans les Eglifes d'Orient , de

ce fut à leur exemple qu'il ordonna de le dire dans

les Eçlifes d'Efpagne. Secunâhm formam Ecclefi*~

rum Of-icntalium Gmcilii Conftarntnopolitœm Symbo-

lum fidei recitctur. Le Preftre lave fes mains , &
donne le baifer de paix.

ne U Vre- La prefaCe des Grecs fe fait comme celle cfcs

C.mm.
L* tinS

'
le Stirf"m cord*> 1>Aaion dc *races >

la

Mémoire des Anges , & autres ; le Santlus à la fin.

Ils appellent le Santlus, l'Hymne des Chérubins,

pour le diftinguer du Trifagiom car il ne faut pas

confondre ces deux Hymnes qui ont alîèz de

rapport. Ils appellent Epimcmm, l'Hymne de la

Victoire, le Cantique des Anges, Sanftus , S*n-

Bhs > & le Trifagion , c'eft quand on dit Sarttus

DeH$ , Sanïïus fortis t SanElus immortalis , mtferere

\Afnd Phot. nobis. Le Moine Jobius nous apprend que de foa

Oi.iS.** *. temps on difoit le Triftgion, quand le Preftre
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montoit à l'Autel , & YEpinicium ou Santlus fc

chantoic après la Préface. Cela fe trcaive auflî dans

les Dialogues fous le nom de faint Cefaire , oi\ il Inurroz.ijti

dit : Que comme Us Chérubins ri«joutent aucun degré

de faintetè a la fainte Trinité, quoy qu'ils chantent

Incejfamment Saint , Saint , Saint : aujji quand nous

difons Dieu Saint , Dieu Fort, Dieu Immortel, nous ne

lay procurons aucunefaintetè
%
nyforce , ny immortalité.

Après la Préface & le Cantique des Anges ; fe *>* la

fait la confecration : mais il y a une grande diffi-

culté dans le Canon des Grecs, & qui a fort em- CjJJ^
baraifé les Latins ; c'eft de fçavoir par quelles Grecs rwi-

paroles les Grecs croyent que fe fait la confecra- f<tcrent<

tion du pain & du vin , au Corps & au Sang de

Jefus-Chrift: cela eft fondé fur ce qu'après avoir

prononcé les paroles avec lefquelles Jefus-Chrift

inftitua l'Euchariftic , ils font une prière à Dieu,
le fuppliant d'envoyer fon faint Efprit fur les dons ,

afin que le pain foitfait le Corps deJefus-Chrift, & que

le vin foit faitfon précieux Sang. Et rogamus atque Liturg. s,

obfecramus , Emitte Spiritum tuum fuper nos , & fu-
cfiOJ°ft*

fer hac propofita munera ; & fac hune panem pretio-

fiffimum corpus Chrifti tui. Cela fembieroit (îippo-

fer que le pain & le vin n'eltoient pas confacrez

auparavant. Et même ce qui rend cette difficulté

plus confiderable, c'eft que dans la Liturgie de

faint Baflle, après les paroles : Cecy eft mon Corps ;

le Preftre s'adrefle à Dieu
,
luy difant : Nous appro-

chons avec confiance de voftre faint Autel , vous pro-

ofant les Antitypes du Corps & du Sang de voftre

Ils , & fuppliant , vous qui eftes le Saint des Saints,

que voftrefaint Efprit vienne fur nous ct* fur les dons

propofe^ qu'il les bcnijfc , & qu'il montre que le pain

eft le précieux Corps deJefus-Chrift noftre Sauveur&
l)itu % Et confidentes & proponentes antitypa

favfti Corporis & Sanguints. Et comme les lcouo-
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çlaftes fe fervoient de l'autorité des Pères
, qui

avoient appellée i'Euchariftie Tanticype , l'image

& la figure du Corps de JefusrChrift , le Diacre

Epiphane répondit clans le feptiéme Concile ge-

neral: Que fi quelques Pères avoient ainfi nommez*

tEuchariftic
,
Antitype , ceftoit avant la confecration.

Antequam conftcrarentur , antitypavacantur. Et faint

Lih.^.orth.JçsLti Damafcene explique ces Pères delà même
4*.jid.e

9 +. manière, & rapporte la Liturgie de fâint Baille
,

ainfi que je l'ay citée, & en conclut que c'eftoil

avant la confecration que I'Euchariftie y eft ap-

pellée Antitype
, quoique ces paroles fe lifent aut

jourd'huy après celles dontJelus-Chrift s'eft fervy:

ce qui fembleroit faire croire que Ton ne regar-

doit pas encore le pain comme confacré par les

f>aroles de l'inftitution , & qu -il ne leftoit qu après

es prières qui demandent le faint Efprit : Quod fi

honnulli pancm & vinum CorporU & Sanguinis An-
titypa nominaverunt

, fient Deifer Bafilins, non pofk

, çonfecrationem -, fed priufquam confecratetwr ipfa

oblatio B fie appellarunt. Auffi les Grecs Seh i fana-

tiques ont prétendu que c'eftoit cette prière qui

confacroit les fymboles : c eft le fentiment de Si-

meon de Theftalonique, de Cabafilas, de Marc
d'Ephefe, de Gabriel de Philadelphie, & de tous

ceux qui les ont fuivis.

Cette queftion fut fort agitée au Concile de

Florence entre les Grecs & les Latins; & comme on
eftoit aflemblé pour faire la réunion des deux

S'Jf.is. Eglifes, les Evêques de Nicée, de Ru (lie , de

Trebifonde, & de Mitylene, fatisfirent aux de-

Hifi. Conc mandes des Latins. Sylveftre Sguropolus, grand
Florent. Ecclefiarque de TEglife de Conftantinople , & un
' r

*

i9
' des cinq Confcitters du Patriarche ,dans l'Riftoi-

re du Concile de Florence, qu'il a écrite en fa-

veur de fa Nation \ rapporte que comme les
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Grecs convenoient que la confecration fe faifoit

5a r les paroles de Jelus-Chrift , les Latins déman-
èrent qu'ils ôtaflfent de leurs Ritdcls & des Li-

vres des divins Offices cette troificme bénédic-

tion en la célébration du Sacrifice , où l'bri in-

voque le faint Efprit , difans que les Grecs er-

roient grandement d'ufer de benedidtion , &c

d'invoquer le faint Efprit après la prononciation

des paroles de noftre Seigneur • furquoy il y eue t

plufieurs conteftations entre les Latins & l'Em-

pereur de Conftantinople ,
iqui leur dit

,
que

cette prière fe trouvoit dans faint Bafile , dans

faint Chryfoftomc, & qu'bn trouveroit plus de
deuk mille Liturgies eh Orient , ôii cette prière

eftoit. Comme les Latins perfiftoïent toujours à

demander qu'on retranchât cette prière
, TÊmpe-

reur ordonna à Marc d'Éphefe d'écrire fur cette

queftion ; ce qu'il fit , ôç prouva que les Saints

Pères avoient enfèigné de confàcrer comme fonf

les Grecs, & comme le faifoient tous les Preftres

de leur Eglife. Àinfi il paroît par-là que le Con-
cile ne put obtenir des Grecs de retrancher cette

prière de leur Liturgie , on fe contenta de les

voir conformes de croyance & de fentimensavec

nous
;
puifqu'il eft dit que les Latins furent con-^

tens» Êt Sguropolus rappotte que quand il fut caf. i'.

queftion de la fouferiptiori du Décret de l'union ,

l'Empereur envoya un certain nombre de Grecs

vers le Pape, pour voir de quelle manière il foû-

feriroit , & qu'il leur commanda d'écouter le dif-

cours que luy feroit l'Evêque de Nicée , que cet

Evcque finit par ces paroles : Ce que croit l'Êglife

Romaine de la confecration des divins dons , nous le

croyons aujfi : ffavoir 3 que les divines parolès du Sei-

gneur; Prenez
,
mangez , cecy eft mon Corps : &

Éeuvez-en tous, cecy eft mon Sang, font celles qui
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les faniïifient, & qui les confacrent. En cela noUi

fommes d'accord avec vous , & nous ne croyons pas

antre ebofe que ce que vous dites , & Que ce que vous

croye^ : nous difons toutefois que le Prêtre y contribué
,

comme le Laboureur contribué parfon travail à la pro*

dutlion des fruits de la terre •> mais nous ramenons le

tout à ces paroles de notre Seigneur , & fommes fut
cela de mime fentiment que vous. Il eft vray que cet

Autheur ajoute que l'Evêque de Nicée ,
qui fut

depuis nomme le Cardinal Beflarion , expliqua

cela , comme s'il eût parlé au nom de tous , 6c

comme fi tout le monde eût été de (on avis
;
que

les Latins demandèrent qu'on inférât ce difeours

dans le Décret de l'Union : que l'Empereur le

refufa abfolument
;
craignant qu'étant de retour

à Conftantinople , il ne donna fujet de dire
,
.qu'il

avoit renverfé la divine Liturgie, que (aint Bafile

& faint Chryfoftome nous ont lahTce , & qu'ils

ont receuc de Jacques , Frère du Seigneur. Mais
les Latins faifans inltance , & demandans d'avoir

de la part des Grecs un confentement par écrit

touchant cet article , l'Empereur difpofa ainfi la

chofè
;
fçavoir que l'Evêque de Nicee reciteroit

ces chofes devant le Pape en prefence des Princi-

paux de ceux de fa Nation , comme reprefentans

teute l'aflèmblcedes Grecs, lefquelles chofes ayant

été écrites par les Latins, furent publiées par tou-

tes les Nations. C'eftainfi que parle cet Hiftorien,

qui demeura fans doute dans le fchifme, &qui ne

voulut pas fe conformer aux fentimens des Latins.

11 fait tout ce qu'il peut afin qu'on n'attribue pas

à tous les Grecs , la conformité de croyance & de

fentimens
,
que firent paroître les plus habiles

parmy eux dans le Concile de Florence. Le même
B«(Tarion répondit aufïï que l'ordre étoit renverfé

dans les Liturgies Grecques
;
qu'à la vérité le&
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Saints Pères avoienc toujours invoqué le faint Es-

prit dans le Sacrifice, & demandé qu'il changeât

les fymboles au Corps 8c au Sang de Jefus-Chrift
j

mais que cette prière qui fe difoit après les paroles

de Tinftitution de l'Euchariftie , avoir autrefois

été auparavant , ainfi qu'elle fe dit dans l'Eglife

Latine. Vt fiât corpus Dilctliffirnï Filii tui. C'eft

un fait qu'il feroit bon d'examiner , non pas par

les Liturgies Grecques j car tout ce que nous en

avons de Grecques, de Syriaques , d'Arabes-, 8c

mêmes celles que fuivent les Mofcovites , les Ar-

méniens, les Maronites & autres, font cette invo-

cation du faint Efprit, après les paroles de l'infti-

tution , 8c non devant -, 8c même dans les Confti-

tutions Apoftoliques , cela s'y trouve encore de

même : car après que le Prêtre a prononcé les pa-

roles de Jefus-Chrift ,& qu'il a dit, Ceçy tfl mon

Corps ; il ajoute , Afcmores igitur... Et mittère di-

gneris Santlum tuum Spiritum fuper hoc Sacrificium,

nt oftenâat paner» hune corpus Chrifli tui, & Calkem

hune Sanjuinem Chrifti tui. Et je ne trouve qu'un

feul partage dans l'Antiquité dont on pourroit fe

fervir pour appuyer le fentimentde Beflarion : ccft

dans laint Cyrille de lerufalem
,
qui fait mention

de l'invocation du laint Efprit immédiatement

après la Préface -

y
comme fi cette prière fe difoit

en ce temps , 8c non après la confecration. Nohs Cateehef s>

rendons grâces a Dieu , dit-il
;
enfuite nous recitons Mjfî*£*

l'Hymne facree que les jinges chantent dans le Ciel
;

étfin quêtant fanclifiex. par ces Cantiques fpiriturls,

nous [oyons plus purs pour prier un Dieu fi bon , d'en-

voyer le faint Efprit fur ces chofes qu'on luy offre, &
de faire que le pain devienne le Corps deJefus Cbrifi,

& le vin fon Sang. Commemoramus Seraphim

atque pet hujufmodi Hymnos oramus , ut fuper ilta

don* propofita , Spiritum Santlum emittat , ut pan:m
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quidem faciat Corpus chriftl , vinum vero Sanguine ni.

Il paroît par ce paflage qu'au temps de S. Cyrille

cette prière fe difoit avant la coniecration , ainfi

que font les Latins. Mais il faut convenir qu'il

y a long-temps que les Grecs l'ont 'tranfpofée,

puifque les Constitutions Apoftoliques la marquent
après , à moins que l'on ne dife qu'elle a été ainfi

tranfpofée dans ce Livre par quelque Grec SchiC-

matique : & peut-être qu'au temps du feptiémè

Concile gênerai , elle fe difoit encore avant les

paroles de Jefus-Chrift
,
puifque le Diacre Epi-

phane dans le fécond Concile de Nicée , & laine

Jean Damafcene aflurent que quand (àiht Baille

appelle l'Euchariftie l'antitype du Corps du Sei-

gneur , dans la prière par laquelle on demande
que le faint Efprit defcehde pour purifier les dons:

cela fe difoit avant là confecration : car pour p«tt

qu'on convienne d'une chofe qui eft très-facile à
eftablir , & que j'ay prouvé fumTamment au com-
mencement de cet Ouvrage

;
fçavoir qu'on a tou-

jours crû dans l'Eglife >
que c'eft principalement

par ces paroles
,
Cecy eft mon Corps , & cecy eft mon

Sang, que les Myftercs eftoient changez au Corps

& au Sang de Jefus-Chrift. On doit luppofer que

cette prière au huitième fiécle , fe difoit encore

avant les paroles dont Jefus-Chrift s'eft fervi ; au-

trement le Diacre Epipnane & faint Jean Damaf-
cene , n'auroient pas pû dire que cette prière oft

l'on invoque le faint Efprit , fe difoit aVant la con-

fecration ; eftant fûr que ceux qui ont compofe les

Liturgies des Grecs
,
que faint Bafile , faint Chry-

foftome , & faint Jean Damafcene ont reconnu

que toute la vertu du Sacrifice eftôit dans ces pa-

roles du Sauveur. Une raifon qui me perfuade que
cette prière a été tranfpofée au temps du fchifme;

C'eft que toutes les EglifeS feparées de Communion
avec
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h Latine, & toutes les Societez qui ont fuivies

ce fchifme, ont toutes mis cette prière après les

paroles de l'inilitution , comme une marque de

leur feparation d'avec nous.

Il faut donc remarquer deux chofes fur ce

fujet : la première ell le fens de cette prière : Fac

hune panem. Faites que ce pain foit le Corps de

Jcfus-ChrifK Et la féconde, pourquoy on invoque

le fiint Elprit après la confecration. Quant au

fens de la prière, les Grecs répondirent au Con-
cile de Florence, que c'eftoit l'effet du Sacre-

ment que l'on demande par ces paroles -

y
on prie

Dieu que le Sacrifice foit utile & efficace, pour

ceux qui y affilient , &qui doivent y participer.

De même que les Latins après la confecration

prient Dieu d'accepter le Corps & le Sang de Jefus-

Chrift devant fon divin Autel , afin que ceux qui

y participeront, foient remplis de bened &ion.

Qucmadmodum vos dicitis, Jubé hac perferri ptr ma-

tou S. Angtli.

.

. ita nos oramus , ut Spiritus far.Um
defeendat fuper nos , & faciat in mb'.s pancm hune

>

ut fut accipientibus in remiffionem peccatorum. Ainlî

les Grecs ont confclle que le pain n'eftoit pas con-

facré par cette prière, Ôc qu'on ne la Faifoit que
{>our demander l'effet ôc la grâce du Sacrifice pour

es Fidèles , parce que ce n'eft pas affez que le pain

foit changé au Corps de Jefus-Chrift , mais il doit

eftre plein de vie, pour vivifier ôc fandificr ceux

qui le reçoivent. Vinccntiiis Riccardusou Richard
Theatin ,

qui nous a donné les œuvres de Frocle,

Archevêque de Conftantinople, prétend que dans

la Liturgie de faint Chryfoitome, il faut lire: Fai-

tes que ce pain qui cft le Corps précieux de Jefus-Cb/ifl

foit pour U rerniflion de nos péchez.. Fac ut panis ifte

qui efi pretiofnm Corpus Chrîfii tui. . . Fiat. . . Et me- Tjm. Ct BU
xne c'eft ainli qu'on le lit dans la Liturgie des P* P*

P
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Ethiopiens. La même chofe fe voit dans le Mnîel

Chaldéen des Maronites; on demande que le faine

Efprit defeende fur les Myfteres , & qu'il faite que

ce Sacrement qui eft le Corps de Jefus-Chrift, foie

en remiflion de nos péchez, & à la vie éternelle.

Veniat Domine Spiritus tuus vivus & fantlus fupew

hoc Sacrificium.

.

. Et Myfierium hoc Corporis Domi-

m noftri Jefu Chrifti t faciat ut fit in reâemptionem

noftram , & vitam atemam. Dans le même Miflel

à la Meffe qui eft fous le nom de faint Euftache

,

on demande la defeente du faint Efprit ,
pour dé-

montrer que ce Myftere eft le Corps de Jcfus-

Chrift. Effunde piper htc oblata gratiam Spiritus

fancli. . . ut perfuum illapfum démonftret Myfierium

hoc Corpus Santlum Chrifti Dei noftri. Mais la

reflexion de Riccardus m'engageroit à une autre

recherche ;
fçavoir , fi quand on demande que le

faint Efprit montre que les fymboles font le Corps

& le Sang de Jefus-Chrift, cela fuppofe qu'ils y
foient déjà; ou bien- h montrer, ne fe prend pas

là pour opérer : car fi Ton convenoit que le terme

cjlend.it
,
(uppofoit que le pain & le vin font con-

facrez, il n'y auroit prefque pas de difficulté,

parce que dans la Liturgie on a toujours lû que

le faint Efprit montrera le pain eftre le Corps de

Jefus-Chrift: Advenuit Spiritus tans qui cos\fan-

ftificet , & exhibent fanttas fanblis mis. Et même
dans les Conftitutions Apoftoliques on y lit la

même chofe : Vt oftendat hune panem, Corpus Chrifii

tui. Mais peut-eftre que le verbe o/iendat
,
figni-

fie en cet endroit la même chofe que fiât. Cepen-

dant tel que foit le fens de ces paroles , il vaut

mieux s'en tenir à ce que répondirent les Grecs

dans le Concile de Florence , qu on ne prétend

pas confacrer par cette prière, qu'on demande

feulement que le Corps de Jefus-Chrift foit vivi-
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fiant pour ceux qui le reçoivent; ainfi que le

marquent quelquefois les Liturgies -

y
& même

cette Oraifon des Grecs a rapport a une prière que
dilent les Latins, long-temps après la confecra-

tion, lorfque le Prellre ayant rompu l'Hoftie en

met une particule dans le Calice, difant: Que le

mélange & la confecration du Corps & du Sang de *

noftre Seigneur foit four la vie étemelle de nous qui

le prenons. Hac commixto. . . Fiat acciptentibns nobis

în vitam aternam. On peut dire aufli qu'il ne faut

pas prendre d'une manière Phylïque les paroles

de la confecration, comme fi toutes les prières

qui les précèdent ou qui les fuivent étant jointes

enfemble, ne contribuoient pas en quelque ma-
nière à l'opération de ce grand Myftere. Au
moins faint Bafile qui reconnoît que c'eft princi-

,

paiement par les paroles de Jcfus-Chrift que le

pain & le vin font changez au Corps & au Sang

du Sauveur , ne laifle pas de dire que les prières

qui les précèdent, aufli-bien que celles qui les

fiiivenr , ont beaucoup de vertu dans le Sacrement.

Non enim bis contenti fumus verbis quibus Apoftoli L$h, de s'fi-

ant Evangélifia mentionem faciunt; fed ante & pofi rit. s. r.17.

dicimus alia , veluti magnum robur & pondus ai

Myfterium habentia. Enfin comme dans le Sacre-

ment de Pénitence, après que le Preftrc a dit : Je
vous abfous : Ego te abfolvo

y il ne laiffe pas d'àjoû-

ter d'autres prières : Pajfio Dornini nofirijeju Chrifti,

mérita. . .Sint tibi in rernijjionem peccatorum. il de-

mande que la Pafllon de noftre Seigneur Jcfus-

Chrift , & que les mérites des Saints récitent les

péchez, ce n'eft pas qu'ils ne le foient déjà par

labfolution ; mais ces prières qui ont le même
fens , ne diminuent rien de la forme ; elles en font,

pour ainfi dite, confirmatoires. De même aufli

dans l'Euchariftie, après que le pain eft confacré -,
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on demande à Dieu que le pain foie le Corps de
Jefus-Chrift, c'eft une prière qui confirme ce qui

cft déjà fait. Voilà pour ce qui regarde le fens de
la prière des Grecs.

Pour ce qui eft de l'invocation du faint Efprit,

c'eft un ancien ulage dans l'Eglife, d'attribuer au
faint Efpric les changemens & toute la vertu des

Sacremens. Jefus-Chrift reconnok que c'eft fon

efprit qui opère la régénération fpirituelle dans le

Baptême : Nifi cjhU renatm fuerit ex aqua & Spirit»

48. /. fdnElo. C'eft le même Efpric qui fe donne aux Fi-

dèles dans la Confirmation
,
par l'impofition des

mains. Saint Chryfoftome & faint Auguftin difent

fouvent que le Baptême prend fa vertu de fon

€<ttcch.4. efficace de la prefence du laine Efprit. Saint Cy-
rille de Jerufalem déclare que quand on a prié fut

le faint Chrême, le faint Efprit defeend. Mais
c'eft principalement dans l'Euchariftie que les faines

Pères ont reconnu la prefence particulière du faine

Efpric pour changer les fymboles. Saint Juftin

dit que c'eft par la prière que le pain eft le Corps

c*t*th t \. de Jefus-Chrift. Saint Cyrille de Jerufalem dé-

clare qu'après l'invocation du faint Efprit, le

pain n'eft plus un pain commun , mais le Corps

Lty t u de Jefus-Chrift. Saint Optât parlant des Autels,

,dit que c'eft le lieu où on invoque le faint Efprit ,

m frato & où il defeend fur les Myfteres. Mofchus raporte

ff/r. r. 7. que plufieurs faints Preftres voyoient le faint Ef-

prit defeendre fur l'Autel
,
quand ils l'invoquoient

L$b. 4. c dans le Sacrifice. Saint Jean Damafcene répond à
14- la dema^le qu'il fc fait ; comment le pain devient

le Corps de Jefus-Chrift, parce qu'on invoque
dcfïus la prefence 6c la vertu du faint Efprit.

Theophila&e & Germain de Conftantinopie par-

Liù.t,Jé l^nt de même, comme aufli faint Ifldore de
n. Scville. Punis & vinurn Jaxttîfiçat* p*r Spirit
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fanUum , in Sacrarnentum divini Corporis tranfeunt.

Toutes ces remarques eftaiit ainli faites
, jecroy

qu'il eft necciTaire de confirmer ce que les Grecs

ont déclaré au Concile de Florence, qu'ils confi-

èrent , & qu'ils croyent confacrer par les paroles

dont Jefus-Chrift s'eft fervy en inftituant l'Eucha-

riftie j car comme le remarque Arcudius
,
après Lit,, de s*-

que le Preftre a prononcé ces paroles, le Diacre crament.

étendant la main avec 1 étoile montre les fàintes

oblations : Diaconus apprehensâ ftolà oftenditfantlum Litur.chry-

difeum. C'eft donc pour faire connoître que fift.

Jefus.Chrift y eft: & enfuite le Peuple répond à
haute voix Amen: ce qu'il ne fait pas à la prière

Fac panem. Les Fidèles aulfi après ces paroles fe

protternent par terre, difant: Je croy & je con-

• f'Jft V** V0HS eftes k Cbrift Fils du Dieu vivant

,

qui eftes venu au monde pour fauver les pécheurs.

Toutes ces chofes fuppofcnt vifiblement que le

pain eft confacré , & que les prières qui fe di-

fent enfuite , ne font que pour demander l'effl-t du
Sacrifice pour ceux qui y affiftent.

Je ne veux pas omettre qu'il seit trouvé des

gens qui ont crû que les Latins* difoient autrefois

la même prière que les Grecs, après les paroles

de Jefus-Chrift; Cecy eft mon Corps ; & qu'ils les

avoient retranchez depuis , de peur qu'on* n'attri-

buât la confecration à ces prières , & ils fê fon-

dent fur ce que la prière , Vnde & memores
,
qui

eft dans noftre Canon , fe trouve aufli dans les

Conftitutions Apoftoliques, & à peu prés dans zVé./.

les mêmes termes; car après avoir dit: Faites cecy

f en mémoire de moy , le Preftre ajnûte: Ce(t pour-

ejuoy nous remettant en mémoire fa Pajfion , fa Mort >

Jfa Refurretlion , & fon Retour au Ciel , & fon fécond

événement, nous vous offrons. ...Puis: Nous vous

* ' vrions , o Dieu ! ( c'eft le Supplices des Latins
) fm

P »j
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vous regardiez favorablement ces dons qui font mis

devant vous , & que vous y preniez, plaifir en ïhon~

neur de Jefus-Chrift, & que vous envoyez, fur ce Sa-

crifice voftre faint Efprit
,
pour faire ce Pain le Corps

de Jefus- Chrift , & ce Calicefon Sang , afin que ceux

( uc quotquot
)

qui le recevront foient confirmez, en

la pieté , & qu'Us participent a la vie éternelle. La
reffemblance qu'il y a entre cette ancienne prière

des Grecs & la noftre,a fait croire à quelques-

uns qu'on avoit retranchées dans le Canon de l'E-

glife Latine, ces dernières paroles qui demandent
que le pain foit le Corps de Jefus Chrift

,
pour

éviter l'équivoque ou robfcurité quelles pou-

voient laiifer , ou bien qu'on les avoit tranfportées

dans la prière qui fe dit avant la confecration.

Quam obUtionem. . . ut fiât dsltblijfimi Filii Corpus.

Voilà ce qui m'a paru de plus confiderable au fujet

de la confecration
;

je veux encore m'arrefter à

cette autre pratique des Grecs, fi les particules du
pain qu'ils rompent font aufli confacrées.

si les parti- C'eft l'ufage des Grecs que quand ils veulenç
ëuUs du

ofpfir je 5acr jnce> il s coupent le pain qui eft offert Se

*GncVrom- en Preniienc UI1 motceau, qu'ils divifent en fuite en

fent font plufieurs autres , & qu'ils deftinent en l'honneur

€on/4crics. de Jefus- Chrift, de la fainte Vierge, des Saints,

des vivans & des morts. Or çomme il y en a

parmy eux, entr'autres Simeon de Theflalonique

& Gabriel de Philadelphe, qui ont écrit qu'il

^ n'y avoit que la grande Hoftic , ou la portion

qui eft offerte à Jefus-Chrift qui foit conficrée ,

éc que les autres ne l'eftoient pas. Je fuis bien-

aife de dire en peu de mots ma penfée fur ce fujet,

qui eft que je croy que tout le pain prefenté an
Preftre , encore qu'il foit rompu en plufieurs

morceaux, eft aufïï-bien confacré que s'il eftoic

rcuuy en -une feule mafle de pain. C'eft ce que
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fàint Bafile exprime fi bien, lorfqu'il dit: Quc.Ep.ifa

dans PEglifc le Preftre donne une Portion de ÏEu-
charijhc, & que c'eft- la même chofc four ce qui

regarde la vertu , fi on en reçoit une portion, ou

plufieurs en mime temps. Saine Auguftin appelle £p.*dpa*.

le Corps de Jefus - Chrift , les miettes ou par-

celles de l'Euchariftie qu'on diftribuc, ad di/hi-

buendum comminuitur. Evagre donne le même nom Lfc. *.kî/f.

aux particules de l'Euchariftie qu'on faifoit pren- *• 3J«

dre aux enfans, les appellant les particules du

Corps immaculé de Jefus-Chrift : lmmaculati Cor-

forU Chrifti particules. Et même comme toutes

ces parties du pain que Ton rompt font offertes

& confacrées par le Preftre de la même manière,

elles doivent eftre également le Corps de Jefus-

Chrift; &quoy qu'on leur donne divers noms,
qu'on offre l'une à l'honneur de la fainte Vierge,

ou à quelqu'autre Saint, on fçait que ce n'eft

qu'à Dieu feul qu'on offre le Sacrifice, & non aux

Saints, quoy qu'on y farte mémoire d'eux, com-
me le dit faint Auguftin : Quis Antiftïtum in loco ia.

Aitaris aliquando dixit , offerimus tibi Petre ûm CMr*¥mtfi*

Taule ; fed quod offertur , offèrtur Deo qui Martyres

coronavit. Ainfi ces particules eftant toutes offèrres

à Dieu , elles doivent eftre également confacrées.

Cette coutume des Grecs de couper ainfi le pain

êc de donner à ces particules les noms de quelques

Saints, ne fe trouve point dans la Théorie Myfti-

que de Germain de Conftantinople , ainfi cela n'eft

pas fi ancien parmy eux. On trouve quelque cho-

ie qui en approche chez les Latins au neuvième

fiecle
i
c'eft dans Vvalfride Strabon, qui rapporte

qu'il y avoit des gens qui offroient des Hofties,

à proportion du nombre des perfonnes dont ils

vouloient faire mémoire dans le Sacrifice, ne

croyans pas qu'on pût offrir pour plufieurs per-
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Lib.dt Tonnes avec une feule Hoftie. Se non pojfe aliter

£fd c. 22. plenam commemorationem faccre eorum pro quibus offe-

runt y ni
fi fingnias oblationes pro fingnlis offerrent.

Suite de U Comme la queftion de la confecration des Grecs
LttHrgtcdes

e fl. a (]'cz importance, j'ay bien voulu la traiter

plus au long que les autres parties de la Liturgie ;

il ell temps preientement de rapporter ce qui refte

des autres pratiques du Sacrifice.

pe U me- Apres la confecration on fait mémoire des

TJ,Zf
CS SaintS dcs Fldeles & des Morts

-
Cabafilas ex-

plique la différence de ces trois fortes de perfon-

nes
;
que pour les Saints on les prie d'eftre nos

intercciTairs , c'eft pour cela qu'après qu'on les a

nommez , on demande à Dieu qu'il nous aide de

fon fecours en vertu de leurs prières. Quorum Pre-

çibat adjnva nos Deiu. On prie Dieu pour le bon
Ange, ce que Cabafilas explique ainfi: Nous
rnons pour le bon Ange, non pas afin que Dieu

nous le donne, car chaque Fidèle a le lien dés le

commencement de fa vie •> mais on demande qu'il

ne nous abandonne pas, qu'il continue à nous

garder & à nous conduire dans le chemin du

fa! ut. Pro bono Angelo oratur,...ut nos cuflodiat.

Ou bien on peut dire que par cet Ange, on doit

entendre celuy qui gouverne ou la Ville, ou la

Province , ou l'Etat dans lequel on eft , ou celuy

Hûmii.?.m qui gouverne une Eglife. Saint Chryfoftome dit

ïp..td Col.
qU c dans nos prières nous demandons l'Ange de

la paix; c'eft-à-dire, que Dieu qui fe fert des

faints Anges pour conferver les Fidèles, leur en-

voyé la paix, 8c entretienne l'union avec eux
par le miniftere de ces Efprits bienheureux. Pro-

ptereà oramw & dïcimw petentes Angelam paris , CT

fernper pacem petimw.

si les Grec* Quant à la prière que les Grecs font pour les

fréent morts dans le Sacrifice, je ne fçiy ce qui a p.û
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donner occafion à quelques Auteurs, d'avancer Morts \

que Ton ne prioit point pour eux dans l'Eglife * sacrifie.

Grecque
;
puifqu'il n'y a aucune de leur Litur-

gie, tant ancienne que moderne, où il ne foit

parle de la prière des morts ; il n'y a qu'à con-

fulter celles que nous avons rapportées , & par-

courir ce que faint Epiphane, faint Cyrille de

Jerufalem , & faint Chryfoftome en ont dit , auflî

bien que faint Jean Damafcene. L'Eucologe & le

Rituel des Grecs la marquent pofitivement 5 &
Simeon de Thelfalonique dit nettement que l'E- **

glife offre des prières & des Sacrifices pour les
G"br,el-

Morts. Ecclefia preces & facrificia pro defunftis

peragit. Cabafilas expliquant l'ordre des perfon- Tnexfojfc

nés pour lefquelles le Preftre prie à l'Autel, dit MiJJ-

qu'il intercède au nom de tous les Fidèles , re-

prefentant les befoins d'un chacun devant Dieu ,

qu'il fait mémoire des Morts, de enfuite il prie

pour eux, demandant à Dieu qu'il leur donne

le repos, où ils puiflent voir la lumière de fon

vifage. SAcerdos. . ..Fideliam qui dormierunt agent

memoriam , confe/tim pro Us orationei.i adjicit : Fac

cos, inquit , qniefeere , ubi lumen viàUus fui refpL

ciant. Grégoire Protofyncelle, dit que fi on ne UfmUtlU$\

croyoit pas que les morts fulTent foulagez par les

prières de l'Eglife , il feroit inutile d'offrir pour

eux le Sacrifice, & d'en faire mémoire au temps

de la Mefle. Si non effet liberatio
,
quid opus effet

çomrnemoratlonibus prodefunftis. Gabriel Phifadelphe

reconnoîc que les Grecs ont une même croyance

que les Latins fur le Purgatoire.

Avant la Communion les Grecs élèvent le De rdw
bafiïn ou plat dans lequel eft le pain confacre ,

**» dedio-

de pendant ce temps le Preftre dit: Les chofes fain-fi
,e*

tes aux Saints. Il eft parle de cette cérémonie dans

Je Livre de la Hiérarchie, & dans Anaftafc Si-
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naïte. Ce n eft: que la grande Hoftie qu'on levé

& non les autres morceaux de pain qui reftenc

tn Theer. dans le baflin ; & faint Germain de Conftantino-
ple en apporte cette raifon

,
que ce morceau plus

confiderable qu'on élevé, reprefente Jefus-Chrift

qui eft noftre Roy & noftre Chef; mais que les

autres morceaux reprefentent les Membres de Je-
Z/f. dê fus-Chrift unis à fon Corps. L'Evêque prend ion
Timfb. PtLUum poUr élever l'Hoftie , aufli-bien que pour

communier, comme le rapporte Simeon deThef-
falonique. L'élévation fe fait au fon des timbres,,

pour avertir les peuples de renouveller leur atten-

tion & leur dévotion.

De Ce** Une pratique particulière aux Grecs, c'eft de
J,*u<U rue mettre de l'eau chaude dans le Calice après la

Cineadmt
con êcration & avant ^a communion. Les Latine

le cMice**- 'eur en fifent des reproches au Concile de Flo-

-vétnt U rence, & faint Thomas femble eftre fort con-
Commu- traire à cette pratique: car il fe fait la queftion^
mon

- fçavoir
, fi on peut mêler avec le vin confacré quel-

f.77. qn'autre liqueur? & il répond, que fi on mettoit

*• *• dans du vin qui eft confacré une plus grande quantité

de vin qui ne le fut point , cela détruiroit la confie^

cration du premier ; que fi on y mettoit de l'eau auffi

plus qu'il n'y auroit de vin, cela changeroit & le

Sacrement & la liqueur, &fcroit un compose qui ne

1.*?. m ult.firoit ny eau ny vin. Dans un autre endroit ce Saint

ad +. dit, qu'on ne doit point mêler de l'eau avec le pain

confacré , même en petite quantité
,
pour ne pas détruL

te le Sacrement. Cependant c'eltoit autrefois un
ufige qui s'eft confervé alftz long-temps parmy
les Latins, que de verfer du vin confacré avec

d'autre qui ne l'eftoic pas, afin qu'il fuffît à la

Communion des peuples; & fans doute on ne
croyoit pas pour lors que ce vin détruifoit la con-

fection de celuy avec lequel on le mçloit. Mais.
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pour revenir aux Grecs , le Pape Eugène IV. les

interrogea fur cette pratique dans le Concile de

Florence ;
nous ne fçavons point ce qu'ils luy ré-

pondirent, il y eft feulement rapporté que l'Evê-

que de Mitylene le fatisfît: Cui fatisfecit Mitylc-

nenfis Epifcopus. Peut-cftre donna-t-il la raifon

qu apportent les Grecs, que c'eft pour reprefenter

que l'eau & le fang qui fortirent du cofte deJefus-

Chrift , eftoient pleins de vie & de vertu pour

fan&ifier les hommes , & remplis des ardeurs de

la charité d'un Dieu expirant pour nos péchez

,

quoique fon Corps fût déjà mort. Saint Germain {» rheor,

de Conftantinople l'explique ainfi: Comme le fang

& Ceau qui fortirent du cofte de Jefus-Chrift eftoient

encore chauds , ceft pour cela quon met de l'eau très-

chaude dans le Calice au temps du Sacrifice pour re-

prefenter ce Myfterc. Balfamon dans fa réponfe à in Jure

Marc Patriarche d'Alexandrie ,
luy dit que cete Orient,

eau chaude qu'on mile avec le fang , fignifie la vertu

du fang & de Veau qui fort irent du cofte de Jefus-

Chrift, qui eftoient pleins de vie & de charité. Ca-

bafilas donne un autre fens à cette cérémonie:

Ceft ,
dit-il, pour reprefenter l'effet du Sacrifice, m Expfi

qui efl dé nous communiquer le faint Efprit que A*'/./'- *7

Jefus-Chrift donna à fon Eglife après fa Refurre-

ftion -

y
car comme le Sacrifice eft inftitué pour ex-

primer tous les Myfteres de Jefus-Chrift. On re-

!>refente par cette eau échauffée par le feu , la mif-

ion du faint Efprit qui eft comparé à l'eau , à cau-

fe de fa fainteté & de fa fécondité , & anflî parce

qu'il a appa/u fous la forme de feu. Hac emm

aqua cUm ex aquis naturam habeat , & ignis fit par-

ticeps , fignificat Spiritum faniïum
,
qui & aqua di-

çitur , & tanquam ignis apparuit. . . ls ftgnificatur

aqua calida 9 in myfteria infusa. Il femble qu'André

de Crète faffe alluiion à cette cérémonie ,lorfqu'il
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P*f*r. 4, appelle le codé de Jeîus Chrift, la mamelle oS
maj.hekd. l'£g|ife doit prendre fon breuvage, qui eft le

(ang & Peau fortis de fon facré collé. Bilritt San*
in Nêmi- guincm iffujkm i vitlimâ divini later'u, Bla&arius

3^ns fon Nomocanon juftifie cette pratique con-

tre les reproches des Latins, leur difant
,

qu'ils

ne doivent point fi fort la blâmer, que cette

eau chaude ne change point Teau & le vin con-

fierez qui font dans le Calice, & que cette eau

ne diffère pas en nature de celle qui y eft déjà

,

& qu'on y avoir mife au commencement du Sa-

crifice; qu'à la vérité cette première eau eftehan-

*gce avec le vin au Sang de Jefus-Chrift ; mais que
la dernière demeure la même en nature, 3c qu elle

n'y eft mife que pour reprefenter la grandeur du

miracle qui parut à la Croix
,
lorfque le fang &

l'eau fortirent du cofté de Jefus-Chrift, qu'elles

eftoient vivantes 8c vivifianres, comme h elles-

fuirent forties d'un corps vivant & non pas qui

fut mort,
T>eUcom- Avant la Communion le Preftre fait la fraction

€ï du pain en quatre parties qu'on joint eiif-mble

UMeÏÏe cn *°rine croix, pour reprefenter Jefus-Chrift:

crucifié , dit Simeon de ThelTalonique j de ces qua-

tre parties le Preftre cn met une dans le Calice,

communie d'une autre, Se garde les deux autres

pour communier les afliftans. On avertit le Peu-

ple de fe préparer à la Communion , &c on dit:

Sanfta fanftis. L'Evcque prend le Pullium pour

communier , & cependant on chante , unus San-

tïtts , untis Dominas, pour montrer qu'il n'y a

que Jefus-Chrift qui nous fan&ihe. Le Célébrant

ayant communié, le Diacre ouvre la Porte fain-

te, & invite le Peuple à la Communion, en
difint : sfpprochez^ avec la crainte de Dieu, lafoy f

& la charité , & il le communie fous les deux
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ifpeces,non pas féparement , mais conjointement,

en tirant du Calice avec une petite cuilliere, une
partie du Corps de Jefus-Chrift , & un peu de

Sang mêlé enicmble; à la différence des Preftres

& des Clercs qui communient fous les deux efpe-

ces féparement. C'eft l'Evcque ou le Preftre qui

donne la Communion , eftant affilié d'un Diacre:

pendant que les Peuples communient, ils> met-
* tent leurs mains fous le menton , de peur qu'il

ne tombe à terre quelque particule du pain con-

facré,ou quelque goutte du vin. L'Evêque em-
braffe ceux qu'il communie pour marque d'union,

te on luy baife la main de laquelle il tient l'Eu-

chariftie qu'il diftribue*. . • . Le Célébrant appro-

chant le Corps de Jsfus-Chrift de fes lèvres,

dit: On vous communie du vénérable , faint & hn~

inuable Corps du Seigneur Dieu nojire Sauveur Je-

fus-chrift pour laremijfion de nos peche^ & de U
vie éternelle. Et en prenant le Calice, on vous

communique le faint & précieux Sang de nofire 5«-

gneur & Sauveur Jcfus-ChriJ[ pour la remijfion de

nos peche^ & la vie éternelle. Et en communiant
les Peuples, il dit la même chofe, ou en quelques

Eglifes , c'eft le Corps deftfus-Chrift, & on répond

•Amen. Tout le monde ayant communié on purifii

le Calice avec une éponge qui eft très-fine & tres-

delicate , comme auffî la cuilliere avec laquelle on
donne l'Euchariftie eft très-propre. Autrefois on
recevoit l'Euchariftie dans la mainj mais depuis

pour éviter l'efTufion du Sang de Jefus - Chrift

,

on a communié avec le pain qui eft trempé dans

le fang , & qu'on donne avec une cuilliere. Après

la Communion on fe tient debout, élevant Ton

efprit à Dieu , le remerciant Se le contemplant dans

ce Myftcre.

A U fin de la Me (Te le Diacre renvoyé les Fid*>
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les -

y
le Preftre fort du 5an&uaire , Se fait une

prière fur le Peuple, qu'on appelle Oratio veli é

c'eft comme le fceau Se la confommation de tout

ce qui a efté fait , ainfi que la nomme Germain de

Conftantinople -,
puis on donne la bénédiction , on

diftribuc le pain oeny , Se le peuple s'en va.

Les rapports & les convenances de la Liturgie

des Grecs avec celle des Latins.

POur donner une exacte connoiflance de la Li-

turgie des Grecs , & auffi pour adoucir certains

efprics qui les aceufent de fingularité, ou d'eftre

fort difïèrens d'avec les Latins, je fuis bien-aife

de faire voir que leur Liturgie a beaucoup.de ra-

port avec la noflre, Se même encore plus avec les

anciennes Liturgies de l'Eglife Latine.

Pour commencer par les vêtemens Se ornemens
des Preftres Se des Officiers de l'Autel, ils ont la

Dalmatique, la Tunique, l'Etoile : leur Mani-
pule s'appelle Efirftamchia

,
Supermanicalia. Ce

font des boucs de manches d'étoffe , comme il y
en a encore en plufieurs Eglifes parmy nous, avec

cette différence que ces bouts de manches font at-

tachez aux Aubes chez les Latins , & on les lie

avec des cordons chez les Grecs; cela même eft

Elus commode que noftre Manipule qui pend au

ras, & qui fouvent embarafle. Ils ont auffi de

ces morceaux d'étoffe devant & derrière leurs ha-

bits au deflbus des genoux, Se ils les nomment
SubgenHalia. Nos Chafubles eftoient grandes Se

amples comme les leurs, tombant fur les bras,

& c'elt pour cela qu'on les levoit quand le Cé-
lébrant faifoit quelque fonction à l'Autel

;
depuis

on les a échancrées Se ouvertes. Cette Chafublc
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entouroit & envelopoic tout le Preftre, comme
fait encore celle des Grecs. Cafa omnia alla Saccr-

drtis ve(limenta tegit , & completlitur , dit Raban.

Avant que de commencer la Meife, ils prépa-

rent le pain & le vin fur une credence j cela s'ob-

fervoit autrefois félon Tordre Romain , & en-

core aujourd'huy plufieurs Latins commencent par

Îreparer le pain & le calice avant que de célébrer.

,a ficuation du pain & du vin fur TAutel s'eft long-

temps pratiquée chez les Latins, de même que

font les Grecs j
feavoir, de mettre le nain d'un

codé & le calice de l'autre, pour reprelenter que

le Sang eft forty du cofté de Jefus-Chiift. Tout ce

qu'il y a de Mufels Latins un peu anciens parlent

de cela , & le Micrologue l'ordonne à tous ceux c*f. ro.

qui fuivent la manière de dire la MelTe félon Pu-

fage de Rome. Les Grecs coupent le pain en plu*

fleurs morceaux qu'ils defignent eftre en l'honneur

de Jefus-Chrift, de la Vierge, des Saints, Se de

celuy dont on fait la Fefte. Chez nous on prend

plufieurs Hofties enfemble , tant pour le Preftre

que pour les Affiftans-, on regarde toutes ces Ho-
fties comme ne faifant qu'un mefme pain , & on

les offre à la fainte Trinité , en l'honneur des

Myfteres de Jefus-Chrift , des mérites de la feinte

Vierge & des Saints. Sufcipe fantta Trinitas in

mtmoriam Paffionis...& omnium Santlorum. Pen- .

dant qu'on recite les noms de ceux pour lefquels

on offre, le Preftre prend à chaque nom une de

ces particules du pain, & la prefente à Dieu pour

celuy qu'il nomme, & à l'intention duquel il veut

offrir le Sacrifice : cela fe pratiquoit autrefois com-

me cela à Rome , comme le remarque le Pape

Innocent I. PrSkî oblationes funt Deo commendanda
$ Ef.t.

ne tune eorum nomma quorum [tint oblationes edicenda,

m interfacra myftcria nominentur. Il faut offrir à
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Dieu les oblations avant que de reciter les nom?
de ceux qui les ont offertes. Ils encenfent les obla-
tions à l'Autel, comice nous faifons. Leur In-
troïte eft appellée une Antienne, Antiphonos, c'eft

un véritable Répons, & la même choie fe trouve
encore dans des Miflels Latins des derniers fiecles,

fans parler du Mozambique, dans lequel l'In-

troïte eii de même; & Alciiin prétend que les

Lib.de off. Latins ont pris des Grecs ces Introïtes. Primum
MccUf omninm dicitur Antiphona ad Introithm. . . . hoc ge.

nus pfallendi Graci invcmjfc traduntur
, quod ide9 ad

IntroitHm dicitur t qnia fer hoc introimm ad Officinm
Bivimm.
La plupart des ptieres fe font en fectet , & à

la fin le Preftre élevé fa voix pour les terminer :

nous faifons cela à la Secrète avant la Préface.

#
Le Preftre qui a prié à voix baffe, chante Iacon.
clufion , Fer omnia fitcula. Cela fe pratique aufïï

u la fin du Canon avant le Pater.

Le Preftre vient en pompe à l'Autel avec beau-
coup d'Officiers ; nous le faifons, ôc nos Pro-
cédions au dedans de l'Eglife n'eftoient que la

marche du Célébrant avec les Officiers Se le Clergé
allant à l'Autel. Ils entrent & fortent plufieurs

fois de l'Autel, avant l'Evangile, à l'Offertoire;

Se le Vendredy Saint nous le faifons , le Preftre

fort après la Paflion , & après l'adoration de la

Croix : !e Samedy Saint après la bénédiction du
cierge , avant les Prophéties, & devant que d'al-

ler aux Fonts. Ces entrées ôc fes forties fe fai-

foient quand om changeoit d'action
; c'eft pour-

quoy Amalarius dit que la répétition du Domlntu
vobifcHm , marque différentes actions de la Meffe ,

& chaque fois qu'on paftbit d'une cérémonie à
une autre, le Preftre faliioit le Peuple. Atijour-

fThuy fi chez les Latins le Preftre ne fout point

du
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du Choeur, il va s'alftoir hors de l'Autel à diffé-

rentes fois. Le Trifagion qu'ils difent répond au
Gloria in excelfis , ou bien nous l'Avons pris d'eux

Se nous le difons encore le Vendredy Saint. Ils

lifent l'Evangile avec les mêmes cérémonies qui

fe trouve dans l'ordre Romain: on l'encenie
,

on le porte élevé en Pair, on eft debout quand
on léchante, on le baife. Après l'Evangile on
fait fortir les Cathecumenes : cela s'obfervoit chez

les Latins, comme il paroit par le Concile d'O-
range, & par celuy de Valence, & on difoit:

Si qtùs Cathtcumenw adefi, exeat forts. Le baifer

de paix fe fait à l'Offrande , & non à la Com-
munion j Innocent I. Tavoit ordonné. Les La-
tins ont pris des Grecs la coûcume de reciter le

fymboie de Co.nîtantinople à la Mefle, comme le

déclare le troifîéme Concile de Tolède. Vt fecun-

4tum formam Orientaliurn Ecclcfîarum Concilii Con-

Jlantinopolitani Symbolum fidti recitaretur. Les Pre-

jfaces le Sunttui, le Canon font prefque les mê-
mes dans les deux Eglifes; à la fin des paroles de
la confècration, les Grecs difent Amen. Les La-
tins le difoient autrefois , comme le raporte laine

Ambroife. Ante confecrationem aiiud dicltur , pofi De kit

tonfecmthncm Corpus & Sanguinem mtncupatHr ; 0* Mjfi- n
tu dicté , Amen. Les prières qui fuivenc U confe-

ction, font mémoire des myfteres de Jefus-

Chriftj nous le falions: Vndi & memores. Ils in-

voquent le faintEfprit fur les dons ,& nous prions

que les Anges les prefentent devant le Trône de

Dieu, Supplices afin que nous foyons remplis de
la grâce &: des benedittions celeftes , ce qui tften

quelque fens invoquer le faint Efprit pour ceux
curi affilient au Sacrifice. On fait mémoire des

Patriarches & des Saints j les Latins ne nomment
que les Saints du Nouveau Teftamenr. Quand on
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prie pour les morts , on lie les Dyptiques. Alciiin

raporte que cela *\>b(ervoit encore de fbn temps

à Rome : Pofi illa verbé
,
qui dorminnt in fomno pa-

cis , ttfits fuit Amiquontm , fiait etiam hodie Romand
aoit Ecchfia , ut. {lut im recitarentur e Dypticis nomi-

n.t diffithclorum. L'élcvation de l'Hoftie eft dans

l'Ordre Romain -

y
on chante pendant la Commua

mon, &c en recevant le Corps de Jefus-Chrift , on
dit Amen. L'Aïueur du Livre des Sacremens attri*

"buez à faint Ambroife le marque pareillement*

Ltb. 4.r.;. Accipiais Corpus Chrifti , dicis Amen.

Peut. eftre que la plupart des anciennes Litur-

gies Latines ont elle tirées des Grecs
;

le Mille!

Mozarabique leur cft nflez conforme: on dit un
Répons ou un Pfcaume pour Introïte , les conclu-

rions des Collectes font feparées de l'Oraifon , on
impofe (îlence devant l'Epître , on donne la paix

avant la Préface, on répond Amen; aux paroles

de la confecration, on dit le Symbole avant la

Communion, ils divifent l'Hoftie en neuf parties.

Le Miiîcl Gallican dont on fe fervoit autrefois

en France , a aufïï beaucoup de rapport avec -les

Grecs. Peut-eflre que comme nos premiers Eve-»

ques venoient d'Orient, ils nous apportèrent leur

Liturgie, que feint Irenée Tintroduifit à Lyon,
comme Caflïen établit en France l'ufage des Orien-

taux pour l'Office.

De forte qu'à la referve de la pratique de met-

tre de l'eau chaude dans le Calice avant la Com-
munion , ce qui mefme n'eft pas fort ancien chez;

les Grecs, leur Liturgie avoir plus de conformité

avec celle de Milan
, que celles-cy n'en avoient

avec le Mi (Tel Romain.
Pour ce qui .eft de l'intin£tion, ou de l'ufage

de tremper le pain dans le Calice pour la Com-
munion , auffi-bien que de la donner avec une

V
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cuilliere, c'eft une pratique récente: le Cardinal

Humberc dans l'onzième fiecle leur en fit des re-

proches , difant que cela ne s'obfervoit pas mefme
de Ton temps à Jerufilem ny a Conftantinople,

& ils ne l'ont établie que pour communier plus

Facilement fous les deux elpeces. Cela s'eft aufïï

pratiqué long temps dans l'Eglife Latine.

jDes Liturgies Arabej & Syriaques , de celle des

Ethiopiens > des Maronites , des Arméniens ,

des Indiens , & des Mojcovites.

o TJtr« les Liturgies Grecques que j'ay racpor- '

tées , il y en a encore plufieurs autres en ufa-
\

ge dans les Eglifes d'Orient: il y en a d'Arabes;*

ôc Scialath Moine du Mont Liban, en traduifit

trois au commencement du 16e
. liecle, qu'il fit im-

primer à Rome : on les peut voir dai s l'article

âes Liturgies de l*Egïnê d'Alexandrie. CePedont
fe fervent les Ethiopiens efl Syriaque; quelque s- La ùturgit

uns prétendent qu'elle eft en vieil Ethiopien -, elle te ïthse-

fut traduite en Latin, & imprimée à Rome l'an

1548. Ludolfedans fon Dittionaire Ethiopien en
a fait imprimer à Londres une autre l'an \66i.

qui eft plus courte que la précédente. Les Ethio-

piens attribuent leur Liturgie à Diofcorc, Patriar-

che d'Alexandrie. Voicy l'ordre de cette Mette.

Le Preftre fait trois lignes de Croix, difant:

In nomine PatrU , & Filii, & SpWitHs fanfti. Il re-

cite quelques prières en prenant les vêtemens
deftinez pour le Sacrifier- il bénit l'Autel, la

Patène, le Calice, la Cuilliere avec laquelle on
donne la Communion; puis offrant le pain 6c le

vin à l'Autel, il dit encore une prière paiticu-

e, auffi-bien que quand il mêle IVau avec le
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vin
y
après quoy il élevé fes mains en haut , difant i

Vnus Pater Santtus , mus Filins SanBus , unus Spi-

ritus fantlus. ^. Amen^ II chante le Pfeaume Lau-
date Dominum omnes Gentes t avec Gloria Patri. . . ;

Puis le Diacre avertit de fe lever pour prier : «Sur*

gîte ai orationem. Le Preftre faluc le Peuple : fax
vobis. On répond , Et cum Spiritu tuo. Puis il fait

une prière, à la fin de laquelle on dit Orate. On
recite urfe féconde Oraifôn , & on prie pour ceux
<!jui font venus à l'Offrande : Pro efferentibus munc-

ra. Et dans cette Oraifon , il demande à Dieu que
le pain foit changé au Corps de Jefus-Chrift. fin*

militer imploramus , utfaciem tuam fuper hune panem
& Calicem in hoc Altari oftendat t benedic 3 fanclificai ;

transfer pantin hune in tarnem tuant inunaculatam , çff

vinum hoc in fanguinem tuum prctiofnm< Puis le

Diacre dit, ÊUtlamus genua: mettez- vous à ge-i

noux
;
& le Peuple répond : Ame te Domine fleftL

vins- & laudamus. Le Preftre prie pour la remiflion

<ies péchez, enfuite pour les Archevêques, pour
lesEvcques* pour tout le Clergé, pour les Peu-
ples, pour fes proches qui font vivans, & on en
lait autant dans le mefme Ordre pour les morts.

Après on fait mémoire des Saints, des Apôtres f

des Martyrs, des Patriarches, des Anges , & de
la fainte Vierge. Ces Oraifons eftant finies, on
encenfe l'Autel & les oblations

;
& après quelque

autre prière
s
on chante l'Epîcre du jour : Epijtold

Pauli quà occurrit, laquelle eftant dite , on fait une
prière, le Preftre dit, Pax vobis : Se on lit une fe*

conde Epître qui eft tirée de laint Pierre. Avant
que de lire ces Epîtrés, le Soûdiacre dit: DifcL
pulus & Apoftolus Salvatoris nofiri fefu Chrifti $ cujus

•ratio & benediclio fit fuper nos femper. b/.. Àinen.

On fait encore des prières & des Oraifons , & on
lit une troifiéme Epure qui eft prife des A&esdes
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'Apôtres, puis fuivent d'autres prières. A l'Evan-

gile le Diacre prend une Croix, & avertit de.

prier Dieu, afin qu'on fait digne d'entendre te

feint Evangile : Orate Ht digni efficiamini audiri

Evangeïmm. On chante lePfeaume Benedicam Do-
minuni in omni tempore , ftmfer laus ejus in ore meo%

A la fin duquel on die Alléluia. Enfuice le Diacre

fait le tour de PEglife , criant : Surgite nudité Evan-
gclium fanclam , & bonam annuntiationem Domini

ttoftri & Salvatoris noflrijefu Chrifii. Un des Of-
ficiers prefente l'Encenfoir au Preftre, qui en-
çenfe trois fois le Livre des Evangiles: c'eft le

Preftre qui le chante , 6c il l'intitule ainfi. San.

ftttm EvangelUim cjuod annuntiavit Aîatthétns , vel

Marcus , vel Lucas. On allume les cierges , 6c

on répond, Gloria Chrifio & Domino noftro , dr

Deo nofhv femper t exultatt in Domino qui fanftus

eft. I/Evangile eftant lû, le Diacre fait forcir les

Cathecumcnes
i
on chante le Trifagion, 6c d'au-»

très Oraifons , on orie pour les Fidèles , pour l'E-

glife, pour la paix, pour le Roy, pour toute

iorte de perfonnes. A la fin de ces prières le peu-

ple chante le Symbole de Conftantinpple, aveç U
©articule Filioyue. On donne le bailer de paix ,

puis fuit la Préface, la mémoire des Saints x te

S*nclus
y
le Canon , 6c la confecration qui fe fait

ainfi. In ea notte in qua traditus eft, accepit panent

in fanftas ac keatat, & fine macula fmwus'fuaéi

infpexit in cœlum ad te patrem fuum : gratias egit ,

ienedixit & fanftificavit > <fr dédit Difcipulis fuis di-

cens , accipite & comedite ex eo omnes : Hoc ejl Cor»

pus meum quod pro vobis tradetur in remijftonem pec-

catorum. Amen. Le peuple répond, Amen, amen,

amen , credimus 9 & conpdimus ; & laudamus te, <j

Domine Deus nofier : Hoc vere Corpus tuurn cft. Le
Preftre dit fur le CaKce, SmUiter Calkem gratis
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agent benedixit & fanWficavit > & dixit eit , Acc'p*

pue & bïbUe ex eo omnes : Hw efl Calix Sanguinis

met pro vobi< (ffundetur & pro redempùone mul-

torum. Amen, Le Peuple répond. Amen , amen

,

amen, credimus, & confidimu< , & laudamus te , S

Domine Deus no/ter ; htc verè Sangitis tuus efl. Puis

le Preftre continue
,
Quoties hoc feceritis.

.

. Enfuite

il demande que le faint Efpnt defeende fur le pain

& fur le vin, qui font le Corps &c le Sang de

Jefus Chrift\ & fur tous ceux qui y participeront.

Oramus & a te inflanter petimns, ut mittas Spiritum,

fantlum tuum fiper hune panem, & fuper hune cali-

cem i videlicet Corpus & Sanguinem Don.ini noflri

Sdlvatoris ffu Chrifti in ftcuîa faculorum , Amen,
Tribut fi nal omnibus ex eo fumcritlbu* , ut fint eis

ad fartl'fic.itionem & pleniiudincrn Spirltiu fancls 3

& ai corroborationcm
fi

ici , ut fan&ipcent & laudent

te , Per Dom'num& fervMorcm nojbum ftfum Chri*

ftam infaculafcculorum. Amen, Le Diacre demande
à Dieu 'a paix & l'union pour tous les Fidèles.

QuafumUé Domine Deus nofier tôto corde $
ut des no—

bis bonam Spintus [avili unïonem. Le Prcltre de-

mande la me fine chofe. Da mbis ut conjungamur.

in Spiritu fantlo tuo, Enfuite on rompt le pain con-
tacté, ou fait des prières, on élevé l'Hoîtie, &
en l'élevant, le Preftre dit trois fois Domine ffu
Chrifle miferere noftri. Et le Diacre avertit de venir

communier, difanr: Santlum date fantlis. Le Pi e-

tre en donnant la Communion, dit: Hoc efl Cor-

pus fantlum , honoraium , & vitale Domini cr Ser*

vatoris noftri Jcfu Chrijli
y
cjnod datum efl in remijfio-

nem & a i vitam aternam conft queniarn verè fumen-
tibfis ipfum. A?ncn. Et on répond , Credo

t
credo,

credo, CT nunc , & ufque in feculum. Amen, Pendant
la Communion on chante des Pftaumes ou des

Hymnes à l'honneur du Saint dont on fait la
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Fefte. On chance aufli l'Oraifon Dominicale à
trois reprifes d^rK rentes. Les Minières de l'Autel

communient de la mefme Hoflie que le Preftre.

Apres la Communion fuit lacVon de grâces , 8c

puis on donne la bénédiction. Le Diacre dit: />;-

çlinate çafita vefl^a ame Dombium immortalun , ut

benedicat vos fer manum fervi fui S icerdoth. C'eft

ainfi qu'on dit la Mette dans le Royaume des

Abyffins en Langue Syriaque.

Nous avons auffi un grand nombre de Liturgies iet L',t«r-

Syriaques dont fe fervent les Jacobites & les Ma- pes <hs î.t-

rorcites. Lesjacobites en content plus de quarante cei,fcs C
fous diffèrens noms. Les Maronites firent impri- .

*Uro~

itier à Rome leur Mifiel Tan iççu. Tous le titre Je

Afijfale Chaldaicum juxta rhum Eccfefia AlarohUa-
'

ru?n. Il contient douze Liturgies écrites en Syria-

que fous le nom de faint Xifte Pape, de (aine Jean
Chryfofrorne, de faint Jean ['Evangelifte ,de faint

Pierre le Chvf des Apôtres, de faint Denis, de

faine Cyrille, de Matthieu le Pafteur , de faint

Jacques, 6V de (aine Marc^ L'ordre de ce MiiTLi

eft ainfi difpofé. Le Pieftre commence par laver

fes mains , il s'habille , difant : Exue mihi Domine

veftes fordiiai cjuas miln induit Satanas i & indue

me vejlibu+eticti* t ut fojfim tibi mini/hrare. Et s'in-

clinaiie devant l'ATitel il dit une Oraifon avec le

Pfeaume 50. Aiiftnre me\ Déni : puis fe tournant

vers le Peuple, il l'avertit de prier pour \uy.
m
Oratê

pro me Dominum. Enfuite il va à l'Autel t difant :

Introibo ad Altare Dei, & ad Deum cj:ù lat'ificat ju-

ventutem meam. Il fe met à genoux, difant; Ad
domum tuam afeendi , & coram alt.i Y l tuo adoravi

jRex cœle/lis
t condona mihi id omne cjuod in te feccuvi.

Il baife l'Autel chantane le Pfeaume Landate
Domimm omnes gentes , alléluia, in lurnine luo....

Mandate tum omnes populi, alléluia. Et on récite
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une Oraifon. Le Preftre bénit l'encens avec uné
prière que l'on chante, & il dit: In gloriain dr
tonorem Trinitatû. On levé le voile qui couvroic

les oblarions, cV le Diacre prend le pain qui ell

deftiné pour le Sacrifice, le prefente au Preftre

qui fait un figne de croix avec cette* prière :

Detts m.tgnus qui récifU oblationes & vota . . , Re-
cipe oblationes f'ervorum. Enfuite il les encenfe, &
eftant retourne à l'Autel , il dit : Tanquam ovis

ad occifionem duttus efi, . .Et couvrant l'Autel arce

un voile, il offre à Dieu les oblarions par une
prière: Deus qui . . . . Sufcipe oblationes ifias per

manué mets infirmas , & in Us mémento vivorum

& mortuorum pro quibns offeruntur

.

. .Amen. On
met le pain dans un badin ou paiene, on encen-*

fe le voile qui le couvre, puis on prépare le Ca-
lice, difant: Calicem falutaris accipiam. On ver(e

du vin, 8c il dit: fGnum efi ifiud quod efi tjfm
Sanguinis qui fiuxit in nos ex latere Domini , fuma
ego in hoc Calice qui efi Calix redemptionis , in nomï-

ne Patris , & Filii
$ & Spiritm fancïi. Amen. On,

mêle de l'eau avec le vin , & il l'appelle la re-

prefentation de celle qui fortit du côté de Jefus-

Chrift. On encenfe le voile qui couvre le Calice,

puis le grand voile qui couvre la Patène & 1©

Calice. Après cela le Preftre fe tourne vers le peu-

ple, difant: Orate pro me , & on répond, Deu*
incipiat Sacrificium tuum

, & mifercatur nofiri per

orationem tuam. Il encenfe l'Autel & ceux qui l'ac-

compagnent, puis il dit le Trtfagion, trois fois

Kyrie, puis Santlm Deus. . . Pater nofier. . . Gloria}.

Patri. . . Le Diacre prie pour l'Eglife
,
pour l'Etat

,

pour la paix, pour les Fidèles vivans, & pour les

morts ; éc le Preftre ayant fait une prière, Concède

Domine ut ingrediamur domum tuam. On répond ,

Laus Deo. On chante une Hymne à l'honneur de
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la fainte Vierge, on die plufieurs fortes de prières

pour la Vierge
,
pour les Saints

,
pour les vivans 6c,

pour les morts
,
pour le Preftre 5 on chante des

Ffeaumes , ôc des Cantiques , entre lefquels on
fait des encenfemens fur les oblations avec trois

fignes de croix. Cela eftant finy , on lit l'Epître

qui eft ordinairement tirée de laint Paul , & avant

que de la lire, le Lecteur demande la bénédiction

qui luy eft donnée avec beaucoup de prières ; on
dit enluite l'Evangile, & c'eft la fonction du Prê-

tre qui commence ainfi : Tempore igitur difpenfs-

tionis Demim noftri t & Dei ac Rédemption^ noftri

Jcfu Chri/ii, dixrt Difdpnlis fuis & Synagoga. On
encenfê le Livre des Evangiles avant que de le

lire: le Preftre fait trois fignes de croix fur le

Peuple en le benilTant , & le Diacre recommande
l'attention , Sitis in filentio. Le Preftre faluc le

Peuple, difant: Pax , & on répond, EtcumSpi-
ritutuo: & quand il donne la bénédiction, le

Preftre dit, Pater nofter benedicit. Il y a des Evan-
giles propres à chaque Fefte ou Ferie confidera-

ble ; & pour les jours ou il n'y en a point de

marquez, on lit le huitième Chapitre de faine

Jean , Amen dico vobis. ...qui crédit in me habet

vitam aternam
y
ego fam panis ^...Comme l'E-

pître ordinaire fe prend du Chapitre neuvième
de celle aux Hébreux , oi\ il eft parlé du Sacrifi-

ce, Chrifttu a/fiftens Pontifex. A la fin de l'Evangi-

le on dit, Tranquillitas vobis omnibus. Apiés quel-

ques prières, on dit le Symbole de Nicée, en-

fuite le Preftre lave fes mains, difant: Lavabo.

On commence la MefTe que les Syriens appellent

Anaphora. Nous en avons parle dans l'article de

feint Bafilej c'eft la féconde Liturgie qui eft fous

le nom de ce Saint. J'ajoûteray encore quelques

autres remarques fur l'Office des Maronites. Ils
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font ainfi nommez d'un faint Hrrmite appeMâ
Marrn,qui rétablie le culte Chrétien parmyceux
du Mont Liban. Us fe foûmirent à l'Edile Ro—
maine dés 1 an xiSi. & eftant retombez dans l'er-

reur d. s Grecs, \U furent reconciliez & rélinis

1>ar Léon X. ils facrifient avec du pain azyme „
es ornemens des Preftres font femblables aux nô-
tres; ils n'afK&ent pourtant point la différence

des couleurs , fuivant la divcrfité des temps & des

Fvftes: il n'y a que le Célébrant qui foit revêtu,

des halits deftinez au Sacrifice, les autres Preftres

mettent feulement une Ecole, & recitent après luy

les prières , & les Oraifons, & les paroles facra-

menulles, & il les communie fous les deux efpe-

ces de la mcfme Hoftie qu'il tompt en autant de
parcelles , & les trempe dans le Calice avant que
de les adminiftrer. Les Laïques communient auffi

de mefme; on rorflpt de grandes Hofties, & on
trempe chique parcelle dans le Calice. Quand le

Patriarche oflicie, ils obfervcnt quelques cérémo-

nies particulières; tout le Clergé va proceflion-

nellement le quérir chez luy, Se l'habille; &C

quand il cft arrivé à la porte du Chœur, il recite

quelques prières , & on luy fait baifer l'image de

Noftre Seigneur , & le Livre des Evangiles; puis,

il va s'aifeoir dans Ton thrône à côté du grand

Autel ; il lave fes mains , fait la confeffion des

péchez
;
puis le Clergé va luy baifer la main, en

difant : Benîjfe^-rtous faint Pere , & vous fouvenez.

de cette Chrétienne ajfemblèe dans voflre Sacrifice ; &
il répond en donnant la bénédiction: Que le SeU
gneur Tout-puijfant & mifericordieux , Pere , Fils ,

& faint Efprit vous bcmjfe. En fuite on luy prefente

une Croix qu'il prend de la main droite, & le

bâton Paftoral qu'il tient de la main gauche , &
va ainfi a l'Autel ; tous les Prélats & les Preftre*
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qui l'accompagncac revécus des habits convena-

bles , forment un ceçcle autour de l'Autel ; un Dia-

cre luy présente d? l'encens , & il le bénit , & en-

çenfe l'autel
,
puis il prefente à Dieu le Calice,

avec lequel il fait un figne de croix , & y mêle du

vin , Se un peu d'eau qu'il couvre, & enfuite l'en-

çenfe, aufli bien que le pain qu'il met fur la

Itatene , Se qu'il couvre d'une pale , & entonne

uy-melme le Trifagion. Avant l'Epître , le Diacre

qui la doit lire s'agenotiille au commencement
&c à la fin

,
pour luy demander fa bénédiction.

L'Evangile fe crunte au côté droit de l'Autel par

un Evêque, après avoir pris la bénédiction du
Patriarche, qui la donne aufl; à toute l'allern-

blée. Avant la ennfecration PAi chi-Preftre ôte le

bonnet du Patriarche; il invoque le faint Efprit

avant les paroles de la confecration , & après il

s'incline profondément , mettant fes mains en
croix fur fon eftomach, & pendant tout ce temps
le peuple eft profterné dans un grand refpeû. A
l'élévation on recommence les encenfemens , le

Patriarche fait plufieurs . lignes de croix fur le

Calice avec l'Hoflie qu'il élevé enf.mblc, & dit

à haute voix: Voicy le vénérable pain de vie , of-

fert pour noflre rédemption ; & il chante l'Orai,

fou "Dominicale, que tous les afllltans récitent

diftin&ement après luy. Le Diacre avertit de fe

profterner, & le Patriarche élevé le pain & le

vin feparement , comme on fait dans l'Eglifis

Romaine. Apres, l'élévation il donne la béné-

diction au peuple avec le Corps de Jefus-Chrift,

puis ayant divife le pain en trois parties, il fe

communie d'une, puis il communie les Evêques

& les Preftres qui célèbrent avec luy de la fécon-

de, & la troifiéme fert à communier le Peuple.

C'eft un Evêque qui fait l'action de grâces, puis le
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Patriarche donne la benedi&ion au peuple. Paflbnsi

à la Liturgie des, Arméniens.

De U Li- Les Arméniens ont leur Liturgie écrite en vieil

turgte des Arménien. Galenus dans fbn Hiftoire dit qu'ils
^rmemens, fonl Auteur de cette Liturgie un nommé Jean

leur Patriarche ,
qui vivojt un peu après le Con-

cile de Calcédoine. Elle fut imprimée à Rome
avec la traduction Latine Tan 1643. Monfieuç
de Nointel , Ambafladeur du Roy auprès du
Grand Seigneur, dans fa Relation du 16. Jan-

T*g. 7tf% vier iGjtm rapportée au troifiéme Tome de la

\ perpétuité de lafoy, décrit de quelle manière il

avoit vûdire la Mefle un jour de Noël dans l'E-

glife des Arméniens, qui eft à Galata au Faux-

oourg de Conftantinople; qu'il y avoit fix Dia-r

cres qui accompagnoient le Célébrant avec des

Surplis pendans jufqu^aux tarons avec des Eto-

les : fur l'Autel il y avoiç trois Croix (ur des

gradins, & fix chandeliers difpofez comme les

noftres,avec fix cierges allumez, & un rideau

au devant de l'Autel , un parement attaché 3
l'Autel de cuir doré; & au delHis du dernier

gradin un Tableau de la Vierge. On commença la

Mefle par la Proceffion du Livre de l'Evangile,

Ï>uis celle du pain ôc du vin à l'offrande; le. Ca-*

ice eftoit fort haut t fur lequel il y avoit la pa-

tène avec le pain fans levain, couvert d'un grand

voile de taffetas. Au temps de la confecration

il releva le voile, ayant tiré la patène à luy, il

avança la tçte , la baillant fur l'Hoftie qui eftoit

delfus, il prononça les paroles; il prit enfuite

le Calice, s'eftant baille de mefme, & confacra

le vin pa# les paroles ; & lorfqù'il eut achevé ,

il éleva tout doucement au delfus de fà tête le

précieux Corps, Se l'ayant pôle fur l'Autel , il

fit l'élévation du Calice, le Peuple eftant à ge-
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tyoux, & faifànc des prières très- ferventes; Le
Célébrant ayant pris l'Hoftie, la baigna dans le

Sang, fans* néanmoins la quitter ; & après l'y

avem tenu quelque temps, il -la tint fur le Calice

en la fa ifan t voir. A la Communion on tira lè

rideau, & le Prellre fe tourna du côté du peuple*

luy montra le Calice couvert do voile, & tout

le monde lè profterna 5 il donna la bénédiction

,

& après la Mcffc il fit baifer le Li%re des Evan-
giles à tous les Aflîftans

,
puis communia ceux

qui fe preferterenr. Au commencement de la

MelTe lePrtflre entrant à l'Autel tenoit un papier,

& lut les noms de tous ceux qui avoient donné
pour participer aux prières du Sacrifice ; il re-

montra les befoins de l'Eglife, fit une inftru&ion

à ceux qui n'avoient rien donné , & au temps
<ie la confecration il reprit la lifte pour faire mé-
moire de ceux qui y elloient couchez. Dans le

premier Tome de la perpétuité, il y a la manière

cju'un Evêque Arménien nommé Ufcanus , die

la MelTe citant à Amfterdam, l'an i66y. Il y eft

rapporté que les Arméniens confacrent avec du
pain lans levain, mais qui eft plus épais que le

noftre; qu'ils ne mettent point d'eau dans le Ca-
lice > quoy qu'ils ne blâment pas ceux qui en meu
tent; & quand ils difent la Melk dans des Égli*

fes des Latins, ils y en mettent; ils adorent pro-
1 ûernez en terre après la confecration , & 6n aver-

tit qu'on eft preft à la faire par un coup qu'un des

erlfans qui afïïftent à la MelTe frappe fur un tim-

bre, pour la confecration du pain: il frappe un
autre pour la confecration du vin; on adore

prolternez & en file.nce; le peuple communie 1
genoux , 6V reçoit des mains du Preftre le Corps
de Jrfus-Chrift , fous les efpeces du pain trempé
«feus le Sang, mais ils ne le boivent point; 8c
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ils fuccent feulement le doigt.du Preflre qui à
trempé dans le Calice en rompant ce pain. Ils

bailcnt avec grand refpeâ le Livre des Evangile^

qui cft toujours fut l'Autel pendant la Méfie ^
3c le Diacie l'encenfe des le commencement, pen-
dant que l'Evcque le tient entre fes mains élevé,

tourné du côté du peuple , ils fe donnent tous*

le baifer de paix. Le Célébrant fait plufieurs li-

gnes de croi», mefme après la confecration fur

le pain & fur le Calice. L'Autel eit coaime les

ttoftres} on l'encenfe, & enfuite le peuple : l'E-

vêque donne beaucoup de bénédictions ; le peu-
'

pie eft prefque toûjours debout , mais il s'incline

profondement à ces* bénédictions. L'Hoftie eft plus

grande qu'une pièce d'écu environ de deux li-

gnes
;
d'un côté il y a un Crucifix , au côté droit

duquel eft une lance , & à côté gauche un
Calice avec THoftie deflïis. De l'autre côté une
grande Croix , Se quatre petites dans les efpaces.

A la fin de la Mefle on diftnbtic le pain beny,

Se on donne à baifer une Croix qui eft fur le

Livre des Evangiles. Ce mefrne Ufcanus dans fa

Tom.w. Lettre du premier Aouft 1667. rapporte les pa-
Uf«fetu$tè avcc [ejqlie I|c$ l es Arméniens confacrent:

• jiccifiens panem in fanttam t divinam , imrnorta-

Icm , imrnaculitam & créâtricem manum fuam , be-

nedixit
t
grattas egit

, co??f'egit , & dédit fuis elctlis

Santlis & d'ifcnmbcntibus l)ifcipidi , dlcens : Ac~

ciphe & cornedite ; Hoc efl en'un Corpus rneum ,

qttod pyopter vos & multot praftatur in propitiatio-

nem & rcmijfîonem peccatorum. Similiter & Cali-

cem accipiens
t

bertedixit / grattas egit
%

dédit fuis

efeclis fantJis & difeurnbentibus Difi'tpulis , dicens :

Bibite ex hoc omnes , Hic e(h enim S inguis mens

Novi Tcftamenti ,
qui pro vobis & multis effundi*

tnr in propitiationem & remijfionem pcccMQtumï
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Puis on dit: Àdoramm^ & rogamus , & po/lula-

rniis ex te bcnef Elor Deus • twî//^ in nos & ante

pofita munera ifhn cofempuernum & coejferxiaient

Spiritum ,
quo panis tfle bcnditttis

,
Corpus verè fa*

Uum eft Dornini nojlri Jefn Cbrifti. Amen, EtQalix

Sanguis verè Dornini noftrijfn Cbrifli. Amen.

Enfin entre les cérémonies qu'ils obfervent

dans le Sacrifice, ils montrent le Livre des Evan-
giles au peuple, avec lequel on luy donne la bé-

nédiction ; Se cependant le Diacre encenfe l'Au-

tel & le Célébrant j enfuite on porte ce Livre

en procefïïon avec les cierges allume* Se l'encens à

& au Ton des timbres. On fait encore une autre

Proccffion avant la confecration -, le Célébrant

porte le pain & le vin autour de l'Eglife en grande

cérémonie, pendant que le peuple eft profterné*

Le Célébrant fait plufi.urs figues de Croix fur le

pain & le vin, après lefquels il s'incline, Se en
afpirant fur le pain Se fur le Calice fans toucher à
l'un ny à l'autre, il prononce les paroles facra-

mentales
,
puis on les encenfe. Le peuple èft averty

de ce M yîlere qu'il ne voit pas
, par des coups

de timbres; on tire le rideau pour 1 élévation

du Corps Se du Scthg de
J<.-fus-Chrift ,

que le Cé-
lébrant montre pardtlfiis fa tete aux Alîîftans qui

font a genoux panchcz 4 Avant la Communion le

Célébrant donne le baifer'de paix au Diacre qui

le communique enfuite au Clergé j le peuple s'em-

brafTe mutuellement. Pour communier il trempé

FHoftie dans le Sang , Se la tient quelque temps

au dclTus du Calice pour la faire voir une féconde

fois, pendant qu'il dit TOraifon 'de la Commu-
nion, après laquelle il avale le Corps de J-*(us-

Chrift. Ils n'adminiftrent pas la Communion au

peuple dans une cuilliere comme font les Grecs;

;nais le Prefhre trempe une grande Hoftie dans le
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Sang, qu'il rompe en parcelles, ëc les diftribuc?

aux Communians avec fes doigts qu'ils fuccent.

Voyons maintenant les Rites ,des Mofcovites.

De U ù- Nous tirerons les Rites & les pratiques qu'ob-
turgte des fervent les Mofcovites dans la célébration de la

Mojcovites. Méfie, des relations de perfonnes dignes de foy
qui en ont efté témoins! Sigifmond Baron d'Her-

berftein , Ambafladeur de l'Empereur en Mofcovie«

*H* ^ans 'a Re 'ation <*e f°n voyage
i
dit que les Mof-

covites i
communient fous les deux efpeces , en

mêlant le vin avec lé pain, ou le Corps avec le

Sang. Chacun peut recevoir le Corps du Seigneur

autant de fois qu'il veut dans l'année, pourvû

qu'il fe foit conferflej mais le temps preferit pour
la Communion eft celuy de Pâques^ Ils donnent
l'Eucharift ie.aux enfans de fept ans

,
parce qu'ils

difent que c'eft alors qu'ils commencent d'eftre

en état de pécher* Si un enfant eft malade, ou fi

fjrcs
d'expirer qu'il ne puifle recevoir le pain , on

uy verfe une goutte du Calice. On ne confacre

point le pain pour communier qu'à la MelTe; mais

pour les malades , on en confacre le Jeudy faine

pour toute l'année*

Oderbonus Luthérien , dans fa Lettre à Chy-

t

trtus à décrit plus au long les pratiques des Mof-
covites. Le Preftre, dit-il, précédé de trois Mi-
nières, qui portent des flambeaux, eftant entré

dans le Sanctuaire, confacre par les paroles que

Jefus-Chrift a marquées, qu'il prononce en lan-

gue vulgaire, & cela fe fait fur l'Autel de faine

Nicolas. Incontinent après on ouvre les portes,

& le peuple qui eft perfuadé que Dieu habite en
ce lit u, s'en va au devant du Preftre avec de grands

cris
,
répétant ces parolos : Seigneur, ayt-^ pitié de

rions : après cela le fait un grand filence dans l'E-

ghfe, le Preftre marchant lentement , montre à
tout
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tout le peuple ce qu'il a confacré en fecret , te-

nant en fa main droite un Calice couvert d'un

voile de foye , & dans l'autre une Patène. Tout
le monde alors fe met à genoux , & le Preftre leur

dit en Langue Mofcovire ces paroles : Poilk le

Corps & le Sang de Jtfm-Chrifl que les Juifs ont

fait mourir, tout innocent qu'il eftoit ; Ce qui ex-

cite de nouveaux cris, & les peuples frappent

leur poitrine» Le Preftre ayant fait cela , revient .

incontinent dans le Sanctuaire, & il remet le Sa-

crement fur l'Autel de faint Nicolas , d'où on le

donne à ceux qui veulent communier j ce qui ne

€t fait quelquefois que le lendemain. Ils tirent

avec une cuilliere d'argent du Calice que le Prê-

tre tient entre fes mains, le pain facré trempe

dans le Calice, & le font avaler, en difant: Pre-

nez, li Corps deJcfiu-Chrijl, & goûtez, de cettefon*
taine immortelle* Je n'ay point rapporté le corps

de Liturgie des Mofcovites> parce qu'ils fe fervent

comme les Grecs , de celle de faint Chryfoftome,

& de celle de faint Bafile. J'ajoûteray encore à

toutes ces fortes de Liturgies celles des Indiens

convertis à la foy.

L'an 1599. on imprima à Conimbre ville de Por- La Meffe

tugal , la Meflè que difoient les Chrétiens de l'ifle des *******

de Malabar aux Indes : elle avoir efté traduire de £"7** *

Syriac en Latin par Menenus Archevêque de Goa,
*

& elle fut tirée de fon Itinéraire j elle eft auflï

rapportée au fixiéme tome de la Bibliothèque

des Pérès, prife d'un Manufcrit de René Potier,

Evêque de Beauvais. Voicy Tordre de cette Melfe.

On commence par plufieurs verfets des Pfeaumes,

& par plufieurs Oraifons & fuffrages pour l'Eglife,

pour la paix & autres : on encenfe les oblations
,

ôc on les offre à Dieu en cette manière; le Preftre

prend l'Hoftie, la met fur la patène, & l'élevant

%
R
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avec les deux mains, l'offre à Dieu au milieu Je
l'Autel , en difant une prière: on couvre les obla-

tions ; le Preftre /ave fes mains , & après quel-

ques Oraifons, il donne la benedi£tion au peu-

Île , on fait forrir ceux qui ne font pas baptifez.

,e Preftre die: Oremus , pax vobifeum \ puis une
Collette , à la fin de laquelle on répond Amen g

fmis une féconde qui eft pour les morts. Avant
'Epître,le Diacre avertit d'eftre en filence , Si*

letc. Le Preftre dit : Apofloli Epiftola ad Corinthiot

Fratres : puis Benedic Domine mi. II . demande à
Dieu fa bcnedi&ion , & le Diacre dit, que Jefus-

Chrifl: vous bénite : Benedicat te Chriftus. A la

fin de PEpître on répond , Gloria Patri Domino.

A l'Evangile le Diacre avertit de mefme qu'on

foit en filence, Silentium eft ê fdetc. Puis le Prê-

tre dit, Fax vobifeum. Le Diacre répond , Et cum
Spiritu tuo. Le Preftre réprend

, Evangeimm fan-

ftum Domini no(tri Jefn Chrifti , pradicatio Matthai.

On répond , Gloria Chriflo Domino. Pais il de-
mande la benedi&ion à Dieu, Benedic Domine
mi. Et le Diacre dit, Senedicat te Chrifttu. A la

fin de l'Evangile on répète, Gloria Chrifto Domi-
no. On chante le Symbole de Conftantinople avec

la particule FMoque ^ on dit quelques prières , on
donne le baifer de paix

,
puis fuit la Préface qui

commence par ces paroles: Gratia Domini noftri

Jcfu Chrifli, & charitas ï>ei Patris , & communia

catio SpiritHs fanfti fit cum omnibus vobis , nunç

& in facula faculorum. On répond , Amen. Puis,

Surfum fint mentes veftra. Pz. Apudte Deum Abra-
ham

, Ifaac , & ffra'el Regem gloriofum. Enfuite,

Oblatio Dëo omnium Domino offertur. fa Dignum
& juflum eff pax nobifeum. Apres la Préface qui
finit par la mémoire des Anges, on dit Sanfttes ,

Pletii funt. . . . Hofanna in excelfis , hofanna Ftlio

uigitizGd by
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David , Bencdiftus qui venit & qui venturus efl m
ttomine Domini. Dans le Canon on fait mémoire
des Saints , on prie pour les vivâns , & pour tous

les Etat^j îe Preftre prie pour luy, & à la con-

fec ratfon il dit: Dominus nofler Jefus Chriflus in

Ula noble quà tradebatur , accepit fanon hune

fanllum in fantlas ,
pur** manus fuas , & ele-

vavit ocnlos fuos in cœlum , & grattas agens Deo
Patri , omnium rerum Creatori , & benedixit ac

fregit , deditque Difcipulis fuit & dixit : Acch-

pite & cornedite ex hoc pane omnes vos ; Hoc ejl

enim Corpus meum. Et après ces paroles il fait

une genuflexiou , & adore l'Euchariftie , 3c la

montre au Peuple, & puis il continue : Simi-

iiter poflquam cœnavit , accepit Calicem manibut

fuis puriSy & gratias egit , & benedixit & dédit

JDifcipulis fuis dicens ; accipite & bibite omnes vos

ex hoc Calice: Quotiefcumque enim comederitis pa-
nem hune, & biberith hune Calicem mei mémo-
viam recolatis. Hic efl enim Calix Sanguinis mei

tiovi & dterni Teflamenti ; Myftcrium jidei
,

qui

fro vobit & pro multis effnndetur in remiffionem

peccatorum. Il adore le Calice & le montre au
peuple. A la fraction de l'Hoftie le Frcftre la

rompt en deux parties, dont il prend une qu'il

trempe à demy dans le Sang de Jefus-Chnft

,

difant : Signetur languis pretiofus Corpore fantlo

Domini noflri Jefu Chrifli , in nomine Patris &
HUi 3 & Spiritus fanbli. En fa i Tant un figne de

croix fur l'autre partie de l'Hoftie qu'il n'a pas '

trempé , il dit : Signetur corpus fantlum San*
guine propitiationis Domtni noflri Jefu Chrifli. Jn no-

mine Patris, & Filii, & Spiritus fantlt, & joint

les deux parties enfemble, en recitant une prière

Farticuliere , & après quelques autres prières il die

Oraifon Dominicale. Domine Deusmeus non fum
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dionus > nec vero ejt juft*m , ut ego fumam Cor*

pus timm & Sangninem propitiat'wnis , nec ea tan*
r
cam. fid verbim tuum fanOificet animam meam %

&fanet Corpus meum 9
in nomme Parts, & Fdu>

& Spiritus fanai. En prenant le Calice : Sm*

cuis propitiationis Domm nofin JeJ* thrtjft nu-

triai animant meam & Corpus meum in hoc fam-

lo & in futuro. Le Diacre avertit les Fidèles de

communier, puis on rend grâces à Dieu, & on

bénit le peuple.

fin des Liturgies des EgUfcs dOrient.
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* i "

Les Anciennes Liturgies des JSgli/es

d'Occident.

NOus comprendrons fous le nom des Eglifes

d'Occident toutes celles qui ont fuivy la

Langue Latine, ainfi qu'ordinairement on entend
par les Eglifes d'Orient toutes celles où les divins

Offices fe celebroient dans la Langue Grecque, &
nous chercherons dans les Auteurs qui ont vécu
dans chaque Eglife , & dans les Conciles qui s'y

font célébrez , tout ce qui a rapport aux prières éc

aux cérémonies du Sacrifice, afin de tirer de ces

fources fi pures , & de ces autoritez fi fort incon-
tcftables ce qu'il y a de certain en cette matière.

Je commence par l'Eglife d'Afrique*

Liturgie de l'Egli/e d'Afrique.

Je nie fuis volontiers déterminé à commencer
les Liturgies de l'Eglife Latine par celle qui eftoic

en ufaee dans l'Afrique, parce que cette partie de

TEglife Occidentale eft la plus éloignée de nous;

& que celle de Rome qui femble mériter le pre-

mier rang, nous occupera davantage que toutes

les autres y c'eft pour cela que je la referve pour

la dernière.

Un avantage tres confiderabfe de l*EgHfe d'A-

frique, c'eft d'avoir eu de grands hommes des

les premiers fiecles , & dans le temps des perfè-

cutions les plus cruelles, dont les écrits ont efté

confervez jufqu'à nous , & dans lefquels on trou-

ve Tefprit &la ferveur chrétienne qui lesanimoir.

On y découvre en mefme temps phifieurs prati-

ques tres-confiderables , & qui s'obfervent encore
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aujourd'huy parrrly nousj cela paroît par TertuI*

lien , le plus ancien Auteur que nous ayons dans
l'Eglife d'Afrique.- •

_ t 3

Tertullien fur le Sacrifice & la Liturgie.

.
Tertullien eûoit de Carthage en Afrique: il a

fleury fous l'Empereur Severe 1 an 194. de Jefus-

Clnift jufqu'à l'an u£.,il «tvoic efté maEÎë.comrne
le marquent les Livres quai écrivit à fa femme^

De ferift. S. Jérôme dit qu'il fut depuis Préfixe: Cum ufcfue

Ecdcf. ad mtdiam <ttatem Prebyter EccUjU perménfijfet^

Il eft très, fouvent parlé du Sacrifice dans fès Ecrits,

d'Autels, de Preftrcs, & des autres Miniflres de
l'Eglife. Il prouve contre Marcion que noftre Sa-
crifice & nos Sacremens avoient c&c prédits par le

i>rophete Malachic, lorfque Dieu rejettant lesvi-

âimes & les facrifices desJuifs, alïure que dans la*

fuite des fiecles on luy offrira une Vidime pure

ôc fans tache , 8c qu'on louera Ton nom publique-

ment dans les affemblées des peuples j d'oai Ter^
tullien conclut que l'ancien Teftament avoit pro*

phetifé de Jefus-Chrift , & qu'ainfï il avoit une
chair réelle & véritable

,
qui feroir offerte en fa-

Lih. ?. «>»- crifice , ce que cet Hérétique combateoit. In Ec-
tr* Mun.

ciejli5 benedkite Domimm Deum , ut pariter concur-
c"t %

' reret & MdUchlét Prophétie , Non eft voluntas mea
dicit Dominas. . . in ornni loco facrificium nomini mea

ojfertur & fucrificium mundum, gloriét fciliçet relatio
%

& bemdiflio , & laus , & hymni. Qu* omnia cum m
te quocjuc deprehendantur,& fignacidumfronnum, &
Ecclefîarum Sacramema , & mundities facrificiorum %

debes jam erumpere , uù dieas , fpirïtum créât oris tua

Chrijio prophétie.

Mais on ne peut avoir une plus belle idée des

aflemblées des Chrétiens, ny voir leurs exercices
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i décrits plus exactement qu'il Ta fait dans Con Apo- «

l Jogetique. Nous ne faifons tous , dit- il
, qu'un « ^éplogl

corps par l'union d'une mefme Religion, par la «

conformité d'une mefme difcipline , & par Je lien <c

d'une mefme efperance ; nous nous aflemblons tous «

en mefme lieu pour prier Dieu, & pour emporter u

comme avec un commun effort ce que nous luy m

demandons par nos prières , ÔC cette violence eft «

tres-agreable à Dieu. ( Voilà l'union des Fidèles , «

leurs prières en commun , l'utilité des prières& du <c

Sacrifice public. ) Or, continue Tertullien , nous «

le prions, non-feulement pour nous, mais auffi «

f»our les Empereurs, pour leurs Minières, pour «

es Puiilances qu'ils établirent, pour la tranquilli- <«

té publique, & pour obtenir de Dieu qu'il diftvre <*

de juger nos perfecutcurs. Nous nous a tremblons «

aufli pour lire enfemble des Ecritures divines , ce «

qui convient aux divers temps , ou pour exhorter, it-

ou pour corriger les Fidèles. Par ces faintes le&u- <#•

res nous nournlTons noftre foy , nous relevons nô- «

tre efperance, nous fortifions noftre confiance, & <c

nous affèrmûTons la difcipline de noftre Religion «

par une fréquente expoficion de fes préceptes. Ceft »

aufli dans ces mefmes alTemblées que le font les <r

reprehenfions , & qu'on décerne les châtimens & <c

les cenfures de la part de Dieu. Audi y rendons- «

nous nos jugemens avec une grande circonfpe- <«

ction , comme eftant perfuadez que ce que nous ce

» faifons eft expofé à la vûc de Dieu , 6c que c eft «
un grand préjugé de la condamnation qu'jl pro- «

noncera au dernier jour contre un pécheur, lors « «

qu'il commet des péchez dignes d'eftre punis de «
l'excommunication , & qu'il eft privé de la partici- «

pation des prières de l'Eglife , de la focieté de «

fes allemblées, & de toutes fortes de commerce avec u
les Fidèles. On voit dans ce pafTage que Tertul-

r> • • • •R nij
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lien réduit la Liturgie à trois choies
;
fçavoir, l'af.

femblée publique, la prière en commun, les in-

ftru&ions & la communion: dans la prière on la fait

pour tous les états & conditions , pour l'Eglife 6c

pour ceux qui font dehors
,
pour les Rois & autres:

les inftru&ions commençoient par la ledture des Li-

vres faines qui eftoient dilhibuez félon le* occurren -

ces du temps
,
puis on les expliquoit ; 6c la prière

du Sacrifice eftant finie on donnoit la Commu-
nion

,
qu'on recevoit de la main des Minières, donc

» Tertullien décrit fi bien la probité. Ce font, dit-il,

» des hommes avancez en âge, 6c d une vie éprouvée
» qui prefident à nos aflemblées, &qui ne parvien-
*» nent pas à cet honneur à prix d'argent, mais par
9> les fitff

rAgcs & les témoignages avantageux des ¥iâelesm

On faifoic des quelles dans ces aftemblées pour
les befoinsdes pauvres. Rien ne fe fait dans l'Egli-

•> fe avec de l'argent , 6c quoy qu'il y ait une manière

» de trefor , ce n'eft point comme un tribut ordi-

» naire que l'on paye pour avoir part à la fainteté,

» de noftre Religion, mais chacun y apporte quel-

» que chofe à la fin du mois , ou à tel jour qu'il veut,

» 6c autant qu'il peut, car perfonne n*y eft forcé, mais

» y contribue volontairement. Ainfi ces dons fonc

» comme un déport de pieté que l'on n'employé ja-

>, mais à la bonne chère ny aux débauches, mais

m qui fert à nourrir& à enfevelirles pauvres, à fou-

» la^er les enfans qui n'ont ny parens ny biens , à
» affilier les vieillards, 6c ceux qui ont efté ruinez par

» quelque naufrage, 6c en un mot à fecourir ceux

# u qui eftant reléguez en des mines, des Ifles defer-

» tes ou des prifbns pour la caufe de Dieu, & la

» proftflïonde fa Religion, deviennent comme les

» nourrûTons de l'Eglile fainte.

de Dans le Traité de l'Oraifon
,
qui eft proprement

• - la deferiptioa des pratiques des Fidèles pour fe
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préparer au Sacrifice t il rapporte que les Chré-

tiens fe reconcilioient avec leurs frères avant qu«
d'aflifter au Sacrifice ,

qu'ils lavoient leurs mains,

qu'il les élevoient ordinairement vers le ciel en
priant, qu'ils prenoient leurs manteaux pour af-

fîfter à ces aflemblées
,
qu'ils eftoient debout pen-

dant le temps de la prière , & non aflis
,
qu'ils y

fai (oient paroi tre une grande modeftie, que les

prières fe faifoient avec une voix modérée , fans

crier ny chanter trop haut , qu'on fe donnoit le

baifer de paix avant la Communion : Ne montons De Orur.

jamais a l'Autel, que nous n'ayons auparavant ap. c.j.

paisé les differens & les querelles que nous pouvons

avoir avec nos frères ; car comment oferions-nous nous

approcher de la paix de Dieu fans avoir la paix entre

vous? Comment aurions- nous la hardieffe de deman-

der a Dieu le pardon de nos fautes , lorfque nous le

refufons aux autres ?

Il recommande aufli d'aflifter au Sacrifice juf-

qu'à la fin. Plufieurs , dit- il , ne s'imaginent pas de-

voir affiler a toutes les prières du Sacrifice , mais

eroyent en pouvoir fortir auffi-tbt qu'ils ont reçu le

Corps du Seigneur. Ainfi l'EuchariJHc nous difpenfe-

roit de rendre à Dieu nos devoirs de pieté, au lieu

quelle nous y oblige encore plus étroitement. Mon-
trant le crime énorme d'un mauvais Preftre , il

nous apprend qu'ils confacroient tous les jours.

Les Juifs , dit- il, n'ont mis qu'une fois la main fur De UoU-

Jefus-chrift pour le faire mourir, mais les mécbans *• *•

Preftres déchirent tous les jours fon Corps. Impii Sa-

cerdotes quotidie Corpus ejus laceffant ; o main digne

d'eftre coupée !

On trouve plufieurs autres pratiques du Sacri-

fice en diffèrens Ouvrages de Tertullien. Jefus- lÀb.ieco-

Chrift, dit- il, nous commande de prendre le Sacre* ronamïltt.

ment de l'EucharijHe dans le temps du repas , cepcn-
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dant nous la frcnons maintenant dans les aJfemUceâ

que nous faifons avant le jour, & ne la recevons au*

de la m tin de ceux qui y prefiient. Nous célébrons

tous les ans les oblations four les Morts , & les fo-
lemnite^ de la naijfance des Martyrs : nous ne fouf-

frons qu'avec grande peine quon laiffe tomber a terre

la moindre particule de noftre Calice & de noflre

Pain confacré, & fi vous cherche^ Pinftitution de

ces pratiques , vous trouverez, la TraStion qui les an-

torife , la coutume qui les confirme a
la foy qui les oh"

ferve. Ce partage nous montre qu'on s'auembloit

dés le matin dans le temps des perfecutions ,
que

les Fidèles conimunioient à la Mette, qu'ils re-

cevoient l'Euchariftic de la main du Prélat, qu'on
celebroit la M elle en l'honneur des Martyrs, 8c

pour les morts, qu'on avoic un tres-grand refpedb

pour l'Euchariftie, & qu'on fe donnoit bien de

garde de laitier tomber à terre la moindre parti-

cule du pain confacré , & que c'eftoit la Tradition

qui apprenoit & autorifoit ces chofes. Il nous

apprend encore d'autres pratiques de Religion,

lorfqu'il décrit l'embaras cyi le trouveroit une
fVmme Chrétienne qui auroit un mary infidèle.

Ltb.x.*A Vous, dit.il, qui avez, un mary Payen , comment
*.vor. €*t* pourrez^ vous cacher a fa curiofitè les fignes de croix*

3 * que vous faites fur voflre lit & fur voftre corps , ou\

quand vous vous levez, pour prier? comment pourrez,-

vous cacher ce que vous prenez, fecretement avant

toute nourriture ? & *'U le découvre
, ne croira t-il pas

que ce nefi que du pain commun , & non celuy que

les Chrétiens dfient? Et fi fciyerit punem , non illum

crédit ejfe , qui dicitur.

Nous y trouvons l'excellence de noftre Sacrifice

^folcg. c. préférable à ceux de l'ancienne Loy , Et ffiro majo-

rem hoftiam quant ipfe manâavit : il répète au(S les

prières qu'on, faifoit dans le Sacrifice pour le faluc

t

Digitized by Google



»

Les Anciennes Liturgies. 2.67

dffS Empereurs. Itaquc facrificamns pro falute Im- Lib. ad

peratorU , fed Deo vefiro & ipfius , fed quomodo pra- ScupuL

çepit D*ns. f«
**

Mais pour trouver plus en détail nos pratiques

dans Terçullien, je commence par le nom de Mefle

qui vient de ce qu'on renvoyoït les Cathecumenes,

on les faifoic fortir de l'Eglife avant que d'offrir le

Sacrifice, ou bien de ce qu'on reuvoyoit lés Fidè-

les quand la Me(Te eftoit finie; cela fe trouve dans

noftre Auteur
, Pofl tranfaVta folemnia # dernijfa plèbe, Lib. de

L'exercice du Sacrifie* , Se l'idée de cet augufte

My k«e, c'en
1 l'alfembiée des Chrétiens , un (aine

commerce qui fe fait dans l'union de la foy ,dans

les prières : Coitio Chriflianorum , commmicatio ora- sifdog. 39.

tionis & conventHs , <2 omnis fan Eli commercii. Ce Lib. de Co-

font des a(T*mb!ces qui fc font avant le jour , antelu- ron. mtlie.

caniextus: il l'appelle fouvent des artemblées no-

cturnes, nottarna convocations: la célébration des

chofes folemnelles
, folemnia, le banquet du Sci- Lib.deanU

gnoor, convlviwn Dominicain: la Cene dejefus- m* \S &
Chnft, Dei cœna\\t Sacrifice ou la participation PI**"'

du Sacrifice, Sacàficmm , Sacrificïi participatio : Lib. %. *d

l'oblation faite par le Preftre , oblatio per Sacerdo- uxor-

tem\ la Collecta pu prière, des alfemblées des Fi- Lib. defu.

deles, colligere , collctlas facere ; ou bien l'action £" m ter
'

oi\ les frères s'aflTemblent pour prier conjointe- fecu,a

ment
,
pour s'aider par leurs mutuelles Oraifons,

& pour participer à la mefme non riture, habere L ,b, de fa-
orationem cum frarribus , de oratione participai , fa- g* m prfe-

crificiorum orationibus intervenire.

Le Sacrifice fe eclebroit dans des lieux faints Se

confierez à Dieu
,
qui ont de tout temps porté le

nom d'Eçlife ,
Qiiale efl- de Ecclefia Dei , ad diaboli Ltb.de fie-

Ecclefiam tendere : Se il décrit comment cesEglifcs a*c»
eltoient bâ;L*s, qu'elles eftoient fimples dans leurs

ftructuces , éclairées pour reprefenter le faint Ef-
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prit qui eft la lumière véritable, tournées du co3
té de l'Orient pour honorer Jefus^Chrift, qui eft

le Soleil levant des Fidèles
,
pour leur annoncer la

lit. *d- clarté de fon Evangile. Noftra columba domut\

•verf Va- fimplex etiam in aditis femper & apertis ad luçem 9
Ummum. amat €nm figUTam Spiritus fantli & orientent ChriJH

figurant.

Les Autels eftoient les lieux fur lefquels on ofïroit

le Sacrifice, & il en eft fouvent parlé dans Ter-

tullicn , ne prias afeendamus ad aitare ÏDfi ; cftre

debout devant PAutel du Seigneur,/*/ aram Del
De Or*r. fteteris. Ainfi ces Autels eftoient élevez, on y mon-

" (3 toit ,
afeendamus ad altare , on y prioit debout ,

<*4f,,
i+. quomodo audebit orationem dicere ad altare Dei ?

r.xhort. On trouve dans Tertullien l'ufage des Cierges
Cafiit. dans le Sacrifice , & il n'en faut pas eftre furpris, on

le celebroit avant le lever du Soleil, poflaauam ma-
nualem & lumina. On lavoit fes mains. On fe fer-

voit de Calice & d'autres Vafès facrez pour la ce-

jifolog. lebration des Myfteres, Procédant ipfa pttlura cali*

curn veftror/im , & ego pafjtoris ejus piclnram haurio

Lib.de P*- qua non poteft frangi. Ces Calices eftoient d'une
d,c

' matière folide, & on y gravoit l'image de Jefus-

Chrift bon Pafteur
,
portant fur fes épaules la bre-

bis égarée qu'il avoit retrouvée. Il n'y avoir que
les Prcftres qui euffènt drojt de célébrer les faints

Myfteres, & Tertullien fe plaint qu'il y avoit des

endroits oi\ l'on ordonnoit trop promptement aux

Ordres facrez , 6c que tel qui eftoit hyer , ou quel-

que temps auparavant au nombre des Laïques fë

trouvoit élevé aux fondions du Sacerdoce , &
Ltb. de Prêt- Laids Sacerdotalia munera injungunt , & tjnod alins

fertft. Ulis EpifcopHS hodie , cras alius , hodie Diaconus ejui

crus Letlor erat , hodie Presbyter qui cras Laicus.

On voit dans ce partage les degrez de la Hiérar-

chie Ecclefiaftique en ufage dés ces premiers

Digitized by Google



tes Anciennes Liturgies. if9
temps

j
l'Epifcopat, la Preftrife, le Diaconat, &

i'Ordre des Lecteurs , & pour marquer qu'il n'y

avoir que les Ptclats qui celebraflenc l'Euchariftie,

c'eft qu'il dit qu'on ne la recevoit que d'eux ;

Eucharifiiam non nifi de manu frtfidcntium fumi- De Coron*

mus. Il déclare mefme que l'Eglife conferve la di-

ftinction des deux états , & que le Clergé fait un
Ordre di(lingue de celuy des Laïques, ainfi que
Dieu l'avoit inftitué : Ecclefî* autoritatem conftituijfe

differentiam inter ordinem & plebem & honorent fer
Ordinis confenfum farittificAtum * Deo.

Le chant dés Pfcaumcs fe failoit dans ces af- <Jfol*g. *s».

femblées: Provovatur aliquid in médium cancre. Et

ailleurs
,
Pfalmi canuntur,

m**

On y prioit pour les Empereurs, pour leurs

Miniftres, pour le repos & la tranquillité publi-

que, pour la paix & l'union : Pro Jmieratoribus, pro

tniniftris eorum, & poteftatibus, pro fiatu fdCUli
9
pro

rerum quiète & morte finis.

On y lifoit l'Ecriture fainte , à quoy ont fuccedé ^folog.

nos Epîtres & nos Evangiles : Cogimur in litterarum

eùvinarumcommemorationcm; on expliquoit ces Epî-

tres aux peuples : Adlocutiones proferuntur ; les Lib. de

peuples répondoient Amen aux prières du Preftre,

{bit à celles qu'il failoit dans les Collectes , où à la

confecration , ou bien à la Communion : Ex ore ub.de Jpe-
qno Amen in fanftum protukris 0 gUdiatori tc(limo-#*r.

nium reddere.

Il donne plufieurs noms à la confecration
;

il l'appelle l'action de grâce
9
gratiarum aiïio ,

l'invocation de lefus-Chrift , fa bénédiction
,

Chrifii invocatio, divin* bencditlio , le Sacrement de Lib, 2, *i

la bénédiction
,
facramentum bcneditlionis • il la

nomme auflî la confecration ainfi que nous fai-

fons nobû omnis dies etiam vulgat*
,

confecratione Lib.de P*d,

Vhtratur. Les Preftres prioient les bras étendus
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zib. de je- à l'imitation de Jefus-Chrift fur la Croix: tioi

f**# vero manus non tantion attollimus ,fed ttiam exfan-
* dïmiu divirta pajfione modulantes ; en célébrant la

mémoire de la Paflion de Jefus-Chriït , on repre-

fentoit la ficuacion en laquelle il eftoit mort pour
noftre falur.

Ltk.^.étdv. Q n recitoit l'Oraifon Dominicale au temps du
MMfc

' Sacrifice: Pofl Miffa légitima & ordinaria oratione

quafi fundamento accidemium jm ejt defideriorum ê

jtu efl extruendi petitiones. On la regardoit comme
le fondement des autres prières , & fur laquelle les

Oraifons devoivent eftre formées Se réglées.

J*a joûteray que les Lectures fe faifoient de l'an-

cien & du nouveau Teftament; on lifoit les Pro-

phéties, les Evangiles, les Epîcres des Apôtres:

r>e fr*fi
Legem & Prophète cum Evangelicis & ApoftoUcis

cr$ft.*. Epiflolis mifeet. Noua li/ons dans nos ajfemblèesla Loy

& les Prophètes, les Evangiles & les Lettres des Apô-
tres , & c'ejl ce qui nourrit Itfoy • on fe figne avec de

l'eau
t
on fe revêt du faint Efprit , & on prend l'En-

^y>log. ii. charifHe pour nourriture. Dans les Collectes on

De coron. P r i°ic Dieu le Pere au nom de fon Fils : Nom le di-

mUtt. Jfons & nous le confejfons hautement , nous honorons

Dieu par Jefus-Chnfl. On faifoit mémoire des

Lib. i, ad niorts dans le Sacrifice: Nous célébrons tous les ans

mxor. les oblations pour les morts. Les mariages fe cele-

broient au milieu des fierez Myfteres: Pourvoit, je

fuffire pour décrire l'excellence du mariage s ejue l'E-

glife unit
,
que le Sacrifice confirme ,

que le Pere ra-

tifie dam le Ciel? J'ajoûteray encore ce que dit

Ltb.de mm- Ter tul lien : Il y a parmy nous une Sœur qui a des
m*, cap, 9 # révélations les jours de Dimanche dans nos affemblées,

elle efl ravie en extafe lorfqu'on lit les Ecritures , oh

que l'on chante des Pfeaumes , ou que l'on fait les

exhortations 3 ou que l'on fait les quejles , & après

la célébration des Myfteres, & que I on a congédié
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fe peuple

f
elle rions raconte ce qtielle a vi. Eft foror

#pud nos révélâtionum charifmata fortita
, quas in Ec-

tltfia inter Dominicafolemnia perextafnn infpiritHpa-

titur
9
proHt fcriptura leguntur , aitt pjalrni canuntur

,

«ut ad locntiones proferuntur , aut pctitiones dclegan-

tur : pofi tranfaèta folemnia dimijfa pUbe remititiat

qua vidcrit. Ce feul partage donne une entière

idée de la Liturgie. L'aftembice ordinaire des Fi-

dèles les jours de Dimanche, que ces aflemblces

fe faifoient dans des Eglifes, que les jours de Di-

manches eftoient feftez , & appeliez pour cela des

folemnitez ou des jours folemnels, inter Dominica

folemnia. On y lifdit les Ecritures, on chantoit des

Pfcaumes, les Preftres parloient aux peuples, ad
locntiones , foit par l'explication qu'ils faifoient des

Livres facrez, foit parce que le peuple répondoit

aux Preftres dans le Sacrifice, foit en difant Amen>
©u bien, Et cumfpiritu tuo^mCi que cela s'obfer-

ve encore. En fuite on celebroit les faints M y frè-

res , 6c par après on renvoyoit le peuple
, dimijfa

fUbc, comme il fe pratique.

Saint Cjprien far le Sacrifice.

L'an 148. faint Cyprien futélûEvêque deCar-
thagej nous trouvons dans fes Ecrits plufieurscho-

fes qui ont rapport au Sacrifice-, il en donne une
grande & une jufte idée, lorfque parlant de la

Hiérarchie Ecclefiaftique , il dit qu'on ne prend

que des gens d'une vie fainte & irréprochable

. pour eftre Evcqnes , afin qu'ils puiffent offrir à
Dieu dignement & fainrement des Sacrifices, qui

méritent d'eftre écoutez de Dieu dans les prières

qu'ils font pour les Fidèles, pour les biens de la

terre, & pour toutes autres neaflïtez, que les

Lai ques doivent eftre feparez du Clergé , & que le



Les Anciennes Liturgies.

peuple ne doit pas fe mêler avec ceux qui fontcon*

£/ k fi. facrez au fervice du Seigneur : In ordinationibus Sa-

cerdotum non nifi immaculatos & integros AntifUus

tl'igere debemus
,

qui digne & fanlJe officia Domino

afférentes audiri in precationibus pojfint ,
quas faciunt

fro pletfps

L ufage & les pratiques du Sacrifice y font tanc

de fois répétez ; l'Auteur & celuy qui Ta inftkué

,

qui a commande de le célébrer c'eft Jefus-Chnft :

Mf. Cj. Sacrificii hujus ontor & Doftorfecit & docuit chri-

fins Dominas. Il avoit efté figuré par le Sacrifice

de Melchifedech , afin , dit-il
,
que le grand Preftre

Melchifedech dont il eft parlé dans la Genefe put
bénir Abraham

j
l'image du Sacrifice de Jefus-

Chrift reprefenté dans le pain & dans le vinavoic

précédé , & Noftre Seigneur achevant depuis ÔC

accomplirent cette oblation , a offert du pain& un
breuvage de vin, melé d'eau,& ainfi celuy qui eftoit

la plénitude & la perfection de toutes chofes , &

*$• accomply la vérité que cette image figuroit. Vt in

Cenefi ver Melchifedech Sacerdotem benediclio cire*

Abraham pojfet rite celebrari
,
pracedit ante imago Sa-

crifiât Chrifti in pane& vino feilicet constata ,
quant

rem perficiens & adimplens Dominas panem & ÇdU

licem mixtum vino obtulit , C qui efi plénitude , vc-

ritatem prafigurata imaginis adimplevit.

On failoïc mémoire des Martyrs dans le Sa-
Zf. 37* » crifice. Lors qu'après avoir confcllé Jefus-Chrifl un

» Chreftien meurt dans la prifon , la gloire du marty-

» re eft confommee, c'eft pourquoy il eft necelTaire de
» marquer le jour de fa mort , afin que nous puiiïîons

» célébrer fa mémoire avec celle des Martyrs, & pre-

» fenter à Dieu des oblations 8c des facrifices en (a

» commémoration. Ut commémorâtiones eerum inter

memorias Martyrum celebrare pojfimus , celebrentur

à nobis oblationes & facrificia ob commémorâtioncs

corum.
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j

ïontm. Le mélange de l'eau avec le vin dans le

Sacrifice eftoir regardé comme le fymbole de l'u-

nion des Fidèles avec Jefus-Chrift. Le Seigneur a £f* **•

marque par l'eau verfee dans le vin de fon Calice

le peuple fidèle, & par le vin fon propre Sang. Le
mélange de l'eau & du vin nous figurant l'union du
peuple fidèle avec jefus-Chrift en qui il croit. Quan-
do in calice vino aquà jnifcetnr , Chriflo populus adn-

natur. On faifoit mémoire des morts dans le Sacrifi-

ce, & quand quelqu'un avoit péché contre les Ca-
nons on.ne faifoit point mémoire de luy à l'Autel

,

on n'oflfroit point le Sacrifice pour fon repos ; c'eft

la peine que les Evêques d'Afrique avoient im-
pofée à ceux qui en mourant nommeroient quel-

qu'un du Clergé pour tuteur & pour curateur,

parce que, dit ïaint Cyprien, celuy-là ne mérite

pas d'eftre nommé à l'Autel de Dieu dans la priè-

re des Preftres qui a voulu détourner de l'Autel

les Preftres Se les Miniftres de Dieu : Ac fi qui* hoc Ep% tcs
fecijfet , non offerrethr pro eo t nec facrificium pro ejus

dormitione ckebraretar M neque enim apud aitare Del

merctur nominari in Sacerdotum prece
, fui ab altari

Sacerdotes & Atinijlros volait avocare. Les Chré-
tiens avoient une dévotion toute fînguliere pour

le Sacrifice. S. Cyprien confble ceux qui eftoienc

condamnez aux mines , & qui n 'avoient pas la

liberté d'affilier à la MeiTe, ôc leur déclare que
quand la perfecution nous prive du Sacrifice, il y
faut fuppleer par le Sacrifice de foy-mefme. Vous ce

ne devez pas craindre, mes chers Frères, lenr «

ditAl, que voftre prière ou voftre foy fouflrequeU cr

que dommage confiderable de ce que les Preftres ce

de Dieu n'ont pas la liberté d'offrir 8c de célébrer cr

les divins Myfteres dans ces mines, aufqucîles on cr

vous condamne, puifqu'au contraire vous y cele- ce

brez & offrez à Dieu un facrifice tres-precicux & <t

S
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» plein de gloire , Se capable de vo*us procurer la re-

» compenfe celefte , félon les paroles de l'Ecriture t

» Le facrifice d'un cœur contrit & humilié efl le fa-

» crifice agréable à Dieuj or c'eft ce facrifice que
» vous luy prefentez eftant devenus fes hofties , &
» vous immolant tous les jours à luy par vos (ouf-

» frances continuelles comme de pures & faintes

« Victimes. Sed nec aliqua potefi aut Religionis aut fi-
dcl jaftura fentiri , çuod in fodinis mne facerdotibus

Dcifacultas non datur offèrendi & celebrandifacrificis

divina. . . hoc vos facrificium Deo offertù ho(H* faili

Deo, & vofînctipfosfanElas atque immaculatas vibli-

Oehffr. mas exhibentes. C'eftoit le Diacre qui donnoic le

Calice à boire à ceux qui dévoient communier:
Solemnibm adimpletû Calicem Diacontu offerre prêt»

fennbtu cœpit. On celebroit tous les jours le Sacri-

fice , les Chrtftiens y communioient , & ils deman-
doient à recevoir Jefus-Chrift dans l'Euchariftie ,

lorfqu'on recitoit l'Oraifon Dominicale dans la

br tyrAt. * célébration des faints Myfteres : Nous demandons,
Dom

* yy d*u il, que ce pain, qui eft pour nous, nous foit don-
» né tous les jours , de crainte que nous qui fommes
» incorporez en Jc fus- Chrift,&qui recevons tous les

» jours l'Euchariftie comme une nourriture pour le

j> falut, ne foyons feparez du corps dejefiis Chrift,

»> eftant privez de la communion& de la participa-

is tion de ce Pain celefte. Hune panern noftrHm dari

nobis cfMtidic pofiulamm t Euchariftutm quant quoti-

die Ad cibum falutU accipimus. Avant que de com-
mencer les faints Myfteres le Preftre avertilToic

les Fidèles d'élever leur efpritvers le Ciel, & d'eftre

attentifs à ce qu'on alloit célébrer; c'eft ce que
&*\ » nous avons appelle la Préface: Quand on eft de-

» vant Dieu il ne faut penfer qu'à l'action qu'on va
»> faire, c'eft pour cela que le Preftre avant que
v commencer i'Oraifon du Sacrifice, y prépare le*
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efpritS. des Fidèles par cette Préface, élevez vos

cœurs, afin que le peuple répondant : Nous les a-

vons élevez au Seigneur , il fe fouvienne qu'il ne

doit penfer à rien autre chofe qu'à Dieu, Ideo &
Srtcerdos ante orationem prétfaùone pramijfa y parât

fratrnm mentes dicendo fkrfkm cordu , Ht dum refponjct

pïebs , lubcmta ad Dominnm
f
admoneaturfe mhU aliitd

qnam Domïnnm cogirare debere. Les peuples dévoient

s'unir aux Preftres durant cette fainte action :

Quanto in nnnm cumfratribtié convenimus ty fiterifi.

Cta divina cum Dei Sacerdote çclebramtis , vtncundl&

& difciplinéL rnemores effe debcmtu. C'eftoit lur l'Au-

tel que Ton celebroit les Sacrifices , c'eft pour cela

qu'il en eft fi fouvent parlé dans fàint Cyprien:
Rcètdtnùbui facerdotïbus ac a Domini altare removen- Zf. ff*

tibus. Les Payens éloignoient les Preftres & ren-

verfoient les Autels; il fc plaint des mauvais Piè-

tres qui ofoient fe prefenter à l'Autel de Dieu:
jiudct fibi adhnc Sacerdotiurn vindieare , & ad altare Ef.

JDei accederc. La fonction du Sacerdoce oblige ceux

qui en font revêtus de ne vaquer qu'à la prière &
à offrir fur l'Autel : Singuli divino Sacerdotio honorati £ft €€%

non nifi altari & facrificiis dtferv'tre precibus & ora-

tionibns vacare debent. Il demande la fainteté dans 1

les Preflres Se dans les Clercs, parce qu'ils fervent

à l'Autel : Qui altare & facrificiis defèrviunt intégras &m& immuculatos ejfe. On trouvera pltifieurs autres

partages de ce Pere dans lefquels il parle d'Autels

auffi bien que de Vafes filerez, que c'eftoitdans un
Calice ou Coupe qu'on offioit le vin avec l'eau :

ZJt Calix mixtus vino ojferatur 9 Se c'eftoit le Diacre

qui prefentoit ce Calice aux aflîttans après la Mef-
fe , pour communier: Solemmbus adimpletis Calicem DcUffm
Diacoms offerre prétfentibns cœptt. Les peuples ve-

jioient à l'offrande ôc prefentoient du pain , dont

une partie eftoit conûcrée pouc la Communion,
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& le refteeftoit distribué aux pauvres,& faintCy-

ptien fe plaint à une femme riche de ce qu'elle

eftoit venue fans faire fon oblatioti, & qu'elle

communioit d'une portion de pain qui avoir elle

Df ,ftrt& donnée par un pauvre : Locuples es, & domïmonm

t4.-tm>f. ctlebrare te crédit ,
<jud fine facrificio vems , qua par-

tent de facrificio quoi pauper obtulit,fun»s. Il deman-

de une grande purecé dans les Preftres afin d'offrir

le Sacrifice, & déclare que c'eft un des plds grands

facnleges que de porter fa main à l'Autel du Sei-

gneur pour luy offrir ,
lorfqu'on a la confeience

chargée de péchez :
Quomodo pntat mammJuam

*' *'
tramferri pojfe ad Del Sacrificmm & frecem Dommï

. au* captiva fimit facrilegio & crimine ? quando X?o-

minus prohibeat Sacerdotes accedere etiam m levtori

crimine conftitutos. On recitoit à l'Autel le nom de

ceux qui avoient offert des oblations,& faint Cy-

prien défend de nommer ceux qui navoient j>a9

rt , 0 efté reconciliez: Offeruntur nomina eorUm nonduM
'

txomologefi fatlà. Chaque Preftre avo.l un Diacre

rp t.
'

pour l'aÛTfter au Sacrifice: Presbyteri qmillicapud

confelfores effermt ,
fmguli cm finguhs Diaconu per

. vices alternent, ils alloient tour- a totir dans le»

pnfons offrir le Sacrifice pour' lés Fidèles qui y

eftoient détenus. Saint Cyprien déclare qu uoffroïc

tous les jours le Sacrifice, tant dans la paix de
i

1
E-

elife qu'au temps des perfecutions. Si Deo & Cbrt-

*r
. % tjm quibus fervio , & quibus puro atque immacu-

lato ore facrifna & in perfecutione , & in pace panter

indefinenter ojf.ro. C'eftoit le matin qu'on le cele-

broit pour honorer le mydere de la refurreftton ,

& on devoit eftre à jeun : Nos autem refumBionem

Dominl manè celebramus. On adoroit Dieu dans le

D, or*. Sacrifice en frappant fa poitrine :

^j°™'"Z
Ov» elevatis M» coelum impudenter oculu , nec mambus m-

folcnttr ercBis , fed peStus fmm pulfons . & f*««4
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%tus Inclufa contcftam. On faifoic mémoire de la

more deJefus-Chnft , toutes les fois qu'on offroit •

le Sacrifice, c'eftoit principalement pour honorer

fes Myfteres : Et quia paffionh ejus rnemoriamin fa. Ep. 6y
crificiis omnibus facimus ,

quotiefcumijHC enlm mandu-

cabitis , in mei memoriam facietit , On y prioit pour

tous les befoins de l'Eglife & de l'Etat : Pro ar-

cendh boftibus $ & imbribus ImpetrandU vel auferendis,

aut temperandis adverfis rogamus femper & preces

fundimits , & pro pdee & falnte veflra propitiantes ac

plaçantes Deum inftanter oramus. On lifoit l'Epître

èc l'Evangile avant la célébration du Sacrifice, 5c

c'eftoient des Lecteurs qui les lifoient en un lieu

élevé, parlant de Celerin
,
qu'il avoit fait Lecteur

dans fon Eglife : Rien ,
dit-il, ne convenoit mieux « Ep

à celuy qui avoit confdfë Jefus-Chrift dans les «
fupplices

,
que d'eftre élevé fur le Pulpitre ; c eft- {C

à-dire, furie Tribunal de l'Eglife, pour y lire de «
ce lieu élevé les préceptes de l'Evangile du Sei- «f

gneur. La matière du Sacrifice eftoit le pain , le

vin & l'eau , & ce Saint condamne au long la pra- Ef 63.

tique de certains Hérétiques
,
qui n'offroient que

de l'eau dans le Calice.

•

Optât*

OPtat Evêqne de Mileve, ville de Numidie,
vivoit fous l'Empire de Valens & de Valen-

tinien l'an 370. il a écrit plufieurs Livres du Schif-

me des Donatiftes contre Parmenien Evcque de

cette fe&e. Au Livre u il rapporte que Menfurius

Evêque de Carthage, ayant eftécitc à la Cour, con*

fia à une femme les meubles de l'Eglife pour les

remettre à fon fuccefleur s'il mouroit en fon voya-

ge : ces meubles eftoient quantité d'ornemens d'or

& d'argent: £r*nt in £cclefia exauro & argento 1 ih. /,

S iij
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quamphtrima ornamenta. Dans le mefme Livre, par-

lant des violences &du Schifme des Donatiftes , il

dit que quand ils vinrent ordonner Majorin pour

Evëque de Carthage à la place de Cecilien , toute

l'Eglife eftoit pleine de peuple, la Chaire Epifco-

pale eftoit remplie, l'Autel eftoit en fa place ; cec

Autel fur lequel tant d'Evcques pacifiques avoienc

orf\ rt , comme faint Cypricn , Lucien , Se les au-

tres : cependant on éleva Autel contre Autel , &c on
fit une Ordination contre toutes les Loi*. Il leur die

Lth, j„ » aufll : Vous eftes encore convaincus de menfonges
j> par les Sacrifices que vous offrez ; car je ne croy pas

» que vous obmettiez la prière folemnelle que Ton
« fait ordinairement dans le Sactifice. Je ne doute

» point que vous ne dificz que vous offrez le Sacrifice

« pour toute l'Fgîile qui eft une,& répandue par

» toute la terre : comment offrez-vous peur toute

» l'Fclile , vous qui n'tftes pas dans l'Eglife univer-

» Telle ? Ojferre dïcitnr pro Ecclefîa qu* eft ktia.

II leur reproche d'avoir exorcilé & lavé les mu-
railles des Eglifes , d'avoir brifé des Autels, d'avoir

Lit, e% » jette TEuchariftie. Ces Autels , dit-il, qui ont por-

„ te les offrandes des peuples & les membres deJefus-

„ Chnft, fur lefqucls on a invoque le Dieu tout-

„ puilîant, fur lefquels le faint Efprit a defeendu, oi\

„ les Fidèles ont reçâ les gages du failli éternel,

„ l'appuy de la Foy , 6c Pefperance de fa Refurredion;

„ ces Autels fur lefquels il eft défendu d'offrir d'autres

„ offrandes que celles de paix. Carqu'eft.ceque l'Au-

„ tel , fi ce n'eft le lieu ou repofe le Corps &c le Sang

„ deJefus-Chrift ? ponrquoy rompre ces facrées Ta-

„ bles, où Jefu<-Chnft avoit fait la demeure ? Quid

enirn tam facrilegmn quàm aitaria Dei in quibm &
vos ùliquando obtuliftis frangerc , radere , removere?

in cjuibui vota popidi & membra Chrifti portatafunt

,

qno Dcas omnipotent invocams fît , qao pojluLtus
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flefcendit Spir'itm fanfttu , unde a rnultis plgnus fa-
utU aterna, & tutcla fidei 9

&• fpes refarrcblionù ac-

cepta, efl : altaria
,
intjuam , in qmbtu fraternitatU ma-

riera non jujfit Sdvator poni , nifi qua cjfent de paee

condita. Quid enim efi altare nifi fedes Corporis &
Sanguinis Chrifti ? Tous les Fidèles fçavent que l'on

mec fur les Autels des linges pour célébrer les

faints Myfteres; l'Euchariftie ne touchoit point au

bois de l'Autel , mais à ces linges, qui eftoientdes

napes ou des corporaux. Quis fidelium nefeit in pera- L,b.

gendis myfteriïs 1 ipfa lignea ïmtcamine cooperiri? inter

ipfa Sacranunta , vclamcn potun tangi , non lignurn.

Vous avez brife les Calices qui poitoicnt le Sang
de Jefus-Chrift, vous les avez fondus pour en faire

des lingots d'or ou d'argent, vous avez emporté

de force les ornemens & les Livres facrez , vous

avez lavé les pals 8c les murailles de l'Eglife avec

de l'eau falée: c'eftoit peut-eftre de l'eau qu'on be-

nifToit en y mettant du fel , comme eft noftre eau

bénite. Velamina & inftrumcnta Donùnica extorfi-

ftis. . . extorfifiis cum codicibus pallas. . . laviftis pat.

lot. . . Ainfi toutes ces çhofes eftoient dans l'Eglife

au commencement du troilléme fiecle , qui fut le

temps que commença le fchifme des Donatilles^

bien avant qu'Optât écrivit contre eux.

Il appelle par tout la MeiTe du nom de Sacrifi-

ce ; il fait mention de l'Oraiion Dominicale qu'on

difoit dans la célébration des Myfteres , & pour

lors on reconcilioit les penitens. Interviewa mo- Lib.*.

ment a. aiwn manm imponitis
t & delieba donatis , mox

ad altart converfi Dominicam orationem pratermittert

non poteflis. On ornoit les Autels pour le Sacrifice :

Cum altaria folemnia Sacrifient aptarenmr. On of- Lib.

froit du pain & du vin pour eftre la matière du

Sacrifice. Vinum à peccatoribtu calcatwr& premitur; îbtâ.

& fie inde Deo facrificinm cfcrtnr. Le Peuple eftoit

S iiij
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Lib. /. debout pendant ce temps : Popnlm in Ecckfia ft+
dcndi non habet potcftatcm. Les Fidèles avoienc

grand foin de Te trouver aux prières publiques:

Lib. Commonebantur omnes , ut Detss unus pariter in Ec^
defia ab omnibus rogaretur. Les prières de L'Eglife

s'adreilbient à Dieu le Pere , & on le prioit à l'Au-

ibid. tel au nom de Jefus-Chrift fon Fils : Paganumvo-
cas eum

t
qu i Dearn Patrem per Filinm ejtu ante aram

Lib. 6* rogaverit. On iifoit les Epures & l'Evangile: Pol-

lutos vocas , quia furtivas vobificum non legimus lettio-

nés
$
aut negâte von aliénas lettioncs légère

, fi potefiisi

aut qnid audetis Ep'ifioias ad Corinthios feriptas légè-

re
,
qui Corinthiis communicare nolhifiis , oui quid ad

Galatas j ad Thejfalonicenfes feriptas recitatis , m quo-

rum cotnmunione non efiif. . . an qu ia vobis abfentibus

illic Propkeu & Evangel'14 fianQa recitata fiant ? On
Ltb. 1* prioit pour l'Eglife

,
pour fon unité : Offerrt dicitur

pro Ecclefia qu& efh una. On prioit pour les Prin-

ces
,
pour les Puillances

,
pour tous les befoins de

l'Etat; Se il fe plaint de Donat, qui vouloit fup-

primer ces prières qui avoient efté établies par

zJk}± ftint Paul: Jam tune meditabatur contra pr^cepta

uipofloli
,

poteftatibus & regibus injuriam facere pro

qmbus fiApofiolum audiret
,
quotidie ragare debuerat.

ibti. On donnoit le baifer de paix: Et non potmjhs

pratermittere pax vobificum.

n:

Marius Victorin d'Afrique.

Ous avons quatre Livres de Marius Vi&orin

^. #„
contre Arius ,dans lefquels on trouve que les

Africains avoient une Liturgie particulière, & au-

tre que celle qui fe difoit à Rome. Cet Auteur en
rapporte une prière qui ne fe trouve point dans le

ùb.r.étdv. Canon de l'Eglife de Rome: Sicut & in oblatione

dicitur, manda tibi populiun çirciim vitalcm
t
xmn-
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Utorem bonorum operum, ctrça tuam fubjlantiam vc-

nientem. Ce Marius avoic profelîé la Rethorique à
Rome, & il fe fi: Chrétien fur la fin de les jours,

Saintjerôme le met au rang des Auteurs Ecclefia-

ftiques. Selon Marius , cette prière de la Liturgie

d'Afrique eftoit tirée de l'Epître de faint Paul à

Tite, oi\ TApôtre appelle les Fidèles un peuple

vivant : Populum circa vitam conjtftentem 9 ou félon

la Vu 1gâte : Populum acceptabilem t fetlatorem bono- T/f.*.

rum operum. Marius répète la même chofe au Livre

deuxième: Hinc oratio oblationU intelletlu eodem

precatur Deum ; multa tibi populum <mpiou<riov circa

fubjiantiam, hoc e(t circa vitam confejicntcm populum.

Les Amiens Conciles de Carthare.

MAis pour connoître dans un grand détail

l'ordre & les parties de la Liturgie d'Afri-

que , dans les quatre premiers fiecles de Ï'Eglife , il

n'y a qu'à parcourir les anciens Conciles de Car-
thage, on y trouvera un grand détail de toutes

ces choies.

Le fécond Concile de l'an 390. Canon 3. défend

au Preffre de bénir le Chrême , de confacrer les Vier-

ges , & de reconcilier les penitens dans une Mejfe pu-
blique. Ces trois chofes fe faifoient ordinairement

pendant le Sacrifice. C'eft un des plus anciens mo*
numens où le mot de Mejfe fe prend, pour ligni-

fier les prières publiques que Ï'Eglife fait en of-

frant le Sacrifice. Le Canon 9. défend au Pre(he

de célébrer la Mejfe ( agenda ) en toute forte de

lieux. Ce n'eftoit que dans les Eglifes ou Oratoires

qu'il le falloir faire.

Le troifiéme Concile de Carthage de l'an 397.
Canon 4. défend au Lecleur de faluer le peuple en

difant tEvangile dans ÏEgUfe ; cela n appartenoil
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qu'à l'Evêque, oa en forî abfence au Preftre de (fî-

re Dominas vobifcum, ou adreflVr la parole au peu-

Î>le en lifanc l'Evangile dans l'Eglife. Les Lecteurs

iloient l'Evangile -, ce n'eftoit pas une fonc^on
propre aux Diacres.

Le 2$. Canon ordonne que dam les prières on ne

mettra point le nom du Pere k la place de celuy dit

Fils
,
qu 'à l'Autel on adrejfera toujours les prières a»

Pere. Cela fe pratique allez, encore la plûparr de

nos Collectes s'adrelîent au Pcre, au nom & par

la médiation du Fils. Toutes les prières du Canon
font du mefme ftile: Te iaitur clementijfime Pater ^
per Domlnum noflrum fefum t &c.

Le 24. Canon règle la matière du Sacrifice , 8c

défend d'offrir autre chofe que du pain & du vint

mile deau pour le Sacrifice. Toutes les autres cho-

fes qu'on offloit fervoient à la décoration de l'E-

glife, ou à la nourriture des pauvres.

Le 29. Canon défend abfolument de célébrer

après avoir mangé, & déclare que les Sacrement

de l'Autel ne doivent eftre célèbre^ que par des perfon-

nes qui feront à jeun , à l'exception du Jwdy faint ;

& que s'il faut faire mémoire de quelque mort après

midy
$ en doit fe contenter de faire des prières fans ce.

tetfrer.

Le quatrième Concile de Carthage fut tenu l'an

398. & contient plufieurs reglemens pour la Litur-

gie. Au Canon 5. il parle du calice, de la patenne,

des burettes, du baiTm, de l'eliïiyc-main.C'eft dans

l'ordination du Soudiacre que fe trouvent toutes

ces chofes pour fervir au Sacrifice. Le calice eftoit

où l'on mettoit le vin 8c l'eau pour eftre confacrez,

les burettes 011 on les preparoit pour les verfer

dans le calice, la patenne eftoit le badin dans le-

quel on mettoit le pain fteré, l'effuye-main fer-

voit au Preftre à eftuyer les mains. avant 8c après

la célébration des Myfteres.
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Le fixiéme Canon fait mention des chandeliers,

des cierges , du pain Se du vin pour faire l'Eucha-

riftie. L'Acolyte avoit foin de porter le chande-

lier, d'allumer les cierges
f
de prefenter le pain Se

le vin au Preftre.

Dans le huitième Canon on donnoit le Livre des

Evangiles au Lecteur , & c'eftoit (a fonction de lire

l'Evangile publiquement : enluite l'Evêque l'ex-

pliquoit, comme il paroît par le vingtième Ca-
non, qui ordonne à l'Evêque de prêcher, Se le

vinge-quatriéme excommunie celuy qui fort de

TEglife penajuit la prédication. L'Evêque avoit un
fîeçe plus élevé que les Preflres, fur lequel il cftoit

a (lis pendant PO ffice , comme le marque le Canon
trente- quatrième. Le Canon 37. Se 38. déclarent

que le Diacre eft le Miniftre de l'Evêque Se du
Preftre à l'Autel

,
qu'il peut donner l'Euchariftie an

peuple, fi la neceflité l'y oblige, & que le Preftre

le veuille bien , qu'il fera revêtu d'une aube dans le

temps du Sacri6ce. On faifoit mémoire des morts

dans les Oraifons Se dans les Oblations, comme il

paroît par le Canon 79. L'Evêque aufft ne devoit C*»> *fm

point empêcher perfonne Centrer dam ÏEglifc , fut-il

hérétique ou Payen J jufqua la Aiejfe des Catccume-

nes : c'eftoit après les le&ures & le Sermon , avant

l'offrande.

Le Concile de Carthage de l'an 407. défend de cam. /.

réciter publiquement d'autres prières , d'autres Pré-

faces , d'autre recommandation
, ny de pratiquer d'au-

tres importions des mains , que celles qui font ap-

prouvées dans les Conciles J & compofées par dea per-

sonnes d'une faintetè connue. Ce Canon fe trouve

auffi dans le Concile de Mileve de l'an 406. PU. c**. 1*
cuit ut preces, vel orationes feu Mijfa, qua probau

fuerint in Concilio s fîve Prafationes , five commen-

dationes > feu manus impofitiones ab omnibus celebren-

«
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tur. Ainfi les prières qui fe difoient dans les Offi-

ces publics de PEglife, Se fur tout celles du Sa-
crifice , dévoient eftre approuvées par le Concile x

rejettant les prières faites, par les particuliers , ou
celles que chacun pourroit compofer félon fong€-

nie ou fa dévotion. Ces prières ell oient celles qui

Irecedoient le Canon , comme font les Collèges ^

îs Oraifons fe difoient dans la célébration de l'Eu-

^
chariftie, les Préfaces eftoient une efpece d'exhor-

tation ou d'invitation qui precedoit la prière, &
par cette Préface le Preftre avertifloit de renouvel-

1er l'attentation -> les recommandations compre-
noient les prières qui fe feifoient pour l'Eglife

,

pour l'Etat, pour les malades, pour les vivans, ou
pour les morts, ou pour les neceflîcez qui fe pre-

îentoient ; les importions des mains contiennent

les cérémonies qui fe pratiquoient dans le Sacrifi-

ce, tantôt on les élevoit au Ciel, ou bien on les

étendoit fur les fymboles pour les immoler à Dieu^
ou bien on benilfoit le peuple. Tout cela parole

encore plus clairement par faint Auguftin qui

eftoit du même temps.

• •

Sains Auguftin.

NOus trouverons dans faint Auguftin la gran-

deur & l'excellence de noftre Sacrifice , & la

plupart des pratiques avec lefquelles on le cele-

troit. Jefiis-Chrift, dit-il, s'eft immolé une fois

en luy-mcme , & il l'efl tous les jours , & non feu-

lement dans les folemnitez de Pâques, mais incef-

famment lorfqu'on l'offre pour le peuple, 3c ce

n'eft point mentir que de dire qu'il eft immolé^

dans le Sacrement de fon Corps & de (on Sang:

z/>. Ad B+- Nonne Chriftns femel immoUtus eft in feipjo , & m-
*'/**• men In Sacrmento non folnm fer omnes Pafch* fo-
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temnitates ,fcd omnidie populi; immolatur\nec utiquê

mentitur, qui interrogatus cum refponderit immolari.

Il eft luy-même noftre Preftre éternel félon l'or*

drede Melchifedech, qui s'eft offert comme ho-

locaufte pour nos péchez , & qui a ordonné de

célébrer la mémoire de ce Sacrifice, pour nous fai-

re fouvenir de fa Pafïïon ; en forte que nous voyons

que par toute la terre On offre dans l'Eglife tout

ce qu'autrefois Melchifedech prefentoit à Dieu :

Jpfi eft Sacerdos nofter in atemum fecundum ordinem Lik. «f>.

Melchifedech, qui feipfum obtulit holocauftum pro1**P' c' gt%

feccatts noftris , & ejUê facrificii fimilitudinem celen

hmndarn in fua Paffionis memoriam commendavit : ut

iilud qitod Melchifedech obtulit Deo t jam per totum

crbcm terrarum Chrifti in Ecclefta vidtamw offerrh

Jefus-Chrift ayant pris la forme de ferviteur, eft

devenu le véritable médiateur auprès de Dieu,
pouvant recevoir des Sacrifices ,

parce qu'il eft

Dieu, il a mieux aimé fous la forme d'efclave fe

facrifier foy-même , eftant le Preftre & la victime

de fon Sacrifice; 5c c'eft ce qui fe renouvelle dans

le Sacrifice que PEglife offre tous les jours à Dieu,
laquelle eftant le Corps de fon Cher, elle s'offre

auffi ell^-même en même temps qu'elle facrifie fon

Chef: Vnde verns ille meâiator in quantum formant De Crufr.

fèrvi accipiens , mediator tjfetlus eft Dei & hominum De$

homo Chriftus jefus , cum informa Deifacrificiumcum
c

'
*ç%

Pâtre fumât, cum quo & mus Deus eft; tamen in

forma fervi facrificium maluit ejfe ,
quamfumere y

per

hoc & Sacerdos , & offerens ipfe eft & oblatio. Cujus

rei Sacramentum quotidianum effe voluit Ecclefta fa-

crificium , quacum ipfius capitis corpus fit^feipfam

fer ipfum difeit offerre.

Rien n'eft plus ordinaire dans (àint Auguftin

que de dire que noftre Sacrifice qui avoit efté fi-

guré dans celuy de Melchifedech , eft prefentemenç
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centr. *Jv, offert par toute la terre avec le pain & le vin : No-
hg* & verunt qui legunt tjuid protulerit Mdchifcdtch , QT
Prûfh.Ub. j>um par(jc;pcs cjus , vident taie facrificium nunc of-

*Dc Crvït. ferritoto or^e terrarum. Et ailleurs: In Melchifc-

M.if.c.j*. dich primnm apparût facrificium
,

cfuod nunc i
Cbrifiianis ojfertur toto orbe terramm. Le Prophète

Malachie marquant l'étendue de l'Eglife qui de-

voit fe répandre par toute la terte,a aufli exprimé

le Sacrifice qu'on y offriroit , & que nous voyons
Ltk a. de eftre tous les jours offert : Malachia* propbetans Ec-
Crvit.c.jt. defiam yuan cernimus jam propagatam , Judais di-

eu non eft mibi voluntas t munus non fufeipiam de

manu veftra ; ai ortu folis ad occafum offertur obla-

tio munda , hoc facrificium Chrifti fecundum ordinem

Aielcbifedech in omni loco jam videmu s offerri. Et
dans le Traité qu'il a fait contre les Juifs, il les

prelTe de reconnoître raccompliiïement de la pro-

phétie de Malachie, puifque Ton offre non pas

dans un feul lieu, comme les Juifs fe le periua-

dent , mais par toute la terre on offre le Sacrifi-

ce des Chrétiens , non à toute forte de divinité

,

mais au feul Dieu d'Ifraël qui a prédit ces chofes :

u4dwfus Qtùd ad h&c refpondetis ? aperite oculos veftros ali~

1»éUosc.j,. quando, & videte , *ê Oriente foie ufyue ad OccL
• dentem s non in uno

, ficut fuerat vobis conflitutum
,

fed in omni loco facrificium Cbrifiianorum offerri t non

cuilibet Deo , fed ei qui ifta pradixit
9
Deo ïfraèln

Comme le Sacrifice eft latte le plus folemnel &
le plus confiderable de la Religion , c'eft pour cela

qu'on ne l'offre qu'à Dieu feul. On honore, die

faint Auguftin , avec refpett les lieux confacrez

aux Martyrs, on célèbre leur Fefte avec folemnité

pour s'exciter à les imiter, pour eftre.unis à leurs

mérites , & fecourus par leurs prières ; mais on
n'offre le Sacrifice à aucun d'eux , ce n'eft qu'à cc-

luy qui eft le Dieu des Martyrs qu'on facrifie >
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tyioy qu'on élevé des Autels dans les Oratoires de-

viez aux Martyrs, & quoique leurs corps repofenc

fous ces Autels, on ne dit point j? vous offre à

vous Pierre ou Paul le Sacrifice , mais à Dieu fcul :

Populus Chrifiianus memorias Martyrum religiofa Lit, /#.

folcmnitatc concélébrât , & ad excitandam imitatio- F-"*

nem , & ut meritis confoàetur ,
atcjue orationibus ad- e'

juvetur j ita tamen ut tmlli Martyrurn
, fcà iffi Deo

Martyrum facrificemus ,
quamvis in memorias Mar-

tyrum conftruar/tus altaria. Quis enim Antiftitum in

dach fantlorum corpomm ajfiftens altari aliquando

dixit , offtrimus tibi Petre....Le même faint Do.
*&eur r. pete la même chofe ailleurs: Qui des Fi- «Lit. s. à*

deles a jamais vu un Preftre prêtent à un Autel «Cnur*

confacréà Dieu fur le corps des Martyrs, dire dans «

les prières Pierre, Paul , ou Cyprien je vous offre «
ce Sacrifice : On l'offre à Dieu

,
quoy qu'on l'offre u

fur les tombeaux des Martyrs ; & ces folemnitez c<

n'ayant efté inftituées fur leurs fepulcres, qu'afin <t

de rendre grâces au vray Dieu de la victoire qu'ils {C

ont remportée, & d'animer en même temps les te

Fidèles à imiter leur courage, & à fe rendre di- c<

gnes d'avoir part à leurs couronnes ôc à leurs re- «
compenfes. Ainfi tous les actes de pieté & deRe- u
ligion qui Ce font au tombeau des Martyrs , font cc

des honneurs qu'on rend à leur mémoire , Se <t

non des Sacrifices qu'on leur offîe comme à des
€<

Divinitez. <(

Les Egtifes d'Afrique avoient plufieurs vafestres-

riches qui fervoient à la célébration du Sacrifice

,

& qu'on regardoit comme des chofes faintes , par-

ce qu'elles eftoient confacrées par l'ufage qu'on en

» failoit, eftant deftinées à l'honneur de celuy auquel

toute créature doit fervir : Sed & nos plera/jut in- Im rf.n$l

firumenta & va/a ex ejufmodi mattria vel métallo

babernm in ufum çclcbrandorum Sacramentorum
,
qus
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ipfo minifterio confierau
,
fantla dicuntnr , in cjus

Lib. /. csf. bonorem , cri pro falute mftra inde fervitur. Ecru
vant contre Ciefconius Donatifte, il raporte qu'au

temps de Dioctétien *
lorfqu'on demandoit à l'E-

glife fes richeltes , il y avoit à Carthage deux Cali-

ces d'or & fix d'argent-

L#. io.de On offroit tous les jours le Sacrifice: Cbriftus

Crvif.c 10. Sacerdo s eft ipfe offerens t ipfe eft oblatio 9 eujus rei

quotidianam volnit effe facnficinm. On prioit de-

bout à l'Autel les Dimanches , & au temps de Fâ-

*f.*J ]*- ques: Pafcbali tempore jejunia felaxamus , fiantes

numr.cis. oramus
,
qnod eft fignum refarretlionis , quod omni-

bus diebits Dominicis ad aitare obfervatur. C'eftoient

principalement les Préfixes qui eftoient ainfi debout
a l'Autel au temps du Sacrifice, les peuples prioient

ordinairement à genoux , étendans les bras ou le

De cura corps profterne contre terre: Omnes genua figent,

fromortuis €xi endunt marins , vel profternuntur folo ; & hoc ma-
eaf, f. gis jèipfum excitât homo ad orandum gemendnmque

burmlius atque ferventius*

Ce n'eftoit que fur un Autel qu'on offroit le Sa-

crifice, 6c c'eftoit pour cela qu'on appelloit l'Eu-

Lth. \o.de chariftie le Sacrement de l'Autel : Hoc eft facrifi^

Crv/f.c.;. w*m Chrift'ianorum quod Sacramento aitans fidelibus

noto fréquentât Ecclefia, ubi ei démonftratur , quod

in ea oblatione quam offert , ipfa ojferatur.

Les peuples qui alEftoient au Sacrifice n'appro-

choient pas de l'Autel, il n'y avoit que le Preftre

qui eftoi* au dedans du Sanctuaire -, les Laïcs le

mettoient au dehors du Chœur , l'Evêque ou le

Preftre eftoit feul a l'Autel pour offrir& pour prier,

le peuple s'unifloit avec luy , & répondoit Amtn^
comme fouferivant aux demandes & aux inten- •

Lih.t.fnt. tions du Célébrant : Populus eujus ille Saccrdos eft

\

Bf.fund. adhuc forts gémit; nam cum Epifcopus foins intirs

'•7«
eft, popnlm & orat ilh, & quafi fubfcribens ad
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fr/Jto iserba refpondet , Amen. Le Preftre (aluoic le

peuple: Procedimm ad populuvt
,
jp&flM *r4f Eccle*. Lié. 22. de

fia,falut*vi populum* Avant que de faire les le&u- Grw. r.«r.

res on impofoit filence aux peuples, leur recoud

mendâne l'attention : EMo ftlentio feripturarum iïid.

funt U£U divin* folemnla. Après les kcîures ou
chantoit Allelui* en certains temps , & cela venoic

d'une ancienne crad t on j Se ce n'eftoit pas fans

nyftere qu'on ne le difoit pas en certains jours:

E(t Allelui* t & bis Allelui* fuêd nobis cantare cer* i*Pfiof.

to temport folemniter mont efl, fecundum Ecclefia

antiqu*m traditionem : neque entra & hoc fine fa~

cramento certis diebus cantamtts Alléluia. On le

chantot ordina nm nt rous les Dimanches: O/a £f *d J*-
fiibta diebus Dom'micis Aâeluia cantaturi & cela *****

s'obfervoit non feulement en Af ique , mais par

toute FEglife de dire Amen & AUduia au temps

du Sacrifice : Videamu* fratres fi his diebus per to* In Pf j/.

tum orbem tetramm fruflra d'tcitur Amen & Alle-

lui*. Les E pitres & les Evungiles eiloient diltri-

buez pour le cours de Tannée j & quand il arrivoic

quelque Myft.re ou quelque F.fte,on les inter-

rompoit pour lire ce qui avoit plus de rapport à ces

jours: Meminit fanttit*s*veflra Evangdiitm fecim- Prolag.i» t.

alum Joannem ex ordine lettionum nos felcre trafrare j £f. ]<>*».

fed ejuia nunc interpofita efl folemnitas fahBorum dit"

rum ejuibus certai ex Evangelio hftivne oportet in •

Ecclefia recitari, e>u* ita funt annu* , ut ait* ejfe

non pojftnt ; ordU illt efuem fufeperamus nece/ptate
«

paululum intermtjfm efl , non omiffm. Il paroît par

ce pauTige l'ufage d'occuper les Fidèles dans les

Feftcs des Myfteres de ce qui en eft écrit dans les

Livres facrez , 6V que ces F'fies eftoient appel lées

«Annuelles, folemnitates annust.

Saint Auguftin réfutant les Pelaçiens par les

prières de l'Eglile, fait auffi mémoire des Colle-
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ékes. On prioit pour rEglife,pour les Infidèles *

afin que Dieu les convertir, pour les Fiddes t

afin d'obtenir l'augmentation de la Foy,&ledon
de la perfeverance $ Se c'eft par ces prières publi-

ques de l'Eglifc
,
que ce laine Do&eur prou voie

H*refi Si. contre les Hérétiques la necefïïré de la grâce: £>/-

ftruunt orationes ejuat fait Ecclefia five fro infideti-

btu & dotlrina Dei refijlentibus , ut convertantur ad
Deum , five fro fideliius ut augeatur eis fides 0*

ferfeverent in ci. Le peuple répondoit Amen aux
prières Se aux collèges que le Preftre faifoit ; c'é-

toit le Preftre mêiiie qui les exhortoit à s'unir à luy

pour prier Oremus , Se ces prières (è faifoient en

;
lccret , où bien il les prono; çoit d'une voix intei-

tf. ai fi- Bgible, Se on répondoit Amen: Numtfuid ubi oh-

ul. dieriùs Sacerdotem Dei ad e\m aitare fofulum hor-

tantcm ad Deum orandum : vei ipfum cla-â voce

erantem Ht increduJat gentet ad fidem fuam venirt

comteIlot , non rtffondent Amen. Nous voyons
au rfi Tufage de la Préface dans faint Auguftin,le

Preftre exhortoit les peuples à élever leurs cœurs

en haut avant que de confacrer,& à cette invitation

on répondoit que l'efprit Se le coeur eftoient unis

au Seigneur j Se cela fe»difoit tous les jours , Se

devers par toute la terre: Quàtidic fer univerfum orbem

humanum genus un* feni voce reffondet furfum cor*

da hubere fe ad Dominant : Se ce Saint expliquoit

fouvent à (es peuples les Myfteres de cette Prefa-

J}e héno ce: Quid ergo in Sacrament is fi leHum dicitur , Ht

?er/rv0 et ij. corda jurfunt babeamUi ad Domimm? Dans la célé-

bration des Myfteres on faifoit mémoire des Mar-
tyrs & des morts , Se c'eftoit dans des temps diffe.

rens, lefquels cependant n'eftoient pas inconnus

De fienfi* aux Fidèles : Perhibet fraclarifftmmm tefHmonium

y*t* €
* 44« Ècclefiafiica amoritas , in cjna fidelibus notmm eft

>

éjuo ioco Martyres & quo defuntl* Sanftimonialcs ad
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àltaris Sacramenta recitantur. Pour ce qui eft de la

confecration, elle fe faifoic par les paroles de Je-
fus-Chrift , qui eftoient accompagnées de prières

qui les precedoient , & d'autres qui les fuivoient,

qui faifoient mémoire de la Paflîon deJefus-Chnft:

Corpus Chrifti dr SiWgHiwm dicimus illtii tantum Lit. j. /g

quoi ex f'nftibus terra acceptum , & preçe myftica Trsntt.c. 4.

confecratum , rite fmmimm ad falutem fpiàtualern in

memonam pro nobis Dominica Pujfim'ts. Noftre pain

& noûVe calice fe fait par une con'tcration parti-

culière qui le rend myfterieux: Nj/ter punis & ca- Lit. 10.

Ux j non j niliber , fied ceru confecratione myjtiCHs fit
eont

-
f*Mfl'

nobis, non nafcitur: & il ajoute que la prieie du

Preftre eft (oûtenuë & rendue efficace par les pa-

roles de l'Evangile, & parla célébration des My-
fteres qui y font ordonnez: Precem Sacerâotis ver-

bis & myftenis Evangelkis confirmâtuns. On rc ci-

toit POraifon Dominicale dans le Sacrifice: In Htmti.jo*

Ecclefiu ad altare Dei rjuondie dicitur oratio Domi-
mcu. On frappoitfa poitrine à ces paroles: Pardon-

net, nous nos cffcnfes. Si ce qa'enfeignent les Catho-

liques contre les Pelagiens n'eft vray
,
qu'il n'y a

point de jufte qui ne tombe dans quelque ftute,

pourquoy frappons nous noftre poitrine , les Evê-

ques 8c les aUt(tans au temps du Sacr fice , lorf-

qu'on dit POraifon du Seigneur? SifMfum eft un ie Serm.io.ex

quotidie tuniemus peftora? ejmd nos ejuncjne Anùfti $Q.Hon»il.

tes ad altare ajfi'(lent es cum omnib is factrmis. . . njtr/t

fi mn habemus peccata , & tunientet peftora diciwns .

di'tiitte nobis , ex hocipfo graviter peccamus cum inter

Sacramenra mtntimur. C s paffages font voir qu'on
trouve dans faim AugulHn la plâpart des prati-

ques de noftre Liturgie; j'y en aj»ûteray encore

quelquef-uns cini en prouvv lont Pufige étably de

ces temps- là: On commence aujonrd huy , dit-il , à Serm. ad
lire le Livre des Aftes des Apôtres ( c'tftoit le jour de Nffhitu.
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Pâ ]ues) V9H\ ffavez. tordre qui sobferve dans le Sa-
crement. ApHs le- p'ieres on avertit d'élever le cœur en

h*ut, & on dit pour cela: Nous les avons vers le Sei-

gneur. Enfuite VEve^ue oh le Prefire qui offre dit:

Rendons grâces à Dieu Noftre Seigneur , & on ré-

pond : Nous le devons Se il eft juft Après cela fe

fait lafanSlification du Sacrifice , qui eji fuivie de /'Ô-

raifon Dominicale , laquelle efiant finie, on dit : La pai*

foie avec vous , & les Chrétiens fe donnent le Joint

baifer de paix. Le même faint Docteur dans uné
Epîcre à laine Paulin , reduie la L turgic à quatre

parties. La première comprend tout ce qui fe fait

avant la bened ction de ce qui fe met fur la Table
Ep. éU » du Seigneur. La féconde, ce qui fe fait dans le
Puulm. „ temps qu'on bénit ces oblations , & qu'on les fàn-

» ctifie pour les diftribuer aux Fidèles; ce qui fêter-

*» mine félon les pratiques de prefqUc toutes lei

"Eglifcspar l'Otaifbn Dominicale. La troificme ,

» c'eft quand on bénit le peuple ,& que lcsEvêques
*> qui en font les Avocats , écendans les mains fur

i> luy , l'offrent à la mifericoide de Dieu. Enfin la

» dernière partie, c'eft quand on participe au grand
» Sacrement, Ce paflàgc pourroit fuffire feul pour

montrer quelle eftoit la Liturgie d'Afrique au tems
* faint Auguftin On y voit que c'eftoit Pu (âge de

prefque toute l'Eglife d'appeller du nom de Prières

celles qu'on recitoit dans le Sacrifice-, que ces prie*

res 3c ces actions eftoient les mêmes prefque dans

toutes les Eglifes j
ce que prefque toute l'Eglife pratu

que. Ces prières fe divif nt en quatre temps ou par-

ties & actio s de la M e lfe. On appelle prières prt-

cations, celles qui précèdent la confecration , ce qui

fe fait avant la tene HUion de ce qui fe met fur la

Table du Seigneur ; parce que tout ce qu'on die

jufqu'alors n'eft qu'une préparation au Sacrifice,

on demande pardon à Dieu en confdfant (es pe-
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chez, en chantant des Pfeaumes , en priant far les

enitens & les reconciliant, puis (ait la partie de

a Méfie qu'on appelle Consécration. C'eft pour

lors qu'on offic à D.eu le Corps adorable de fou

Fils, &c que par cette oblation l'Eglife s'ofEanc

avec Jffus Chrift, fe dévoue entièrement à Dieu :

on offre le Chef avec les membres, qui ne font

tous qu'une même vtâ'me. On doit, dit-il, en- w

tendre la prière qui fe fait pour voik-r & confacrer w

quelque chofe à Dieu , & (tu tout par oi\ on luy a

confacre l'oblation du faim Autel, qui exprime ce " •

grand vœu 8c cette confecration folemnelle par <#

oi\ nous fommes voli z 5c confierez à Jefus-Chrift. *

Apres qu'on a achevé les p ieresde la conficration,

ce que nous appelions îa fin du Canon , on dit l'O-

raifon Dominicale
-,
ce ft*ife termine félon la fati-

gue de p^efçue tontes les Eglifes par VOraifon Domi-
niede. Enkiitc l'Evêque donne la bened ction au

peuple, en IVflRant & le prefenrant à Dieu, & le

priant les mains étendues de répandre fes gnees
fur les Fi lel s. Les interpellations fe font quand on

bénit le peuple , & cjue les Evecjues étendent les mains

fur luy
, / ùf'ant a la mifericorde de Dieu. Après la

benedid:on fuit la dernière partie de la Liturgie

qui comprend la Communion & l'action de ^ra-

ces. Ces chofes eftunt faites ,
après qu'on a partiepé ï

un fi grand Sacrement , vient l'aElion de grâces , qu\

efl la conclu/ion aU tout le refie. Saint Auguftin ap-
plique toutes les parties de la Liturgie aux paroles

de laint Paul qui recommande de faire des prières,,

des d-mandes , des inftances , des aft ons de grâ-

ces : Obfecro igitur primum fieri afjfecrationes
9
oratio- 1. Tint. t.

nés, poflulationes , gratiamm atliones. Comme tous

ces mots femblent fignifier la même chofe, (aine

Auguftin a recours au Grec
,
pour y découvrir qua-

Ke chofes différentes que bine Paul recommande\
Tiij
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& les applique ainlî aux piiticipales parties de la

• Liturgie. Déroutes ces explications, dit- il , celle

« qui me plaît le plus, cefl d'entendre tous cester-

» mes pir rapport à ce que prefque toute l'Eglife

» pratique dans la célébration des faints M y Itères $

» en forte que par le nom de (implication , nous en-

» tendons ce qui fe fait pendant la beneddtion de

» ce qui fe met fur la Table du Seigneur
;
par celuy

m de prières , ce qui fe fait dans le temps qu'on benic

» ces oblations , qu'on les (ànftifie , & qu'on les par-

» tage po ir les diltnbuer aux Fidèles ; ce qui (ê ter-

» mine par l'Oraifon Dominicale. Quant à ce qu'il

» appelle interpellation, je croy que c'tft ce qui fe

» fait quand on bénit le peuple, & que les Evêques

n qui en font comme les Avocats, etendans les mains

» (ur luy, l'offrent à la mifencorde de Dieu; enfuite

» vient l'action de grâces
,
qui fe fait quand on par-

» ticipe au grand Sacrement , qui cft comme lacon-

n cluuon de tout le refte. Eligo, in his verbU hoc intel-

ligert (fuod omnis freejuentat Ecclefta, Ht precationes

accip'iamus auas facimus in celtbratione Sacramcntorum,

amequant illud quod eft in menfa Domini, inc'tpiat

èenedici. Orationes cum benedicitur& fantlificatur cr

ad dtftnbuendum comminuitur. . . Interpellâtunes cum
populus benedicitur. . . . Quibus pcraèlis & participato

tanto Stournent o , gratiarum atlio cuntla concludit,

quant uftimam commendavit j4pojhlus m On ne lifoic

qu'une Epître qui eftoit fuivie d'un Pfeaume
,
après

Serm.* 4e lequel on lifoit l'Evangile : Vont ave^oui lire Us
ne*. *4r o

ft- paroles de CApitre
, tnfuite on a chanté un Pfeaume ,

- cr après on a lit VEvangile. Apofhlum audivimus 9

Pfalmum audivimus
> Evangelium audivimus. Il re-

Serm. 10. pete la mène chofe ailleurs: On a lu VApôtre %

pui< on a chanté un Pfeaume , après lequel vous ave^

Serm. )\.de °ùi tire i Evangile. On expliquo.t l'Ecriture après
xcrh.ffm. l'Evangile, c'edoit la prédication. Vous avez o*i
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tEcriture fatnte , nous vous en expliquerons quelque

chofe. Pendant l'offrande on chanroic un Pfeaume, z '*- *• ***

& faint Augnftin dit qu'il avoit écrit un Livre
***** c

'
l7%

pour juftifier cette pratique, contre un certain Hi-

îairc qui la defaprouvoit. On faifoit mémoire des

Martyrs & des morts dans le Sacrifice , Se ce faint

Docteur marque la différence de ces deux fortes

de mémoires. On nomme, dit-il, les Martyrs 4 Serm.\7, de

tAutel du Seigneur , mais on ne prie pas pour eux ,

comme pour les autres Fiieles qui font morts. Enfuite

de l'Oraifon Dominicale les F deles fe donnoient

le baifer de paix. Après la fan&ification du Sacri-

fice, fuit l'Oraifon Dominicale, laquelle eftant

finie , orï dit : La paix [oit avec vous
t & les Chré-

tiens Ce donnent le baifer de paix: Hodic incipit Serm. de

legs liber AUmon Apoftolorum , tenetis Sacramenta

ordine fuo. Primo poft orationem admomm-m furfum

babere cor , ideo cum diciturfurfum corda
,
refpondeiis

babemus ad Dominum ; fequitur Epifcopus vel Près-

b.yter qui offert t & dicit Gratias agamus Domino Deo
noftro ; & vos atteftamini Dignum & juflum cjl.

Deinde pofl fanUificationem facrificii dicimus oratio-

nem Dominicam ; poft ipfam Pax vobifeum , & of-

€ulanturfe Çhrifoani in ofeulo fanUo. Le Preftre (c Lit. i.

communion, & donnoit enfuite la Communion
aux Fidèles. Le Preftre en participant au Sacri-

fice extérieur, fa t conn< îcre qu'il fe facrifie luy-

irême intérieurement -, & de même lorfquM diftri-

buë le Sacrifice au peuple, il fait voir.qu'i/ eft U
difpenfateur des divins Myfleres , oufquels il participe

luy-mcmc le premier, pendant la Communion on
chantoit un Pfeaume, & faint Auguftin juftifie

cecte pratique. Avant que de communier on ado.

ro t l'Eucha iftie. Perfonne ne mange cette chair»

qu'il ne l'ait adorée auparavant; & non- feule-

ment nous ne péchons pas en l'adorant , mais nous
rt*" • • • •T uij
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i»r/.9*. peclmns en ne Majorant pas: Nem» atmm HLnm

manduao
, mfî prmi adoruverit ...&„„„ folum „on

peccemn Adorando, fed ftcamus non ador.m to EtEf- al eurs
: rtnuuu „d «oijum, .nuoincam & *do-

Ef. de gtac s qu, en eft la co, cluf.on : Quibu, peruclit& farttcipaio tanto Saauncmo
, g'Mhmm aiito cun

Ha concludu. Il n'eu pas d ffic.l, aptes ce la de fane
une L.tutg.e compile d, tons les pal&ges que
nous avons citez de laint Auguftiiv

*

Saint Tulgence.

*W , Q Aint FuIgcnce eftoi < Evêque de Rufpe en Afri-

^^^}^}^9. Dans ^féconde que-
ftion a Mon.me fon Difciple, il eft coniulté pour-
quoy. le Sacrifice du Corps & du Sang de Jefus.
Chnft eft offert à Dieu le Pere feulement \ Il ré-
pond qu il eft offert à toute la Trinité

,
quoy qu oa

Me nomme quelquefois que le Pere.
Qs¥>h Dans la troifiême queaion il explique comment

on demande U defeente du faint Efprit, pour con--
fommer le Sacrifice qui eft offert à toute la Trini-
té; & ayant prouvé que la million du faint Efpric
11 eft pas contraire à fon immenfité

, que fouvent
fous le nom du faint Efprit on entend les dons &
les effets qu'il produit, & non pas fa peifonne k& c eft ce qu on demande dans le Sacrifice quand
on 1 invoque , fçavojr la paix , I union , la charité,
qui font des dons du faint Efprit & de toute la
Trinité.

* ' Da« s r« réponfes au Diacre Ferrand , on luy de-
mande pourquoy dans les prières de TFgliie oa
fa que le Fils règne avec le Pere dans l'unité du
faint Efprit ? Expreflîon qui pourroit foire croire
que le faint Efprit; ne règne pas cojnme le Peçe & lq

1

Digitized by Google



Les Anciennes liturgies. 297
Fils, mais qu'ils (ont unis feulement dans le regnej

& il répond que l'on prie le Père parle Fils, parce

que c'eft le Fils qui elt le Preftrc & l'Hoftie, & que

1 unité du faine Efprit marque l'unité de la nature
t

avec le Père de le F ls.

Dans la queftion fuivante on luy demande com- 8g*ft.s.

ment on doit entendre ce que faint Luc dit en^

parlant de la Cene ,
qu'il prit le Calice tk le donna

à fes Difciples, qu'il prit le pain, & dit: Cecy eft

mon Corps ; & que prenant enfuite le Calice , il dit :

Ce Calice eft la nouvelle aillant: en mon Sang. Eft-

ce un mêaie Calice donné deux fois, ou deux dif-

ferens Calices }

Saint Fulgcnce répond que félon les uns cVft un
fcul ÔC unique C ilice donné une feule fois , Se que
ç'eft par anticipation que fàint Luc avoit dit d'a-

bord que J fus- Chnft le diftribua à fes Difciples;

que félon les autres, c'eft un même Calice donné
deux fois. Il déclare que ces deux fens font Catho-

liques; mais il approuve le dernier, 6V trouve

quantité de myncies dans cette double diftrtbution

du Calice. Le premier fens eft le plus naturel , ÔC

peut êcre le feul véritable à la lettre.

Il paroît par ces demandes faites à faint Fuîgen-

ce
,
que dans la L turgie d'Afrique on ofEoit le Sa*

çrlîce à la fainte Trinité , ainfi que nousfaifons:

Sufcipe fantta Trinitas ; mais qu'on ne nommoit
que le Père , comme il fe fait dans nos prières : Suf-

çipe fantte Pater, &c. & c'eftoit pour cela que
Monimc le confultoit : Dicis à nonnuUts te interne

gatutn de facrificio corporis & fangkinis chrifti 9

qiiod plcrique foli Patri exi/iïmant immolari. Dans
ces prières Africaines, on s'adrefloit feulement au
Pere ,cV c'e^oit pour cela que quelques-uns s'ima-

ginoient qu'on ne l'offroît pas à la fainte Trinité.

On voit auflî que les Colleûes fe terminoient,

1
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Fer Domlnum mfhum Jifnm Ch'ijfam, qkivivit (j?

régnât m unitate Sfinim fantli.

Ce Saint dans fou Traité de la Foy, établir U
T>rfAcai„ candeur & l'excellence de noftre Sacrifice: Ne
peirmm n doutez aucunement, dit.il, que le Fils unique de
r
* » Dieu sellant fait homme , s'eft oflrert pour nous en

» facnfioe comme une hoftieagreab'eà Dieu; qu'on

» luy oflfroitdans l'ancienne Loy les Sacrifices au fli-

» bien qu'au Pere Se au faintEfprit; Se qu'encore

3, danslEglife on luy offre , aufïi-bicn qu'au Pere

» & au faim Efprit,avec îefqtitls il a la mène di-

M vinité, le Sacr'fice du pain Se du vin que l'Eglife

M Catholique facrifie par toute la terre. Ceftoit ainiî

l'ufige d'inroquerle faintEfprit. Cette prière s'eft

confervée dans les Liturgies Grecques; elle efc

reliée dans leur Canon , Se elle compofoit auflt

une partie de celuy de l'Eelife d'Afrique: Cum
trgo fantli Spiritm ad facrificandum toiins EctlefU

facrificinm pofiniatHr aâventns.

B. Fmlgen- L'Auteur de la vie de ce Saint
,
rapporte que le

jour de fon ordination on célébra la Mefle, &que
tout le peuple communia de fa main : Célébrât*

fient codem die divin*folemniter Sacrementa t & de

manibus 2>. Fulgentii communicant §mnis fQpdm /<c-

tus abfctffit.

Voilà ce qui m'a parti de plus conAdérable dans

les anciens Auteurs qui ont vécu dans l'EgHfe

d'Afrique, Se par oii on peut connoîcre quelle

eftoit la Liturgie de cette Eglifè, Se les prières qui

la compofoient. PafTons à celle des Eghfes d
fc

Ef-

pagne.
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-

La Liturgie des Eg/ijcs d'EJpagne.

POur connoîcre certainement les pratiques qui

s'obfcrvoient anciennement en Efpngne dans

la célébration des faints Myfteres
, jecommence-

ray par un des plus anciens Conciles de l'Eglife te-

nu dans ce Royaume; c'eft le Concile d El vire

,

çeUbré environ Tan 505.

Le Concile d'Elvirefur U Liturgie.

NOus trouverons dans ce Concile plufieurs

pratiques qui s'obfervoient dans le Sacrifice.

Le 1S.& le 19. Canon marquent l'ordre de la Hié-

rarchie ,
compofee principalement d'Evèques , de

Préfixes & de Diacres. Le 10. qu'il y avoit des

Eçlifes où Ton s'allcmbloit pour prier, & on eu

challoit les ufuriers; & dans le ir. il c ft dit : Que

fi quelque habitant d'une ville efi trois Dimanches

confecutifs fam aller a l'Eglife, il fera fepari de U
Communion pendant quelque temps. On obligeoit les

peuples à entendre la Mellr les jours de Diman-
che. Le 18. parle des oblations qu'on faifotà l'Au-

tel , & il défend aux Evcques de recevoir ces obla-

tions de ceux qui font excommuniez. Le 19. fait

mention d'Autel fur lequel on offroit le Sacrifice,

& aufïï nous apprend qu'on recitoit les noms de

ceux qui eftoient venus à l'offrande. U défend de re-

citer à l'Autel le nom des Energnmenes , & ne leur

permet pas de faire aucune offrande dans l'Eglife.

Le 30. règle ce qui regarde les Soudiacres. Le $4.

fait mention des cierges qu'on allument dans les

cimetières ou tombeaux des Martyrs fur lefquels

on offroit le Sacrifice, & n'approuve pas qu'on en
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allume en trop grande quantité pendant le put ^

que cria peut diftraire 1 attention & le repos d'c£

prit des Fidèles.

Saint Pacien Evcque de Barcelone.

I L nous refte trois Lettres de faint Pacien contre

les Novaticns, lefquelles font adreflées à Sem-
prouitn qui eftoit de cette f(&c, avec une exhorta-

tion à la pénitence. Ce Saint mourut fous l'Empire

de Theodofe l'an 580.

Dans la première Epître il prouve que tout ce

que les Evêques ont de puiiTance, ils l'ont reçûc
des Apôtres; que la puinance de donner le Baptê-

me Se le Chrême, de confacrer & de remettre les

péchez , eft paiTée des Apôtres en la perfonne des

E\êques.

Dans l'Exhortation à la pénitence, il déclame

contre ceux qui approchent de l'Autel fans avoir
in p*r*-„ expié leurs' defordres : Vous n'avez point eu de hon-
mf* n te, leur dit il

y
de commettre le crime, de vous

» avez honte de le confcfTer j vous approchez du

m Saint des Saints avec une confeience fouillée de

„ crimes fans trembler en vous prtfentant aux Au-

tels ; vous recevez les Myrteres des mains des Prê-

3>tres en prefencedes Anges , comme fi vous eftiex

„ innocens, & vous prefentez aux Autels une amc
„ fouillée & un corps profane. •

Les anciens Conciles de Tolède.
»

ON peut afTûrer qu'une des fources fécondes

qui nous donnera plus de connoilTance des

Liturgies d'Efpagne, font les Canons des anciens

Conciles de Tolède.

Le premier tenu Tan 400. Dans le premier Ca*
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non il fait mention des Evêques , des Preftres ÔC

des Diacres. Le Canon 2. parle des Portiers, d^s

JLedteurs, desSoudiacres & d'Autel, qui eft appelle

l'Autel divin : AUart divinnm. Que les LtcYurs li-

ioient à la Meire les E pitres & les Evangiles. Il

ordonne que Ci quelqu'un ayant efté mis en péni-

tence publique venoit à eftre ordonné Lecteur, il

ne pourroit lire l'Eiître & l'Evangile: Si neceffi-

tM exigent & diputentur inter Ltftores , ita Ht Evan-
geiia aat Epiftolam non levant. Le Canon 4. or-

donne la même chofe contre les Soudiacrcs qui fe

fèroient mariez; ils feront mis au rang des Le-

cteurs , fn s pouvoir lire les Epîtres ny les Evangi-

les : Intcr Lettons , ita ut Evangelinm ant Epifto-

lam non légat. Le cinquième prive de la dignité

EcclefLftique le Clerc, qui eftant deftinc au fer-

vice de quelque Eglife , n'affiftera pas au Sacrifice

qui s'y fait tous les jours : Ad facrific'mm quotidia-

mm non venerit. On difoit la Meflè tous les jours,

& on obligeoit les Clercs à y affifter. Le 12. or-

donne qu'on avertira ceux qui viennent à la Meile

fans y communier, qu'ils ne doivent pas eftre avec

les autres Fidèles , mais au rang des penitens: Dê
bis qui intrant in Ecclefiarn & deprehtnduntnr nam-

quam communieAre
; fi non communicant , ad pœni-

tentiam accédant. On fouhaitoit que les Fidèles

communialTent fouvent à la MclIe. Le 14. ordon-

ne de chalTer comme urufacrilege ecluy qui ayant

reçû l'Euchariftie de la main de l'Evê^ue ne la

condiment pas.

Le troifiéme Concile de Tolède fous leRoy Re-
carrede, fut tenu l'an j8i. Au Canon z.il ordpnne

que pour honorer noftre iainte Foy , & pour affer-

mir les efprits, le faim Synode entend que dans

toutes les Eglifesd'Efpagne & des Gaules , le peu-

ple chantera à haute voix le Symbole de Confiant
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tinople, comme il fe pratique dans l'Orient, & ce
avant TOraifon Dominicale, pour faire une prô-
feflîon publique de fa croyance, & pour préparer

les cœurs à la Communion du Corps & du Sang
de Jrfus-Chrift : Vt per ovines EccUfioê Biffamà
& Gaille fecandum Orientalium EccUfia-

rum , Concilii Conftantinopolitani fymbolum fidet rc-

citetur , & pnaJqHam Dominica dicatur o ratio, voce

clara pradicetur , cjuo fides verd manifefta fit s &
teftimonmm habedt , & ad chrifti corpus & fangai-

nent Vralibandum, pttlord popklorHm fiàe purijicatd

accédant.

Jm.è}}» Le quatrième Concile tenu fous le Roy Sifce-

nandus, ordonne dans le 8. Canon que toutes les

Eglifes d Elpagne garderont une parfaite confor-

mité dans les prières & dans la célébration du Sa-

crifice: Vms ordo orandi, urnis modm in Mijfarum

folemnitatibus. Au Canon 9. on recitera l'Oraifon

Dominicale , non feulement le Dimanche , mais

tous les jours: Dominicam orationem non tantunt

die Dominlca, fed quotidie in publico officio. Au Ca-
non 10. on chantera Alléluia^ excepté le temps du
Carême, & c'eftoie après l'Evangile qu'on le di-

Can. tu foit, & non pas devant : Vt in Afijfa landes poft

Epifiolam non decdntentur , donec pradicetnr Evan-
gelium. Au Canon 11. il eft ordonne qu'on dira

l'Hymne de s Anges , &tout ce qui y a efté ajoute

par des Do& urs de TEgUfe -, auffi- bien que GlorU

Patri: in fine, pfalmorwn bymnut àichur gloria &
honor Patn , Filio & Spiritui fantlo

^ fimiiiter & to-

tum iiiui qaodfeqtiitar poft Angeiiuim loymnmn Glo-

ria in excelfis Deo^ amod Ecclcfiaftici Di clores corn-

po/tterum. Au Canon 15. il elt porté que de puis

Pâques jufqu'i la Pentecôte on lira le Livre de
l'Apocalypfe aux Offices divins: & principale-

ment a la Mcflc : Apocalipfim librnm a Pafcba uf~

Digitized by Googl<



tes Anciennes Liturgies. Jfcj

fne Pentecoftcn Mifarum tempore. Le Canon 17.

marque l'ufàgc de dire l'Oraifon Dominical - à
la Mette, & blâme ceux qui communioienc aufli- /

tôt qu'ils avoient récite cette prière. Il eft ordon-

né qu'on bénira le peuple avant la Communion

,

qu'enfuiye chacun participerait l'Euchariftie en cet

ordre
,
que les *Preftres ôc les Diacres communie,

ronc devant l'Autel , les Clercs dans le Chœur,
& le Peuple hors du Cbœ.ir : Nmnuâi Sacerdotc ,

pojl ditl.im orationem Dominicain fiatim communicant,

quod dcinceps interdicimu* -, ftd data htm liihont dd
populum t trtne corporis & fanguinis Domini Sacra*

tnentum fumâtur 0 ftp viJelicet êrdint , ut Sucerdotes

& Levita ante altare communiant, in choro Clcrid,

extra chorum populu\ Au Canon iy. il eft parlé

des vetemens dés Miniftres de l'Autel. L'Evêquc

aura l'école, le bâton 6c l'anneau ; le Preftre 1 éta-

le & le chafuble ; le Diacre aura l'étole & l'aube;

le Soudiacre prefentera la patenne & lecahceaa

Diacre. Au Canon $j. il eft marqué que le Diacre

portera l'étole fur l'épaule gauche, afin d'avoir le

bras libre quand il prêche, ou qu'il fert le Piètre

à l'Autel ; & il eft défendu d'en avoir une brodée

eu de diverfes couleurs : Vnum orarium oportet

l.evitam geftarc in finiflro numéro.
,
propter quod prétr

dicat. Dtxteram autem partem oportet baierc libe-

ram , Ht expeditus ad minifhrium facerdotaic Mf.
cttrrat. Caveant Ltvita gemino mi orario

, fed *no

tantutn & puro . nec uilis coloriius mus aura ornai*.

Ce même Concile parle aufTï du rr/filange du pam
ôc du vin confàcré dans le Calice après l'Oraifon

Dominicale, & avant qu'on donr âr la benedtfban

qui precedoit la Communion: Vt pofi orationem cam^n.
Dommicam , & contuntlionem pams & calkis \ 1m

-

nedi&ïo in pbpulum fcquatur.

Le fepciénie Concile de Tolède tenu en 64 É.
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Canon 1. permet à un Evêque ou aunPreltred'a-

chever la Mette qu'un autre auia commencée, s'il

arrive que le piemier fe trouve mal, ou qu'il né
puitte achever la Mette. Il défend de laitier les

laints Myfteres imparfaits , ny de célébrer après

avoir pris la moindre nourriture.

Le 11. de Tolède en 687. Canon 5. défend aux
Preftres d'offrir le Sacrifice fans communier , parce

2ue quelques-uns de ceux qui l'off oient plufieurs

lis dans un même jour, ne vouloient communier
qu'à la dernière Mette.

Le 16. de Tolède en 69$. Canon 6. défend un
abus qui s'eftoit glifle parmy quelques Preftres

d'Efpagne qui n'offroient pas fur l'Autel pour le

Sacrifice des pains nets & préparez avec foin, mais
conlacroient avec une croûte de leur pain coupée
en rond. Le Concile 01 donne que le pain dont on
fè fèrvira pour la confieraiion y fera entier & pro-

pre, fait exprés
,
qu'il ne fera pas bien grand, mais

d'une médiocre grandeur, dont les rcft.s peuvent

eftre facilement confervez, & qui ne charge pas

Teftomach. 1 '
.

1

Les anciens Conciles de Sarragcfe , . de drague

,

de Seville\ & autres tenus en Fjpagne.

L'Ealife d'Efpagne a e^é tres-celebre par les
'

4 Conciles fameux qui fe font tenus dans ces

j. grands Etat*. Dans les quatre
,
cinq , fix & feptié-

me fiecles
,
cHuy de Sarragoce de l'an 387. ordon-

na de communier à la Mette, & d'y confumèr

l'Euchariftie.

CW». t. Celuy de Valence au temps du Pape Symmaque,
, ordonne de lire l'Evangile.à la Mette avant l'of-

frande, & auparavant que l'on farte fortir les Ca-
thecumenes , qu'on commencera par lue des Epî-

très
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trèsde faint Paul , & qu'après ces lectures le Prela*

-en fera l'explication au peuple; qu'on permettra

-aux Cathecumenes , aux Penrtens , & même aux In*

fidèles d'aflifter à ces predicaticuïs „ afin de les at-

•tirer par là à la foy : Cenfnimns objervandam , ut/a-

crafantta Evangelia ante rminemm Mationem in Mijfît

Cathccumenomm , in ordint Leilionum poft Apoftolam

legantht 3 qmit enh s falutana Chriftî prtceptavel fer-

fnoncs facerdotis non folnm fidèles , jcd etnvn Catbe-

came ni ac peenit entes
, & omnes qui è dherfofiant , 4M-

4ire Ucitum habeant. Sic enirh Ppntificum pradicatione

audita t nonmllos dttra&os adfidem èvidemer ficimas.

Le premier Concile de. Brague ordonne de dire

Dominas vvbifcttm , & qu'on répoudra Et avec vitre

:£fiprit, comme il eft marqtfc d#nslelivre de Ruthj

que cela s'ell de tout temps pratiqué dans l'Eglifè,

roeme en Orient , & que les Prifcillianiftes ont tort

.de l'avoir fupprimé; que les Evêqussauflï bien que

vies Prêtres falucroncJe peuple de cette même mar
ni ère: Vt nonditer^Epjfapi, &. aliter C****r
<fnlnm , fied nno modo fabitent , dicentes Dominas fit

irthifcum , fient in Ohm Rnih legrtur. Et Ht rejpondea-

*ur 4 popUh^rEt cm Spirita W-, fient & ab ipfis

^Apoftolis trad'rtHm îm'*. minet Oriens , & non fient

Frifcicilliana harefis permmavit* Au Canon fuivant il

jtfi Recommandé à. tùos Içs PieueS de fuivre l'ordre

<le la Méff^, q'ué^ProfiuurusEvjÊqu^ de Braque avoit

:*e,çu d« Pa-pe Vigile : Vt eodem erdine M'Jfa celebren* Can% jjt

4*rai optais
, Prof«(aras qaondam bnjus métro»

folitana Ëcclefi* Epifcopus , ab ipfa j4po(tolic* Sedis

antoritate fUfcepitferiptum. Au Canon 17. on ordon-

ne aux Diacres de porter l'étole^ au iS. on défend

aux Lecteurs & aux Clercs de porter les vafes fa-

«crez, le permettai t lèulement aux Soudiacres. Le

1,9. défend aux Lecteurs de chanter à l'Eglife avec

,un habit fcculier. Le 31. appelle le lieu ou eft l'ai*«
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tel le San&uaire , & défend aux Laïques d'entrer

dans ce lieu pour communier, le permettant /eule-

c*u. jt. ment aux Clercs : Ingrtdi Santinarium Ad commun*-

canâum non lieu Ldicù, nifi tantum Ctericis.

cm. io. Le deuxième Concile de Brague défend de cele-i

brer même les MefTes des morts cju'on ne foit à jeun.

c*n. t%
"• Le troifiéme Concile de la même ville condam-
ne la pratipue de ceux qui trempoienrle paincon-
facré dans le Sang de Nôtre-Seigneur pour commu-
nier les peuples , & ordonne de donner les deux

efpeces leparément. Il ajoûte qu'il faut mettre de

l'eau & du vin dans le calice, comme Nôtre-Sei-

gneur la fait & l'a ordonné. Le troifiéme Canon
veut que les Prêtres portent l'étole fur les deux épau-

les , croifee devant l'eftomach pour célébrer les

c*m. j. feints myfteres : Quando Sdcerdês Mijfam celebratu-

rus decedit , non éditer accédât quAmorurio utrotjue hu-

mero circumfeptm ; ha ut de uno eodemque ortrio cervL.

cem puriter& utrumque humerum premens
, fignum m

fuQpeftore prtparct cruels. Ce Concile dans fa Pro-

feflion de foy recite le Symbole de Nîcée avec la

particule Filioque. Il défend d'offrir du lait , ou des

grappes de raifinau lieu de vin j il condamne auffi

ceux qui employent les vafes& les ornemens facrez

à des ufages prophanes. *' -'\ • s.«v

Csm.tfi Le Concile de Merida en 666- ordonne aux Prê-

tres qui font chargez de plufieurs' Eglifes , de dire la

Mefle tous les Dimanches dans chacune , de réciter

les noms de ceux qui les ont bâties , foit qu'ils foient

vîvans ou morts.

Saint ijidote Eveque de Seviffe.
'

• * *

UN des Auteurs Efpagnols qui nous donnera
plus de connoiflance de la Liturgie de ces

Eglifes, c'eft faint IfidoreEvêquedeSevillei ilfuc-
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céda à fon frère Leandrc dans l'Evêché de cette

ville Tan

Dans le premier livre des Offices Ëcclefiaftiques,
.

il diftingue fept parties dans la Méfie
,
lefquelles il

croit avoir été établies par faint Pierre. La première

eftTavertiflTement au peuple pour l'exciter à prier?

la féconde oraifon eft une prière faite à Dieu , afin

qu'il ait agréable les vœux & les offrandes de fon

peuple; la troifîéme oraifon eft pour lesvivansqui

ofiroient le Sacrifice , & pour les morts j la quatriè-

me prière eft pour la paix $ la cinquième eft pour la

fan&ification du pain & du vin ; la fixieme eft la

confirmation du Sacrifice, on l'offre à Dieu quand
ileftconfacré; lafeptiémeeft l'Oraifon Dominica-

le : Ordo Miffa vel orationum quitus oblata Deo fa~

c'rifiaa confecrantur
y
primkm a S. Petro eft inftitutU(t

cujus celebrationem in uno eodemque modo univerfus

feragit orbis. Primé earumdem , oratio admonitionis eft

trga populum ut excitenturad orandum Deum, Secun*

da invocationis dd Deum efl , ut clementerfufeipiatprê-

tes fidelium ,
oblationemcjue eorum. Tertia autem effun*

ditur pro efferentibne , five pro defunftis fidelibm , ut

fer idem facrificium veniam confequantur. Quarta poft
hac infertur pro ofûulo pacis , ut caritate omnes récon-

ciliât i invicem digni Sacramento corporis &fanguinii

Chrifti confodentur. Quint* infertur illatio in fatlifi-

catione oblationis , in qua etiam ad Dei laudem terre-

ftrium creatura
,
virtutumque cœleftiumunivcrfitasfro-

Vocatur t & ofanna in exceIfs cantatur, Porro fexta

fuccedit
, confirmâtio Sacramenti , ut oblatio qua £)eo

offèrtur y fantlificata per Spiritum fanÛum corporis &
fanguinii rnyjlerio confirmetur. Harum ultima eft oratio

quam Dominas injlituit , Pater nofter, Hafuntfeptem

facrificii orationes commendata Apoftolica doïhina,. % . %

cu/ue dono ea qua offeruntur fanttificantur.

Ce même Auteur nous fournit plufieurs autres

Vij
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preuves convenables à nôtre dcflein. On faifoit rai*

re filence avant l'Epître & l'Evangile , & c'etoit le

r>e dtxin. Diacre qui recommandoit l'attention: Ideo Dîaco-
offic. i$b. /. nm ciara voce

fi/
em

'

iMm admonet , ut fîve dam pfalli~

tur.five dam leclio pronuntiatur , ab omnibus audia-

tur. Avanc que de lire l'Evangile on flilbic le ligne

de la Croix
,
pour s'exciter par le fouvenir de la

mort de Jefus-Chrift , à écouter Ces paroles : Vnde
ofortet t cum pfukitur , ab omnibus pfallatur ; cum or*,

tur, ab omnibus orttur , cum leclio Legitur ,fallo fîlcn-

tio dque audiatur à cunttis \ nam fi
tune fuperveniat

qui/que cum Uftio célébrâtur , adorct tantkm Deum , &
pr&fignata fronte , aurem follicite accommoda. On li-

foit des Epîtrcs de l'ancien 6c du nouveau Tefta-
lbid,c.u. ment: Pronuntiantur UUvioncs in Chrifti Ecclefîis de

Scnpturis fantlis
>
confiât autc?» eadem fancla Scriptu-

ra ex veteri lege , & nova. C'etoit félon la veriîon

lbtd. r. h. de faintJérôme qu'on lifoit l'Écriture: De Hebrao

autem in Latinum eloquium tantummodo Hieronymm
Prefbiter Scripturas convertit

,
cujus editione generalL

ter omnes Ecciefid ufcjuaquc utuntur
,
pro eo quod ve-

racior fît in fententiis , & clarioribus in verbis. Il re-

marque qu'en Afrique on ne difoit de fon temps

Alléluia que les jours de Dimanche , & les cinquan-

te jours après Pâques ; mais que c'etoit une ancien-

ne tradition des Eglifes d'Efpagne de le chanter

pendant toute l'année , excepté le Carême & les

Ibid, r. jours de jeûne : !n Africanis regionibus non omni tem-

pore
%
fed tanturn Dominiez diebui , & cjuinquaginta

poft Domini Refurreclionem Alléluia cuntatur
,
pro

fi-

gnifecationcfutur* Refurretlionis& Utitidt. Verumapud
nos fecundum anticjuam Hifpaniarum traditionem

,
prê-

ter dies jejuniorum vel Quadragefim* omni tempore can.

tatur Alléluia. C etoit après l'Epure & l'Evangile

qu'on le difoit autrefois, avant que le Concile de

Tolède eue ordonné qu'on ne le chanteroit feule-
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tncn% qu'après l'Evangile : Pofl confiummatam Pfal- 'M*

morum
9 five letlionum praiicationem Alléluia in fine

caatatur. On appclloit Offertoire ce qu'on chan-

toic pendant le temps qu'on faifoit l'offrande, à

l'exemple de çe qui s'obfervoit dans l'ancien Te-
ftament, que les Lévites chantoient des Pfeaumes

au temps qu'on égorgeoit les victimes : Ojfertoria /ML e. 14.

qua in fiacrificiorum honore cantantur Ecclefiaftictu liber

indicium efl veteres cantare folitos
,
yuando viftima im-

molabantur. L?s Prêtres bênifloienc le peuple à l'e-

xemple de Moïfe : BenediUionem dari à facerd/otibiu C*f. 17.

populotantiqua Moyfis benediftio comprobat. Il fait auf-

fi mention du Symbole de Nicée , & allure qu'on le

chaneoit dans toutes les Eglifes, pour affermir les

peuples dans la croyance de nos myfteres, & en

faire une profeflîon publique : Symbolum quod tenu Câ r^
pore façrificii populo pradicatur 31 S. Patrum collâtione

efl editum apud Nicatm ; ornnes errorum impietata

calcat , & ob hoc univerfis Ecclefiù pari confiejfione à

populo proclamatur. On trouvera aufli les Collettes

dans faint Ifidore , & ces prières folemnelles dans

lefquçlles on prioit pour tous les Etats & les befoins

des particuliers; & il dit que nous les avons par la

Tradition , & que ce font les Grecs qui ont couv
pofé les premiers ces oraifons : Ex Apoftolis con- L$b. i.e.y:

fuetudo Ecclefia perdutta efl , Domirmm precibtu expo-

nere contra agritudincs anima , & mi precibtu inflar

earum quaé compofiuit Chriflus , quafque primum Graçi

cœperunt cornponere ...

De U Mejfe MoT^rabique.

LÀ
Meffe Mozambique eft la manière de célé-

brer les laints Myfteres que fuivoient lesEfpa-

gnols Chrétiens qui écoient mêlez avec les Arabes,

qui ont été long-temps maures de l'Efpagne. Qnel-

lij
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ques-uns lifcnt Mixtarabiquc , ôc par corruption

Mozarabe; d'autres prétendent que cet Office fut

ainfi nommé par Moza Arabe, qui afliegea Tolède,

& que les Chrétiens qui étoient dedans furent ap-

peliez Mozarabes, Cet Office eft auffi appellé Le
Miflel Gothique , Afijfale Gothcum ,

parce qu'on

le difoit au temps que les Rois Gots gouvernoient

l'Efpagne ôc une partie des Gaules.

Les Efpagnols foûtiennent que cette Liturgie a

été compofée par Leandre Evêque de Sëville , frère

de faint Ifidore
,
qu'elle fut approuvée dans le troi-

fiéme Concile de Tolède ,
que faint Ifidore y ajoûta

quelque chofe, ôc que ce fut faint lldephonie qui

luy donna fa dernière perfe&ion.

Comme il eft difficile de marquer precifement en
quel temps cet Office a commencé de paroître, je

me contenteray de dire ce qu'il y a de certain fur ce

fujet.

i. C eft que tout ce que j'ay rapporté des Conci-

les d'Efpagne , fe trouve preferit ôc obfervé dans la

MelTe Mozambique.

a. Saint Ifidore parlant de fon frère Leandre ,
rap.

porte qu'il avoit oeaucoup travaillé fur les Offices

z/i. de del'Eglife,& qu'il avoit compofc& rangé plufiéurs

Scnf. Ecd. chofesdans la manière d'offrir le Sacrifice,

5. Ceft que les Pères du quatrième Concile de

Tolède
,
ayant ordonné qu'on garderoit une manie*

re uniforme de célébrer les faints Myfteres par tou-

te l'Efpagne , & dans la partie de la Gaule qui obeïC

foit aux Rois d'Efpagne , telle qu'étoit la Provin-

ce de Narbonne, il falloir que ce Concile eût un
Office tout formé , ôc une Liturgie complette qu'il

approuva , & qu'il propofàTà toutes les Provinces

de la domination Efpagnole ; ôc c'étoit fans doute

celuy fur lequel faint Leandre qui affiliait à ce Con*
cile avoit travaillé.

Digitized by Google



Les Anciennes Liturgies. 511-

"4. Julien Evêque de Tollede mort en 690. nous ùh. de

apprend que faint Ildephonfe avoit beaucoup au- Scrtft.Lccl.

gmenté cet Office. Félix Evêque avoit rangé les

• Mefles pour le cours de l'année : Librum Mtjfarum

de toto anm circulo in quatuorfarte s divifum emendavits

arque compUvit
, allouai ex toto compufuit 9 comme il

eft rapporté à la fin du livre deJulien touchant les

Autheurs Eccfcfiaftiques : In appendice ad librum

Juliani deferiptoribut Ecclefiafticis .

5. Le deuxième Concile de Bragueen 563. ordon-

ne qu on fuivra dans la célébration de la MeffL* Tor-

dre que le Pape Vigile avoit marqué à Prôfuturus.

Or comme les Evêques de la Province de Brague

affilièrent au troifîéme &c au quatrième Concile de

Tolède, qui furent tenus depuis le deuxième Con-
cile de Brague, il paroît allez vray femblable que
ce fut dans ces deux Conciles que les Efpagnols

compoferent & arrêtèrent leur Liturgie qui fut ap-

pellée Mozarabique, Se qu'on peut la regarder com-
me un ouvrage du ûxiéme & du feptiéme fiecle.

Voicy donc ce qu'on peut établir fur la Liturgie

d'Efpagne. Il y en eut une dés les premiers fiecles,

qui renfermoit toutes les actions principales de la

MefTe , comme il paroît par le Concile d'Elvire , ôc •

par d'autres anciens monumens que j'ay rapportez. 1

Cette Liturgie fe perfectionna dans la fuite des

temps, par les additions qu'on y fit dans les pre-

miers Conciles d'Efpagne. Enfuite Prôfuturus Evê-

que de Brague étant allé à Rome, Payant conféré

avec le Pape Vigile fur la manière d'offrir le Sacri-

fice , ce Pape luy recommanda de fe conformer à
l'Eglife de Rome, & peut-être luy donna- 1- il le

Miffel Romain qui avoit cours en cela ; c'étoit le

MilTel compofé par Gelafe. Le deuxième Concile

de Brague embraiTa le MifTel Romain
;
puis dans le

trois de quatrième Concile de Tolède, les Efpa-

Viiij
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gnols voulant avoir un Office particulier, Se une
Liturgie propre , ainfi qu'il y en avoit en France,

en Italie, & en tant d autres Provinces confidera-

bles , travaillèrent à la leur: que Leandre & foa
frère Paint Ifidore qui étoient habiles, & fort ver-

fez dans les Offices de l'Eglife , en rirent une qui y
fut approuvée & reçue dans toute l'Efpagne, dans

la Gaule Narbonnoife, &c même dans la province

de Brague, où l'on quitta le Rit & le Miflèl Ro-
main pour prendre le Mozarabique.

Le Cardinal Bona croit que cet O ffice eft du cin-

quième fiècle, & plus ancien que Leandre &fanu
Ilidore, à caufe que dans la Meflè de faint Martin

Lié. i. de il y eft dit : Hune virntn quemdtatû mftrd tetnpora

LttHrgs.tt
.f

'&tiilcrtint
, fukés auxilium nofhii offerte iemporibufm

Ce qui fcmble marquer que l'Auteur de cette MeP-
fe étoit contemporain à faint Martin qui eft mort
an commencement du cinquième fiecle l'an 401.
2°. Parce qu'il eft ordonne par le troifiéme Concile

cap. 1. de Tolède en l'an çSp. de dire le Symbole 5 & c'eft.

une pratique du Millel Mozarabique.

Le P; MabiHon dans fa Liturgie Gallicane, ne

veut pas que cet Office foit fi ancien , & répond aa
Cardinal Bona que les paroles Noffrd dtatû dans

la Meflè de fiint Martin, peuvent être prifesd'u-

ne Liturgie plus ancienne que le Mozarabe : que.

cette Metfe de faint Martin compofée par un Au-
• teur qui vivoit au fiecle de faint Martin, a été in-

férée dans le Miflèl Mozarabique ; ou que ces pa-

roles peuvent fe prendre pour une durée plus lon-

gue qu'un ficelé , comme qui diroit d'un Saint

de deux fiecks avant nous. Que le Canon du

troifiéme Concile de Tolède
,
qui ordonne la re-

citation du Symbole, la prefent comme un nou-

vel ufage qui ne fe pratiquoit point en Occident

,

amfi ce n eft poiiu.ua Ritdu Miflèl Mozarabique^
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mais il a été inféré par celuy ou par ceux qui l'onr,

drerte.

Il s'ctoit glifle rant de fautes & tant d'erreurs dans

cet Office , qu'Elipand Evêque de Tolède s'en fer-

vit pour foutenir ion erreur de la filiarion adopti-

ve de Jefus-Chrift, comme il paraît par le livre

d'Alcuin Flaccus qui le réfute. Il fe fervoit d'une

Oraifon pour le Jeudyfaint , dans laquelle il li-

foit : Q*i per adoptivi homlnu paffionem , dum fsto ùb. 2. ccnu

non indtslgct corpori , nofiro pepercit ; & Alcuin ré- Ehf**4<

pond que cette prière avoit été corrompue , & qu'il

falloir lire ajfttmpn hominU , & non pas adoptivi ;

de même que dans la Préface dans laquelle Eli-

pand lifoit : Etjefss Chrifto filio tuo Domino nofiro K

qui pictati uta per adoptivi homtnis paffioncm. Al-
cuin Contient qu'il y avoit eu affumpti , comme
auflï au jour de l'Alcenfion : Hodie Salvator no-,

fier ê pojl adoptionem çarnûs
, feden% repttiit deitatUv

& Alcuin difoit qu'on devoit lire ajfssmptionem

carnù.

Elipand objeftoit ainfi plufieurs Oraifons du
Miflel Mozarabique

,
par lefquelles il pretendoic

foutenir fcs erreurs. Alcuin explique ces prières,

ou faic croire qu'elles avoient été altérées ; il luy

oppofc les Colledes du Millel Romain
, qui appel-

lent Jefus-Chrift Fils unique du Pere , & déclare

qu'il foutient la défenfede la Foy parles prières de
l'Eglife Romaine , qui (bnr plus conformes à la

Foy que celles du Miffel Efpagnol : NosRomanà Lib. jt

plu* antoritate , atsam Hifpana veritate ajfcntiones

fidei nofira fakirs defideramsu , licet nec illa reprobe-

thsu. In his Catbo/ica dicuntur , stnstfqstif-

eftte in. hoc fe reftitandum fciat , in qsso ab stniverfali

difftntit Eecejta. Romana igttstr Ecclefia qsta à Ca-
tholicit & re&e credentibsu feejuenda ejfe probatstr 9 *

fe per vcrstm FUissm Des , & in Mijfammfolcmniis
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& in veteris époque ficriptis finis , vei in Epiftolis*

fateri filet eum qui pro noftra fialute homo péri di-

gnatm eft , & cracis fiubire tormentum. In Mifa na-

tivitatis ita caneare folemm. Prœfla Ht Vniqenitum

tHum qnem Redemptorem loti finficipiemus .... Item

concède ut nos ZJmgeniti nova per camem nativita*

liberet. Item Ht per Vnigeniti tni faffiionem liberenmr.

Il paroît par ce partage qu'encore qu'Alcuin efti-

mât beaucoup les prières du Miflel Romain , com-
me étant plus correctes, il ne rejeteoit pas celles des

Efpagnols : Licet neciUa reprobcmtu. Les Pères du
Concile de Francfort , dans leur Epître Synodale

aux Evêques d'Efpagne , difent la même chofe.

Ils oppofent les prières de la Liturgie Romaine à
celle des Efpagnols, & ils difent quTlipand attri-

buoit TOffice de fon Eglife à Eugène , à llde-

phonfè & àjulien, fes predecefleurs dans le Siège

de Tolède , 6c que c'croit fur les prières qui fe

trouvoient dans cet Office qu'il fe fondoit princi-

palement : StquitHr in libello veftro quod pradecejpn

res no/ht , Engenitu , Ildephonfim
,
Jalianm Toleta-

na sedit Antiftites t in fuis dogmatibta ita dïxerunt

in Miffia de Cœna Domini : Qui per adoptivi homL
nis pajfionem dum fino non indnlfit corpori. Item in

Mijfa de Aficenfione Domini ; hodie Salvator nofter

po(t adoptionem camis ; fedem repetivit Deitatis, &
cetera qua ex parentum veftrornm dittis pofiuijiis. Ac
rnel/HS eft teftimonio Dei Patris credere de fiuo Filio

quam Ildephonfi veftri , qui taies vobis compofiuii

preces in Âiijfarum fiolemniis , quales nniverfialis , &
fianila Dei non habet Ecclefia. Et fi Ildephonfins ve~

fier in orationibns finis Cbrifinm adoptivam nomina-

vit
, nofter vero Gregorins Papa in finis orationibns

fiemper eum nnigenitHm nominare non dnbitavit. Da
intercedente unigeniti Filii tni paffione refipiremns. Ce
partage fait voir deux chofes alfcz confiderables

\
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la première qu'on étoit perfuadc en Efpagne & en

France que c'étoit faintlldephonfe qui avoit com-
pofé la M clic Mozarabique $ ce qui détruit le fen-

timent du Cardinal Bona, qui prétend que cet ou-

vrage eft plus ancien. La féconde phofe qui fe

trouve dans cette Epître , c'eft qu'on croyoit que

faint Grégoire avoit compofé leMiflel de Rome,
& qu'on le reconnoîc Auteur des Collectes qui y
font.

Il paroît que les Efpagnols demeurèrent en pot
feflion de leur Office jufqu'à l'onzième fiecle, au

r?mps du Pape Grégoire VII. qui écrivit à Al-

phonfe Se à San&ius Rois d'Efpagne, Se aux Eve-

ques qui leur étoient fournis, de prendre le MifTel

Romain. Ce Pape leur reprefenta que faint Paul

a marqué qu'il devoit aller en Efpagne fonder l'E-

glife, Se qu'enfuite faint Pierre Se (aint Paul yen»
voyerent fept Evêques pour travailler à l'inftru-

£tion Se à la converfion des Efpagnols ; & qu'ayant

reçu la Foy de Rome , ils dévoient être aufli d'ac-

cord avec l'Eglife de Rome , non feulement dans

la croyance , mais aufli dans la manière de célé-

brer les feints Myfteres : que les rêveries desPrif- L$y t

cillianiftes Se les erreurs des Arriens , les incur- *4
.'

fions des Goths &des Sarazins ayant donné occa-

sion à y introduire un Office particulier, doit

même il étoit arrivé que la Religion en avoit fouf-

fert quelque atteinte, il les exhorte de reconnoî-

tre l'Eglife Romaine pour leur Mere, Se de re-

citer fon Office qui avoit faint Pierre Se faine

Paul pour Auteurs , Se de quitter ainfi celuy qui Ce

difoit à Tolède : qu'Innocent 1. avoit recommandé
à toutes les Egliles de fe conformer à la fienne

,

dans la Lettre qu'il écrivit à l'Evêque d'Eugube,

qu'Hormifdas avoit mandé la même chofè à l'E-

vêque deSeville, que les Conciles de Tolède Se de
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Brague avoient ordonné de s'y conformer, 8c qvté

même plufieurs Evêques Efpagnols étant venus à
Rome, avoient témoigné le defirer , & promis de
le prendre quand cela leur auroit été accordé.

Le même Pape écrivant à Simeon, qu'il quali-

fie Evêquedes Efpagnes
, Hifpaniarum Epifcopo

,
luy

recommande expreiTcment d'avoir foin que l'Or-
dre Romain s'établille par toute PEfpagne & la

Galice , & dans tous les endroits oii il pourra fin-

Lth. tf. troduire : Procura ergo 9 ut Romantu ordo per totam

i*. Hifpaniam & Galitiam, & ubicumque poteris in ont*

nibus reBint teneatur.

Il paroît par les Lettres de ce Pape avec quelle

promptitude le Roy Alphonfè fe rendit aux de*

mandes de Grégoire Vil. puifquc ce Pape le re-

mercie d'avoir étably dans, fes Etats la manière de

célébrer les Myfteres qui fe pratiquoit à Rome :

Epi/Uth.j. Noverit Excellentia tua di!ecliffima y
illud unum no-

<£/>. *t bis adrnodum, imo dementia divins, placere , quod in

Ecdcfîis Regni tui , Aiatris omnium fanfta Romana
Ecdefia ordinem recipi , & ex antiquo more edebran

effeceris.

Les Hiftoriens Efpagnols racontent plufieurs

hiftoires au fujet de ce changement qui fentent un
Lib. 6. de

pCU ja fa ble. Roderic
,
Archevêque de Tolède en

f
e

2f
Hl̂ ' 1150. dit que le Clergé & le peuple d'Efpagne fut

troublé de ce qu'on vouloir introduire l'Office

Gallican ( c'eftoit le Romain qu'on appelloit ainfi

en Efpagne, àcaufequ'on le difoit en France
) y

étant fo'licrtez parle Roy & par le Légat du Pape -,

& qu'étant convenu d'alTembler un jour le Roy
avec les principaux de la Noblefle , du Clergé &
du peuple fur ce fujet

, après plufieurs oppofitions

de la part des Sujets ; & que comme le Roy folli-

cité par les infhncesde la Reine fa femme, avoir

joint des menaces contre ceux qui refuferoienc
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it fùivre fes ordres fur cela. On convint de

terminer cela par un duel -, ainfi on choific deux

Champions , l'un qui devoit combattre pour le

Roy , ôc en faveur de l'Office Romain , l'autre

dévoie prendre le party des Efpagnols & de leur

Office ; le Champion du Roy fut vaincu -, & com-

me les peuples fe réjoiiiflbient, croyant par leur

victoire que leur Office devoit l'emporter fur le

Romain , ainfi l'Office ancien demeura pour quel-

que temps ; mais le Roy toujours prefle pumam-
ment par la Reine, he voulut pas s'en tenir au

mauvais luccés de ce combat , & perfîftant à vou-

loir faire dire l'Office Romain , il propofâ une aiU

tre épreuve
,
que l'Office Mozarabique & celuy de

Rome feroient mis dans un grand feu préparé pour

cela , & que celuy qui ne brûleroit point, ou qui

demeureroit le dernier l'emporteroit , & ayant in-

diqué un jeûne univerfel
-,
le feu confuma l'Office

Romain , ôc celuy de Tolède fut confervé an mi-

lieu des flammes. Ce miracle ne fit point changer

la volonté du Roy , il pcrfilta menaçant de la mort

ceux qui contreviendroient à fes ordres ; & ainfi

depuis ce temps on cefla de dire la MelTe & l'Of-

fice des Mozarabes , à la referve de quelques Pa<-

roiiîes de la ville de Tolède, oi\ il s'eft confervé

pour contenter le peuple : Clents & popnlns totius Jnn. rcj;.

Hifpanidt, turbabatur t
eo tjuod Gallicamm offic'mm

fufeipere à Legato & Principe cogebantur
y
& fta-

tmo die Rege , Primate
,
Legato

t
Cleri & populi

maxima multitudine congregatis , fnit diutins alter-

Catwn J Clero , militia t & populo firmiter rejiftenti- ,

bas , ne officium mutaretttr. Rcge a Regina fnafo con- \
trarimn minis & terroribut intonante ; ad hoc ultirno

res pervenit , militari pertinacia decemente , ut hac

dijfenfio duelli certamine fcdurctur. Cumque duo mi-

lites futjfent elttli^ mm à Rege qui pro officia Galli* • .
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cano 9 alter a milhia & populis qui pro Toletano pa*

riter decertarent
9

miles Régis ilico villus fuit ,
po-

palis exultantibus ejuod viclor erat miles officii Tôle*

tant. Sed Rex adeo fait a Regina C onfiant i a jhmula-

îhs 9 quod à propofito non difcejjit , dueHum indieans

jus nonejfe.... cumque fuper hoc magna fsiitio in mi*

litia & populo oriretur J demum placuit , ut liber offi*

cii Toletani , & liber officii Gallicani in magna ignis

congeric poneretur ; & inditto omnibus jejunio a Pri-

mate , Legato , & Clero , & oratione ab omnibus

dévote peratta
,
igne confumitnr liber officii GaUica*

ni , & profinit fuper fia rnmas incendii cuntlis viden-

tibus , & Dominum laudantibus liber Officii Toletani

illafus omnino , à combuftione incendii aliénas. Sed

tkm Rex effet magnanimas , & fua voluntatis perti-

nax executor, nec miraculo territus , ruefupplicationi

fuafus volait inclinari i fed mortis fupplicia & direp-

tionem minitans refifienttbus pracepit , Ht Gallicanum

officium in omnibus Regni fui finwusfervaretur , &
tune cuntlis flentibus & dolentibus implevit Provcr-

.)
bium , Quo volunc Reges , vadunt leges. Et ex tune

nunquam an te fufeeptum y fuit in Hifpanïis obferva-

tum ; licet in aliambus Monafteriis fuerit aUquanto

tempore eufioditum , & etiam tranflatio Pfalterii in

plurimis Ecclefiis CathedraUbus & Monafteriis adhuc

bodie recitatur. Quoique cec Auteur ait efte con-
temporain d'Alphonle

,
cependant fon récit fenc

un peu la fable ; il Ta écrit fur le récit de quel-

ques-uns, & non qu'il lait vu.

L»h io j Mariette Jacobin, dans fon hiftoire d'Efpagne,

fmttc. f.
pwtead que ce Rit fut approuvé par Grégoire

VII. qui permit qu'on le confervât en Efpagne con-

tre Alphonfe Roy de Caftille
,
qui voulut le fuppri-

mer ; mais cela eft contraire aux Lettres de Gré-

goire Vil. que nous ayons rapportées. Il dit auflï
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que JeanV 1 1 L Alexandre 1 1. Paul UL & Pie V.

l'ont approuvé, & qu'il sobferve encore aujour-

d'huy dans quelques Eglifes de Tolède ; mais ceft

avec les additions ou corrections que le Cardinal

Ximenes fit à ce Livre.

Vordre de U Liturgie Motyabique.

LE Prêtre revêtu d'ornemens propres & defti-

nez au Sacrifice vient à l'autel , fe découvre

,

fait la confeffion de fes péchez, en demande par-

don à Dieu par rintercefïïon de la fainte Vierge

& des Saints, &c on répond Amen. Etant monté à

l'autel il dit l'Introïte ,
qui eft un Répons compofé

d'une Antienne, du verfct de la reprife du Ré-

pons ,
puis Gloria & honor Patri & fiiio, & SfL

. rhuifantto, infacula faculorum -, ainfi qu'il eft mar-

qué dans le quatrième Concile de Tolède, & purs

fe fait la reprife du Répons. Le livre dans lequel

l'Introïte , eft au coté droit de l'autel. LePrê-

**t4it enfuite, Per omniaftentafacHlorum , on ré-

ftiétiâ Amen. Les jours de Dimanche , excepté le

Carême &l'Avent, & aux jours de Fêtes, on dit

XJtoria in excelfis ; enfuite le Prêtre fans dire Or*-

trius , dit P*r omnia fecula faculorum , puis la CoU
:lede, à la fin de laquelle il n'y a point Per omnia,

le peuple répond Amen , enfuite Dominas fitfem-

ytr vobifeum. y. Et cum SpiritH tuo. On lit l'Epi-

tfe> à la fin de laquelle on dit Deo grattas ; & cefc.

te première Epître eft ordinairement tirée des Pro-

phètes ,
après laquelle on chante un Répons qui

tiflemble au Trait que nous difons le Carême,

après lequel le Prêtre dit Domina* fit femfer vo-

bifeum. Et cum Spiritu tuo. On chante encore

des verfets, enfuite defquels le Prêtre dit Silen-



'3io Lés Anciennes Liturgies,

tium facite , & on lit une féconde Epître qui eft

tirée de faint Paul , à la fin on répond Amen. On
tourne le livre, on le met du côté gauche, puis Do-
minus vobifcnm. çt. Et cum Spiritu tuo. Leciio fanfti

Evangelii fecundum N. fy.Gloris tibi Domine ; à la

fin de l'Evangile, Amen. Le Prêtre die Dominus

fit femper vobifcum. Et cum,.,. puis Alléluia

avec une Antienne. On fait l'offrande,'on encenie

les oblations; & le Prêtre revenant au milieu de
l'autel, fe tournant -vers le peuple, dit Adjuvmto

me fratres in orationibus vefiris , & oratt pro me ad
Dominum, on répond Adjuvee te Pater & FUius h

& Spiritus fanftas. On chante une Antienne avec

quelques verfets, le Prêtre lave (es mains, difant

Lavabo inter innocentes , il bénit les oblations en
faifant quelques lignes de Croix deflus , & par urie

prière qu'il termine par ces paroles : Perte Dca*

meut, quivivis & régnas in facnla façnlorum , A-
men. Dominui fit femper vobifcnm % rçt. Et cnm Spi-

ritu tuo ; on dit une autre oraifon , on répond
Amen. Si c'eft la Fête d un Saint on lit quelque

chofe de fa vie; enfuite le Prêtre élevant les main*
au ciel, dit Agios oTheos, &c. le Mémento
répond Amen , & on donne la paix. -i ;

Toutes ces prières étant faites le Prêtre revient

au milieu de l'autel , & dit Introibo ad altare Dei.

7$l. AdDeumamlatificati puis étendant les mainsi:

Aures ad Dominum. Habemus ad Domirmm ;

en s'inclinant :
rDeo referamus gratias, ^. Dignum

& juftttm eft. Le Prêtre reprend Dignum & juftum

tft dit une longue Préface
,
puis le Sanftus>\ç

Communicantes
, quelques prières, la confecration^

l'élévation de l'Hoftie en la mettant fur le calice

qu'on élevé un peu haut, on chante le Symbole de
Conftantinople. Pendant ce temps le Prêtre divi.

fe l'Hoftie en deux, il en met une partie fur la pa*

tenne f
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tenne , & l'autre il la rompt en neuf autres par-

ties en l'honneur des Myfteres deJefu>-Chri(t. On
dit le Mémento pour les vivans , i'Oraifon Domi-
nicale , & à chaque demande on répond Anun

,

excepté à la quatrième Panem nofbrum. On dit Qui
ts Ûeus

9
à la fin Libéra nos a malts.,., on met deux

des particules dans le calice, le Mémento des morts,

puis la bénédiction : Hamiliate vos benediclioni i

enfuite la Communion
,
quelques prières en action

de grâces , & une autre bénédiction. Dans les nou-

veaux Miirels on a ajoûté Salve Regina à la fin de
cette MeflTe , avec I'Oraifon Concède nos famulos.

, Il faut rem arquer que le Prêtre élevé fa voix à
la confecration , & prononce d'une manière intel-

ligible les paroles facramentelles
,
que le peuple

répond Amen à chaque efpece confacrée
, que

1 élévation fe fait du pain & du calice en même-
temps

,
que le calice eft couvert quand on l'élevé 2

Hic elevetur calix coopertus cum fiala. Quand le

Prêtre nomme ceux qui ont offert le Sacrifice :

Pro fe fuis auosjut , le chœur répond : Ojferunt pro

fe,& pro univerfa fraternitate. Dans le Communs*
cames on nomme la fainte Vierge & les Apôtres,

& le peuple répond , Et omnium Martytum. Le
Prêtre reprend , nommant les Confeflfeurs ôc au-
tres Saints , le chœur répond : Et omnium paufan-

tium. On donne la paix en faifant bailer la paten*

ne : Accipiat Sacerdos pacem de patena dicendo
9
ha"

bete ofculum dileftionis & pacis , ut apti fitis facro- .

fandtis myfhriis Des. Il y a deux élévations , la pre-

mière après la confecration : Hic elevetur Corpus ,>

puis celle du vin : Hic elevetur calix coopertus cum

fiala. La féconde fe fait a la fin du Canon, avant

le Pater & le Symbole : Elevet Sacerdos Corpus

Chrifti ut videatur a populo, dicat chorus fjmboium

bim ac bini. A la premier^ élévation on montre le
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pain & le vin fèparémenc ; mais dans la féconde

on couvre le calice , & on mec l'Hoftie deflus , le

Pi être difant : Dominas fis femper vobifeam ; fidem
tjuarn corde credimas , ore dicamus.

Pour ce qui eft des paroles de la confecration
f

il y a comme dans le Canon de PEglife de Rome :

Hoc eft Corpus meam quod pro vobis sraietur ; mais

il eft die à la marge qu'on peut omettre ces paro-

les : Quod pro vobis tradetar , comme fi autrefois on
eût feulement dit : Cecy eft mon Corps. La raifon

pour laquelle les Efpagnols firent cette addition

aux paroles de leur Canon , fe peut prendre d'Am-
brofius Morales, donc Baronius rapporte les pa-

jêà dam. rôles : Que Sifenande Evêque de Compoftelle en-
918. voya un de fes Prêcres à Rome au cemps du Pape

Jean X. afin d'examiner les Ries de Rome , & de

voir leur différence d'avec le MiiTel des Efpagnols;

Ôc qu'après avoir trouvé que ces Ries, quoique
differens entr'eux, ne concenoienc rien de contrai-

re à la Foy , Sifenande incroduifie feulemenc les

paroles de la confecraeion donc on fe fervoic à
Rome , & laifla prefque rouées les aueres prières

& les Ries des Efpagnols ; c'eft pour cela que dans

leur MifTel il y a comme dans le Canon de l'Eglifc

de Rome : Quod pro vobis tradetar -

9
ce qui ne fe

difoie pas auparavant. Voila pourquoy il y a à la

marge qu'on peuc omettre ces paroles. On répète

dans le Mozarabe
,
après la confecraeion de cha-

que efpece : Quotiefcumcjue. Apres celle du pain le

Prêtre die : Quotiefcumaue manducaveritis , hoc fa-
cite in meam commémorâtionern

;
de même après celle

du calice : Quotiefcumaue biberitis.

On peuc encore remarquer qu'il y a beaucoup

de rappore encre la Meife Mozambique & la Li-

turgie des Grecs.

Leur Imroïce eft un Répons comme «hez les
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Grecs j à la fin des Collettes

,
après qu'on a ré-

pondu Amen , le Prêcre reprend la conclufion , di-

fànt Per miferkorâiam Juam Detu nofier qui es be+

nediftiu ê & vivts in fkcuU fitculorum. y.. Amen.

Les Grecs font la même chofe après la Collège,

le Prêcre die à haut? voix la conclufion : Quoniam

tua eflfotentia , tuum efi regnum & potefias , & glo-

ria Patri & Filio C Spiritui fanfto in fétcula facu-

ïorum. Amen. Avant l'Epure & l'Evangile les

Grecs difent Attendamus , le Mozarabe Silentium

fuite. On chance AUeluU devant & après l'Evan^

gile dans les deux Meiîbs» On ne commence la

Méfie qu'après l'Evangile , comme les Grecs; on
prépare donc le pain & le vin fur un petit autel

,

puis on fait plusieurs prières pour toute l'Eglife

,

pour les penitens, les prifonniers , les captifs, lft

malades, pour les voyageurs, & le chœur répond:

Prdjta Aterne omnipotent Deus. On recice une au-

tre prière à laquelle on répond Amen ; on faic mé-
moire des Apôtres, des Martyrs, des Confe fleurs,

des Vierges, on répond Amen. Le Prêcre offre à
Dieu les oblacions , on facrifie pour l'Evêque ,

pour le Clergé ,
pour tous les afliftans , & le Prê-

tre offre auffi pour luy-même j le chœur répond:

Offerunt pro fe t & pro uriiverfu fruternitate. Dans
le CommunicÂntes on fait mémoire des Apôcres

(aine Pierre , faint Paul, faint André, des Mar-
tyrs, le peuple répond : Et omnium Martyrum. On
nomme les Evêques faint Hilaire , faint Achanafe,

faint Martin , de le chœur répond : Et omnium

paufahtium. Il y a auffi dans le Mozarabe plufîeurs

concluions des Collectas >, outre celle que nous

avons rapportée. En voicy encore une autre qui fe

dit avant le Canon : Qui* tu es vit* vivorum , fa-

nitas infirmorum , ac requies omnium fidelium dejun-

Horum in tternu ftcula ftculorum. y.. Amen. Le
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baifer de paix fe donne avant la Préface , 6c en-

chante Pucem meam do vobis.

Ce n elt proprement qua la Préface que com-
mence la Mefle ; c'eft à ce temps que le Prêtre die

le Pfeaume Introibo ad altaro Del.

Pour revenir à la fra&ion de THoftie qui fe fait

en neuf parties, pour trouver autant de Myfteres

de Jcfus-Chrift, ce font fon Incarnation , fa Naifl

fance, fa Circoncifion , fon Epiphanie, fa Paffiort,

fa Mort, fa Refurre&ion , fa gloire & fon règne :

Corporatlo , Nativitas , Circumcifio $
uipparitio ,

Pajfio , Mors, Refurretlio 3 gUtria
,
regnum. Il dif-

pofe ces neuf portions de l'Hoftie , de manière qu'il

Ît en a cinq de fuite, une d'un côté , & trois de

'autre ; les cinq qui font en une ligne ; Corpo-

ratio ; Nativités , circumcifio ,
Apparitio , Pajfio •

d'un côté eft Mors , de l'autre Refurretlio , gloria
t

regnum* On adore Jefus-Chrift avant que de le re«*

cevoir à la Communion : Ave in avum fanftiffima

Chrifti caro , in perpetuum fumma dulcedo ; ave in

dvum cœlefiis potus
y

qui mihi ante omnia , &fnper

omnia didcis es.

La manière de donner la paix, mérite bien auiïï

d'êcre remarquée. On fait une prière pour deman-
der à Dieu la paix ; & après que cette prière efl

finie, le Prêtre dit ,
Que la grâce du pere tout-

puillant , la charité du Fils , & la communication
du Saint- E (prit foit avec nous tous

, puis il baife la

patène, eniuite on donne la paix au Diacre qui la

donne aux autres i Fit oratio ad pacem, qua finira

dicit Sacerdos Quia tu es pax noftra Mox fubla"

fis in calum manibus dicit , Gratta Dei omnipotent is

& diletlio Domini no/tri Jefu Chrifii , & communi-

ent io Spiritus Janlli , fit femper cum omnibus vobis :

Refpondet chorus
7
Et cum hominibus bon£ voluntatis,

Rurfus Prejbyter. Pacem mcam do vobis...... Imerta

\
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Sacerdos pacem accipit de patena dicens : Habete pa-

cem iïUttionis & pacis , ut fitis apti facrofantlis my-

flerits Dei. Mox dat pacem Diacano , vel puero ,
puer

populo.

On peut encore obferver que dans cette Litur-

gie le Prêtre s'incline lorfqu'fl prie en fecret
,
qu'il

élevé les mains au Ciel quand il prie à haute voix,

qu'il frappe fa poitrine en demandant à Dieu par-

don : Poji inclinatus ante altare fubmijfa voce dicte

Sacerdos..,. mox élevâtis manibus dicit.,.. mox fnbla-

tis in calum manibus diclt. Et tunâendo peftus dicit 9

Pone Domine finem peccatis.

Le Miflel Mozarabique, tel que nous l'avons, a

efté rétably par le Cardinal Ximencs
,
qui le ren-

dit conforme autant qu'il put aux cérémonies du

MilFcl Romain, comme il paroît par le Canon

,

par les paroles de la confecration , & par plufieurs

autres prières qui conviennent avec le Miifel Ro-
main : il y mit le PfeaumeJW/V* au commence-
ment de la iMefle , le Suive Regina à la fin , & le.

Çonfiteor femblable au Romain.
Ce fut du temps de Grégoire VIL que les Ef-

pagnols ont cette de fe fervir du Mozarabe pour

{•rendre le Miifel Romain. J'ay rapporté cy-dellus

a lettre de ce Pape a Alphonfe Roy de Caftille
;
Ep. 64. IA

êc à Sancius Roy d'Arragon. Il les exhortoit à fe

conformer aux ufages de l'Eglife de Rome ; il-

ajoûte que les Evêques d'Efpagne y paroiflbient

difpofez. Monfieur de Marca dans fon hiftoire de L»b, i.c.

Bearne, ranpo te que Sancius commença à pren-v

dre le Mittèl Romain en 1068. qu'Alphonfe he-.

fita plus longtemps ; & qu'à la follicitation de fa

femme Confiance qui eiloit Françoife , & accou-

tumée aux ufages de Rome qu'elle avoir vû pratU
quer en France , il fupprima auffi dans fes Etats

l'Office Gothique pour prendre celuy de Rome
\
Ub.t.Ef %
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aufïï ce Pape luy en écrivit une lettre de compli?

ment.

Les Efpagnols firent paroître un grand zele pour

la confervation de leurs anciennes cérémonies. Les

Arragonois furent les premiers qui reçurent l'Of-

fice de Rome fous le Pape Alexandre H. qui en-
voya pour cela en Efpagne un Cardinal en qualité

de Légat. Sancius Roy d'Arragon eftant devenu
Roy de Navarre, par les foins & par le fecours du
Pape Grégoire VII. fit auflî recevoir dans la Na-
varre la Méfie félon l'ufage de Rome ,

qui étoic

déjà établie dans l'Arragon. AlphonfeRoy de Ca«?

Aille ne fe rendit pas fi facilement aux premières

follicitations de Grégoire VII. le peuple s'yoppo-

foit fortement j êc le Roy y consentit à la fin , y
étant follicité par les infiances de fa femme qui

étoit venue de France, oi\ le Rite Romain écoit

en ufage.

On n'a pas laifle de dire cette Méfie en quel-

ques Eglifes d 'Efpagne, comme en cinq ou fix Pa-

roifles de Tolède, dans l'Eglife Cathédrale , ÔC

dans la Chapelle du Cardinal Ximenes. Elle fe

dit encore en certains jours de Tannée à Salaman-

que, en la Chapelle du Docteur appellé Talabri*

cenfis.

La Liturgie de l'Eglife Gallicane.

ON ne peut difeonvenir que l'Eglife de France

n'ait eue fa Liturgie propre & particulière.

Saint Auguftin Apôtre d'Angleterre, confultant le

Pape faint Grégoire fur la diverfité des coutumes
des Eglifes, luy parle de l'ordre qu'on fuivoit en
France pour dire la Méfie, différent de celuy qui

s'obfervoit à Rome. Pourquoy, ij, parlant à ce
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faint Pape , Vû qu'il n'y a qu'une leule Foy, y a-c-

il des coutumes différentes dans lesEglifes , & que
l'on dife la MelTe à Rome d'une certaine manière,

& d'une autre façon dans les Eglifes de France ? cur

cum un.i fn Fides
,
Mverfa fint EcclefiarUm confaetH-

di/tes , & ait

e

ta confuetudo Mijfumm in Romana Ec-

clefia , atcjue altéra in Galliarum Ecdcfiis teneatur?

Hilduin Moine de faint Denis , dans fon Epîcre

à Loliis le Débonnaire , & qu'il a mife à la tête

des Ouvrages qu'il a fait pour prouver que faine

Denis premier Evê.]ue de Paris, eft l'Areopagite

converty par fàint Paul , fait mention du Miflel

qu'on fuivoit en France, avant qu'on y eût intro-

duit les ufages ôc les coutumes de Rome. Nous
avons encore, Mt.il, de très-anciens livres des MeÊ
fes

,
qui font tout ufez à caufe de leur antiquité , &

qui contiennent l'ordre des Mefles fuivant la coutu-

me de France, depuis le commencement que la Foy

y fut reçûc, ju fqu'au temps qu'on a pris les ufages d e

Rome, que nous fuivons.prefentement : Antiqmffi-

mos & nimiavetuftate perte confumptos Mijfales libros,

continentes Mijfa orMnem more Gallico
,
qni ab initia

recepta Fidei uf^ue in hac Occidentali plaga eft ha~

bit us
, ufcfHeqtio tenorem

t
quo mne Htitur , Romarin tn

/kfeeperit.

Il y avoit donc des MiflTels propres pour l'Eglife

de France, & une Liturgie particulière différente

de celle qu'on difoic à Rome.

• Des principaux Auteurs de la Liturgie

Gallicane.

SI on veut fçavoir quels font les Auteurs de no-
tre ancienne Liturgie , on trouvera que plii-

fieuxs grands hommes y avoient travaillé. Saint

Jérôme nous apprend que faint HilaireEvêque de
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Poitiers avoic écrit un livre d'Hymnes, &un au-*

Lik de très fur les facrez Myfteres : Librum Hymnorum
^

Scripr.Eaf.
tf* alin?n Myfleriomm fcripfit. Gennade rapporte

que Mufeus Piètre de Marleille compofa un grand

éc excellent livre desSacremens
,
qu'il difpofa les

Offices félon les temps ; mais qu'entr'autre'il dreila

une manière de prier Dieu , & de célébrer les

7)eriris il- faints Myfteres : Compofmt Sacramentorum egrc-

lufir, c. 7f. gmm & non parvam volumen pro opportunitate Ofii-

ciorum & temporum
j
fcd & fupplicandi Deo , <T

contejlandi ( c'eft la Méfie
)

beneficiorum ejus foli-

ditatc fui confentaneum. Il mourut Tan $60. Ce fut

pour

Répons & des Chapitres, comme auffi des Pfeau-

mes qui convenoient aux temps & aux Leçons. Il

avoit auflî compofé un beau & grand Traité de$

Sacremens , divifc en plufieurs parties pour la com-
modité , & il avoit adrcfle cet Ouvrage à Eufta-.

Lîb.x.Hift. chius fuccelfeur deVenerius.

<. Afa Qregoire de Tours fait auflî mention d'un livre

de MelTes compofé par Sidoine Apollinaire ; 6c

Gennade parlant de Salvien Précre de Marfeille

,

luy aBtribuc un livre des Sacremens & des Home,
lies.

Claudius Mammertus Prêtre de l'Eglife de

Vienne , & frère de faint Mamert Eveque de cette

ville, avoit pareillement travaillé fur les Offices

Ecclefiaftiques , comme le rapporte Sidoine. Il ne

£tf.4.r/.$, nous refte de tous ces Ouvrages que l'Hymne Fan-

ge lingua gloriofi, que Gennade attribue à Clau-

dius , & non à Fortunat. Cherchons maintenant

dans les Pères & dans les Conciles de France, ce

qui a rapport à l'ancienne Liturgie Gallicane,. 1
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• *

*

Saint Irenée.

COmme la Foy a commencé de s'établir dans

les Gaules par les Provinces les plus voifines

de Rome, d'où enfuice elle s'eft répandue jufqu'aux

extremitez de ce grand Etat, je commenceray par

le plus célèbre & le plus ancien Pere de l'Eglife

de France; c'efl faint Irenée Evêque de Lyon. Il

étoit Difciple de faint Polycarpe Evêque de Smir-

ne qui l'envoya en France, ou il fut ordonné Prê-

tre par faint Pothin Evêque de Lyon
,
auquel il

fucceda. Comme ces premiers Evêques venoient

d'Orient , ils établirent icy ce qui s'obfervoit en

leurs pais ; c'ell ce qui fait que les plus anciennes

Liturgies Latines avoient allez de reiremblance

avec les Meues des Grecs. Nous avons dans faine

Itenée qu'on confacroit avec les paroles dejefus- Lih.^s^i
.Chrift , telles que les Evangeliftes les rapportent

;

que la matière du Sacrifice eftoit le pain & le vin

mêlé d'eau
% qu'on offioit tous les jours le Sacri-

fice; • , / • -

Dans l'Epîcre des Eglifes de Lyon & de Vienne

à celles d'Afie ^dans laquelle on décrit le martyr

de S. Pothin j il.eft rapporté que lesPayens attri- ^fud

i>uoient la confiance des Martyrs aux alimens dont fi?' M- J»

ils fe nourriiToient dans leurs aiTemblces, les ac*

çufant fauflement de facrifier à des Idoles
,
pen-

dant qu'ils fe nourrifToient de la chair ôc du fang

de Jefus-Chrift. . .

Saint Hilaire Eveque de Poitiers.

SAint Jérôme dans la Préface du livre fécond de

fes Commentaires fur l'Epître aux Galates , dit

que faint Hilaire étoit Gaulois né à Poitiers. For-
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tunat die la même chofe. Il mourut étant Evêqué
de cette ville l'an 3*7.

Nous avons déjà dit qu'il avoit écrit un livre dei

Sacremens ou Myfteres de l'Eglife , Se des Hym-
De sertft. nes, comme le rapporte faint Jérôme : Eft cjus IL
&*Ufm yer hym„g rtt7n

t myfttriorum alut s. Le quatrième
Cam. xi. Concile de Tolède fait aufli mention de fes Hym-

nes : Sunt nonnulli bytnni humant* jiudio in Uudcm
Dei compofiti, ficut hï quos HUarius & Ambrofiui
aaaiaerunt.

Selon ce Pere les Eglifes étoient feparées des

édifices profanes , elles étoient deftinées pour le

Sacrifice, & on les appelloit ou la Maifon de
Dieu , ou le Temple -, c'étoient dans ces lieux que

In Vf. M7. fe tenoient les arfemblées des Fidelles \ conventut

Ecclefiarum five Templi quos ad fecretarn Sacra-

mentorum religionem adificiorum fepta concludunt
t

confuetudo noftra vcl domain Del jfblita eft nnncHpa-

re , vel Temflum. Ge Pere fupplie l'Empereur Con-
ftans de permettre aux peuples de fe trouver aux

Eglifes pour y entendre la parole de Dieu
,
pour y

célébrer les faints Myfteres, Se de faire des prières

LU. 1. ad pour leur Prince : Permittat Uniras tua populis, ut

con/ian/. quos voluerint , audiant docentes , & divinaMyfie-
riorum foltmma comelebrent , & fro incolumitate &

JnP/.m. beatitudine tua offerant freces. On étoit debout en

priant : Standum m domo Domini ; on élevoit les

Jkwr mains dans la prière &dans le Sacrifice : Elevant

^\iTlt 7/2 ft 71 Id S f/J J^&Tl é%d> 07*AY\^H77% ^ c%(^, ^) f&i^lCt%Y7 -~

dum & operandum. Les Prêtres donnoient le bai-

L$b. /. *d fer de paix Se la bénédiction : Ofculo Sacerdotes

€on sian r. excipis cjuo & Chrifius prodilus eft ,
caput benedi-

tlioni fubmittis , ut fi
dem cakes. C'étoit l'Eveque

Ltb. 2. ad ou le Prêtre qui diftribuoit l'Euchariftie : Epifco-

confttnt. pus ego fum in omnium GallieArum Ecclefiarum atqm
Epijcoporum communione

>
Hcet in exilio permanent ê
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& Ecclefi* adhuc fer Prefhjtens meos çomrnuninnem

difiribnens.

Saint Martin Eveque de Tours.

SUIpice Sevcre dans la vie de faine Martin , fait

mention de la préparation avec laquelle ce Saine

fe difpofoit au Sacrifice, la ferveur avec laquelle

il le celebroir
,
que l'Àrchidiadre le fervoic

,
qu'il

prenoit une robbe ou tunique pour aller à l'autel
j pUtêg. j.

& qu'un jour on vit un globe de feu fur fa tête ,
devitafsne.

dans le temps qu'il celebroit les faints Myfteres. MMrt*

Grégoire de Tours rapporte la même chofe, auffi- De ghr.

bien que Fortunat Evéque de Poitiers , dans la vie conf.c. 20.

de faint Martin qu'il a compofée en vers. Guibert .

de Gemblours
,
qui vivoit en 1170. dans les livres

des miracles de faint Martin , raconte que ce Saint Lt^ l9

exhorta un lépreux d'aflîfter au Sacrifice -, & qu'au

temps qu'on donne la paix, il le baifa , le toucha,

& le guérit : Leproftu ab ore Mtrtini facem acce-

pte , facrofantta Af/fleris de mandas ejus [umpfit.

Saint Eucher Evefque de Lyon.

C'Etoit au cinquième fiecle que vivoit faint Eu-
cher, environ l'an 450. Il nous explique les

raifons pour lefquelles Jefus-Chrift a étably le Sa-

crifice de TEuchariftie. Afin
,
dit.il, qu'on honorât »

perpétuellement dans ce Sacrement le Corps & le „
Sang qu'il offroit à nos yeux, en élevant au Ciel „
le Corps qu'il avoir immolé fur la croix j & auffi afin „
que comme nous offènfôns Dieu continuellement, „
nous euiïions inceflàmmeni à lui offrir la même vi- „
étime qui avoir opéré nôtre rédemption iQuia corpus n
aJfumptHm jjbUturus erat ex ocnlis noflris , & fyderi- f/cm;/ f &
kkt ULiturns Chriflm , neceff^inm erat , ut nobis in Pafhà.

*

• 1
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hoc Me Sacramentum corporis & fanguinis fui confi-

erare t , Ht coleretur jugiter per myjkrium, quod fe~

mel offerebatur in pretium ut quia quotidiana & in-

defejfa currebat pro hominum falute redemptio
,

per-

pétua effet etiarn redemptionis oblatio , & perennis

Ma vittirna viveret in mcmoria, & femper prafens

effet in gratta. Ce Saint dit ailleurs que le facrifice

de Melchifedech étoit la figure du grand Sacrifice

queJefus-Chrity a offert, & qui fe renouvelle tous
Ltb. i. tn

les
jours jans toute l'Eglife : In cana primum ap-

parait facrificium quod mine a ebriftianis offertur

Deo toto orbe terrarum B impleturque in veritate Tu}

es Sacerdos in aternum fecundum ordinem Melchife-

dech. Il marque la foy & le refpect avec lequel il

faut approcher de Jelus-Chrifl: dans la Commit*

jP"™*'^ nioD : cum ad reverendum aitare
,
falutari cibo po*

"Jc " tuque reficiendus accedis
,
facrum Dei tui corpus &

fanguinem fide refpice , honora , mïrare , mente con~

tinge , cordis manu fufeipe t & haafin maxime inte-

riori affame.

L
Saint Profper.

'Aquitaine avoit donné naiflance à faint Pro£
per 3 ainfi nous le mettrons au rang des Au-

teurs François. On luy attribue l'Ouvrage de la

Vocation des Gentils , dans lequel il rapporte les

grandes & folemnelles prières qu'on faifoit dans le

Sacrifice en priant pour l'Eglife, pour les Fidclles,

pour les Infidelles
,
pour l'Etat , & pour toute forte

de befoins, conformément à ce que faint Paul avoit
De Vocat. ordonné : Tracepit Jlpoflolus fieri obfecrationes pro.
ijent*^mtt Regibus Quam legem fupplicationis , ita omnium
f*/« 4» Sacerdotum & omnium fidelium devotio concorditer

tenet , ut nuila pars mundi fit , in qua hujujmodi ora-

tiones non celebrentur a populis Chriflianis -

y
fHpplicdt
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5

èrgo Écclejia ubique Deo non folum pro fanftis <6

in Chrifto régénérâtil
, fed etiam pro omnibus infi de-

, tf* inimicis crucis é pro Jdolorum cultoribus
f

projudais
y
pro hareticis & fchifmaticis. Il nous

marque qu'on offrit le Sacrifice pour obtenir la

délivrance dune fille pofledée : Accldit ut afcen- DimiJ.

dente nobifcum Sacerdote ad aitare 9 ut matutinum illic têmp.caf,

facrificium folito offerretur
y
puellam prapofitus ad ai-

tare perduxit , aitart fe proflravit
;
peratlo facrificio ê

cum eadem inter cateras brevem particulam corpo-

ris Domini tintlam à Sacerdote perciperet
,
femihora .

mandent trajicere non valuit , manu igitur faciem

tjus fuftentante Sacerdote , ne fantlum projiceret , à

quodam Dïacom fuggeftum eft ut

rem gutturi ejus Pontifex applicaret. Quod ut fa-
tlum eft Sacramtntum quod ore geftabat cum iaude

Redemptoris tranfglutijfe puella clamavit oblatio

itaque rurfum gratiarum atlionïs pr$ ea fit, facrifi-

ciique percipiens certam partem
,

prifco eft reddita

ufui. On y voit les Energumenes conduits à Tau-

tel , le Sacrifice offert pour leur délivrance j ils fe

profternoient par terre. Après la M elfe on prefcn-

toit l'Euchariftie, l'Evêque donnoit le pain confa-

cré , & ordinairement le Diacre prefentoit le cali-

ce. On oâfroit la Méfie en action de grâces.

Jean Cajfien.

ON ne fçait pas biendequel païsétoit Caflien.

Quelques uns le font François,d'autres Grec,

ou d'Afrique ; mais il a vécu & eft mort en Fran-

ce , oi\ il a écrit.fes livres au Monaftere de Lerins,

environ Tan 430. x
•

Dans le livre de l'Ioftruftion des Moines , il dé-

crit les manières de, vivre des Solitaires d'Egypte,

leurs habits. Il dit qu'ils fe déchauflbiçnt quand
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ils alloient célébrer ou recevoir les faints Myft«tt

res
;
que le Dimanche on ne celebroit qu'une Met

fe, à laquelle on joignoic Tierces & Sextes. Dan9
la Conférence n. il y eft parlé des illufions noctur-
nes , & diftingue celles qui arrivent pour avoir
trop mangé ,ou par négligence , ou enfin par l'ar*

tifice du démon $ & il conclut que ces dernières ne
font pas un pèche, 3c qu elles ne doivent pas em-
pêcher de célébrer ni de recevoir les faints Myfte-

m res, quoiqu'on ne le doive faire qu'avec frayeur,
& en s'en jugeant indigne. Dans fon Traité de

Liï. *. l'Incarnation, il combat Neftorius par le Symbole
de l'Eglife d'Antioche, où il avoit efté élevé, &
qu'on recitoit dans cette Eglife.

Saint Avit Bvefque de Vienne.

CE fut au commencement du fixiéme fiecleque

faine Avit fut élevé au Siège Epifcopal de
Vienne, où il mourut l'an 513. Dans fa première
Lettre adrcirée à Gundebaud Roy des Bourgui-
gnons, il y explique deux endroits de l'Evangile,

Se remarque que le terme de Mejfe étoit en ufage
dans les Eglifes, dans le Palais, dans le Prétoi-
res, pour renvoyer le peuple

; & c'eft pour cela

qu'il eft refté au Sacrifice
,
parce que le peuple n'en

doit point fortir qu'on ne l'ait renvoyé. Dans la 3.

Lettre il parle du Trifàgion qui fe difoit apparem-
ment dans fon Eglife , ôc il y faifoit ajoûter : Vont
qui avez été crucifié four nous

,
ayez, vïtii de nom. Il

recommande cette prière comme étant fort an-
cienne

; elle avoit cependant été condamnée par le

Concile deConftantinople contre Pierre le Foulon ;

roais c'etoit dans un autr« fais que cet hérétique
l'avoit dit.

\
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Saint Loup Evefque de Troies.

NOus avons une Lettre de ce faint àThalafius

Evcque d'Angers, écrite Tan 459. dans la-

quelle il dit que lesSoudiacres peuvent recevoir le

baifer de paix dans le Sanctuaire, mais non pas à
l'autel , & qu'ils n'en approchent que quand ils

donnent les pals aux Diacres.

Saint Hilaire Eve/que d'Arles.
•

CE que jay à dire de faint Hilaire Evêque d'Ar-

les , fera tiré de fa vie écrite par faint Hono-
rât Evêque de Marfeille , qui vivoit au même
temps

;
fçavoir au cinquième ilecle : car faint Hi-

laire mourut l'an 454. Il y eft dit qu'il vendit les

ornemens de l'Eglife pour racheter les captifs
;
juf-

ques-là même que l'on étoit obligé de (e fervir do

calices & de patennes de verre. SaintJérôme par-

lant de faint Exupere Evêque deTouloufe, rap-

porte la même chofe.

Saint Hilaire employoit les offrandes du peuple

à racheter les membres de Jefus-Chrift , fans en

rien referver pour foy 5 il prêchoit prefque tous les

jours, il mettoit les pécheurs en pénitence le Di-
manche avant la Meffè. Quand il voyoit fon peu-

F
le qui forcent de l'Eglife

,
après qu'on avoit là

Evangile , il le retenoit en luy difant : VomfoH-
vez. bien fortireCicy, mais vous ne fourrez, pas forthr

de ïenfer.

rortunat Evefque de Poitiers.

VEnantius Honorius Fortunatus naquit en Ita-

lie » il fie fes études à Ravennes ; & étant

tenu en France, il fut élû Evêque de Poitiers l'a*
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La plûparc de fes Ouvrages font écrits eri

poëfies. Le premier livre contient la defcription de

J)lu(ieurs Eglifes, dans le fécond il y a des vers à

a louange du Clergé de Paris , avec la defcription

de cette ville. On y trouve pareillement fcxUld

Régis & Pange ïwgita fur la fainte Croix. Dans
la vie defaint Martin écrite aufli en vers, il y a

beaucoup de chofes qui ont rapport au Sacrifice.

u
Saint Grégoire de Tours i

N des anciens Auteurs Ecclefiaftiques de

France, & qui nous donnera le plus d éclair^,

eiflement fur la Liturgie de nos Eglifes , c'eft Gré-

goire de Tours ; il s'appelloit aufli Georges Flo-

rent , iflu d'une famille illuftre d'Auvergne , fils de

Florent frère de Gallus Evêque de Clermont. Il

fucceda à Emphronius Evêque de Tours Tan 574;
11 parle luy-même d'une Préface qu'il avoit mife à

la tête du Traité des Menés fait par Sidonius Apol- '

linaire : nous trouverons dans cet Auteur un alTez

Zjh.i.Hift. grand détail de tout ce qui regarde le Sacrifice. Il
l
fr décrit la grandeur & la magnificence de plufîeurs

Eglifes,& principalement de celle de S. Martin,que*

Perpétue Evêque de Tours avoit fait bâtir : Ma*
gnam Bafelicam fabricavit

,
qua habet in longum pe-

des centum Jèxaginta; in latum fexaginta , habet in

altum ufqae ad çameram pedes ejuadragmta quinine
9

fenejtras in altario triginta , dum in capfo ,
viginti co-

lumnas
,
yuadraginta unam in toto aiificio

, feneftraf

51. coltimnas 110. oftid otto , tria in altario, quinquc

rs> in capfo. Il décrit ailleurs celle de Clermont en
Auvergne, que faint Namatius avoit fait bâtir.

Dans le Sacrifice il y avoit deux calices , un
pour fervir à laCommunion des Princes M & Tau-

x/*. j. Hift. Ke à cclle dçs pçuples . £rAt çonfHmfa Ht td alta-

* mm

Digitized by Goc



Les Anciennes Liturgies. 337
yium venientes de alio calice Reges , & de alio populus*

On communioic à l'autel , on difoic deux Epîtres à
la Méfie ; l'une de l'ancien Teftamenc , & l'autre

écoit cirée de (aine Paul : Pofitis CUrid tribus libris Lib.^ Uifi.

fuper altarium , id efi Propheti*
, ^poftoli ,

atque c
' t€*

Evangeiium. On glorifioit la fainte Trinité, & il

eut une difpute avec l'Envoyé du Roy d'Efpagne

en prefence de plufieurs perfonnes : Cet Envoyé Ltb.c.Hitl.

eftoit Arien , & trouvoit mauvais qu'on dît , <- 40.

Gloire au Pere & au Fils : Gloria Patri & Filio, vou-

lant qu'on dîr, Gloire au Pere par le Fils : GloriaDeo

Patri perFilium
;
parce

,
difoit-il, que le Pere avoic

efté annoncé aux hommes par Jefus-Chrift, & que
S. Paul déclare que l'honneur & la gloire appartient

au feul Roy des ficelés , immortel 8c invincible :
s

s

Régi faculorum immortali foli Deo honor & gloria

perjefum Chrifium Dominurn noftrum. Grégoire de
Tours luy repartit qu'encore que le Pere eût efte

roanifefté au monde par le Fils
,
cependant le Fils

avoic aflez faic voir qu'il eftoic Dieu avec fon Pere,

Se que c'ertoic pour cela qu'on glorifioic les trois

Perfonnes divines : Dicimus ergo Gloria Deo Patri

qui mifit Filium
^

gltfria Deo Fslio qui fanguine fuo
redemit mundum • gloria Deo Spiritni fantto qui fan-

Hificat hominem jam redemptum ; au lieu qu\?n di-

fanc : Gloria Patri per Filium Gloire au Pere par

le Fils, on ôtoit la gloire au Fils , comme s'il ne
dévoie pas eftre glorifié -

y
vû que Jefus-Chrift a

demandé à fon Pere fa propre gloire : Glorifica

Filium , ut Filius tuus glorificet te , & que le Peje

luy avoic répondu, qu'il le feroic glorifier : GlorL

ficavi 9
& iterum glorificabo • & faine Paul ordonne

que toute langue glorifie Jefus-Chrilt : Omnis lin-

gua confiteatur quia Dominusjefus eft in gloria Dn
fatrU %

Otx chancojt un Pfeaurue ou Répons après l'E- .
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Likrn,fi. pître ; c'eft ce que nous appelions le Graduel \Ju-
t• S* bet Rex ut Diaconum qui ante diem ad Aiiffas PfaL

mum Refponforium dixerat , cancre juberet. A l'E-

vangile on difoit : Gloire à Dieu tout-puiffant. Lé
nouvelle vient au Roy de U naljfance d'un Fils an
temps que le Diacre alloit pour dire l'Evangile • ce

qui fie que le peuple chanta : Gloire nu Dieu ronr-

puiffant , cane pour l'Evangile qu'on iuy annon-

cent ,
que pour la nouvelle qui croit venue au Roy :

Tib.t.Hift. In & s. Pafchd fiante Sigeberto in Ecclefia
,
proce-

c
* dente Diaceno cum fantlorum Evangeliorum libre t

nuntius Régi advenit
,
unaque vox fuit promnttanth

Uttionem Evangelicam , & nuntii dieentis Films na-

ttes eft tibi* undefatlum efi ut omnis populm in utra*

que annuntiatione proclamant pariter Gloria Deo ont*

bipotenti. Quelquefois c'eftoic un Evêque qui li-

Lio.i. c.?. foie l'Epîcré on l'Evangile : Adveniente die Domi-
ftico Rex Ecclefiam ad Miforum folemnia petiit

9
Pal-

ladio Epifcopo incipiente Prophttiam. Il y avoit une
De ghrU Croix fur yAulc\ : Pendebat fuper ipfum altare crux

Mdrpr. $ .
fo0iocrypt^ elegarni opère fa&a ,

quam & auro purif»
4i- ^ pHtarefft9 L'offrande faifoic après l'E-

tib. dê -w-Vangile : LeïlU igitur UUienibus quas Canon fanxie

tu p*rr. c. antiques , oblatis muneribw fuper altare Dei , ait

'7* Sacerdos t non hic Miffarumfolemnia confummabuntur
9

nifi communione privati prim abfcefferint. On faifoit

forcir les excommuniez avant l'offrande : Quand il

écoic temps de la faire, un Diacre apportoitun cof-

fre fait en forme de tour dans lequel écoient toutes

les chofes oui dévoient fervir au Sacrifice , comme
Lib.de £lo-its calices, les patenes,& autres femblables : Tempm
rt*M*r0r ad SoïCripckêm fferendum ddvinit

,
acceptaque turra

Diaconue m qua minijlcrium Dominici corporis ha-

bebatur f ferre cœpit ad ojHum , ut eam altari fuper*

poneret. La Préface s'appelloit Contefiatio , à la

Ut. j. 4 fin de laquelle on ditoit SanUm. At ubi expedita
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tontejlAtionc , omnis populue Sunitm in laudim Do. mirac. S.

mini proclamavit. Avant la confecration c'étoit un H*
i#fage qui s'oMèrvoit par tout de bénir les Sym-
boles en faifant des fignes de Croix deiTus , Ven- Lik 4e -v/-

tnm<p(* efi , Ht rcnanÙM jibbai fantlum munus Patr. cm

jhxta motcm Calholicum fitno Crucis fuperpofito be- 1 *•

nediceretur. Après la conlecration on rompoit le

Corps du Seigneur pour communier ; & c'eftoîc

par Les paroles deJ. C. qu'on confacroit :Pcram ubi Lfr. i. <U

expliâth verbit facrû , confratio Dominici corporis gyirU M*r-

Sacramento
, & ipfe fumpfît , & dits diftribnh adW-'^l*

tdendum. On difoic l'Oraifon Dominicale à la
v

Mefle : Quadam die Dominica , dam Miflarum fo- Liyt x d€
iemnia celebrarentur

9 fœmina cum reliquo populo fia- nur*c. s.

ht; fatlum efi ontcm cum Dominica oratio dicere- M*rt.c.)o.

Sur M bac aperto ore ccepit fanflant orationem cum re-

Oyais decantare. La Communion fe fait après la

Meffe , & les Laïques venoient à l'autel pour re-

cevoir JeCorps deJefus-Chrift i Verum ubi peraftis Llb.3.Hifl.

'

folemnibm ad facrofanÛum altarium communicant c
* ?.

gratia Gunthramune acceffijfct. On trouve ainfi dans

cet Auteur les principales parties de la Liturgie

Gallicane , r Antienne ou lePfeaume au commen-
cement de la Melle. Lorfque Clovis envoya con-

fulter Dieu s'il devoit entreprendre la guerre con- Liy.i.mft.

itre Alaric, dans le moment que Ces Envoyez en- c.

Croient en l'Eglifc de fitint Martin , le Chantre en-

tonnait l'Ancienne Pracinxijli me Domine virtute ad
ifeium ; ce que l'on prit pour un ligne que Dieu
declaroic à Clovis de s'engager à cette guerre , &
luy en faifoit efperer un heureux fuccés. Le même Lty x ^
Auteur parle du Gloria in excelfis 9 qu'il entonna à £lor. Mm^
.Jhaute voix : Gloirefou a Dieu dans le Ciel, & tout 'jr.c.

Je Clergé chanta avec luy. L'Epure (ê difoic fou-

vent par un Lecteur, quelquefois par l'Evêque,

comme nous l'aven» rappprté ; le Graduel s appel:

Yij
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loic Pfalmw Refponforins. C'étoit un Pfeaume par

lequel on répondoic à ce qui avoit efté lû ; c'étoit

Libj, r.^.le Diacre ordinairement qui chantoit l'Evangile

dans un Jubé ou un lieu élevé.

On trouvera dans le même Auteur plufieurs au-
tres chofes qui font propres à notre fujet; Le Sa-
crifice appellé Mijfa , Mefle au fingulier, & di-

Lib. h de ftingué par là des autres Offices : In craftino poft-
m/Mc, s, qiuim convolai die Dominico ad Mijfam vent en s , no-
Mort. c. /. je„j~qUe me fatigare 9 uni Prejbyterorum gloriofa fù*

lemnia celebrare pracepi. Dans un autre endroit il

parle d'un aveugle qui fut guéri au tombeau de

(àint Martin pendant la Metfe quand il vint pour

Ltb.deglor. communier : Faftum eft in nna Refurrettionis Do-
Conf.clof. minica die , dam cjfet ad pedes Dominl> & cum reli-

quo populo Mijfarum folemnia fpettarct , folito aper-

tis oculis clare cemere cœpit , ita ut ad fanttum al-

tare cornmunicandi gratia nullo ducente veniret. Il

fait mention desoblations qu'on apportoit à Tau-

tel , des voiles qui couvroient ces oblations , & le

Corps & le Sang de Jefus-Chrift : Dum fanfts
Lih. i

.

de agèrentur , oblatis fuper aitare facris muneribns
,
my-

Iturt'e

S
%f

ftertoe]M corporis &Janguinis
,
palla ex more cooperto.

* On voiloit les faims Myfteres, on mettoit un voile

fur le calice & fur le badin.

On trouve la décoration des Eglifes, lorfqu'il

Earle de celle de Rheims , dans laquelle Clovis fut

aptifé, les tapiilèries , les paremens,les rideaux,

I~it>..iMift. les cierges : Nuntiantur hac Antifliti qui gaudio ma-
€* gno repletm jnjfit lavacrum praparari , velis depiftis

adumbrantur platea Ecclefia , cortinis albemibm

adornantur, micant flagrantes odore cerei. Les li-

vres des Evangiles écoient enfermez dans des étuis

ou capfes tres-precieufes
j
l'Empereur Léon en

donna de tres-confiderables à l'Eglife de Lyon:

Ve ilor. Tune capfam ad fantt* Evangelia reçludenda , pâte*
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n/tmqke & calicem ex aura puro

, pretioftfque lapidi- conf. c.

bm pracepit fabricari, cjitod m'sro perfttlum opère per

bominem dirigit Ecclefia. Cet Empereur envoya

aufli un calice & une patène d'or pur, 8c orne d%

pierreries. Le Roy Childcbert revenant d'Efpagne

apporta plufieurs richelTes femblables : Figinti
L^ „m

Evangeiiorum capfas detulit , & omnia ex aura puro
y c

*

ac gemmis pretiofis o/nata. Il y avoit des livres ou
Miifels dans lefquels étoient écrites les Méfies ; &
un jour Sidoine A pollinaire eftant venu à Taure!

fans y trouver de Miflel, Ta dit fans livre : Abla- ùb.to htfl.

to fibï nequ'tfer libello per quem facrofancia folemnia

agere confueverat , ita parâtm a tempore atntlumfe-

fiivitatis opus exflevit , ut ah omnibus miraretur.

C'eftoit aufli Image des François de lire les Actes

des Martyrs dont on faifoit la Fête : X>ies erat paf- Llym 7 . je
fionis Polycarpi Martyris magm , & in Ricomenfe glor. Mar-

vko civitatls Arverna ejus folemnia celebrabantur^ 0r
*
c-

Letla igitur pajftone cum relirais leclionibùs , quas

Canon JacerJotalis invexit
, tempus ad facrificium Jn ^fnoM^

offerendum advenit. HUduin Abbé de faint Denis
, £,ftc ,

rapporte que dans les anciens MuTels Gaulois qui

étoient dans fon Abbaye, cela s'y trouvoit : In i/-'

lis voluminibus babentur du<t Mijfa , qua inter ecle.

brandum , tormenta Martyris fociorumque ejus fuc~
cintte commémorant , (lent & reliqua Mijjfa ibidem

feripta aliorum Apojlolorum & Martymm
%
quorum,

fojjioncs babentur
,
notijfime décantant.

Saint Cefiire d'Arles.

SAint Cefaire avoit efté Moine & Abbc de Le-
rins avant que d'eftre Evêque d'Arles -, ce fut;

Tan 501. qu'il fat fait Evcque de ce Siège/ Nous
avons toutes les parties de l'ancienne Liturgie dans,

urj de fes Sermons, dans lequel il fe plaignoit dç

Y nj
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ceux qui fortoicnt de l'Eglife après l'Evangile. Je?

vous prie, leur difôit-il, de refter aux faints Offi-

ces
;
parce que ce n'eft pas feulement quand on fait

s le&ures que Ton dit la Méfie , mais quand on
offre à Dieu les oblations, quand on confacre le

Corps &c le Sang du Seigneur : vous pouvez lire

dans vos maifons les Prophètes 8c les Evangeli-

ftes ; mais la confecration du Corps dejefus-
Chrift ne fe fait que dans la maifon de Dieu ;

Aogovosfratres,tU(tnoties an t die Dominico, aut alui

majoribns feftivitatibns Mijfa fiant , nattas de Ec-

clefa difeedat , donec divina myfitria compUavtHr....

Si diligenter attenditis , cognofeetis , quia non tune:

fiant Miffa auando divina îtttionts in Ecclefia rtei*

tantur ;fed quando mariera offeruntar y & corpus &
fangais Domini confecratar. Nam letliones fivo Pro-

phétieas , five Apofiolicai , five Evangelicas , etiam

in domibus veftris, mut ipfi légère , aut alios legente*

aadire poteftis ; çonfecrationem vero corporis & fan»
gainis Cbrifii , non alibi , ni

fi
in domo J)ei audire veè

videre poteritis. Ideo qui valt Miffas ad intégrant

celebrare, ufquecjuo oratio Domimea dicatar 3 & btne-

di&io populo detar , humiliato corpore & confond*
corde fe débet in Ecclefia continere. On voit par là

l'ufage d'entendre la Mefle les Dimanches & le9

Fêtes
,

qu'il falloit l'entendre toute entière -, que
d'abord on faifoit les lectures

, qui confiftoient en

une Prophétie , & une Epître des Apôtres
;
puis

fuivoit l'Evangile
;

qu'enfuite on recevoit les

oblations
,

puis on confacroit le Corps ôc le

Sang deJefus-Chrift : on recitoit l'Oraifon Domi-
nicale, & on benifloit le peuple, puis fuivoit la

Communion.
Ce Saint nous apprend ailleurs deux autres cho-

fes qui s obfervoient dans la Liturgie; la première

qu'avant les Collectes le Diacre avertiiToH le peu*
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pie de fe meure à genoux ; ce qui fe faifoit à plu*

fteurs fois : te cet Evêque fe plaint de ce que fort

peuple demeurent debout pendant que le Prêtre

f>rioic , au lieu d'eftre à genoux 5 comme auffi avant

a benedi&ion du Prêtre. Le Diacre avertilToit

aufli les peuples de s'incliner te de s'humilier pour

la recevoir : Rogo & admoneo ut ejuoties juxta ait*.

rium a Clericis oratur
9
aut oratio Diacono clamante

H9mt^
indicitur , non foluni corda t fed & corfora fidéliter

'

inclinons. Nam damfréquenter fient oportet Diacono

damante fleCtamus genua , maximam partem popuU

veluti columnas ereblos /tare confpicio. Quod Cbrijtia-

nis $ dum in Ecclefia oratur , omnino nec licet , nec ex-

pedit. Et Ultid ftmiliter ejnoties Diaconus clamaver'to

Ht vos ad bencdiïlionem inclinare de beat i

s

, & corpora

çet ptr hominem , non tamen ab homine datur. Bene*

ditlio enim aua nobis datur , ros & pluvia calefiis

effe cognofeitur.

Saint Elûj/ Evêejuc de Noyon.

QAint Eloy for ordonné Evfque Tan 64.6. il par- Serm . x%

ijle des cierges à la Meilc , & de la Procefïion,

qu'on faifoit avec des cierges le jour de la Chan- serm. i.

deleur : il décrit la cérémonie de laver les autels le

Jeudy faint , & recommande la coutume te le pré-

cepte de l'Eglife de recevoir l'Eucharifte à jeun.

Il rapporte Us paroles de la confecration , d'où

il conclud
,
Croyez fermement que comme la chair

que Jefus-Chrift a pris dans le (ein de la Vierge ,

cil fon vray corps qui a efté offert pour nôtre falur,

de même le pain qu'il a donné à fes Difcipks , te

que les Prêtres confacrent tous les jours dans

TEglifc , eft le vray Corps deJefus-Chrift. Ce ne

Y iii
j
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font point deux corps , c'eft un même corps que l on
rompt & que Ton immole-, celuy-cy c'eft Jetas*

Chrilt que l'on rompt & qu'on immole
, quoiqu'il

demeure fain & entier.

Saint Colomban.

SAint Colomban Moine du Monaftere de Ben*
chor en hlande

,
pafla en France l'an 590. y

fonda le Monaftere de Luxeuil , & mourut en 615,

Dans (on Penitentiel il rapporte les pénitences que
l'on donnoit à ceux qui laiffoient tomber l'Eucha-

riftie ou le calice, ou qui commettoient quelqu'au-

tre irrévérence dans le Sacrifice
,

par négligence;

ou par hazard. Il marque que chez les Grecs on
communioit tous les Dimanches, & que ceux qui

ne communioient pas trois Dimanches confecu-r

tifs , étoient excommuniez ; mais que chez les La-

tins on laillbit à un chacun la liberté de commu-
nier ou de ne pas communier; qu'on offroit le Sa-

crifice pour les morts , & que Ton jeûnoit pour

eux
j
que les femmes pouvoient recevoir la Com-

munion avec un voile noir
;
qu'un Prêtre pouvoir

dire deux MeiTes en un même jour fur un même
autel.

'Les anciens Conciles de Francefor la

liturgie.
*

,

9
' Utre les Auteurs François que nous avons*

rapportez au fujet de la Liturgie Gallicane,

on peut encore trouver dans les Conciles de ce

Royaume plufieurs Canons qui ont rapport au Sa-

crifice.

c*n. 17. Le premier Concile d'Orange en 441. ordonne

qu'on offrira le pain ôc le vin enfemble , & que
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dans le Sacrifice on mêlera le pain conlacré avec

le vin : Cum capfa & calix offerendus ejl , & ad-

mixtione EnchariftU confecrandus . Quelques-uns

prétendent que le Concile veut dire
,
que quand

on voudra confàcrer un calice ou un ciboire, il

faudra célébrer l'Euchariftie dedans. Au Canon 1$.

qu'on lira déformais PEvangile aux Cathecnme-
nes , & qu'on ne les fera fortir qu'après la Prédi-

cation.

Le Concile de Vaifon en 441. Canon z. qu'on

recevra les oblations des penitensqui meurent fu-

bitement fans avoir pû être reconciliez ; c'eft-à-

dire qu'on fera mémoire d'eux à l'autel. Au Canon

5. qu'on dira Kyrie eleifon à la Me (Te , ainfi qu'il fe

pratique dans les Egliies d'Orient, & dans celles

d'Italie : Vt Kyrie eleifon in omnibus Ecclefiis , ficuti

fit fer tôtm Orientis ntcjue Italie Provincias , & ad

Atamxinum , & ad Mijfas , & ad Vefperam dica-

tur. Au Canon 6 le Santlus, tant aux Méfies des

morts qu'aux Meiïes folemnelles : In omnibus Miffis^

fîve in Quadragefimdibas , five pro defunclorum com-

mémoraiwnibus t fernper Santlus a Santlus , Sinclus ,

m oràine quoad Mifas publicas , dici debeant. Ce
même Canon ordonne de nommer le Pape dans

le Sacrifice : Et hoc nobis juftxm vifum eft, ut nomen

Domini Papa
,

cjuicumcfue Scdi Apoftolic& profuerit ,

m nofiris Ecclefiis recitetur.

Le Concile d'Agde en 506. Canon 4. ordonne
que les Autels feront confierez non feulement par

l'onction du Chrême, mais encore par la benedi-,

ction lacerdotale. Au Canon 10. il permet aux

grands Seigneurs d'avoir des Chapelles dans leurs

maifons de campagnes éloignées deJa Paroifle. Au
Canon 44. on beniflbit à la MelTè ; & le 47. dé*

fend de fortir de la MelTe avant la bénédiction.

Le premier Concile d'Orléans en joi. Canon 14.
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règle que la moitié des offrandes que les Fidellet

font à l'autel, appartient à l'Evêque , l'autre moi-
tié fera diftribuée entre les Clercs : le xo. défend
aux Moines l'ufage du manipule ; le 16. qu'on ne
fortira point delà MeiTe, qu'on n'ait reçû la be-
nedi&ion de l'Evêque.

Le premier Concile de Lyon en 517. Canon 6.

accorde à Etienne & à Palladie qui étoient excom-
muniez, d'aduler aux prières de l'Eglife jufqu'à

l'Oraifon qui Ce lit après l'Evangile.

Le fécond Concile de Vaifon en 529. Canon 1.

que le Prêtre pourra prêcher dans fa Paroiffe ; ôc

s'il eft malade , les Diacres fe contenteront de re-

citer les Homélies des Pères.

Le Concile de Clermont en Auvergne de Tan

535. Canon 5. défend de couvrir les corps des morts

des pals ou d'autres linges qui fervent à l'autel -

x

c etoient les nappes, les corporaux. Le Canon 7.

défend de couvrir le corps du Prêtre du voile qui

couvre le Corps de Jefus-Chrift ; c'étoit le corpo~

ral. Il défend auffi de prêter les ornemens de l'E-

glife pour des noces.

Le troifiéme Concile d'Qrleans en 558. Canon
14. ordonne qu'on commencera la Mcffe à neuf

heures, afin que l'Evêque puiire aflîfter à l'Office

des Vêpres. Le Canon 19. défend de fortir de la

MelTe avant que l'Oraifon Dominicale foit ache-

vée, & que l'Evêque ait donné (à bénédiction.

Le quatrième Concile d'Orléans Canon 4. dé-

fend d'offrir dans le Calice autre chofe que du vin

mêlé d'eau.

Le deuxième Concile de Tours en 567. Canon
3. XJt Corpus Domini in altan non in imdginario /*.

co , fed fnb crucis titulo fonatur. Que l'Euchariftie

ne fera pas difpofée à la fantaifie du célébrant,

mais qu'on la mettra au milieu de l'autel fous la

Croix.
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Le Synode d'Àuxerre de Tan 578. Canon 8. dé-

fend d'offrir autre chofe dans le calice que le vin

mçlé d'eau : le dixième ne veut pas qu'on difc

deux MeiTes en un jour fur le même autel : le dou»

zicme défend de donner la paix aux morts : le dix-

neuvième défend aux Prêtres & aux Diacres de di-

re , ou de fervir , ou d'affifter à la Mefle après avoir

mangé : le 36. & trente-feptiéme ne veut pas que
les femmes reçoivent l'Euchariftie fur la main nue,

ou qu'elles touchent la palle qui couvre le Corps
de Nôtres-Seigneur.

Le premier Concile de Maçon en 581. Canon 6.

veut que les Archevêques prennent le Pallium pour

dire la MelTe : le fécond Concile de Maçon en

5S5. Canon 4. ordonne aux Fidelles , tant hommes
que femmes , de venir à l'offrande tous les Diman-
ches, d'apporter du pain & du vin à l'autel.

Il y a auffi plufieurs pratiques du Sacrifice dans

les Capitulaires de Charlermgne, Je marqueray
feulement les principales. Dans ceux de l'an 769,

il y eft ordonné de ne point célébrer laMelle que

dans des Eglifès dédiées au Seigneur , & fur des au.

tels dè pierre consacrez par l'Evêque. Dans ceux

de l*an794*Can. 48. qu'après la Meile on fe don-
nera mutuellement la paix, Can. 49. que Ton ne

recitera point les noms avant l'oblacion. Dans ceux

de l'an 8or, Canon 1. que l'on priera pour le Roy
& pour la famille Royale & pour l'Eve que : que
les Curez prêcheront tous les Dimanches & Fê-

tes, qu'ils inftruiront le peuple du Symbole &dc
l'Oraifon Dominicale.

Nous avons pareillement les Capitulaires deJo-
nas Evêque d'Orléans en 794. dans lefquels il or-

donne d'avoir foin que le pain , l'eau& le vin avec

lefquels on célèbre la Mené, foient très -propres -

t

que les Clercs feront eux-mêmes le pain qui doit
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être confacré , ou qu'ils le feront faire en leur pre£

fence. Il défend aux femmes d'approcher de l'au-

tel pendant que le Prêtre célèbre , & il ordonne
que l'on ira recevoir leur oblation à leur place. Il

défend auffi aux Prêtres de dire la Mette fans af-

fiftans , & veut que ceux qui difent des Mettes par-

ticulières le Dimanche , ne la difent pas en public,

de peur qu'elles ne détournent le peuple d'à (lifter

à la Mette de ParoifTe. Il veut qu'on avertille les

Fidelles de ne point manger qu'ils n'ayent afliflé

à la Mefle folemnelle & à la prédication.

. Vordre de la Liturgie Gallicane.

DEux perfonnes fe font appliquez de nos jours

à nous donner l'ancienne manière dont on di-

foit autrefois la Mette en France
,
l'ayant tiré d'an-

ciens manuferits. Thomafius a le premier donné
le Mittel Gothique & le Gallican -, le Père Mabil-
lon y a joint l'ancien Leâionaire de France. Il

paroît par ces Livres que l'ordre de la Liturgie

étoit tel.

Quand le Prêtre étoit arrivé à l'Autel , la pre-

mière chofe qu'il faifoit , étoit d'annoncer la Fête

par une efpece d'Introïte
,
qui a attez de rapport

avec le GAuâcamué , dont on fe fert quelquefois

dans le Mittel Romain , c*eft- à-dire qu'on exhorte

les Fidelles à prendre part à la folemnité qu'on cé-

lèbre. Il y a des Collectes propres à chaque Mette,

deux Epîtres , dont la première eft tirée de l'an-

cien Teftament , la féconde du nouveau. La pre-

mière étoit lue ordinairement par un Lecteur, celle

du nouveau par un Soudiacre : on lifoit auffi au.

commencement de la Mette les Actes du Saine

dont on faifoit la Fête , le Diacre chantoit l'Evan-

gile, puis fuivoit l'ofFrande, la Secrette, la Pre-,
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face qui écoic toujours propre à chaque Mefle , &
qui changeoit tous les jours, le Canon , la fraction

de l'Hoftie, l'Oraifon Dominicale, la Communion
& les dernières Oraifons.

Le Canon eft beaucoup plus court que le Grégo-

rien , il change à chaque M efle.

Dans le Miflel Gothique l'Introïte eft appelle

Pra/rftfWjc'eft-à-dire préparation à l'Office, com-

me nôtre Préface eft une introduction au Canon
,

puis on lifoit la Prophétie -, & la prière qui la fuit,

eft appellée Colletlio poft prophetiam : la Collecte

qui le dit après l'offrande, eft appellée ColleUlo

poft nomma, parce tju'on nommoit à l'autel ceux

3ui étoient venus à l'offrande, comme auffi les Fi-

elles fe donnoient le baifer de paix, & l'on di*

foit enfuite une Oraifon que Ton appelle Co/letliê

al pacem. La Préface eft précédée de ces exhorta-

tions
,

Sttrfum corda
, gfatias , &c. & elle com-

mence toujours par Vere dignutn & juftum eft nos

tibi gratias agere , Domine fantte , Pater orrmlpotens 9

étterne Deus
, puis fuit ce qui convient au jour.

A la fin on dit SanUm trois fois. Le Canon eft

appelle Colletlio poft Santtus , & eft fort court &
propre chaque jour : l'Oraifon qui fuit le Canon
eft intitulée ; Colletlio poft Sécréta. Avant l'Orai-

fon Dominicale , il y a une petite Préface qui

marque que c'eft pour obeïr au précepte dejefus-

Chrift ,
qu'on ofe dire cette prière , après laquelle

il y a Libéra nos ab omni maio \ & cette prière,

comme toutes les autres
,
change prefque à chaque

Mefle, Enfuite on bénit le peuple par plufieurs

prières qui (ont auffi propres à chaque fois qu'on

dit la Méfie, puis la Communion & une prière

qui eft nommée Colteftio pofi communionem. La Pré-

face eft appellée Conteftatio Aiijfa, ôc le Canon
Myfttrium^
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Dans le MifTel de France
, appellé MiffaU PraH*

torum, la Préface eft mot pour mot la même que
dans nôtre Miflel Romain , le Canon pareille-

ment, il commence par Te igitur , &c. il y a feu-

lement dans le Mémento pour les vivans , Nota
devotïo efHi tibi offerunt hoc facrificium > comme fi

on avoit omis ces mots
,
pro quibus tibi offèrlmus

Vil qui. On y fait mémoire des Saints de France,

de faint Hilaire, de faint Martin.

De U prééminence de la Liturgie Gallicane

an dejpiâ des antres Liturgies Latines.

ON peut dire que il la France a reçû la lumière

de la Foy de ÎTglife de Romecomme du cen-

tre de la Religion , & de plufieurs grands hommes
d'Orient que les Papes envoyèrent dans les Gaules,

«lie a depuis fait part à fçs voifins de fà croyance 0

de la doctrine, & de fes prières. Elle avoit entre-

autre une Liturgie propre & différente de celle de
Rome, comme le marque faint Auguftin Apôtre
d'Angleterre dans fa Lettre au Pape faint Gre^
goire : Cur altéra confuetudo Mijfarum eft in Ro*

manu Ecclefia , atque alla in GaUiarum Ecclefiis te-

tietur? Et ce faint Pape luy marque de prendre de
la Liturgie Gallicane auïïl bien que de celle de
Rome ce qu'il jugera à propos : Novit fraternité

tua Roman* Ecclefia confuetudinem , m qua fe . me-
7Tiiînt eniétrîtam > fed mibi flacet ut five in Romana }

five in GaUiarum
, five in quolibet Ecclefia aliauid

invenifti ,
quoi vint ommpottnti Deo pojfit flacère^

follicite eligat. Ainfi ce Pape ne blâme point nô-

tre Liturgie, il ordonne d'en prendre ce qui luy

^aroîtra convenable. Il eft feur que les Anglois

pouvoient avoir encore confervé quelque fouve-

nir de la manière que le Sacrifice les Offices

lyiiizeo l y Google
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divins fe celcbroient en France -, que faint Loup
de Troye & faint Germain d'Auxerre

,
ayant efté

les inftruire au temps que l'herelle de Pelage s'y

étoit fi fort répandue, ces faints Evêques y intro-

duifirent les Rits & les prières qui s obfervotent

en France. Ce fut pour cela que faint Auzuftin con-

fujta S. Grégoire , fi on ne dévoie fouflrirque l'ti-

fage Romain en Angleterre, ou fi on pouvoit laif-

fer la liberté aux Anglois de dire la Mefle à la ma-
nière qu'elle fe celebroit en France

y
6c même com-

me autrefois le Prefe& du Prétoire des Gaules

gouvernoit les Efpagnes , les Gaules & la Grande
Bretagne; cela dorwiaoccafion à nôtre Religion tie?

s'étendre dans tous ces Payïs,avec nos cérémonies

& nôtre Liturgie , fiir tout depuis Conftantin
,
que

les Empereurs fuflent devenus Chrétiens.

Il s'eft trouvé des Auteurs même Efpagnols qui

reconnoilTent que la France leur a envoyé les pre-

miers Prédicateurs. Loaifa ( in nom *h Decretnm

Guniemnn in Ccncil. Hifpan. ) foâtient que fain*

Denis premier Evêcjue de Paris , envoya faint Eu^
gene enEfpagne, qui prêcha le premier la Foy à
Tolède , & que c*eft pour cela que l*Evêque de

Tolède jouit de la Primatic, prefcrablement à TE*

vêque de Brague; parce que cette dernière Eglife

n'a reçû la Foy que long-temps après celle de To-
lède. Et un Auteur Anonyme qui a feit des Notes
fur la Meffe d'Illiricus , dit Afifam Hifpanicam è

Gallia manaffe ; car le Moiarabe eft po.terieur à
l'ancienne Liturgie Gallicane, & n'a efté introduit

que parce que cette Nation a voulu avoir fa MelTe,

& fes prières propres & particulières.

A l'égard de l'Angleterre
, Jacques Ufferius Ar- Li*.

chevêque d'Armach en Irlande , cite un manuferit Bnt*»-

de plus de neuf cens ans , dont le titre eft De Ec.

flejîafticorHm Ojpcionm Origine , par lequel il pa-
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roît que faine Germain Evêque d'Auxerre , & faint

Loup Evêque de Troycs, portèrent en la Grande
Bretagne l'ordre & l'ufagede la Mclfe Gallicane,

qu'il appelle Originem car/tu Gallici , Gallicanam

Litargiam.

En quel temps Son a cejfé en France de dire

l'ancienne Liturgie Gallicane. •

•

CE fut fous la féconde Race des Rois de Fran-

ce qu'on cefTa en ce Royaume de dire Pancien-

ne Liturgie, & qu'on prit l'ordre de Rome. Cefuc
par l'ordre de Pépin , comme le dit Charlemagne

Ltb. i. de fon fils dans fes Livres Carolins, que pour mar-
jmsg.c.f. quer l'union qu'il y avoit entre l'Eglife de France

& celle de Rome j & que comme on y vîvoit dans

la même croyance, on jugea à propos d'y célébrer

les divins Offices de la même manière
;
quoique

ceux qui ledifoicnt pour lors en France, n'eurent

rien de contraire à la Foy de l'Eglife; ce /ut pour

cela que le Pape Etienne étant venu en France >ÔC

ayant conféré de cela avec le Roy Pépin , ce Prince

ordonna que dans fes Etats on obferveroic les

mêmes nfages de Rome, & la même manière de

dire l'Office ou de célébrer les faints Myfteres qui

fe pratiquoit dans cette ville : Qua dum à primis

fides temporibus cum Roman* perftaret in Rcligionù

facra unione , ab eà paulo diftaret -

y
ejnod tamen con-

tra {idem non effet, in Officiorum célébrai ione , vene-

rania memoria genitoris noflri IUuftrijfimi Pipini Ré-

gis cura & indu/tria
, five adventu in GaUias Révé-

rendi{fini & Santliflimi viri Stephani Romana urbis

jintiftltU
, efl etiam et in pfaliendi ordine copulata 9

Ht non ejfet difpar ordo pfaliendi
,

ejuibus erat com-

par ardor credendi , & e/ua unita erant unins fanbla

legU [ocra letlianc , ejfent etiam unita nnim modula-

tion»
,

4
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tionis veneranda Traditione , nec fejungeret ojficiorum

\aria celebratio quai conjunxerat uriica. pdeipia devotio.

Valfridv-Strabon, qui vivoic au temps de Char-
les le Chauve, fait aufïï cette remarque

,
que la C*ft **.

France avoit eu de grands hommes fort verfez;

dans les Offices divins ; & que môme ceux qui

avoient compofe la Liturgie Romaine, avoient pris

plufieurs chofes qui étoient dans le Millel de Fran-

ce ; mais qu'enfuite on avoit juge plus à propos de

fe conformer en tout aux ufagesde Rome, regar-

dant cela comme un Privilège du faint Siège : Et
quia Gallicana Ecclefia viris non minus périt ijftmû in"

/huila , facrorum Officiorum infinimenta habcbat non

minima , ex eis aliqua Romanorum Officiis immixta

dicuntur, qu* plerique & verb'u & fonore à c&terU

difeernere pojfe fateantur. Sed privilegio Romana Se-

dis obfervato , & congruentia rationabili difpofitio-

num apud eam fatlarum perfuadente J faftum eft , ut

confuetudo & magifierium ejufdem Sedis prévalent ;

quia non eft alla traditio aquè fequenda Vel in fidei

régula , vel in obfervationum dotlrina.

Bernon d'Auge qui vivoit à l'onzième fiecle, De *****

parlant du quatrième Concile de Tolède de Tan

6$$. qui ordonne pour les Gaules & pour l'Efpagne y
9^*

.

de (e fervir des Hymnes compofées par faint Am-
broife , fait cette remarque

;
fçavoir qu'au temps

de ce Concile on ne fuivoit pas Tordre Romain,

en France & enEfpagne: & il ajoûte qu'il y avoit

encore de vieux Mi(Tels François dans (on Abbaye,

dans Iefquels l'Office étoit autrement difpofc
,
qu'il

ne Ce difoit de fon temps : Ad hac poteft quis dicere

tune temporm Galloi & Hifpanos in Mijfarum fuarum

celebritate nondum habuijfe ufum Roman*. Ecclcfî&..„

In noftri autem Monaflerii Archiva habetur Mijfalis

longe aliter ordinatm ,quam Roman* Ecclefîx fc habert

nfus.

%
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Charles le Chauve témoigne aulli que ce rut au

temps de Pépin que l'Ordre Romain fut introduit

en France ; c'cft dans fon Epure au Clergé de Ra-

Ep. *J R.t- venne : Vfcfue*ad tempora abavi nofiri Pipini
y
GaL

vt». Eccl. licurtdt Ecchjié aliter quant Romana divina celebra-

bunt Officia. Ce fut Remy Archevêque de Roiien,

& Fulrade Archichapelain de Pépin
, qui appor-

tèrent de Rome le Sacramentaire de faint Gré-

goire. Ils avoient accompagné le Pape Etienne II.

dans fon retour de France en Italie. Pépin foûtint

toujours qu'il n'eftoit pas raifonnable, que puif-

que les François avoient une même croyance, &
luivoient une même Loy que les Romains, qu'ils

fulTent contraires en cérémonies. On fupprima

jufqu'à la} manière de chanter qui s'obfervoit en

France, & on obligea même les Moines de chan-

tiKuCafi-tCt comme on faifoit à Rome : Vt Monachi can-

tui. c. So. ium Romanum plemter & ordinabïliter pet noUurnalc

& gradale Officium peragànt , fecundum yuod beat*

memoriét genitor nofier Pipinm Rex dccrevit Ht ficrct ,

quando Gallicanum cantum abftulit ob unanimitatem

ApofiolkéL scdis , & fanbld Dei Eccle/id pac'ificarn

concordiam.

Combien ily avoit de fortes d'anciennes

Liturgies en France.

ON peut remarquer trois fortes de Liturgies
,

qui ont efté autrefois en ufage en France
;

fçtvoir la Gothique, la Gallicane 6V la Françoifej

ôc Thomafius nous a donné trois Miflels fous ces

trois noms : Mijfale Gothicum
, Mjfale Gallica-

num , Mijfale Francêrum. Le Miflcl Gothique fe

difoit dans les pais de la France, qui étoient fou-

rnis aux Rois Goths. On peut dire que c'eft pro-

prement cette Mcfle Gothique qui eft l'ancienne

» \
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Liturgie qui fe difoit en ce Royaume; qu'elle fut

appelléc Gothique
, parce qu'ayant pa(Té de France

en Efpagne , les Rois Goths ordonnèrent qu elle ^

fût dite dans les pais de leur domination. C'eft

ce qui me fait croire que le Mozambique n'a fait

qu'ajoûter ou changer quelques Collectes à la Li-
turgie Gallicane ; mais que les Rits 6c les prati-

ques étoient prefque les mêmes, & cela n'eft p*s

dit fans fondement. Nous trouvons que le quatriè-

me Concile de Tolède ordonna qu'on celebreroit la

Meire de la même manière dans l'Efpagne, qu'elle

fe difoit dans les Gaules : Vt pari modo Gallia,

Hifpaniaque cclcbrct. Quelques-uns lifent Galli- c*n. rj t

via, le Royaume de Galice , mais c'eft fans fonde-
ment ; Galice fuivoit Tolède ou Brague , & ne
faifoit point d'Eglife ni d'Etat particulier. Quel-
ques autres prétendent que par les Gaules,il faut en-
tendre feulement le païsqui étoit fournis aux Rois
Goths qui regnoient en Efpagne

; fçavoirla Gaule
Narbonnoife : mais le Canon dit fîmplement la

Gaule ; ainfi il comprend toute l'étendue du pais

qui étoit appelle la Gaule : & les Efpagnols fe con-
formèrent en cela aux ufages de France, & pri-

rent nôtre Liturgie*

Et nous voyons que Charles le Chauve dans fa

Lettre au Clergé de Ravenne , déclare qu'on difoit

autrefois la MelTe dans les Gaules de la même ma-
nière qu'elle fe difoit à Tolède. C etoit donc la mê-
me Liturgie qu'on difoit dans ces Royaumes, oA
elles étoient fort femblables : Vfquead tempora Aba-
Hn rtoftri, GallicMn<t Ecclefia aliter quam Rornana vel

Aiedioianenfîs EccUfia divina celehrabant Officia ;Jîcut

vidimus & audivimus ab eis qui ex partibu s Toletané

Ecclefid ad nos venantes , fecundum tnorem ipfms Ec-
cleftdt coram nobis facra Officia celebrarum.

Il paroît par les paroles de ce Prince, eue gene-

2>j
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ralement toutes les Eglifes de France, Gallican*

EccleJîiC, difoient la Melle de la même manière
qu'elle fe celebroit à Tolède au temps de ce Roy;
c'eft-à-dire, félon le Gothique ou Mozarabique,

Et même dans tous les Miflels manuferits qui fe

trouvent du Mozarabique ou Gallican, on y re-

marque à la vérité que les Collectes font différentes,

mais les Rits font les mêmes. Colleftét , Collectes :

a. Oratio poft nomina , oratio ad pacem, inlatio five pr&-

fatio. On peut voir le Cardinal Bona, qui rapporte

ces différences & ces convenances dans uheMeffe
de faint Martin.

Il y avoit donc pleffieurs Liturgies Françoifes ; la

Gothique appellée Mijfale Gotbicum, ou Gothogal-

licitm
, parce qu'il avoit pafle de France dans les

païs fournis aux Rois Goths j ou félon quelques

autres, parce qu'il n'étoit que pour cette extrémité

de la France qui obeïfloit à ces Rois Goths.

Le Miflel des François, Aiijfale Francomm, qui

femble n'avoir été que le Romain
,
auquel on avoic

ajouté de prier pour les Rois dans les Collectes ÔC

dans le Canon ; le Gallican
, Mlffale Gillicanum , eft

encore aufli conforme au Romain. Le Gothique

eft celuy qui eft le plus différent.

Les rapports entre la même Liturgie Gallicane

& la Mcjfe Mozarabique

\

POur connoître encore plus amplement les

rapports qu'il y avoit entre le MilTel Gallican

& le Mozarabe , il n'y a qu'à leur appliquer un
partage de faint Ifidore de Seville que j'ay déjà

rapporté, & qui réduit la Liturgie des Efpagnols

jib. t. de à fept O rai fous : Prima oratio ejufdem Mijfa com-

Offic.EccLj. mernorationis erga populum eft, ut omnes excitentur ad
*• if. txorandum Deum. Secundx invocations ad Deum eft,
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ht clcmenter excipiat preces fidelium y oblanonemqut

eoruw. Ttrtia autern efunditur pro offerentibus , fivt

pro deffunclis fidelibus , ut per ipfitrn facrificittm vc-

niam sonfcquantur. Quart* poft bac infertur pro ofculo

pacis £r caritatis , ut réconciliait omnes confidentur

digne per Sacramentum corporis çjr fangumis Chrifli*

Quinta deinde infertur inlatio m fantltficatione obla-

tionit , in qua etiam ad Dei laudem terrefrrium créa*

tururum virtutumque cdeflium Angelorum univerfitas

provecatur, & bofanna in exceljis cantatur. Porroï

fexta proindefuccedit confirmatio Sacramenti , ut bbla-

tio qua Deo offertur 3 fanttificata per Spiritum fan~

Eturn , Chrifii corpori & fanguini confirmetur. VltU
ma vero Dominica oratio eft. Ce partage fe trouve

aufïï dans Etherius
,
qui écrivit contre Elipand

au temps du Concile de Francfort j ainfi la Litur-

gie fe reduifoic à ces fept Oraifons : la première

eft une exhortation qui prépare au Sacrifice , com-

me une manière d'introïte -

y
la féconde invoque

Dieu d'agréer nos vecux & nos prières ; dans la.

troifiéme on prie pour l'Eglife , pour les vivans

pour les morts ; la quatrième eft pour le baifer de

paix -, la cinquième eft la Préface ; U fixiéme le

Canon la confecration ; la feptiérae l'Oraifon Do-

minicale. Cela fe trouve dans la Liturgie Gallicane,

appellée le MiflTel Gothique.

La première prière eft appellée Prtfatio , qui eft

une préparation au Sacrifice. En voicy une au joue

de faint Etienne: Prafatio. Ventrabikm atquefubli-

mem beatiffimi protomartyris Stephani Paffionem bodie

Célébrantes , Deum Martyrum fratres cariffimi , di-

frecemur, ut fient illi contemplation* meritorum fuo^

rum coronam dare dignatus eft , nobis quêque pkmfli-^

imnn mifericordiam ipfiui precibus fiexus , in omnibus

largiatur. Per Dominum noftrum....

.La féconde Ouifou eft appellée ColleSio. Dm
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qui B. Stephano Murtyri tuo & Principatum in MU
pijlerio & principtm m martyrio locum contulifli*.P€*

Dominum noftrum....

La troifiéme eft celle qui fe difoit quand on re-.

citoit les noms après l'offrande : Colleilio pofi no-

7mna. Omnipotent... qui primitias Martyrum gloriofî

Lcv'ua Stephanifangulne dedicafti... Tribut qu&fumui

per interventum ipfius ut ziventes falutem , defunbli

requiem confeqnantur dtemam. Prafia per Dominum

noftrum. On y prie pour les vivans & pour les

morts. Rien n'eft plus conforme au partage d'ifi-

dore, que la troifiéme Oraifon étoit pour ceux qui

ctoient venus à l'offrande, cV pour les morts ; Tertio,

tjfunditur pro ojferentibus , & pro dcfnnEhis.

La quatrième eft dite Colleilio ad pacem ; on de-

mandent à Dieu la paix , on fe donnoit le baifer

de paix avant la célébration des faints Myfteres j ce

qui marque que le Décret d'Innocent I. qui vou-
loit que ce fût après la confecration y n'avoit pas

été obfervé en France : Dent... per hitercejfîonem ip-t

fins pacis fecuriutem cnm peccatortm venia confequi

merearnur.

La cinquième eft appellée par (aint Ifidore IrU

Utio; 8c dans le Miffel Gothique, c'eft ordinaire-

ment Conteftatio Afijfiti c'eft la Préface. Grégoire

de Tours la nomme de même : Cnm nos rite facra-

lik. 2. de fantla folcmnia eclebrando contefiâtionem defanEli Da-
mirtte. s. mini Martini virtutibus narruTcmus. Cette Préface

contenoit le récit des vertus du Saint dont onfai-

jfoit mémoire.

La fîxiéme eft appellée par faint Ifidore Confira

ptatio Sacramenti; c'eft la confecration , & le Mif-

(èl Gothique la nomme Colletlio pojt fantlus J le

Canon , ou la prière qu'on difoit après Santlus. Il

faut feulement remarquer que félon faint Ifid ore à

.

]a çonfeçration on invo(juoic le Saint-J^rit, afin,

•
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q ie l'oblation faite à Dieu fût ratifiée pour le

Corps &le Sang deJefus-Chrift ; & cette invoca-

tion du Saint- Elprit Ce trouve aufïï dans le Mi (Tel

Gothique, après la confecration à la Mefle de faint

Germain Evcque d'Auxerre : Dcfccndat precamur

omnipotens Deus
,
fuper h<tc cjua tïbi offîerimus , ver-

bttm tuurn fantlum ; defeendat ineftimaviUi g\ori& tua

fpiritns, ut fiât oblatio noflra hoftia fpirital'h in o^orcm

fuavitatis accepta.

Ijl feptiéme Oraifon efl POraifon Dominicale.

Une autre pratique encore qui écoit commune à
ces deux Mcifcs , c'eft qu'en la Préface on lifoit la

vie de chaque Saint dont on faifoit la Fête : Si efl

feftum alicujus Santli , dit le MitTel Mozarabe ,

prius legitur alijuid de vita fiinbli , demie fit oratia

faciens rnentionem etiam de miractilis vel vita fantli.

Et cela fe trouve dans faint Grégoire d? Tours ,

lorfqu'il y parle de la Méfie Gallicane : Cum nos i,h, tt

rite fàcrofancla folemnia celebrando contefiationem de dcmsrac.s^

fantli Domini Martini virtutibus narraremus ; c'étoit Mart -C * '4.

la coutume , rite 9fecundum ritttm
a à la Préface qu'il

appelle Conteftatio, de lire quelque chofe qui tût

rapport à la vie du Saint. Cela paroît aufîi parce

qu'Hilduin rapporte des anciens MifTels de France:

In Mis voluminilus habentur ditét Afijfœ , cjua inier ce- ?* Artfifd*

Icb^andnm , tournenta /Wartyris t
fociorunitjae ejusfuc- Stf*

cinfte commémorant
, fient & reîicjUA Mijfét ibidem

fc'iptA aliorum Apofiolorum & Martyrum , quorum

pajfîones habentur not'tjfime décantant.

Voila les principaux rapports qu'il y a entre la

même Me(Te des François & le Mozarabe ; mais il

y a cette différence entr'eux
,
que les prières ne font

pas les mêmes : & comme S. B.ifile en compofa de

particulières, qu'il infera à la Liturgie de faint

Jacques; que (aine Chryfoftome depuis en compofa
d'autres ; la même chofe eft arrivée à ces Litur-

rj • • • •

Z 11 ij
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gies Latines, les Efpagnols prirent nosRits St nos
cérémonies , & nos ufages , mais leurs Evêques
composèrent d'antres prières.

De plus la Meiïe Galliçane commence par une
introduction à la Fête ou à l'Office qu'on va célé-

brer
,
qui eft appcllée Prétfatio j ce que n'a point le

Mozambique. Ce qui précède le Santtus , & que
nous appelions Préface , eft nommé Conteftatio

Mfa \ le Mozarabe l'appelle Inlatio , le temps

qu'on élance Ton efprit & ion cœur vers Dieu. Le
Canon eft bien plus court ,1a confecrationeft fem-

blable à la forme du Milîel Romain -, avant le Pa-
ter il y a une Préface ou introduction à cette Pré-

face
,
laquelle eft propre à chaque Mené

;
après

POraifon Dominicale s fuit Libéra nos a rnalo y

qui eft une prière particulière , endrite de laquelle

le fait la benedi&ion fur le peuple avant la Com-
munion,

Si l* Mefte donnée par Illyricus
, eft Vancienne

Meft} quon difoit autrefois en France.

DAns le 16 e flecle
, fçavoir l'an Illyri-

cus un des Centuriateurs de Magdebourg , fie

imprimer à Strasbourg une Mené Latine tirée d'un

ancien manuferit qui étoit dans la Bibliothèque

du Comte Palatin ; il l'intitula Mifa Laùna
, qua

ol'nn ante Romanam , circa 70c?. Domini ammm in

vfafkit. Dans l'Epure qu'il a mis à la tète de cette

Méfie, & qu'il adrelle à Othon Henry Electeur
1

Palatin , il déclare qu'il croit que cette M elle fe

difoit eh France & en Allemagne avant que l'Or,

dre Romain y eût efte reçû : il la croit eftre du
temps de feint Grégoire : Eft vero hac Mifa ex

veteri codice bona f.de deferima ,
qitam inufnfkife in

Occident* opimr circa Gregorii te&pora
, ameqmun
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RomAmt JMiJfandi ratio ubique recefta eft , quod in

Gullla & in Germania circa Caroli Magni tempora

fatlum efi.

Le deflein d'Illyricus en faifant imprimer cette

Mette , étoic de s'en fervir contre les Catholiques :

mais les Proteftans reconnurent eux-mêmes corn-'

bien elle étoic avantageufe pour défendre la caufe

& la croyance de l'Eglife; ce fut pour cela qu'ils

la fupprimerent orefque auiïi-tôt, craignant de

nous avoir donne des armes pour nous défendre

contre leurs injuftes reproches.

Georgius Vicellius Proteftant , cV qui depuis fc

fit Catholique , écrivant Tan 1564. fept ans après

qu'Illyricus eut donné cette MelTe, luy reproche

d avoir mis entre les mains du public dequoi fou-

droyér les erreurs de Luther & de Calvin : Fia. r>efenfi9
vins Jllyricus ediâit Mijfom Latinam repertam , non L$r*rg.

triumpham tamen de thefauro tanto adverfus Catho- Eeckf

Ileos
%
cum vil CdLcntUntï hornini appareat totum illud

quod eàidit , contra Lutheri c*lvinique feclas edi-

dijfe , fed & Catholicis nobis rem longe graùjfimam

fecijfe : quid §nlm ibi , nlfi Mijfam Latinam
,
quA

hodie in ufu gênerait ejt, infeiem
%
imprudenfque dé-

fendit? Tantum abcfi ut fuo 9fetlaqne more oppugnet,

tocapletior eft UU quidtm
,
plu/que prtcnm commet

y

fed omnino tamen eadem cum ufttata , cujns eliam

4iliafattaque omnia pafiimfeqmtur J ut diverfam ijfê

confirmai nemo audeat. Cette Mette fut tout d'un

coup fupprimée, Cattandre & Pamelius ne la vi-

rent point, Baronius & Beliarmin n'en ont point'

parlé.

Le Pere Menard Bénédictin dans fes Notes fur

le Sacramentairede faint Grégoire, reconnoît qu'il

y a plufieurs chofes dans cette Melîe qui (entent

aflez l'antiquité : Multa funt in Afijfa ab lllyrtco

édita
f
*u* redçlent amiquitatem. Cependant il ne
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la croit pas fi ancienne, parce qu'en cette Méfie
la lettre N. qui eft mife au lieu du nom propre s'y

.

trouve ; ce qui n'a commencé qu environ Tan mil
de Nôtre-Seigneur , au lieu qu'auparavant on met-
toit trois LLL. comme il paroîc par les Formules
de Marculphe.

*$ Monfieur du Peyrat qui a écrit des antiquitez de
la Chapelle du Roy, prétend que c'eft l'ancienne

Méfie des François-, & il a efté fuivy par, le P. le

Cointe de l'Oratoire, au fixiéme ficelé de fes An-
nales facrées.

Le Père Mabillon Bénédictin , ne croit pas que
cette Méfie (bit l'ancienne Liturgie de nos Percs,
parce qu'il n'y a qu'une Epîcre à la Méfie

;
& fé-

lon Grégoire de Tours on en difoit deux. Cette
Méfie parle des Profes ou fequences qui n'ont
commencé qu'au neuvième fiecle ; ce fut Notke-
tus Balbubus Moine de faint Gai

,
qui a le premier

compofé de ces Profes. On y lit aufiî le Symbole
avec la particule FMoque

y
en parlant de la Procef-

fion du Saint-Efprit ; ce qui n'a guère été en ufage
avant Charlemagne.

Je croy de même que cette Méfie a été tirée du
Mifièl Romain, auquel on a inféré de longues
Oraifbns qui marquent avoir été plutôt à la dé-
votion des Prêtres, que d'obligation.

Tom. /./,&. L'Auteur de la Perpétuité de la Foy, croit que
9* *• 9. cette Liturgie auffi-bien que celle que'ie Père Mc-

nard nous a donnée fous le nom de la Méfie de
Ratolde,font tres-anéiennes

f
de celles dont on fe

fervoit en France avant qu'on y eût introduit l'Or*

dre Romain au temps de Pépin ; & quoique celle

du P. Mcnard foit plus courte, il ne veut pas con-
clure, comme fait ce Benedi&in

,
qu'on ait ajoûré

depuis tout ce qui ne fe trouve point dans celle

gu'il a fait imprimer : Etant poflible, dit-il a que
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tomme en Orient on fe fervoit de deux fortes de

Liturgies
;
fç.ivoir de celle de fàint Bafile qui eft la

plus longue, & de celle de faint Chryfoftome qui

eft plus courte , il y eut aufli eu France deux fortes

de Méfies, l'une plus longue les jours plus folem-

nels
,
qui auroit été celle d'Illyricus, & l'autre

f»lus courte pour les jours où Ton vouloit abréger

'Office ,
qui feroit celle du P. Menard. Le même

Aiîteur de la Perpétuité, prétend repondre au P.

Menard de ce qu'il avoit dit
,
que ce n'étoit pas la

coutume de ce temps- là de marquer par uneN. les

noms propres qu'on tailloir à fuppléer
y
ce<Jtoe Ton

voit néanmoins dans la Méfie d'Illyricus. Il dit

que ces marques ont été arbitraires , ou que cela a

pu venir du copifte,qui ayant tranferit cette Mcfle

en un temps où cette Note etoit en ufage , a mar-
qué les noms félon la coutume de fon temps.

Le P. le Cointe a fait imprimer l'une & l'autre

de ces Liturgies dans fon fécond tome de l'Hiftoire

Ecclefiaftique^de France, & réfute l'opinion du P,

Menard , à peu prés par les mçmes raifons que fait

i'Autcur de la Perpétuité.

Vordre de la Mejfe Latine donnée par

lllyricw.

LE Prêtre recite à genoux devant l'autel, huit

Pfeaumes dè la pénitence avec les Litanies , le

Pater , le Credo, &c plufieurs autres prières pour fe

difpofer au Sacrifice. Il fe levé, lave fes mains ,di-

fant Lavabo , ôte fes habits ordinaires : Exhu fe
tjHotidiams veftibus -

y & avant que de s'habiller , il

recite avec les Cleics qui l'accompagnent les Pfeau-

mes Quam dilccla. Benedixifti rerram. Inclina aurem
tuam. Fundamcnta. Domine Dem falutis. Credidi,

Mémento. Démine
t nuis il s'habille commençant
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{ar l'ephot ou amid, Adephot velamiftum
y l'aube,

e cordon
,
cingnlum , la ceinture ou precindtoire.

pracirittorium , l'école, la dalmatique, la chafuble,

le manipule ou mouchoir, cum mappulam accepe-

rit. Il die des prières propres en prenant chacun
de ces vêtemens. L'Evêque a l'anneau, le ratio-

nal, la mitre j il recite quelques prières, il benic

l'encens, baife le livre des Evangiles, & puis fore

de la Sacriltic , pafle par l'Eglife en Proccflion :

Egreditur de fncrario , intra Ecclejîam cum procef*

fione egrediens ad gradus , recitant toujours des

prierez Etant arrivé à l'autel il fait la confeflïor*

êc donne l'abfolution aux Miniftres qui l'accom-

pagnent : Coram altare flans cum procejfîonc profè-

rent confcjfioncm dat indulgentiam Miniflris. En fuite

de cette abfolution & des prières qui ia fuivent,

il embrafle les Prêtres & les Diacres
,
qui mon-

tent tous au coin de l'autel 3c 1* baifent : Singuli

afeendunt ad cornu altaris , ofatlante s illud 9 puis re-

viennent prendre l'Evêque pour le conduire à
l'autel : Et redeant Presbyteri ad ducendum Epifco-

pnm ad altare
j 3c en montant il dit , Dominas vê-

bifcum. Aufcr à nobis iniauitatts.... Etant au haut

des devrez de l'autel , il dit le Pieaume Judica m
avec l'Antienne Introibo ad altare tt . & après quel-

qu'autres prières , il faluc l'Evangile , Suintât Evan*

gelium , difant : Fax Chrifti quéôn nobis per Evan-
gelium fnum tradidit , confirmet & confervet corda

& corpora noflra in vltam atemam , Amen. Il baifo

l'autel
,
Ofculatur altare , en difant une Oraifon,

puis fe confeile fecraement : Secreto dicat hanc

êonfcffionem. Cette confeffion eft fuivie d'un erand

nombre de prières par iefquelles il demande à Dieu
pardon de les péchez, &c le déclare indigne d'offrir

un fi grand Sacrifice. Pcndanr ces Oraifons le.

ciuxur chante Kyrie eleifcn , & Gkruk in cxceljîs
±

/
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iaprés l'Evêque die la Collecte du jour, on recite

une Leçon : Fmita Angtlica lande , orationem Mif-
falcm dicat Sacerdos ; deinde leiïio recitetur , & inter

lettionem (f) Evangtlium, id efi tempore gradualit &
yl lieluit ac fequentia , Epifcopus dicat bas orationes.

.Après l'Epître on chante le Graduel, Alléluia , la

Profe -, & pendant tout ce temps le célébrant re-

cite un fort grand nombre d'Oraifons. Avant
l'Evangile il bénit l'encens : Incenfum in thu 'tint- .

lum mittitur ante Evangelium , benedicïtnr • derr.dc

inclinanti fe Diacono dat benedittionem Dei. Le Dia-

cre reçoit la bénédiction, puis baife le livre des

Evangiles \ & quand il Ta lû il dit : Ter iftos fer-

monts fantti Evangelii tui
,
indulge mihi Domine om-

ma peccata mea
y & le peuple répond Pax tibi

chacun faluc le livre des Evangiles, on l'encenfe,

ôc on recite le Symbole de Conftantinople avec

la particule t"'Moque -, enfuite le Prêtre dit Domi-
nas vobifeum , il lave fes mains, on fait l'offrande,

on prépare l'autel pour y mettre les oblations,

puis s'approchant à l'autel il le baife, difant Ora-

mus te per merlu ptntlorum quorum ReliquU hic

funt t
&c. & fe tournant vers le peuple il reçoit

les éclations des Prêtres , du Clergé , celle du Prin-

ce, celle des peuples ; & en offrant chacun dit 77W
Domino creatori offèro hoftiam pro remiffione peccato-

rum meorum , & cunttorum fidelium tuorum vivorum

& defunElorum ; & le célébrant répond , Sufcipe

S. Trinitas hanc oblatiorçm quam tibi offirtfamulus

tuus , N. & prafta ut in confpetlum tuum tibi pla-

cent afeendat. Après que le Clergé & le peuple a
fait Ton offrande , le Diacre prend une hoftie

Îju'il reçoit de la main du Soudiacre, & la pre-

ente à l'Evêque, qui enfuite l'offre à Dieu , di-

fant : Sufcipe fanble Pater omnipotent ateme Deus
hanc immaculatam hoft'utm , & le refte comme nous

'



fié
Les Anciennes Liturgies.

difons; puis Sufcipe [antta Trinita* , avec quetqtieS

autres prières. Il prie aufli pour luy
,
pour fa fa*

mille, fes proches
,
]~our le Roy

,
pour les Fidelles,

pour l'Eglife Catholique, pour les vivans
, pour

les malades ,
pour les morts , &c pour tous en gê-

nerai, tenant toujours cette hoftie entre ces mains
qu'il offre ainfi à Dieu pour tous ces fujets

, puis

il la met fur l'autel : le Diacre reçoit du vin de la

main du Soudiacre, leverfedans le calice avec de

Peau , diftnt : Den* qui humant fubfiantia , & offre

le calice fur l'autel : Diacontu offèrat calicem fuper

altare , difànt au célébrant : Immola Domino facri-

ficium taudis, & redde altifftmo vota tua. Le Prêtre

ayant reçû le calice qui luy a efté prefenté par

le Diacre , l'offre à Dieu , difànt Ojferimus tibl

Domine calicem Jalutaris , &c. il le met fur l'autel \

bénit le pain & le vin en élevant fa main delTus :

Tune benedicat utrofque élevâta manu ; il invoque le

Saint-Efprit, Veni fanftificator 9 &c. il bénit l'en-

cens , difànt Per intercejfionem fantli Michaélis t

&c. il encenfe tout au tour de l'autel , difant /«-

cenfum iftud a te beneàiftum.... dirigatur , puis fe

tournant vers les affiftans il dit \Orate pro me pec-

catore
y fratrt$ , ut meum acveftrum facrificium f&ct

On répond Sufcipiat... avec plufieurs autres ver-

icts tirez des Pfèaumes : il fait quelque prière, dit

la Secrette, la Préface , le Santtus. Te igitur.... 4

Cum famulo tuo Papa nofiro N. & pro omnibus or*

thodoxis atque Apoflolkâ, Mdei cultoribus Pontifci-

bm , Abbatibus
,

gubernantibus & Retlorlbus fan*

tl<t Ecclefidt, Dei & pro omni populo fantlo Dei. Il y
a de femblables additions au Mémento , à Hanc
igitur oblationem. Il y a un Mémento propre pour

le Prêtre, la confecration
,
quelqu'autres prières

inferez dans le Canon , Nobis quoque peccatoribus ,

l'Oraifon Dominicale-, la fra&ion de Thoftie , le
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Prêcre en mec une particule dans le calice après

l'avoir rompu -

y
mais l'Eveque fe tourne vers le

peuple , donne la bénédiction ; & quand il eft

prcc de communier, il prend la particule qu'il avoit

lompu -

y
ôc la tenant fur le calice, iMa met dedans

en difant : Sacri fanguinis commixtio citm fin cl0

corporc D. N.
J.

C. profit omnibus fumentibus ad vi-

tam dtemam. Mfceatur corpus Dominico fangnini
f

& dicatut , Fiat commixtio & confecratio corporis çfr

fanguinis D. N. J. C. omnibus accipientibus nobis in

vitam dternam. Non mittat Epifcopus in calicem par*

tan oblata , ut Prefbyterifoient , fed expeUet , donec

finita beneditlione Epifcopus communicare debeat ,

& tune acciptens partem
y
quam antea fregerat , tc-

nenfque fuper calicem , immittat dicens facri fangui-

nis , &c. Apres cela le célébrant baife l'autel , di-

fant ; Domine Jtfu Chrifte qui dixifli Jipoftolis pa-

cem t &c. & fe tournant vers les afiïftans il donne

la paix , ÔC dit : Habete vinculum pacis & carita-

tis
y
ut apti fitisfacrofantlis Myfieriis ; & chacun en

s'embraient dit : Pax Chrifti & Ecclefid abundet

in cordibus noftris ; Ôc avant la Communion il prend

le Corps de jefiis-Chrift entre Ces mains , & dit :

Panem cdleftem accipiam perceptio
. corporis tui

Domine quam ego indifftsts fumere prafumo , & com-

municant Corpus D. N.
J.

C. fit mihi remcdiwn

fempitemum in vitam dtemam. En prenant le ca-

lice : Qnid rétribuant Domino , calicem... Laudans in-

vocabo. communicatio & confirmatio corporis &fan-

guinis D. N.J. C. profit mihi in remiffionem omnium

peccatorum meorum , & confervet me ad vitam dter-

nam. Apres la Communion : Domine J. C. qui ex

voluntate patris , &c. Corpus tuum quod fumpfi ;

puis il donne aux Prccres & aux Diacres l'Eucha-

riftie dans leurs mains, difant Pax tecum. q>. Et
çum Spiritu tuo. Vtrbum caro fatlum cft & habita-
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vit In nobis. Il prefl nte au peuple le pain trempé

dans le vin , dilanc H&c facrofarfta commixtio cor-

foris & fan «unis D. N.
J. c. profit tibi ad vitam

aternam. La Communion cftant faite, on recite

quelques prières -, le Diacre dit lté Mijfa eft. Pla-

cent tibi fatidtaTrinitéts , &c. & la Melle étant finie

on revient à l'autel , on le baife , & on retourne

à la Sacriftie.

Voila Tordre de la MelTe donné par Illyricus ;

je ne la crois pas ctre plus ancienne que le dix 011

onzième ficelé. C'eft le Romain tout pur ; ce font

les prières, les cérémonies qui s'obfervoient dans

tous les lieux qui fuivoient l'ordre Romain 5 8c

l'intinction pour la Communion, marque bien que
cette M elle fe difoit en France, où cela s'eft fort

pratique -

y
mais ce n étoit qn'environ l'onzième

fiecle. Je n'y vois aucune trace ni vertige qui mar-
que qu'elle foit plus ancienne.

Et je fuis volontiers du fentiment du Pere Me-
nard, qui croit que celle de Ratolde de Corbie

qu'il nous a donné , & qui eft beaucoup plus courte

que celle d'Illyricus, eft auflï plus ancienne , ôc

que toutes les prières qui (ont dans celles de ce

Proteftant y ont efté ajoûté'es.

De quelle manière on diflit U Mejfe en Angle-

terre , on de la Liturgie Anglicane,

TErtullien dit que l'Angleterre reçût la Foy

dés les premiers temps de l'Eglife , & que dans

les lieux qui avoient été jufqu'alors inacceffibles

aux armes des Romains, la Foy de Jefus-Chnll y
étoit annoncée & établie comme dans la Grande-

Utoîx Bretagne : Britannorum inaccefja Romanis loc*^ Chrijfo

Gmcïfakl vero fàdita • & Theodoret dit que la Bruagne a

Itb. <>. reçû
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reÇû les Loix de Jefus-Chrift crucifié. Bede rap-

porte quejules Cefar fut le premier qui y fit paf- Hift. Jng*

fer des troupes
,
que l'Empeur Claude fit la con- l/*.i.c.*.

quête de quelques-uns de ces peuples , & que pour

cela il fut furnommé Britanmcus , que Vefpafien y
fie aufîî la guerre ; mais que les Romains ne péné-
trèrent dans ce païs , & ne le fubjuguerent que
fous l'Empereur Severus. C'eft pour cela que Ter-

tullien pouvoir dire de (on temps que la plus gran-

de partie de ce païs étoit encore inacceffîble aux

Romains, pendant que la Religion de Jefus-Chrift

y regnoir.

Selon le récit de Bede, dont je he voudrois pas

être garant quant à ce fait , ce fut au temps du
Pape Eleuthere que l'Evangile fut prêché en An-
gleterre , que faint Fugatius & faint Damien en
furent les premiers Apôtres. Je ne croy pas auffi

fort certain ce qu avance Polydore Virgile
, que

Jofeph d'Arimathie y avoir le premier converty

ces peuples.

Ce qui eft confiant , ccft que la Religion y flo-»

fiflbit au cinquième fiecle
,
qu'il y avoit en Irlande

ce fameux Monaftere de Benchor , dans lequel il

y avoit une prodigieufe quantité de Religieux i

que Pelage y demeuroit
;
que faint Loup de Troye,

&c laint Germain d'Auxerre furent envoyez en
Angleterre pour reparer le dommage que Therefie

de Pelage y avoit fait
;
que même les Chrétiens

de cette Iflc celebroient laPâque le quatorzième

de la Lune de Mars , conformément aux Eglifes

d'Afie.

Mais Tes Sdxôns qui étoient idolâtres , s'étànt

depuis rendus maîtres du pais, & en ayant chalïe

les Anglois , il fallut v envoyer de nouveaux Apcu

très, pour y rétablir la Religion Chrétienne : c'eft

ce que fie le Pape faint Grégoire qui choifit un
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nommé Auguftin , qui fut l'Apôtre d'Angleterre»

Il eft à croire que les premiers qui leur prêchè-

rent l'Evangile, leurs preferivirent aufli la manière

de célébrer les faims Myfteres. Nous ne fçavons

point quelle elle étoit avant faint Grégoire
y
mais

ce Pape ayant donné à faint Auguftin la Liturgie

de Rome, ce Saint trouva que les peuples étoienc

plus difpofez à recevoir celle de France, cV il con-
fulta là-delTus faint Grégoire, qui luf répondit de

prendre ce qu'il trouveroit de meilleur dans la

MefTe qu'on difoit à Rome ou dans celle qui fe

celebroit en France pour en faire la Liturgie , & le

corps des Offices de l'Eglife Anglicane : Sed mibi

placet Ht five in fantta Romana
, five in Galliarum ,

five in quolibet Ecclefia aliqnid invenifti quod pins

omnipotenti Deo poffit placere
,
follicite eligas , & in

Anglomm Ecclefia qu& adhuc in fide nova eft , in/ti-

tntione prœcipua, <jha de multis Ecclefiis colligere po-

tttifti , infundas : non enim fro locis res
, fed pro bonis

rébus loca nobis amandafunt. Selon cette réponfe de

faint Grégoire , il paroît que faint Auguftin fit tout

ce qu'il pût pour introduire en Angleterre la feule

Liturgie Romaine; mais que ces peuples aimanc

mieux fe conformer à ce qui fe pratiquoit en Fran-

ce , dont ils étoient voifins , ôc auffi peut-être

parce que la Liturgie Gallicane approchoit davan-

tage de celle qui s'étoit célébrée dans leurs païs

avant l'irruption des Saxons ; ce fut pour cela

qu'il fut obligé d'introduire les deux Rits, & le

Gallican & le Romain
,
jufqu a ce qu'enfin le Ro-

main prévalut ainfi que dans les autres païs j ce

can. i j. fut pour cela que le Concile de Cloveshon ou Clif

en 74.7. ordonna que Ton fuivroit dans toutes les

Eglifes du païs, la manière de dire la Melfe qui

leur avoit efté envoyée de Rome.
Dans les Dialogues d'Egbert Archevêque d'Yorc
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en 747. il eft dit que le Pape leur avoir envoyé un
Àntiphonaire ôc un MiiTel t qui eft ceiuy que faint

Grégoire avoit compofé, de qu'il avoir donné à
Auguftin pour le faire obferver dans leur pais. Be- Lih.^htft,
de rapporte que ce fut le Pape Agathon qui leur r, #/.

envoya des Chantres de Rome, afin qu'on y gar-

dât l'Antiphonaire & la manière de chanter qui

s'obfervoit à Rome.
Saint Bernard dans la Vie de faim Malachie, rap- cw/.

j k &
porte que ce faint Evêque changea les meeurs bar- *•

tares des peuples d'Hibernie , qu'il y introduire

les coutumes de Rome, & qu'il leur apprit à prier

& à célébrer le* faints Myfteres de la même ma-
nière qu'on le pratiquoit à Rome : ApoftolicM fan~

titanes de Décréta fan&otnm Patrum
9 pracipuefue

confaetudines S. Roman* Ecdefia in cknttis Ecclefiit

ft* tuebut : hinc eft cjuod ho die in Mis ad haras cane-

mcas cantatur & pfallitur juxta morem nniverfa terra.

Mais pour avoir quelque connoiilance plus parti-

culière de la Lirùrgie Anglicane , nous chercherons

dans Bede & dans les Conciles de ce Royaume çe

qu'il y a de propre à nôtre fajict. 1 '
"

[

. / r . :
' * '

f

. \ s r\ "?
. •

tJ

' " Bede,
'

1

NOus ne fçaurions guère monter plus haut

que Bede pour découvrir quelque chofe de

certain des EgUfes de l'Angleterre ; c'eft le plus an-

cien Auteur Ecclefiaftique qui nous refte de ce païs* ,
,

Il rapporte que faint Grégoire écrivit à l'Evêque

d'Arles d'envoyer à Auguftin qui étoit en Angle-

terre , tout ce qui étoit neceflàire pour le Culte

divin , & pour la célébration des faints Myfteres
j

fçavoirdes vafes facreï, des paremens pour orner

8c couvrir les autels , des ornemens d'Eglifes , des

habits pour le Sacrifice , des Reliques des Sa

A**a ij
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Htfl. ^ng. des Miflels : Vniverfa quA ad vultnm erant &M ^ nifktimm EccUfié necefaria -, videlivet Vafa facra ,

vefiimema altarinm , ornamenta EccUfiarum & facer*.

^ dotalia vel clericalia indûmenta
,
fantlorum sîpoftolo*

rum ont Martyrwn reliquias , neenon & codices pluri*

mos. Le même Pape écrivit à l'Abbé Melito qu'il

n'étoit pas neceflaire d'abattre les Eglifes des In ri-

delles, mais qu'il fuffifoit d'en ôter les idoles , &
cw/. jd. <*e bénir ces lfcax avec de l'eau. bénite': d'élever

des autels, &d'y metùre des Reliques : Qnodfana
idolorum defhui m génie Anglornm minime atbéant

,

fed ipfa qua in ris funt idola defiritantur ,
aejua bene-

ditta fiât , in eifdemfunis afpergatwr^ aitaria conftruan-

tur
y
ReliquÎA camponantur.

Bcde rapporte le Canon de la MclTe de la ma-
nière qu'il fe difoit à Rome ; & il dit que faint Gre-

Lib.z. c.r. goire y avoit ajouté : Diefqne nofiros in tua face

difponas atquc Aterna damnaùone nos eripi , & in

eUtlornm tuorum jubeas grege numerari. Saint Au-,

guftin étant mort & enterré en l'JEgtift de faint

Paul à Londre > tous les Samedis on difoit la Melle

pour les Evoques de cette ville qui étoient dece-

c^ t
dez : Habet Ecdefia ( S. Pauli ) in medio fui ai-

tare in honorem B. Gregorii PapA dedicatum
%

in cjuo

fer omne Sabbatum à Presbytero loti illius agendA eo-

rum ( Ëpifioporum ) folemniter ctlebrantur. Les

Piêcres donnoient eux-memes la Communion :

Cum vidèrent Pontifitem celebratis in Ecdefia Mijfa-

c*f. r:
rHm folemniis Eucharijliam populo dare. On ne

donnoit l'Euchariftie qu'a ceux qui étoient bapti-

fez : Nequaquam fieri pojfe Ht abfque purgatione fa-

llui. crofanfta
y

rjuis oblationifacrofantla communicet, L'E-

vêquede Rochefter avoit reçu le Pallium du Pape

Boniface , il le portoit en célébrant : Qho Pallio

videlicet in facrofanilis tantnm Myfteris celebrandis

mendi impetravimus , dit le Pape Bonifa-
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ce. Les Autels étoient de pierre : Evafît ignem al- ùb. a te.r+.

tare quia lapideum erat. Il y avoir des vafes facrez

de très-grand prix, des croix & des calices d'or :

Attulit fecHm vafa pretiofa Eduini Régis , in quibus .<.*>,

& crucem magnam auream, & calice in aureum con-

fecratum ad minifier'ium altaris. Tous les ans on of-

froic le Sacrifice pour le Roy Ofuvalde : Omni Lly ,
Ct %

anno pro falute anima Régis Ofuvaldis , plurima

Pfalmorum louât celebrata viclimam pro eo mane

facra oblationis offèrre. On PofKoit auffi tous les

jours pour le rr pos de Pame du Roy Ofvin , Se

pour celuy qui l'avoit fait mourir : In Monaflerio ~ h

pro utriufque Régis occifi vtdelicet , & ejus qui oca-

dert juffit , anima redemptione quotidie Domino pre- '

ces efferri deberent. Il rapporre auflî que le Prince

Elbuin ayant été fait prifonnier dans une bataille,

comme on le croyoit mort , on ofKoit tous les jours /

le Sacrifice pour !uy ; & que chaque fois qu'on di-

foit la Méfie , on s'appercevoit que fes liens le

rompoient : Toties foluta funt vlncula t quoties itije- ùyt+ c.2t

cla , Deo miraculum illud opérante per oblaiioncm

hofïufalntaris ; ce qui excita dans Pefprit des peu-

ples beaucoup de dévotion pour le Sacrifice : Quo

figno multi accenfi funt ad ojferendas Domino v\Ui-

mas facra oblationis , pro ereptione fuorum qui de fit*

culo migraverunt. Intellexerunt enim quodfacrificium

falutare ad redemptionem valent & anima & corpow

ris fempiternam. Ces paroles de Bede font allnfiou

au Mémento de la Méfie : Pro redemptione anima*

mm, pro fpe falutis. On oflxoit tous les jours le

Sacrifice : Quotidie facrificium Deo villima faluta- L^ (
ris oferebam habentes fecum vafcula facra & tabu- '

ft Jt

vice dedicatam. Autel portatif. Il fait

auffi mention des coiporaux qui dévoient être de

lin 6c non de foye, ni d'aucune autre étoffe : Hinc In M
%

af<

Ecclefu mos obtinmt , ut facrificium altaris non m cap, u.
'

A a iij
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ferico t neque in panno tinilo ,fedin lino terreno cet*-

breiur i fient corpus Domini in findonc manda fepuL
tmn tfit

juxté quod in geftis Pontificalibus a Sylveftro
Ugimus ejfe ftttutHm ; c etoit à l'imitation du lin-
ceul blanc de Jofeph d'Arimathie. On voit que
Bcde cite les faudes Décrétaies attribuées au Pape

im ceUet?*- Sylveftre ; il parle auffi de 1 etole : Beneetiam ora-
tietj cap. de tioni convenit orarium, conveniens officio ve/Hmcntum ;
Ordimb.

c^toit un vêtement propre au Sacrifice.

J'ajoûteray encore que félon le même Auteur
,

c etoit la pratique des Fidelles, à t'exemple des fain-

tes Femmes de l'Evangile , d'entrer en l'Eglife avec
humilité & refped, à caufe du Sacrifice Qu'on v

ïm c*p, 13. offre : Nos exemplo devotarum mulierum quoties.

Luc
* Ecclefiam intramus profter rcvercntUm facra obia~

tionis x cum omni humititatc & timoré debemus in-

gredi.

Quelques anciens Conciles d'Angleterre.

LE Concile de Cloveshaum ou Klifcle l'an 747.
Can. 8. enjoi n t aux Prêtres de dire la Mefle avec

attention. Le 10. d'expliquer le Symbole. l'Orai-
fon Dominicale, les prières de la MeiTe & celles

du^Baptême, les cérémonies des Sacremens à leurs

Prônes. Le 11. qu'on ne prendra pas un ton trop
haut endifant laMete. mais qu'on chantera avec
une douce ôc agréable mélodie, & au moins qu'où
prononcera difrinûcment. Au Canon i$. qu'on
fuivra le Rit Romain. Le 27. déclare qu'encore
qu'on n'entende point le Latin des Pfeaumes ou de
l'Office

( ainfi on prioit en cette Langue ) on peut
rapporter ion intention aux demandes générales
qu'on doit faire à Dieu,
Le Concile de Northumberland en 787. Canon

10. ordonne qu'on n'approchera point de l'autel
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qu'avec révérence & avec le corps bien couvert
;

que les oblations du peuple feront un pain entier,

de non pas une fïmple croûte
;
qu'on ne fera point

de calice ni de patène de corne de bdeuf.

Théodore de Cantorbery.

J'Ajoûteray à ces Conciles d'Angleterre ce qui

fe trouve dans le Penitentiel de Théodore de

antorbery. Il avoit été Moine de Tarie, Ôc fut

ordonné Evêque à Rome par le Pape Vitalieri , &
envoyé en 668. en Angleterre pour gouverner l'E-

glife de Cantorbery.

Dans fon Penitentiel titre i. il défend de célébrer

le Sacrifice dans un lieu oii on a enterré des Infi-

delles : qu'il ne doit point y avoir de degrez de-

vant les Autels oû il y a des Reliques des Saints:

qu'il doit y avoir une lampe qui brûle nujt & jour,

à moins que l'Eglife ne foit pauvre : qu'il faut of-

frir de l'encens dans les Fêtes des Saints. •

Titre 1. Qiul n'y a que les Prêtres qui peuvent

dire la MelTe , bénir le peuple, & confacrer des
,

Croix. Que l'on ne doit point recevoir l'Euchari*

(lie de la main d'un Prêtre qui ne içait pas lire les

Leçons , ni faire les cérémonies* Que les Prêtres

doivent être revêtus de chafuble pendant tout lè

temps de la MelTe. Que les Diacres ne doivent

point rompre le pain delà Communion , ni dire U
Colle&e , ni Dominm vobifcnm.

Titre 5. Il parie de la MelTe des morts
,
que par*

m y les Latins , les Moines ont coutume de porter

les corps des morts à l'Eglife , d'oindre leur poi-

trine du faint Chrême , de dire la MelTe pour eux

quand ils font enterrez, de célébrer des Mefles le

troifiéme, le trentième, & au bout de l'an. Que
les Prêtres ou les Diacres qui ne veulent pas ou

* A a iii
j
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qui ne doivent pas communier, ne doivent poinç

célébrer.

Titre 7, Il défend aux femmes de couvrir l'au-

tel du corporal , de mettre les ovations ou le ca-

lice fur l'autel. Il leur permet de recevoir l'Eucha-

riftie fur un voile noir ; & que félon l'ufage des

Grecs , elles pouront faire les oblations
;
,c'eft-à.

dire les pains qu'on offre fur l'autel , mais non pa

fplon l'ufage des Romains.
s

Titre 14. Que les Romains reconcilioient les Pe-r

nitens intra abfidem, proche l'autel , dans le lieu

qui eft enfermé de baluftres, rnais les Grecs ne

le faifoient pas.

L
Liturgie des Eglifes d'Allemagne.

"Allemagne eft demeurée fi tard dans les er-

reurs du Paganifme , auffi-bien que tous les

pâïs duNprt, qu'il eft inutile d'y chercher d'an-r

çienne Liturgie. On fçait que faint Boniface Evê-

que de Mayence, eft qualifié d'Apôtre de l'Alle-

magne ,
parce qu'il convertit ces peuples , qu'il les

inftruifit de nos Myfteres, 6c qu'il établit parmy
eux la MeiTe de Rome , aihfi que toutes les autres

pratiques& cérémonies ; de forte que la MeiTe d'Al-

lemagne n'eft autre que celle de Rome : c'eft pour

cela qu'Amalarius , Valfride Strabon , & tous les

autres Auteurs Ecclefiaftiques d'Allemagne qui ont

écrits des divins Offices, n'ont commenté que l'Or-

dre Romain. Partons à l'Italie.
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377

De I4 liturgie Ambrofienne , £Italie
x

ou de Milan.

L'Italie nous occupera plus que les autres Litur-

gies
,
parce qu'il y a celle de Rome & celle de

Milan qui font tres-confiderables. Je commence
par celle de Milan

,
appellée communément l'A m.»

brofienne.

L'Eglifè de Milan 3 eu de tout temps fes ufaçcx

& fes pratiques particulières , & différentes de cel-

les de Rome ; c croit pour çela que faint Auguftin
étant confulté fur la manière qu'il falloit fe com-
porter à 1 égard des coutumes de ces deux Eglifes,

répondoit qu'il falloit fuivre celles de Milan quand
on y étoit , & fe conformer à celles de Rome quand . ,

pn y demeuroit.

Jofeph Vicecomcs attribue à fainç Barnabe, la r , .

Liturgie de l'Eglife de Milan
5
Se il dit que faint

Miroclet qui luy fucceda
, y fit quelques additions,

ôc que faint Ambroife la perfectionna -

%
mais com-

me il n'apporte aucune preuve de ce qu'il avance

,

c'eft pour cela que ne cherchant à établir que ce
qu'il y a de feur & d'inconteftable, je chercheray
dans faint Ambroife ce qui a rapport au Sacri-
fice.

Saint Ambroifefur la Liturgie.

1

NOus trouverons dans faint Ambroife une in-

finité de chofes qui regardent le Sacrifice. Il

déclare que la MeiTe eft un vray Sacrifice fubftituc

aux Sacrifices de l'ancienne Loy , & qu'à la place
d'un agneau -> on immole Jefus-Chrift même

, qui .

non feulement l'Agneau qui efface les péchez

,

Digitized by Google



378 Les Anciennes liturgies.

mais le Prêtre 8c le Médiateur qui nous reconcilie

ziï.i.offie. avec fon Pere : jinte agnus offerebatur, mnc Chri-
r ' ftui offertur t fid offertur quafi hcmo récipient Pajpo*

nem, & offert fie quafi Sacerdos ut peccata nojha

éliminât \ hic in imagine , ibi m veritate ., ubi apud

Patrem nobU Advocatm intervenu^ Il nous apprend

Lit. r. in que les Anges aflîftent à ce Sacrifice : Non aubite*

Luc. c. i. ajfijlere Angelum qitando Chriftm immolatur. Les

Anges environnent ce Corps facré , & fe couvrent

de leurs ailes quand il eft fur l'autel, ainfi que les

Lib.ix.t9. aiglons de l'aigle : Eft etiam corp* de f*ê ditlum

eft , caro mea vere eft cibles.... circa hoc corpus ver*

aquila fient , qua alis circumvol'uant fipiritualibus.

On adoroit la chair deJefus-Chrift qu'on immo-

loit dans les facrez Myfteres ; & c'étoit le Cens

qu'on donnoit à ces paroles du Prophète : Ado-

L$b. s.de rez la terre qui- eft l'efcabeau des pieds du Sci-

Sfir.s.c.i*. gneur : Per terram intclligitHr caro Chrifti t
quam

ïodieque in Myfteriis adoramtss t &. quam Apoftoli

in Domino je/u adorarunt. La même chair que les

Apôtres adorèrent fe trouve dans le Sacrifice , &
elle exige de nous les mêmes refpeôs. La Mefle fe

celebroit en mémoire de la Paflion deJefus-Chrift :

Lih.icTid. Morttm Chrifti orantes annuntiamus. On faifoit

Rcjurrta. mémoire des morts -, 8c parlant aux Empereurs

Gratien 8c Valentinien , dans le Difcours funèbre

ne obit V'tt * la loiiange du jeune Valentinien :
Vos

r*lcnt.
' oblotionibm frequentabo , il recommande à tous les

Prêtres d'offrir le Sacrifice pour Valentinien , il

exhorte les peuples de s'unir aux Sacrificateurs , de

demander à Dieu par la vertu du Sacrifice d'être

propice à ce jeune Prince, de donner à fon ame le

repos qu'elle atten't , d'orner fon tombeau de priè-

res, 8c nôn de fleurs & de guirlandes, comme fai-

ibid. foient les Payens : Date manibtu fanbla Myftctia %

fio requiem ci poficamtts affetlu ; date Sacramenta ca*
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leftia , animam piam nofirù obUtionibm prefeqw
mur ; extoliue populi mecum manu* in fanÛa , ut in

eo faltem munere vicem ejm meritss rependamus j non

ergo tumulum ejus fioribus afpergam 1 fed fpiritum

ejus Chrifti odore pcrfundam.... fp*rgant dis plenis

lilia calatkû j nobis liimm efi Chrifius ; hoc reliquias

ejus facrabo -, hoc ejus gratta commendabo. il déclare

qu'on ne doic pas tant pleurer les mores
,

que

leur êcre utile par nos prières, en les recomman-
dant à Dieu par le Sacrifice : Jtaque non tamen de- Ep.aAU»-

plorandam quam profequendam oratiombus reor ; non

maft'îficandatn lacrymis tuis
y fed magis oblationibus

animant ejus Domino çommendandam arbitror. A in fi

on difoit la Mtfle en prefence du corps du défunt;

& cela même s'obferva aux obfeques de faim Am-
broifç , comme le rapporte le Prêtre Paulin dans

la vie de ce Saint : Lucefcente die Dominico , cum
corpus illius % peratlis Sacratnentis divinis de Eccle-

fa ievaretur
,
portandsm ad bafilicam Ambrofsar

nom , in qua pofitus efi ; ira ibi damonum turba cU-

mabat , fe ab silo torqueri , ut ejulatus eorum ferri

non pojfet. Dans le dilcours qu'il fit fur la mort de De vit*

l'Empereur Theodofe , il parle du trente & du qua- TkeooUj.

rantiéme jour après la mort qu'on prioic pour les

défunts; l'anniverlàire fe failoit : Nos quoque na- De obit*

talcs dies defunllorum , non oblsvifcimur , & eum quofr*tr*sQrAU

çbierunt diem celebrifoLemnstate renovamus. Les laï-
1

'

ques venoient à l'autel pour communier : Nicen- Paulin, im

tins quidam ex tribuno
,
quodam dolore pedum tene- y

batwr^ cum ad aitart acceflifet , ut Sacramenta per~

ciperet
,
calcatufqm cafu à Sacerdote , non amplius

disluit pedtt* On recevoir l'Euchariftie dans fa

main, Theodoret rapportant les paroles que S. Am-
broife dit à l'Empereur Theodoie : Quomodo ma- Theodoret.

pus extolles
%
qua cade smqua diffluunt , & quomodê mfê

dsvimm corpus Domini as accipies ? On répondoit
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Amen à la Communion : Et tu dicis , Amen ; hoe

Likdêiït eft , verum eft ,
ejuod os loejuitur , mens interna fatea-

fmi Mjfter. fwr> Quand on beniflbit les Vierges on celebroic
*ntt. c. 9 . le sacrifice : MemorU noftra pueïïa nobilis m ftc*-

lo
9
nunc nobilior Deo , ad facrofanttum confugit al-

Lit. t. de tare
,

cjuo melius Virgo récurrent
%
quam ubi Jacrifi-

v>r** clam Virgmitatis ojfertUr : ftabat ad aram Dei pudo-

ris ho/Ha
9
vittima caftitatis , mine capiti dexteram

imponens Sacerdotis\ precem pofeens , nunc jufla im-

patiens mord.
,
fumrnum altari fubjettans verticem.

Aux jours de Fêtes &de jeûne on orTroic leSacri-,

fice, 6c il invite les peuples à fe trouver dans l'E-

glife
, d'y chanter des Hymnes , de celcbrer la

iainteMefle, de fe difpofer d'approcher dejefus-

Chrift qui eft nôtre défenfê, dans lequel fe trouve

la remiflion des péchez , la reconciliation avec

Dieu , la protection du fecours divin : Fieront

Inr/aljtf. ejufmodi dies ut ftatim meridianis horis «dveniendum

fit in Ecclefia , canendi hymni , ceiebranàa oblatio*

Tune ut ique parâtus affifke , ut accipias tibi muni-

mentum j ut corpus edas Dominijefu , in cjuo remijfio

eft peccaiorum
t

poftulatio divina reconc'Uiationis &
protetlionis aterna , fufeipe ante Domimm Jefum tua

mentis hofpitio , ubi corpus ejus , ibi Chriftus eft.

Saint Ambroife eft un des plus anciens Pères qui

TfMMar- ait appelle le Sacrifice du nom de MelTe : Ego manft

cetl. in munere , Mijfam facere cœpi. Dum offero 9
rap-

tum cognovi caftulum... orare in ipfa oblatione J)eum

cœpi. On ne peut difeonvenir que le mot de Meffe

ne doive s'entendre du Sacrifice dans cet endroit
;

il exhorte les Prêtres à imiter Jefus-Chrift qui s'efl

fàcrifié pour nous : & encore que nous foyons re-

vêtus d'infirrrritez , nous fommes cependant véné-

rables par notre Sacerdoce, qui nous oblige d'of-

frir le Sacrifice pour les peuples : & quoiqu'on ne

voye pas Jefus-Chrift qui eft offert, c'eft luy-mê-
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me qui eft ofkrc & qui s offre pour nous , & qui

fait le Sacrifice par l'efficace de fa parole : Vide- lnP/.;i.

mué principe?» Sacerdotum ad nos venientem J vidL

mus & audivimtu offerentem pro nobis fanguinem

fuumjequamur, ut poffumu* , Sacerdotes , Ht ofera-
,

mus pro populo facrificium, etfi infirmi merito , ta-

men bonorabïlis facrificio , quia etfi nunc Chrifius

non videtur oferre , tamen ipfe offèrtur in terris
, fuod

Chrifti corpm offèrtur , imo ipfe oferre manifejiatur

in nobis
,
Otjm fermo fantlificet facrificium quod offèr-

tur. Il fie mettre les corps des Martyrs fous l'autel,

& ordonna que celuy deJefus-Chrift qui eft le chef

des Martyrs, & l'hoftie qui y eft immolé, fût fur

l'autel Succédant viclimd triumphales in locum ubi Ef. /j #

Chri(lu4 hojlia eft, Olefuper altare
,
qui pro omnibus

paffu* eft $
ijH fub altari ,

qui illius redempti funt

paffione. Les Néophytes après avoir efté baptifez,

pallbient des Fonds à l'autel pour y communier :

Vcntt dies Refurreclionu , baptifantur eletli , vyfiiunt De eUu ^
étd altare

,
accipiunt Sacramenta fitientes , totis hm- fâtm. c% 10.

rwnt venis. On encenfoic l'autel au temps du Sa-

• crifke : Vtinarn nobis quoque adolentibus altaria
, In ea^ r>

facrificium deferentibus ajfiflat Angélus. Quand le Luc

peuple approchoit de l'autel pour communier

,

c'étoit avec des lentimens d'admiration : Venitplebs De Mjfl.

& vident facrofanttum altare compofitum exclamant *•

ait
,
parajh in confpe&u tuo menfam. L'Eglife avoic

des vafes précieux dans lefquels on celcbroit les

Myfteres; hç ce Saint déclare qu'on ne fçauroit faiie

un mtilleurufagede ces vafes facrez dans les temps

de la necefïité ê que de les vendre pour racheter les

captifs : In neceffitate pro redimendis captivis V*f* rji.i.qffie.

EcclefiA etiam initiata confringere, conflare, vendere Ct ig/

licet. Les Fidelles venoient a l'offrande, & on re-

jettoit celle. des excommuniez & des penitens: LU £p. ïq.*J

cebit tibi ad Ecvtefiam convenirc
, fed illic noH inve- Vakmm^

Digitized by Google



581 Les Anciennes Liturgies.

nus Sacerdotem , aut invcn'us refiftentem. Quid fïïfl

fondtbis Sacerdoti dicenti tibi , manera tua non qud-
rit Ecclefia , qui tempïa Gentilium muneribus ador*

nafti f Ara Chrifti dona tua refpuit. On difoic la
Bf. 14. Melfc tous les jours : Vos quoqu; ipfos bonos filios

geftiebat eripere
, pro quibas ego quotidie inftauro fa.

crificium. Quand on lifoit l'Evangile on ajoûtoit

J?f. Çj Dominas Jtjus. Rogavit quidam Pharifaus Domi*
+s> num Jcfum. Prateruns Dominas Jefus vidit cœcum.

Cela s'obferve encore à Milan , ôc cela fe prati-

cjuoit dans la Liturgie Gallicane. On confacroit

les Autels
,
parce queJefus-Chrift repofoit defTus

j

& il appelle cet autel l'Arche duTeftament cou-
verte d*or, renfermant la doârine deJefus-Chrift,

fa fagefle, la manne, de la divine nourriture des

£f. ft. Fidelles : jbi arca Teftamenti undique auro tefta t

id e]l dollrma Chrifti , deftrina fapientU. Ibi dolium

aureum habens manna
,
rcceptaculum feilicet fpiritalir

alimonia
, & divina promptuariitm cognitionï). On

ne peut pas donner une plus belle idée de nos*

Tabernacles o^ repofe le Corps de Jcfus-Chrift.

On trouve aufït dans faint Ambroife Tordre des 1

Epîtres 8c des Evangiles qu 0:1 lifoit dans fon Egli-

fe pendant Tannée. Il marque qu'au Dimanche
F.padMar- des Rameaux on lifoit le livre de Job : Hodie filii

ceU.fêror. librumjob legi qui folemne more eft deturfus & tem-
pore. Cet Hodie étoit le lendemain des Rameaux
le Lundy de la Semaine- fain te , & ce livre étoic

confacré à ces jours : Qui/olemni more eft decurfns

& tempore. Il y avoit ainfi un L"&ionaire £ Mi-
lan, dans lequel étoient marquées les Leçons dif-

férentes qu'on devoit dire à la M. (Te ou aux aurres

Offices pendant le cours de Tannée. Le Mercredy
faint on lifoit le ProphèteJonas félon la coutume *

ihiâ. Leftut eft de more Hberjona 1 erat enim dies quo fefe

Dominas pro nob'ts tradidst, quo in Ecclefia pœmten-
»
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tia relaxât ur. Dans fes Commentaires fur faint £#f< 7»

Luc , il dit que le feptiéme de Décembre , qui étoic

le jour de fon ordination , on lifoit le commence,
ment de la Loy 5 c'étoit peut-être le livre du Deu-
teronome qu'on commençoic à lire ce jour. là :

Pklchrc mihi bodie Ugitur legis initium
,
qnundo nui

naralis eft Sacerdêtiï. Si les Epures étoient ainfî

difpofées dans l'Eglife* de Milan, il faut croire

qu on gardoit aufli le même ordre pour les Evan-

giles, comme nous l'apprend k même faint Am-
oroife, lorfque parlant de l'entrée deJefus-Chnft

à Jerufalem qu'on avoit lû au temps de TAvent
$

il dit que c'étoit par hazard , & non félon la dif-

pofition ordinaire des Leçons -> ce qu'il tâche d'ex-

piiquer par rapport au temps : Andifiis quod hodie /nConàont
teblum fit , pullum fibi afin* Salvator fer Apofiolos de B*filsc$s

jujfit adduci.., Leftio nempe ifta natta nofira difpofi- non trdbn-

tione
gfi

récitata
, fed cafit , qua prafentibus bene ap- dtu

tatwr temporibus. On lit encore à Milan cet Evan-
gile le premier Dimanche de l'Avent. L'Evangile

de l'aveugle né fe lifoit aufli en Carême, comme
il paroît par une desEpîtres de ce Saint : Audiflis £/. 4 f .

fratrcskttïonem Evanvelii m quadecurtatumeft^ quod

prateriem Dominaspfus vidit à générâtione cœcum...

Veni ad baptifmum t
tempus ipfum adefi, veni fefti-

nus. Cela marque le temps du Carême
,
lorfqu'on

exhortoit les competens à fe préparer au Baptê-

me.
On dedioit lesEglifes à caufe diffiacrifice qu'on

y devoir célébrer 5 & parlant de l'Eglife des faints Exkort. ad
Vital & Agricole qu'il dédia, il demande à Dieu Vtrg.

que l'Eglife 6c l'autel qu'il luy dédie, foient pro-

pres à luy offrir le Sacrifice vifible
;
qu'il y re-

çoive la victime qui y fera immolée, & les prières

des peuples qui y affileront 5 & qu'en recevant

l'Hoftie falutaire qui ôte les péchez du monde , il
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daigne envifager le troupeau des fainces Vierges

qui y aflïftent : Te nunc precor ut fupra hanc do-

mum tuam , fuper hac aitaria qua hodie dedicantur
i

fuper hos lapides fpiritales ± quibus fenfibiie tibi in

fingulis tcmplum facratur
9
quotidianus pr&ful tnten-

das ; orationefque fervorum tuorum qua in hoc locù

funduntur, divina tua fufcipiat mifericordïa. Fiat ti-

bi in odorefh fanilificatlonis vmne facrificium quod in

hoc templo fide intégra , pia fedulitate defertur. Et
cum ad illam refpicts hofiiarn falutarem per quant

peccatnfn mundi hujtu aboletur > refpicia* etiam ad
km pias hoflias ca/Htatis. Il décrie les avantages dts

prières faites en public dans l'ailèmblée des Fidel-

officjih. y les : jiugttur benevolentia cœtu Ecclefia , fidei con*

33- fottio, initiandi focietate percipienda gratia neceflitu.

dîne
,

Myjleriorum comrnunione, Rien n'eft plus

puûTant pour entretenir ôc augmenter l'union en-,

tre les Fidelles
, que de fe trouver dans les mêmes

ajFcmblées , d'avoir la même croyance , le même
Baptême, le befoin des mêmes fecours, & la pai-

ricipation au* mêmes Myfteres. On gardoit un
filence très- exact pendant le Sacrifice , on chan-

toit avec ordre, fans bruit ni clameur, ni confu-
tib. ?. de fïon . ^n quicquam indignius eft quant oracula dL
V,r* %

vina circumflrepi ne audiantur.... circumfonari Sa*
cramenta confujfis vocibus , Ht impediatur oratio pro

falute deprompta omnium. On faitbil iortir les Infi-

ùb. 7. ** délies avant que de commencer le Sacrifice : Qua
Luc. c 9 . UElor a^nop.u *infi4elii mtelligere non débet , non

quo abus imperetur aut potus Jeâfacra oblationis VU
neranda communio revelctur. Il permettoit à l'Em-

pereur Theodofe d'entrer dans le chœur pour fai-

re (on offrande ; mais il l'en faifoit (ortir auffi-tôt :

Theodofiut cum dona , uti folebat , obtulijfet , intus

prope concellot manfit -

}
per primarium Diaconum

«a
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ijUi et 7mm ftrabat , ad loca interiora folis Saccrdoti-

bus aàitdm patcre. Il empêcha aufli cet Empereur

d aflifter au Sacrifice après qu'il l'eut mis en péni-

tence , conformément à la coutume qui interdifoit

aux Penitens d'être prefens au temps du Sacrifice :

Offèrre non audeo Sacrificium , fi voluerU ajfiftere -

y £p. j//
ou comme le rapporte Paulin dans fa vie : Quod

fattum ubi comperijfet Sacerdos , copiant Imperatori

îngrediendi Ecclefiam denegavit • nec prix* dignum

judicavit coetui Ecclefi* vel Sacramentorum commn-
fi'ioni , quàm publit am ageret pœnitentiam-. Les Fi-

delles en allant à l'autel pour communier s difoient

le Pieaume Judica. His abluta plcbs , adChrifli con- De m a

tendit aitana diceni Introibo ad^altare Dei , ad Ct fè

JDeum... L'Evêque difoit Pax vobis en faluant le

peuple : Pronunùat Epifcopw ad populum dicens De ^ignin
Pax vobis. On avertifloit le peuple de s'unir dans sac. r, s .

*

le Sacrifice aux prières du Prêtre : Sacrificia quo- De fïd^
que ipfa Deo probata ejfc non pojfunt

, nifi confieffio Ref»rrea%

*uocU adjpirct , qu& Sacerdotali oblatione 9 ad obfic-

crandam Dei gratiam populos excitare confitevit. On
faifoit faire iilence avant que de lire PEpître ou
l'Evangile : Quantum laboratur in Ecclefia J ut fiât PrârMt% ;#
filent'mm cum Uiliones teguntur. ïf*lml

Sulpice Severe rapporte dece S. qu'un jour de Di-
manche comme il étoit à 1 autel pour dire la MefTè,

le Lecteur étant venu pour luy demander la permifi

fîon de lire
(
parce que c'étoit la coutume de ne

point lire fans que l'Evêque eût fait flgne ) après

qu'on eut lû la première Epître qui étoit des Pro-

phètes , faint Ambroife s'endormit pendant prés

de crois heures, fans qu'on osât l'éveiller. À la fin

on l'éveilla. Le Lecteur qui devoit lire la féconde

Epîcre tirée de faint Paul , luy demandant la

permiflion de lire cette Epître -, ce Saint ra-

conta que pendant ce fommeil il avoit afïïfté aux

Bb
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Smlp Sever
obfeques de faine Martin : Eo temfore Amhroftm

hb.'3 .
& ' M'wUmtvfit Ep'fcopus t cui célébrants Fefla Domi-

vu fi*nB. nit& diei ijta état confuetudo , ut venïem Leclor cum
Martini. H£,ro non antea légère prafumeret , quant muu fan-

Eliffimsu fr&cepijfet. Fattum efi autem ut itla die Do*
minica

,
Prophétie* letlione jam letla , ante aitarc

fiante qui leSlionem £. Pauli proferret , B. Antiftes

Ambrofius fuper dure obdormiret , quod videntes

multi , cum nullus eum excitare prafumeret , tranfa-

élis fere duarum aut trium horarum
f
pat iis , excita

-

verunt eum dicentet
t Jam hora prateriit

j
jubeat Do*

minus Epifcopus Leblori letlionem légère
,

expetlat

enim populus valde jam Ltjfus ; ainfi c etoit un Le-

ùh.c.ç**- ^eur (
l
ui lifoicJcs deux Epîtres. Saint Auguftin

frf.c.}. nous apprend qu'il expliquoic l'Evangile à fon

*/• //• peuple, & il le dit de luy-même : Sequenti die pofl

Lecliones & trattatum. Et Poffidius rapporte que
faint Auguftin avoit affilié aux Sermons que rai-

foit faint Ambroife au fujet de la négligence qu'on

apportoit à contribuer daii* le tronc aux beloins

des pauvres & à ceux de l'Eglife : Prafente D. Au~
guftina in Ecclefta alïquando traclajfe de neglcfh à

Jidelibus gaz.ophilacio ac facrario. On voiloit les

Myfteres au temps du Sacrifice , & c'etoient les

Diacres qui avoient foin de tirer les rideaux, de
peur qu'ils ne fuffent apperçûs de quelqu'un qui

Lih.x.Offic.
n cuc Pas ^roit d'y Pa»iciper : Non omnes vident

(, s 'o. aha Afyfleriorum, quia tperiuntur à Lcvitû g ne vu
deant qui videre non debent -

y
& fumant qui fervart

non pojptnt. On prioit pour l'Empereur au temps

Tf m 2j. du Saciifice : Si indignusfum qui a te audiar , inai-

gnus fum qui pro te vfferam , cul tua vota , oui tua*

committas preces
; ipfe ergo non audies eum quem pro

te audiri velis. Enfin ce Saint parle fi éloquem-

raem de la confecration, & qu'elle fe faifoit par

les paroles deJeius-Chrift que le Prêtre pronon-
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7

(foit : ïpfe cUmat DominasJefus , Hoc eflcorpus meum De Mjfler.

mite benedïtUonem verborum cœlefiium , alia fpecies **

vominatur ; poft confecraùonem corpus fignificatur.

Ipfe dicit fanguinem funm , ante confecrationem aliud

dicitur , pofi confecrationemfanguinis nuncupatur. J'a-

joûceray encore un partage de ce Père, qui appelle

Transfiguration le changement du pain & du vin

au Corps & au Sang deJelus-Chrill : Quotics fu- L*h 4. dé

mimas sacramenta aua per facra. orationis myfierium

in carnem transfigurante à & fanguinem , mortem

Domini annuntiamus. Il le répète ailleurs : Et of- De /ncMr7f.

feras trawfigurandum ChriJH corpus altaribus. One.
trouvera pluiieurs autres partages propres à nôtre

fujet dans les Livres des Sacremens qui font par-

rny les Ouvrages de faint Ambroife , 6c qui luy

ont efté pçcfque de tout temps attribuez.

VAuteur des Livres des Sacremens
% entre les

Oeuvres de faint Ambroife*

ÏE ne puis me difpenfer de faire icy une courte

Critique au fujet de l'Auteur des Livres des Sa-

cremens qui font attribuez à faint Ambroife. Les
Proteftans prétendent qu'il ne les a pas compofez;
parce que l'Auteur déclare qu'il fuit en tout les

ufeges de l'Eglife de Rome : In omnibus feaui

manam Ecclcfiam, quoique les Rits de Milan fuf-

fent differens. 1. Que cet Auteur fe fert d'une au-

tre verfîon que celle qui eft citée par faint Ambroi-
fe. 3. Que le Livre des Sacremens que faint Au-
guftin attribue à faint Ambroife, traitoit auflî de

la Philpfophie : De Sacramentis. & Philofophia , &
étoit en unfeul Livre, au lieu que nous en avons

/r̂ t

'
*"

fix fous ce titre dans l'Auteur des Livres des Sacre*

mens. Il y a encore quelques autres femblables dif-

ficulté! qu'on propofe pour ôter ces Livres à faim

Bb ij
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Ambroife. Je renvoyé le Le&eur a la Diflcrtatidft

que les Pères Benedi&ins ont fait à la têce des Ou-
vrages de ce Saint, qui concluent que Ton n'a au*

cune preuve pour ôter ces Livres à faint Ambroi-
fe

, que prefque tous les manuferits les plus anciens

les luy attribuent. J'ajoûteray auiïi que les Au-
teurs les plus célèbres & les plus anciens qui ont

parlé de ces Livres, les citent fous le nom de faine

Ambroife : Hincmar, Pafcafe, Ratram , Lanc-
•franc, Bcranger, Alger, Guitmond, Durand de

Troarne, Hugues de Langres, Yves de Chartres.

Qu'à la vérité le ftile de ces Livres ne paroît pas

être tout-à-fait le même que celuy des autres Ou-
vrages de ce Pere ; mais c eft qu'il y parle plus fa-

y milierement &avec moins d'éloquence, ainfi que

le fujet le demandoit; ce qui eft aflez ordinaire aux

faints Pères de changer de ftile félon les fujets

qu'ils traitoient , ou les perfonnes à qui ils par-

• loienr. Que fi cet Auteur dit qu'il fuivoit en tout

la forme de PEglife Romaine , il parle félon la plû-

parc des chofes, & principalement pour l'admini-

ftration du Baptême. Et faint Ambroife a rendu

plus d'une fois témoignage qu'il fe conformoit au-

£#'*.i.£/.4. tant qu'il pouvoit aux ufages de Rome : Totmt

orbU Romani caput Romanam Ecclcfitm fidem nott

tnrbari , inde enim in omnes venerand*. communions

*/. *Hra îmamnt - Ec Par,ant du Symbole
,
Crcdatur

Symbolo Apoftolornm qnod Romana Ecclcfîa

tnmfemper cufioâit & fervat. Quant à l'obje&ioa

qui eft prife des verfions de l'Ecriture
,

je répons

que faint Ambroife varie fouvent dans fes Ouvra-

ges qui font reconnus être de luy , 6c qu'il h cite

fouvent de différente verfion. Jè dis aufli qu'il faut

convenir que le Livre des Sacremens que faint

Ambroife avoit écrit contre Platon & les Plato-

niens , & dont faint Auguftin rapporte des palTap
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que
vres fe propofe le même iûjct que traitoic faint

Ambroife dans Ton Traité aux Initiez ou baptifez,

& emprunte fes paroles & fes penfécs : que fi ce

Pere ne les a pas compofez
,
celuy qui les a fait l'a

imité de bien prés. Voyons ce qui nous convient

dans ces Livres.

Au livre 5. il y eft fait mention de l'offrande,'de

la confecration , & de l'Oraifon Dominicale. Je C^p. 4»

vous ay appris
,
dit-il, ce qu'on offroit avant que

l'on prononçât les paroles deJefus-Chril). Ce n'eft:

que du pain qu'on offre -

y
mais quand on a prononce

les paroles deJefus-Chrift , on ne l'appelle plus du
pain , mais le Corps deJefus-Chrift , & enfuite on
dit l'Oraifon Dominicale : Dixi vobis ante verba

Chrifki ejuod offertur
,
panis afeitur ; ubi Chnjli verba

deprompta fucrint
,
jam non panis dicitur M fed corpus

appeUatur
j
pofteafequitur oratio Dominka.

Au Livre quatre on y trouve un plus grand dé-

tail de ce qui fe dit à l'autel. D'abord il parle de

l'offrande dit pain & de la confecration. Vous di-
<L'*«4 M*

tes peut être, ceft mon pain dont je me fers. Oliy
j

mais quoiqu'il foit parn avant les paroles facrées ,

dés qu'on l'a confacré, ce pain devient la chair

dejefus Chrift : Tu forte dicis
t meus eft panis ufita*

tus
j fed pani; ifte panis eft ante verba Sacramento-

mm , ubi accijferit confecratio , de pane fit car»

Chrifti.

Il parle des Collectes & du Mémento. Tout ce
qu'on dit à l'autel n'eft que pour louer Dieu; 011

y fait aufli des prières pour le peuple
, pour les

Rois, âc pour tous les autres : Reïiqua omnia qu<*.

dicumur laus Deo defertur , orat'tone petitur pro pa^
pulo

;
pro Regihus & ç*teris% -
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Le Canon de la Meflè Se les paroles de la confe-

» cration y font tres-bien exprimées. Voulez-vous
m fçavoir ,

dit-il, quelles font les paroles celeftes par

» lefquelles fe fait la confecration ? Le Prêtre dit :Fai-

» tes, Seigneur
, que cette oblation foie approuvée t

» raifonnable & agréable, qui eft la figure du Corps &
5> du Sang de Nôtre-Seigneur Jefus-Crift ,

lequel le

3> jour avant qu'il fouffiîr, prit du pain dans fes îaintes

« mains, levant les yeux au ciel , à vous qui êtes le

»> Père faint, Dieu tout-puilfant & éternel, & vous

» rendant grâces le bénit
;
l'ayant rompu le donna à

» fes Apôtres & à fes Difciples, difant : Prenez 8c

y> mangez de cecy vous tous j car c'eft mon Corps qui

» fera rompu pour plufieurs. De même après foupé la

» veille de fa mort il prit le calice
,
regarda au ciel , à

» vous qui êtes fon Père faint , Dieu ctarnel & tout-

» puiifant, & vous rendant grâces il le bénit, & le

» donna à fes Apôtres 5c a fes Difciples, difant : Pre-

» nez , beuvez.en tous ; car cecy eft mon Sang : Vl$

[cire quibus verbis cœUftibus confecratur ? Dicit Sa-
etrdos 9 fac nobis

, induit , banc oblaùonem 'adfcrip-

tam , rationabilem
t acceptabiUm quod eft figura cor-

poris & fanguinis Domini noftrijefu Chrifti ;
qui prL

die quant pateretur infantlis manibus fuis accepit pa-

nem, refpexit ad c&lum , ad te fante Pater omnipo-

tent aterne Deus
, grattas agem , benedixit , frégit ,

frattumque ylpoftolis fuis & Difcipuiis tradidit di-

cens : Accipite ÔC édite ex hoc omnes -, Hoc enim
eft corpus meum quod pro multis confringetur.

Similiter etiam calicem poftquarn canatum eft , pri~

4ie quant pateretur
t accepit

,
refpexit ad céum ad te

fanlle Pater omnipotent aterne Dew ,
gratias agent

benedixit, Apoft^lU & Difcipuiis fut* tradidit dicens ;

Accipite & bibite ex eo omnes, hic eft enim fan-

guinis meus.

A^rés la çpnfecration i\ rapporte les paroles du,
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Prêtre qui dit : Voyez ce que Ton recite enfuice :

Toutes les fois que vous ferez cecy,vous le ferez en «

mémoire de moy
,
jufqu'à ce que )e revienne. Et le «

Prêtre dit : C'elt pourquoy nous reflouvenant de fa «

trcs-glorieufe Paffion , & de fa refurreûion des en- «•

fers, & de fon Afcenfionau ciel, nous vous offrons «

- cette hoftie immaculée , hoftie raifonnable , hoftie «

non fanglante , ce pain faint , & le calice de la-vie «•

éternelle, vous prians de recevoir fur vôtre autel fu- «

blime par les mains de vos Anges cette oblation , «
comme il vous a plû de recevoir les dons du jufte "

Abel vôtre ferviteur, & le facrifice de nôtre Patriar- «

che Abraham , & ce que le grand Prêtre Mclchife- «

dech a offert : Démit vide qu'ici dicat : Qnoticfcum- «

que hocfeceritis.toties commemorationem meifacietu ,

donec iterum adveniam. Et Sacerdos dicit : Ergo me*

mores glorio/t/fima ejw Paffionû & ab Infcris Refurrec*
tionis , & in cx'uw Afçcnfionis offcrimus tibt hanc \m- ,

macuiatam hoftiam , rationabilem hoftiam , incrutn-

tam hoftiam , tuum panemfanftum , & calicem vit*
dterna ; & petimtu & precamur ut hanc oblationem

fufcipias in fublimi altari tuo fer matius Angelomm
tuorum

, ficut fufcipere dignatus es munera pue ri gui

jufli Abel , & facrificium Patriarcha noftri , & quoi

tibê obtulit fummus Sacerdos Ad elchifedech.

A l'offrande on mettoit fur l'autel le pain & le Liï.f.c.h

calice, dans lequel il y avoit du vin & de l'eau.

A la Communion on répondoit Amen, & le Prê-

tre difoit , c'eft le Corps de lefus-Chrift : Cumacci- c*f- *•

pis tu dicis , Amen , dicit ttbi Sacerdos corpus Chrifti0

& tu dicis , Amen , hoc efi vcmm ;
yuad confit*mut

lingua ê tcncat fiffïtlits.

Bb iiij
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Vordre de la Liturgie Ambrofienne.

i
L y a plufieurs Miflels qui contiennent la Lu
turgie de l'Eglife de Milan ; mais comme Pa-

ra;»; i, mehus s'eft appliqué à le donner le plus conforme

à l'antiquité, nous titerons de ceMiflel l'ordre de
la Liturgie Ambroiienne.

Elle commence par une Oraifon qui fe dit en
fecret avant que de venir à l'autel : Oratio fecreta

anteyuam accédât ai aitare. Rôgo te renés cordii

mei igne tua caritatis are , ne pro peccatis rneis pof
ftm intercedere... En arrivant à l'autel il y a encore

une autre prière. L'Introïte eft appelle Ingreffa %

c'eft une antienne fans Pfeaume , ni Gloria
t
ni

répétition. On faluc le peuple (ans fe tourner :

Salutatio populi abfcfue verfione Dominus voblfcum,

ji. Et cum Spiritu tuo. Oratiofuper populum Deus..,

Per Domimm noforum Jefum chrifium
,

qui tecum

vivit & rcgnat Deus m unitate Spiritus fantli. Per

omnia fecula feculorum. y>. Amen. On faluc de re-

chef le peuple : Dominus voblfcum. Rt. Et eum Spi-

ritu tuo. Gloria in exeelfis comme au Romain, Ky~
rie eleifon par trois fois

,
puis Dominus voblfcum^

Bt. Et cum.,. une Leçon des Prophètes , dont le ti-

tré eft Letlio ( n. 4. v. 9. Ifaia )
Prophète , le cele*

brant donne la bénédiction, difant Prophetica do-

Urina repleut nos gratia divina J In nomine f Patris

& FMi & Spiritus fantli , Amen : à la fin on die

deux verfets comme font nos Graduels
,
puis Do-

minus voblfcum. Ri. Et cum Spir., m la féconde EpU
tre eft de (aint Paul : LfSk B. Pauli ( v. 9 . ) ad
Jtomanos

;
fuit la bénédiction Apoflolica leèlio fît

Ttoftra falutis infirutlio , In nomine Patris & Filii &
Spiritusfanttii Amen ; à U fin de TEpître Alléluia,
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avec un verfec & une autre antienne qui s'appelle

Amiphonia ante Evangelium
,

puis Dominus vobifi-.

çum. R'. Et cum Svirïtu tuo. LeU'io fianfli Evangeliï

fecundafrt N. la bénédiction Fer Evangelica ditla

deleantur nofira dellcla t In nomme Pai ris & Filii dr

Spiritus fiantli , Amen ; après l'Evangile Dominus

vobificum. Kyrie eleifion par trois fois , Dominas vo-

bificum, Antipbonla pojl Evangelium
ê puis Oratio

fiuper findonern, c'eft quand on met le corporal ou
les nappes fur l'autel J ôc cette Oraifon eft Deus
gai humana fiubfiantia. On offre le pain qu'on met
fur la patène : Oblatio panis az.ymi cam patenâ ,fiuf~

ope clementijfime Pater hune panem fianllum y ut fiât

ttnigeniti Filii rai corpus t In nomine Patris j* & Fi-

lii f & Spiritus fiantli f , puis l'oblation du calice,

Sufcipe hune calicem , &c. ut fiât... comme cy-def-

fus. On fait une prière ou lecrete : Oratio fiecreta

ad munus oblatum, puis trois autres prières qui

commencent par Sufcipe JanttaTrinitas , l'offertoi-

re qui eft appcllée Ojfcrenda
y
le Symbole de Con-

ftantinople , Dominas vobificum. Oratio faper obla-

tam alta voce dicenda , la Préface, le Sa/itlus, Pie-

ni fiant, Beneditlus , le Canon Te igitar dementijfime
Pater

;
à la fin on prie Dieu : Pro fiamulo tuo N.

Imperatore
, fied & Rcgibus & cateris orthodoxis.

Ademento, Communicantes t dans lequel après Cof-

ma & Damiani , il y a Apollhiaris . ritalis , Ndtdrii

Ce!fi t Gervafii
, Protbafii , ViVtoris , Naboris,,, puis

Fac nobis Deus hanc oblationtm adficriptam t
rationa-

bilem , acceptabilem qua nobis corpus fiât & fianguis

dileclijjimi Filii tui Dei ac Domini wftri Jefiu Cbri-

fti : après cette prière le prêtre lave fes doigts

,

difant Lavabo inter innocentes..,, avec le verfet qui

fuit, puis il confacre : Qui pr'sdie quant patentur in

Jantlis manibus fuis , accepit panem , refipexit in c*«

{dm *d tcJanÇtç Pater omnipotens atemeDm t fra,
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lias agens benedixit frégit ,
frattumque Apoftolis fuh

& Difdpulis fuis tradidit dicens Accipite & edito

ex hoc omnes -

y
hoc cft enim corpus meum

%
quod pra

multis confringetur
;
puis il conlacre ainfi le calice :

Similiter etiam calicem pofanant cœnatum eft ,
prid'tt

quam pateretur
,

accepte , rcfpexit ad cœlum , ad te

fanfte Pater omnipotent aterne Dejis
,

grattas agent

benedixit Apoffolis fais & tradidit dicens
,

accipite

ejr bibite ex eo omnes : Hic eft enim fanguinis mens.

Mandant qttoque & dicens ad eos, Quotiefcumque hoç

feceritis , toiles commémorâtionem mei facietis , mor-

tem meam pradicabitis , Refurretlionem meam annun.

tiabitis , Adventum meum fperabitis donec iterum ad*

veniam. Ergo memores gloriofijfima ejtts Paffionh &
etb infcris Rcfurretlionis & in calum Afcenfionis offe-

rimus tibi hanc immaculatam hoftiam ^ rationabilem

hoftiam , incruentam hoftiam , hune panem fanHum ,

& calicem vit* aterna Et petimus & precamur

ut hanc oblationem fufeipias in fublimi altari tuo per

tnanus Angelorum tuorum
,
peut fujcipere dignatuA

es munera ftiers tut jufti Abel , & facrifteium Pa-

triarche..... Mémento Nobis quoque peccatori-

bus.... Agatha; Eupbamia , Lucia , Afollonia ,Jti-

ftinia , Thecta
,
Pelagia atque Catharina cum omni-

bus fanftis.... Per cfuem hac omnia Domine femper

bona créas
y fanQificas , vivificas , benedicis , & nobis

famulis tuis largiter praftas ad augmentum fidei , &
remijfionem omnium peccatorum. Eft tibi Deo Patri

omnipotenti ex ipfo , & per ipfum , & in ipfo omnit

honor virtus laus & gloria , imperium ,
perpetuitas &

poteftas in unitate Spiritus fantli ,
per infinita facultt

faculerum, Amen. On rompt l'hoftie en difant, Cor-

pus tuum frangitur Chrifte r caltx benedicitur
, fan*

guis tuus fit nobis femper ad vitam & ad falvândat

animai . Dcus nofter. En mêlant la particule avec Iç

«
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y

fang : Commixtio confecrati corporis & fanguinis

Dom'tni nofirijefu Chrifii
y
ncbis edèntibus & fumen-

tibus proficiat ad vitam & g.iudium fempiternum.

On chante une Antienne qui ci\ appzllèe Antipho-

na ad confratlionem
,
après laquelle on dit l'Orai^

fon Dominicale avec cette Préface : Divino Ma-
gifierio edoUi & falutaribus momtis inftituti 9 aude-

musdicere, Pater nofier , & à la fin Per Dominum
nofirum Jefum Chrifium in quo tlbi efi , cum quo tibi

efthonor, laits y gloria , magnificentia , potefias cum
Spiritufantlo à faculis & nunc & femper , & in ont.

nia ftcula feculorum , Amen ;
puis la paix : Pax &

Communicatio Domini nofiri Jefn Chrtfti fit femper

vobifeum. fy. Et cum fpïritu tuo. Offerte vobis panem,

Deo grattas
, puis Pax in cdo & pax in terra

,

& pax m omni populo , pax Sacerdotibus Ecclejta-

rum Des , pax Chrifii 0 EceUftA maneat femper no.

btfcum. A la Communion il y a Oratio ante commit-

nionem , & Pofi commiinioncm. En donnant l'Eu-

chariftie on dit Corpus Chrifii , & celui qui la re-

çoit répond Amen. L'Antienne de la Communion
cil appellée Tranfitorium y à la Poftcommunion
Dominus vobifeum. Kyrie eleifon par trois fois , la

bénédiction Benedicat nos Deus fy. Amen. On ren-

voyé le peuple, Procedamus in face. n. In nomme
chrifti.

Il faut remarquer que dans cette Méfie l'on die

neuf fois Kyrie à trois temps différent, qu'on ne ^
dit point Chrifie eUifon , que le Graduel le divife

pour être chante après les deux Epîtres. Avant les

Collectes on ne dit point Oremuj , elles fe termi-

nent ainfi : Qui tecum vivit & régnât Deus in uni-

$ate Spir.fan.... chaque MelTe a une Préface pro-

pre. On ne dit point Agnus Dei, fi ce n'eft aux

Méfies des morts ; on ne cite pas l'Ecriture félon

U yulgate, mais félon l'ancienne Italique 5 il y en
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a auffi plufieurs dans le Mitfel Romain. Les Di-

manches de Carême on die les longues prières pour

tous les Etats , que le Romain ne dit plus que le

Vendredy faint , & à chaque Oraifon on répond

Kyrie eleifon -

y
ce qui eft pris des Grecs. Le jour &

la femaine de Pâques on dit deux Méfies , Tune de

la Fête, & l'autre pour lesNeophites. On ne con-

sacre point les Vendredis de Carême ; Se faine

Charles ordonna qu'on expoferoit la vraye Croix

en ces jours , & que l'on feroic un Sermon fur la

Paillon de Nôtre-Seigneur.

On ne peut pas difeonvenir que Ton n'ait faic

[>lufieurs additions du temps même de faint Char-

es à la Melîe Ambrofienne
,
pour la rendre con-

forme à la Liturgie Romaine , comme le Pfeaume «

Judic* au commencement , & le Confiteordc la ma-

nière qu'on le dît à Rome, le Manda cor meum

avant l'Evangile , Domine nonfurn dignus à la Com-
munion , le Placeat avant la benedidion , & le

commencement de l'Evangile de (aint Jean.

Il y a plufieurs Miiïels Ambrofiens. Pamelius fie

imprimer le lien l'an 1560. qui eft différent des an-

ciens; mais celui qu'on imprima en 1669.1'eA bier>

davantage. Il n'y a qu'une Epître pour l'ordinaire,

fi ce n'eft en quelques Fêtes qu'il y en a deux -, le

Canon eft tout femblable au Romain, fur tout les

paroles de la confecration , au lieu qu'auparavant

on difoit feulement : Hoc eft enim corpus meum quod

pro multit confringetnr , & Hic eftfangtiis mens , fans

autre addition.

Saint Charles recorrigea le MilTel Àmbrofïerv

dans le troifiéme Concile de fa Province, & dans

l'onzième Synode de fon Diocefe.

Vvalfride Strabon prétend que ce fut faint Am*

jjb. dêreb. broife qui avoit difpofé le MilTel de Milan :
Atn~

£cct. <W4. ho/lue Medioluncnfn £pi/lofus tam Mijf* q*Mm offe
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tiortim edterorum difpofstionem fua Ecdefîa & Ligum

rib/is ordinavir.

En quel temps on a cejfé de dire la Liturgie

Ambrojienne

\

L'Office Ambrofien ne fe dit plus que dans l'E-

glife de faine Ambroife qui efl à Milan; c'eft

prefque lefeul endroit oi\ cet Office fe foit confer-

vé : 6c il luy eft arrivé , comme à la Liftirgie Gal-

licane, d'avoir efté abrogé par Charlemagne, qui

fûpprima toutes les anciennes manières de dire la

Mefle
,
qui écoient en ufage en France & dans l'Ita-

lie, pour leur fubftituer Tordre Romain, comme
il l'ordonna dans fes Capitulaires : Vt unufquifque L^

. Prejbyter Afifam ordine Romano celebret. Et dans
,

les Livres Carolins il déclare que depuis qu'il

fait la conquête de l'Italie, fouhaicant relever la

loire de l'Eglife Romaine, &confentir aux ex-

ortations du Pape Adrien
,

qu'il ordonne que
dans toutes les Eglifes fournîtes à fon Empire, en
France, en Allemagne, en Italie, en Saxe, on fui-

vra dans la célébration des Mefles l'ufage de Ro-
me , & on fe conformera à fes Offices : Quod qui-»

dem nos collato nobis a Deo Italia regno fecimus ±

fanftjt Roman* Ecclejia faftigium fublimare cupien-

tes
, Reverendijfimi Papa Adriani faiutaribus exbor-

tationibus parère nitentes , feilicet ut plures illius par-

tis Ecclefia qua quondam Apoflolica Sedis traditio-

nem in pfallendo fufeipere reeufabant , nunc eam cum
omni diligentia ampletlantur , & cul aâhaferant fi-

dei munere , adhareant quoque pfallendi ordine. Queà

non folum omnium Galliarum Provincia & Germa-

nia five ItalU
, fed etiam Saxones & quadam Aquï-

lonialis plaga gentes per nos Deo annuente ad ver*\

jidei rudimema conycrfafaçere nofcumnr. Selon cec
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Empereur , c'étoit rétablir l'ancien ordre dans ce*

Eghfcs-, que comme elles avoient reçu la Foy, &
la manière de célébrer parles Apôtresque le laine

Siège y avoir envoyez, toutes ces différentes ma-
nières de facrifier s'y étoient introduites comme des

changemens aux anciennes pratiques; & qu'ainfi

il eftoirbon qu'on fe fouvint toûjours de 1 Eglife

de Rome, à qui on eftoit redevable des lumières

de l'Evangile, & qu'on fe conformât toûjours à
fis ufages.

#

Durand rapporte que ce ne fut pas fans quel-

ques difficulté que Charlemagne fupprima la Li-

turgie Àmbrofienne
,
qu'il fut obligé de fe fervir

de menaces &de contrainte pour engager le Cler-

gé de cette Eglife à quitter Ion ancien Miftel , ô£

tik f. Ra- prendre celuy de Rome : Ltgitur in vit* B. Euge-
m*. c. ». cfuod dam adhnc Officium Arnbrofianum , magis

qnam Grcgorianwn ab Ecclefia fervaretnr
9
Adrianiu

Papa Concilium vocavit , ub'% ftatHtum eft, quod Gre-

goriamm deberet unlvtrfaliter obfervari. Ad quod

CaroÏHé Imperator omnes Clericos minis & fuppliciis

per diverfas Provincias cogcbaté

Landulphus Senior dans l'Hiftoire des Evêque*

de Milan
,
rapporte que du temps du Pape Adrien

& de Charlemagne , on tint plufieurs Conciles %

afin d'obliger toutes les Eglifes à fe conformer aux

pratiquesde Rome, & que plufieurs demandèrent

qu'on iupprimât le Rit Ambrofien , fans confide-

rer , dit cet Auteur
,
que faint Grégoire n'avoit pas

voulu qu'on y touchât parrefpecl pour la mémoire

de faint Ambroife. Comme donc, continue Lan-

dulphe
,
Charlemagne eut ordonné qu'on brule-

roit tous les Livres des Offices Ecclefiaftiquesdont

on le fervoit à Milan , & qu'il eut fait emporter

en France tout ce qui reftoit, un Evéque nommé
Eugène

,
qui eftoit très- bien auprès de Charlema-
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Îrne, étant venu à Rome , & ayant reprefenté que
aint Grégoire n'avoit pas voulu qu'on touchât à
cet Office dans le temps qu'il compofa fon Sacra-

mentaire , il obtint du Pape & de l'Empereur

qu'on diioit à Milan leur ancien Office. Dieu me-
DM fit quelques miracles pour autorifer l'Office

Ambrofien : mais quand Eugène fut de retour à
Milan , il n'y trouva plus que le MiiTel , on avoic

brûlé tous les autres Livres -

y
on raflembla ce qu'on

put des plus anciens Ecclefiaftiques
,
pour rappor-

ter ce qu'ils pouvoient fçavoir des anciens Offices,

& on compofa celuy qu'on dit aujourd'huy, auquel

on a feulement ajoûté quelques Saints.

Durand rapporte qu'Adrien afTembla par deux £#.4. R4-

fois un Concile pour abolir l'Office Ambrofien • *•

mais les avis étant partagez , il fut conclu que l'Of-

fice Ambrofien & le Romain , feroient mis fur

l'autel de faint Pierre, fêliez du cachet de plu-

/îeurs Evêques, ôc qu'on fermeroit les portes de

l'Eglife , Ôc qu'on prieroit Dieu qu'il fift connoî-

tre lequel de ces deux Offices devoit être préféré à
l'autre : que le lendemain l'Eglife étant ouverte, on
trouva le MuTel Ambrofien ouvert, & en la même
place où on l'avoit mis ; mais qu'on trouva le

Grégorien déchiré , & difperfé par l'Eglife. Ces
Evêques conclurent , non qu'il ralloit lire l'Am-

brofien , mais ils dirent que Dieu donnoit à en-

tendre que l'Office Grégorien devoit être répanda

& étably par toute la terre.

Saint Antonin dans fes Chroniques titre 14. cha-

pitre 4. dit que Charlemagne lupprima l'Office

Ambrofien par toute l'Italie pour y fubftituer ce-

luy de Rome, à la referve de l'Eglife qui eft à Mi-
lan , où cet Office s'efl confervé : Carolus Imptra-

tor ordinato ftatu Ecçlcfiét ipfe fecit Gregor'umum Offi-

§iam fit Eccli/iam nnivtrfdtm
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folis Mediolancnfts dimijfo.

De regno Sigonius au neuvième Livre du Royaume d'itâ-

ttaltxl'b.9- lie, rapporte les moyens qu'employa le Pape Ni-
colas II. en 1058. pour réduire i'Eglife de Milan à
fe conformer à celle de Rome, qu'il fe fervit pour

cela de Pierre de DamienCardinal,Evcque d'Oftie;

& il rapporte une Lettre de ce Cardinal
,
qui difoic

que I'Eglife de Milan avoit de tout temps eu des

Evêques qui avoient des pratiques, & quelque-

fois des fentimens differens de I'Eglife de Rome,
& que cela avoit commencé par Auxence, & pat

Ambroife : Qupà inEcelefia Meâiolanenfi non eftno-

vnm , que, fcrnpcr âiverfi dogmatis hommes habuit
%

Initia ab /inxentio & Arnbrofio inchoato.

De la Liturgie de I'Eglife de Rome.

NOus voicy enfin arrivez à la plus célèbre?

Eglife de monde , & à la Liturgie la plus con-

rlderable qui eft celle de Rome. Pour la bien con-

noîrre il faut diftinguer trois temps differens, fça-

voir depuis lëtablilîement de I'Eglife ju (qu'au Pa-

pe Gelafe ; le fécond
, depuis ce Pape jufqu'au

temps de faint Grégoire ; & le troificme , depuis

faint Grégoire jufqu a prefent*

Il feroit aile de connoître la Liturgie de I'Eglife

de Rome depuis faint Pierre jufqu'au Pape Gelafe,

Ci les Vies des premiers Papes rapportées dans les

tomes des Conciles étoient autentiques & vérita-

bles ; car on y trouve queCeleftin compofa Un-
troïte, qui eft un Pfeaume & une antienne à l'en-

trée de la Meffe
j
que faint Grégoire y ajouta Kyrie

tleifon^ Telefphore Gloria in excclfis , Gelafe les

Collettes, Anaftafe ordonna qu'on feroit debout

quand on litoit l'Evangile , Damafe diftribua let

Epîtres
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Epîtres & les Evangiles pour tous les jours de l'an-

hée. Le Cation eft (îippofé, comme ayant efté faic

par les Apôtres ,
auquel Alexandre ajouta après la

confecration : In mernoriam Paflionis j faint Léon

,

SahElum Sacrificitim , immacnlatam boftiam >> faine

Grégoire
j
Diefcjuc noftros in tua face difponas , &

ab aterns damnation no; eripi -, Innocent I. le bai.

fer de paix , & Sergius Vjignm Dei. Voila ce qu'on

trouve dans les Vies de ces Papes, & ce que rap-

portent inceffaminent ceux qui ont écrie des di-

vins Offices depuis le huitième fiecle jufqu a pte-*

fent.

Mais comme le Pontifical de Damafe , d'oïl la

plûpart de ces chofes font tirées , eft une pièce fup- .

pofte , comme tout le monde en convient , & qu'il

(>aroît avoir efté fabriqué avre les faufles Decrcta-

es des premiers Papes par Ifidor.j le Marchand *

c'eft pourquoi il faut avoir recours à d'autres au-

toritez
,
pour fçavoir quelques particularitez exa-

.

des de la manière dont on difoit la Me (Te à Rome
avant le PapeGelafe. Ce qui eft d'autant plus dif*

ficile à trouver, qu'on avoit un grand foin à Ro-
rtie de ne point parler des faints Myfteres , ny des

prières avec lefquelles on celebroit le Sacrifice ;

puifque nous voyons qu'Innocent 1. au cinquième
.

fiecle, écrivant à un Evêque , & luy parlant de la

Confirmation , luy dit :Je ne puis reciter quelles Ep. *â Di+

font ces paroles , de peur de découvrir les Myfteres, *f»r,

en voulant répondre à la conmitat ion que vous me
,

faites. Si un Pape écrivant à un Evêque , étoit fî
.

refervé au fujet de la Confirmation , combien plus *-\
k

fe feroit-il exeufé , s'il eût efté obligé de parler du . # ,
-~

Sacrifice ?

Comme j'ay parlé cy-defTus de la Liturgie de

faint Pierre, & des pratiques qu'il établit a Rome
pour célébrer le Sacrifice, j'y renvoyé le Leâeu^

Ce
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4oi la Anciennes Ututgiet.

afin de ne point ufer de redites. Nous trouvons

l'ufage du Sacrifice dans la vie d*A nicet. Saint Po-

lycarpe étant venu à Rome au fujet d'une contefta-

tion qui étoit pour lors , à caufe du jour qu'on de-

voit célébrer la Pâques , le Pape Anicet reçut très-

Eufcb. bien (aint Polycarpe ,
luy permit de célébrer far

l'autel de Ton Eglifc pour marque de communion.
Saint Ambroife parlant du martyr de faint Xi (le

,

rapporte que laint Laurent Ton Diacre demandent

de l'accompagner au fupplice
, parce qu'il l'avoit

Lih.x.offic. toû jours aflifté dans le Sacrifice : Q*o Sacerdos

c -m. fdnclc fine Diacono fropenu? tu nMnqHamfacrificium

fine Miniftro offerte confueverM.

jpuAr.*- Pape Corneille dans fa Lettre à Fabius Evê-

j*b. lib. 6. d'Antioche, expofant l'état de l'EglifedeRo-

c 47. me , y compte quarante Piètres , fept Diacres
,
fept

Soudiacres f quarante-deux Acolites , & cinquan-

te-deux tant Exorciftcs que Lefteurs de Portiers,

fans parler des veuves, &des pauvres qui étoient

au nombre de quinze cens ; ce qui marque la pom-
pe avec laquelle on celebroit les faints Myfteres ,

puifque tous ces Officiers Eccleflaftiques étoient

principalement deftinez au Sacrifice $ comme aufli

Ïue pour lors il y avoir plufieurs Eglifes à Rome,
c un Prêtre à chaque Eglife ; ce qui eft conforme

à ce que dit S. Oprat , car parlant des Eglifes qui

étoient dans cette Ville du temps de Diocletien , il

dit qu'il y en avoit plus de quarante. Ces differens

Miniftres étoient pour fervir au Sacrifice , les Prê-

tres pour confacrer, les Diacres pour diftribuer

i'Eucbaxiftie, les Soudiacres pour recevoir lesobla-

tions & les préparer
5
les Acolires pour avoir foin

des cierges 9
des burettes j les Clercs pour lire les

(àintes Ecritures , les Portiers pour faire ranger les

peuples.

^Le même Pape pariant de Novatien dit, qu'il
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obligeoit ceux de fon party à jurer par l'Eucha-

tiftie, qu'ils ne feroient point pour Corneille 5 ôc

qu'au lieu de répondre Amen t en recevant le Corps
<le Jefus. Chrift , il leur faifoit dire : Je ne feray
point du côté du Pape Corneille. Ainfi on difoit

Amen à la Communion.
Les Diacres diftribuoient l'Euchariftie à Rome.

Saint Laurent fe plaignant au Pape Sixte de ce

qu'il ne vouloit pas qu'il l'accompagnât au mar-
tyre , luy denjande cette grâce ,

parce qu'il l'avoit

jugé digne de difpenfer le Sangdejefus-Chrift : chï Ambnf,

commifijU Domimcï fmguints Mfpenfarionem ; ou fe- °ffic»

Ion l'édition de Paris de l'an 154;. ôc de plufieurs

manukrits
p
Confccrationem.

Je ne fçay s'il y a d'autres chofes confiantes dan»
les trois premiers hccles

,
qui ayent rapport au

Sacrifice, félon qu'il fe celebroit à Rome. Nous
trouverons plus de particularitez dans le quatrième

ficelé 5 mais il me faut dire un mot de Commodia-
nus , qui vivoit au temps du Pape faint Sylveftre.

Çet Auteur reprenant ceux qui ne gardent pas le

filence dans l'Eglife , fait mention de la Préface.

Le Prêtre du Seigneur dit : Elevez vos coeurs à «
Dieu ; vut réponde^., Que vous les avez , ôc vous <c

manquez de parole auffi-tôt. Il prie le Seigneur ce

pour le peuple, & cependant vous vous entretenez <c

Se fables, vous riez commun" Dieu étoit abfent. En* <f

fuite il recommande à ceux qui affilient aux prières

publiques die purifier leur coeur , avant que cfe fe

prefenter devant Dieu.

SaintJerSme.

COmme faint Jérôme a palTé une partie de fa

vie à Rome, c'eft pour cela que je l'infereray

flans le dénombrement de Auteurs qui ont parlé

Ccij *
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de la Liturgie de cette Eglife. Il vint au mondé
Tan j4j. à Strigna ou Strigonie , fut les confins

de la Pannonie & Dalmatie ; il mourut fort âgé
l'an 420.

Dans PEpîcre à Heliodore il parle ainfi des Prê-

EfMHe.» très : A Dieu ne plaifeque je parléde cespcrfonnes
Isodor. n quifuccedentaux Apôtres

,
qui confacrent le Corps

,> de Jefus-Chrift par la bouche facrée, qui ayant en

„ main les clefs du Royaume des Cieux
,
jugent pour

m ainfî dire avant le jour du Jugement : Abfit ut de

Clerkis quicquam finiftrum loejuar
,

qui Apoftoiico

gradui fuccedunt , Cbrifii corpus facro ore conficiunt B

per quos & nos Chriftianifumtu , qui claves rtgni u*
lorum hAbent es

,
quodammodo ante judicii âiem ju».

Ff.<UHe- dicant. Ailleurs ce Père établit la vérité du Sacri-
dt

' fice & fon ufage
,
qu'on l#celebroit tous les jours,

&que le vin qu'on verfoit dans le calice étoit rou-

. ge, pour reprefenter le Sang de Jefus-Chrift. Si

donc le pain qui eft defeendu du Ciel eft le Corps
du Seigneur, & fi le vin eft fon Sang, montons
avec luy dans cette haute Chambre qui eft l'Efclife,

recevons de fa main le calice de la nouvelle allian-

ce; ce n'elt pas Moyfe qui nous a donné levray

pain , mais c'eft Jefus-Chrift Nôtre-Seigneur. Il

nous convie au feftin , & il eft luy-même nôtre

mets ; il mange avec nous, & nous le mangeons j

nous beuvons fon Sang #*ous foulons tous les jours

dattf les Sacrifices les raifins tout rouges de fon

Sang : Dominas dédit nobis panent verum , ipfe con-

viva & convivium
j

ipfe comedens & qui corneditur ;

illitu bibimtu fanguinem , & fine ipfo potare non pof-

fumtu , & quotidic in facrificiis ejfu de genimine vi-

fis vert rubentia mufta calcamtu... Il nous apprend

que Melchifedech étoit la* figure de Jefus-Chrift ,

inedf. xe.
que fon facrifice figuroit celuy de l'Eglife. Que le

.

MéOkJ Seigneur après avoir célèbre l'ancienne Paque M
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qui]cft la figure de la nouvelle, pafïk au vray Sa-

crement de la Pâque ; afin que comme autrefois

. Melchifedech grand Prêcre du Dieu tout-puiiTanr,

en offrant du pain & du vin
,
traçn par avance la

figure de ce Myftere ; ainfi Jefus-Chnft pour lac^

complir
, y reprefentât la vérité de fon Corps & de

fon Sang : Pofiquam typicum Pafcha fuerat iwplé-

tiim , & Agni carnes cum Apofioiis cornedtrat > ajfu-

mit panem & ad verum Pafcha tranfgreditur Sacrd-

mentum , ut quomodo in prafiguratione ejtu Atelchî-

fedech fummi Dei Sacerdos pantm & vinum offtrent

fecerat
; ipfe choque veritatem fui corporis & fanguir

nis reprafentaret. On offloit le Sacrifice fur les

tombeaux des Martyrs, & on raettoit de leurs Re-
liques fous l'autel • & il condamme Vigilance qui

blâmoit cette pratique : Maie ergo facit Ramantes ^jv . y,gfm

EpifcopHé t
qui fuper mortuorum hominum Pétri & Unt.c % \.

Pauli offa veneranda , offert Domino facrificia , QT

tumulos eorum arbitratur altaria. Tout le Clergé

étoit revêtu daubes au temps du Sacrifice : Bplf
copMs

,
Prejbytê*^ Diaconus & reliquus ordo Ecclc- P</*/. c.j.

fia flicu s in adminiflratione facrificiorum cum candidu

vefie procédant. On difoit à la Merte TOraifon

Dominicale, ainfique les Apôtres l'avoient appris

de Jefus-Chrift : Sic docuit Chriftus Apofiolos fuos •

Lty % ^
ut efuotidie in corporis illius facrificia credentes , au- v<Ug. c. f\

deant loaui Pater nofier qui es in calis. Il recom-
mande d'avoir des vôtemens propres pour les fon-.

âions faintes differens des habits ordinaires
;
que

les Prêtres Egyptiens avoient des robbes de lin

dans le remps de leurs Sacrifices : Difcimus non quo- in r.

tidianU & cjuibuflibet pra ufu viu communis poilutis

veftibus nos ingredi debere in fanèla fatiftorum
% fed

7/tunda confeientia , & mundis vefiibus tenere Domini

Sacramentd. Vefiibus lineis utuntur ts£gyptii Saccr-

dotes non folum imrinfecus
, fed çr extrinfecus. Porr*

Ce iij
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406 les Anciennes Litutges.
religio divin* alterum habitum habet in msnsjkrio

t aU
terum in ufu vitacjue communs.

£p. j ad
^ans ^a Lettre deuxième a Hcliodore

, parlant de

HeUoAor. Nepotien , il marque tout ce qui regardoit la dé-
coration dcsEglifes &des autels

, nettoyer les mu-
railles de l'Eglife, balayer le pavé

,
garder les por-

tes , étendre k s rideaux devant les porres du chœur,
voir fi les vaiiïeaux font luifans, étudier toutes les

cérémonies de l'Eglife : Erat follicitus, fi niteret

altare
t fi parietes abfyuc fuligine , fi pavimenta ter*

fa , fi janitor creber in porta
9
vtla femper in ofisis %

fifacrarium mundum , fi vafa Incident

a

, & in omnes
caremonias follicitudo. Nous trouvons que Ton ve-
noit à l'offrande, qu'on donnoit le baifer de paix

x
à la Mefle, qu'en recevant l'Euchariftie on répon-
doit Amen

y
qu'on s'embrafïoir auparavant pour

£/. 6%.
marc

l
ue de reconciliation : Si munera nojha atfyue

pacr offerre non pojfumus , ejua confeientia ad Eucha*
riftiam Chrifti accedam , & refpondebo Amen , cum
de caritate dubium porrigentss f On recitoit à l'autel

les'noms de ceux qui étoient venus* l'offrande , 8c

Lit. j. in ' es riches s'en faifoient un fnjet de vanité : A$
c.ti.lerem. nunc publice récitantur efferentium nomina , & re.

demptio peccatorum mutatur m tandem. C'eftoit le

In Ezjch. Diacre qui recitoit publiquement ces noms : Pu-
M. <r. blice Diaconus in Ecclefiis rechat oferentsum nomina.

Ff. *dSd- Le Diacre chantoit l'Evangile : Evangelium ChrL
bi*n. fii auafi Diaconus letlitabai. On allumoit des cier-

ges à l'Evangile en plein midy : Accenduntur lami-

na foie rutilante.

Cetoit la fonction de l'Evèque de donner l'Eu.

'M-uerf. chariftie au peuple : Epifcopi eft corpus Ùom'mi at-

Lucifc'r. tretlare
, & de fubbmi loco Euchariftiam mimflrare

populo. Les Prêrresdonnoient la benediûion : Si
M*, ad Ru- Prejbyter Chr ftum ennfecrat cum in altario Dei Sacra-

menta btnedicit , benedicere populo non débet / qui
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Chriftum etiam meruit confecrare , hoc in Ecclefiis tuii

fatiam qnod Rom* & in tota Eccle/ia.

Le Pape Vamaji.

NOus apprenons de faint Grégoire que le Pape LAt ? Ifhm

Damafe avait fait travailler à la Liturgie par diti% ^
faint Jérôme , 3c que fi on chantoit à Rome Al- *4.

leluia après la Pentecôte, cela venoir de l*Egliiede

Jerufalem , d'où faint Jérôme l'avoit pris Se in-

troduit dans celle de Rome au temps du Pape Da*
mafe : Nam ut Alléluia hic dicerttur , dejcrofolymo-

rum Ecclefia & B. Hieronymi traditione temport

beata mirnoria Damafi Papa traditur traElum. Ce
qui femble autorifer la Lettre du Pape Damafe à
faintJérôme ,

qui eft rapportée dans les tomes des

Conciles ,
par laquelle ce Pape prie faintJérôme

de luy marquer la manière que les Grecs cele-

broient le Sacrifiée , afin d'y conformer celle de

Rome ; ce qui paroifToit trop fimple à ce Pape. Je «

vous prie , dit-il, de m'envoyer la forme de l'Office "

des Grecs, parce que parmy nous la manière de le "

célébrer eft fi fimple, qu'en un jour de Dimanche "

on recite feulement uneEpître de l'Apôcre , & un ct

chapitre de l'Evangile, & on ne fçait point bien "

chanter, les Hymnes mêmes n'y font pas des meil-

leurs : Peto tuam charitatern ut Gracorum pfallemiam

ad nos dirigere tuafraternitas deletletur^uia tanta apud

nos fimplicitatis indago eft, ut tanmm in die t>omini %

Apofloli Epiftola una recitetur
$ & Evange lit capitu-

lant unum dicatur , ejr nec pfallentium mot tenetm-
p

sec hymni decus in noftro ore CQgnofcitur.

Ce iiij
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* Saint Paulin Brique de Noie.

SAint Paulin defcendoit d'une famille illuftre de
Sénateurs de Rome. Il naquit à Bourdeaux, il

y fut baptifé par Delphinus Evêqae de cette ville
$

enfuite il alla en Efpagne , & de-là en Italie , où il

fut ordonné Evêque de Noie Tan 409. On voiç

dans fes Ouvrages plufieurs deferiptions d'Eglifes,

Zf. ad Se- qu'on les beniflbit en y mettant des reliques des
ver

: Martyrs.

Severe Sulpice luy en ayant demandé pour cet

effet, faint Paulin n'en ayant point, luy envoya un

9tk m morceau de la vraye Croix , que Melanic luy avoic

apporte de Jerulalem. Dans une autre Er itre a
Severe , il luy envoyé des vers fur un tableau ,

que

Severe Sulpice avoir, mis dans une Eglife , oi\ \\

avoit reprefenté faint Martin & faint Paulin. Ce-
luy-cy dit par humilité, que faint Martin reprer

carm ad ĉnte ^es innocens , mais que pour luy il reprefenté

Sever. les pécheurs. Il décrit toute la décoration d'un au-

tel , qu'il çontenoit les gages précieux de la Reli-

gion ; on y voit la Croix du Sauveur, les oflemens

des Martyrs , & le Corps deJefus Chrift : Divinum
veneranda tegum altaria fodus , compofiùfqHO façra

cum cruce Martyribas.

Il y avoit des voiles ou rideaux blancs au devant

des portes du Sanctuaire , on mettoit des cierges

Iflguf
au de l'autel : Anrtx nunc n'wcis omantur limi-

na velis 1 clora coronantur denfis altaria lychinis. La
Sacriftie eftoit le lieu oi\ on mettoit tout ce qui

fervoit au Sacrifice , comme vafes, patènes, orne-

k rj. mens & autres : Hic locus eft, ventranda pcmts quo

conàitur
9 & quo promitht aima facrï pompa minh

fterii.

Digitized by Goc



les Anciennes Umrgies, 40?
* m

. %
*

le Pafc Siricc.

•

CE fut Tan que ce Pape fut élevé au fou-

verain Pont ficar. Dans (on Epître à Hime-
rius de Tarracone, il permet aux penitens d'afïï-

fter au Sacrifice avec les Fidelles, mais il leur dé-

fend d'y communier : Vt fela htra Ecclefîam fde- caf.

libus oratione jungantur
, J'acra myfleriornrn celebritati

%

quamvis non mereantur, interftnt ;
a Domimcx autan

menfa convivio fegregentur, \\ ordonne la continen-

ce perpétuelle aux Prêtres
,
parce qu'ils doivent

fous les jours célébrer le Sacrifice : Quarum fanftio- c^num Stcçriotes omnes atcjua Levita infolubili lege con-

ftringimus., ut a die ordinationis noftra , fobrietati ac

puâicitU & corda no/ha mancipemus & corpora ;

dummodo per omnia Deo noftro in his yu* cjHotidie

efferirnus facrificiis placeamus.

1

Le fave Innocent I.

SAint Innocent fucceda au Pape Anaftafë Tari

40 x,. il déclare que fi toutes les Eglifes avoienç

gardé les pratiques qu'elles ont reçues des Apô-
tres, elles fe fèroient toutes accordées dans la mê-
me difeipline, & dans la même manière de célé-

brer les Myfteres; & que cette différence qui s'y

trouve , vient de ce qu'on s'eft éloigné de la tradi-

tion des Apôtres : & qu'ainû les Eglifes d'Italie A

<TAfr ique, des Gaules , d'Efpagne , de Sicile, ayant

eflé établies par lesEvêques que faint Pierre ou Tes

fucceiTeurs y ont envoyez, elles devroient être en

tout conformes à l'Eglife de Rome : Si inflituta tf. *dD**
Ecclefiaflica , utfont à beatis j4poflolU tradita, me-, cent,

gra vellent fervare Domini Sacerdotes , nulla diverft-

tas > nulla varietas in ip/ts ordinibus & confecrathnh
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bus habetur. Sed dum unu/qui/que
,
non)quod tradi-

tum efi.fed quod fibi vifium fuerit , hoc djUmat ejfe

tentnâum, inde dtverfa in dhtrfis lotis aut Ecclefiiê
vel teneri , aut celebrari videntur • ac fit fcandalum

populis , qui dum neficiunt traditiones amiquas huma-
ria prafumptione comptas

,
putant fibi aut £ cele

fias

non convenire, aut ab Jtpoftolts vel ab Apoftolicis vi-

ns contrarietatem induBam. Quit en'm nefeiat ont non

advertat , id quod a Principe Apoftolorum Petro Ro-

mand Ecclefia trdditum efl t
ac nunc ujcjue cuftoditur,

ab omnibus debere fiervari , necfiuperinduci ont intro-

duci aliquid
,
quod aut authoritatem non habeat , aut

aliunde acciperc videatur exemplum f prafiertim cum

fit manifefium in omnem Jtaliarn , Gahas, Hijpamas*

uifricam atquc Sicilutm nuUum infiituiffe Ecclefiat ,

nifi eos quoi venerabilis Apoftolus Petrus aut ejus fuc*

€efibres confiitHerint Sacerdotes ?

Ce Pape dit à cet Evêque qu'ayant fouvenl affi-

fté à la célébration des faints Myfteres , il avoit pd
remarquer les cérémonies qu'on yobfervoit; & il

l'avertit de reprendre ave c autorité ceux qui s'éloi-

gnent des coutumes de l'Eglife de Rome, & mê-
me de les luy dénoncer, s'ils ne vouloient pas fe

rendre à fes avertiflemens.

Dans cette même Epître Innocent I. déclare

qu'on ne doit point donner la paix avant la confe-

cration des faints Myfteres , afin qu'elle foit com-
me la marque & le fignal que le peuple a approuvé

la confecration des Myfteres : Pacem ajferis ante

confetla Myfhria qmfdam populis imperare , vel fibi

inter Sacerdotes tradere , cum pax fie necejfario indi-

cenda pofl omnia
,
per quam conftet populum ad om-

nia qua in Myfteriis aguntur
,
atque in Ecclefia cele.

brantur prabuijfe confenfum ac finita ejfe , pacis con-

cludentis fignaculo démonjirentur. Il ajoûte qu'on ne

doit reciter les noms de ceux qu'on recommande
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au Sacrifice , qu'après qu'on a offert leur hoftie :

De nominibta recitandii t antequam preces Sacerdos Cdm u
fiât , arque eorum oblationes quorum nomina récitanda

funt , fua oraùone commendet
,
quam fuperfluum fit

,

Ht cujm hoftiam necdum Deo offeras , ante ejue nomen

infimes ,
quamvit tyi incognitum nibil fit. Prim erg*

*blationes funt comrntndanda , ac tune eorum nommé
quorum funt oblationes edicenda , ut interfacra myftc-

ria nominentur. Le Pape envoyoic tous les Diman-
ches aux Curez des Paroifles de la ville de Rome

,

du pain levé après 1 avoir confacre
5 c'étoit PEu.

chariftie : on ne l'envoyoit pas aux Curez de la

campagne , à caufe de la djftance : De ferment* Can. /,

quod die Dominica fer titulos mittimm , fuperfiue nos

confulere voluifli , cum omnes Ecclefia noflra intra fi.

vitatem fint conflituta. Quarum Prcfbyteri quia die

ipfa propter plebem*fibi créditam
,
nobifeum convenir*

*onpoJfunt, ideirco fermentum à nobis confieHum 9 fer
Mcolytos accipiunt , ut fie h noftra communione

%
maxU

me Ma die , non judicent fieparatos. Quod per Paro*

chias fieri debere non puto , quia nec lonqe portand*

funt Sacramenu. *
W

Comme donc les Curez ne pouvoient aflîfter les

Dimanches à la Méfie pontificale , à caufe qu'ils

étoient obligez de la dire dans leur Eglife , le Pape »

leur envoyoit de l'Euchariftie qu'il avoit confacre,

pour marque de Communion. Il recommande la

continence auxprêrres, à caufe de l'obligation où
ils font d'offrir tous les jours le Sacrifice ; Quia mi- Ep, i.c.j.

nifierii qnotidiani neceffitatibm occupantur. La fon-

ction des Prêcres c'eft d'adminiftrer les Sacremens,

dédire la MeiTe félon l'ufage de leur Eglife : Nunc z/.n.c.j.

quod fuperefi interrogo
t cum fie Prefibyterum a Bonofio

confideret ordinatum
, fi non Sacramenta confiecit , fi

non popuiis diflribuit
y fi non Mijfas fiecundnm confuc-

mdinem c*mplevit.
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Le Pape Celeflin.

L E Pape Celeflin dans (à Lettre aux Evêques
de France, fait mention des Collectes & des

Oraifons qui fe difoient pendant le Sacrifice , &
il déclare qu'on les avoit reçu* de la tradition des

j*4 Fpi/c, Apôtres : Obfecrationum Sacerdotalium Sacramenta

Ç*Û. c. ii .-re/piciamus , qud ab Apofiolis tradita in toto mundo
atcjue in omni catholica Ecclefia uniformiter célébrant

tur , cum enim fanElarum plebium Prafules mandata

fibimet legatione funguntur apud Div'mam clementiam

humani generis agunt caufam, & ma,fecum Ecclefia

congemifeente foftulant & precantur t ut Infidelibuê

donetur fides , ut Idoklatra ab impietatis fua liberté

tur errore , ut Judœis a blato cordis velamine y lux vert*

tatii apparent
;
ut haretict refipifeunt ,

Schifmatici re-

divivant
, lapfis pœnitentia , Cathecumenis cali janua

concedatur. Ce font nos Oraifons folemnelles du
Vendredy faint, qu'on difoit ordinairement en ce

temps- là.

o
Saint Léon.

N trouvera dans faîne Léon un alTez grand

détail des parties de la Liturgie. Il dit que les

$erm. 7. de Eglifes n'étoient dédiées qu'à Dieu : Ai Bafilicam*

N*t, Dom. B. Pétri Apofioli , aua uni Deo vivo & vero eft-

dtdicatd
,
concurrent fidèles. On ornoit les Eglifes,

parce qu'elles font le Temple de Dieu j & ce (àiiit

Pape en conclut qu'on doit travailler à parer fon

Serm de ame , qui eft le fejour de la Divinité : Si iffam ora<-

Q**dr*g. tionis dornum propenfiore tune cura & amphore cuttu,

attam pojfurnus adornarnus ; d'ignum eft ut anima

CbrifiUna qu& Dei Tctnplum efi fpeciemfuam pruden-

ter exornet. Le Sacrifice unique du Corps dejeûu-

I
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Crient eft fubftitué à la multitude des hofh'es dif-

férences qu'on offtoit dans l'ancienne Loy : Nmtic Serm ^ ^
carnalistm facrificioram var'tetate cejfante , ornnes dijfc- Pit̂ j,
rentias hoftiarum , un* corporis & fanguinis tui im-

plet oblatio. On lifoic les Epîtres ; & celle du pre»

mier Dimanche de Carême , étoit celle que nous

lifons encore aujourd'huy : Prédicattiras vobis fa- Serm je
cratiffimum maximHmtjMe jejunium cjuo aptius ktar ^n^dr^,
exordw qnam verbis Apofloli , dicarncjue quoà UElum

efi y
ecce tmnc*tcmpu$ acceptable. On lifoic l'Evan-

gile conformemenc aux Fèces & aux kyfteres

qu'on celebroic : Quamvis fciam auod fantlitatem e ,

Iflrav, hodUrn* fcfthha», Lfé non iLt , um,
que fecundum confUettuUnem Evangelicus vobis fermo

referavit. Cela fè crouve en plufieurs autres en-

droits de ce Père. Serm. 5. de Epiphania. Serm. u
& 14. de Pajftone. Serm. 1. de Pa/ch. On faifoic

la prédication après l'Evangile : Adjiciendtim eft Serm. j. de

mftri fermons officiam , Ht fient pia expettatione de. p"/ch*

fofeere vos confuetudinis débitum fermo , ita folemnL
tati facratijfim* letlionis fubjungatur exhortatio Sa-
cerdotis. On faifoic tous les jours mémoire des

Myfteres de Jefus-Chrift dans le Sacrifice : Omni- serm. 6. de

bas diettis & temforibus animis fidelinm Domini & N*tn>.

Salvatoris nofiri ex matre Virgsne, ortus occurrit , five

in gémitu fttpplicationis
(
five in cxaltatione laudis

,

five in facrificii oblatione vtrfetnr* On recitoitles

noms des Evêques & des Patriarches dans le Ca-
non , & il défend d'y nommer Euftathe & Diof-

core : De nominibus Euftathii & Diofcori ad fa- .

crum altare non recitandis. Jefus-Chrift n eft vray

Pontife, & victime de nos Sacrifices ,
que parce

qu'il eft Dieu & homme : Non aliter funt rata Sa-

cerdotia in Ecelefia t
nec vera facrificia, nifi in noftra y 3 '

proprietate natura verus nos Pontifrx reconciliet , vc-
,

rus immacnUti Agni fangnis emnndet. Qui licet fit

by Google
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in Patris dextera confiitutm , in eadem tamtn carne

qitam fttmpfit ex Firgine , Sacramentum propitiano-

Serm. 4, de nis cxequitur. A la Communion on répondoir

,

u\un. 7. Amen : Hoc cnimfriiftra ore fumitur , cjnod ore crt~

™enf. faur , & fruftra ab ilLis reffondetur Amen 9 a qni-

bus contra id auod accipltar , difpntatur. Dans TE*
Eft lu » pî tre à Diofcore d'Alexandrie, il luy dit : Afin que

» l'Office de vôtre Eglife & de la nôcre foie unifor-
M me, nous defirons que vous obferviez encore cecy;

» que quand au jour de quelque grand? Fêce la foule
99 du peuple eft fi grande que l'Eglifc ne (çauroit con-
» tenir la multitude des Fidelles qui s'y aflemblent,
" l'on ne fafle pas difficulté de réitérer l'oblation du
" faint Sacrifice, de peur qu'il ne femble qu'on aie

* feulement voulu recevoir ceux qui font venus les

99 premiers , ôc qu'on ait rejette les autres ; car c'eft

m unechofe raifonnable & pleine de pieté , d'offrir le
m faint Sacrifice autant de fois que l'Eglife fe trouve
" remplie d'un nouveau peuple qui e(t venu exprés
* pour y prendre part ; autrement il faudroit qu'une
" partie du peuple fidclle fût privée de Vettet de fa

" dévotion & du fruit qu'elle en efpere , fi en me di-
* fant qu'une feule Mefle, félon lacoutume

â
il n'y

" avoit que ceux qui feroient venus du matin qui of-

fraient le Sacrifice. C'eft donc 1 avis que nous don-
" nons à vôtre charité, que vpus ayez foin de ne pas
n

négliger cette coutume , que nous avons reçue par
m

tradition de nos Pères. Ce même Pape condamne la

fuperftition des Manichéens, qui s'abftenoient de

serm 99 communier fous l'efpecedu vin -, il dit
,
Qu'ils re-

de g*W.» çoivent d'une bouche indigne le Corps de Jefus-

r. t. n Chrift, qu'ils refufent abfolument de prendre le

» Sang de nôtre rédemption : que reconnus à cette

n marque , ils foient chaflèz de l'aflemblée des Fidel-

m les par l'autorité Sacerdotale.
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Le Pape Gelafe , & du Mijfel Celafien.

TEllc que fut la Liturgie de l'Eglife de Rome,
au temps de faint Gelafe , il eit confiant que ce

Pape travailla à la perfectionner, & qu'il y fie

quelques additions, qui l'a voient f\ fort alongée ,

que faint Grégoire fut obligé de l'abréger, ainn que

le rapporte Jean Diacre dans la vie de ce Saint. Il

travailla auffi, dit-il, parlant de faint Grégoire, fur

le Livre des Mefles que Gelafe avoit compofé, Se

le reduifit en un feul volume , qu'il intitula le Livre

des Sacremens.

On avoit long- temps defiré ce Mi (Tel de Gelafe
;

mais de nos jours Thomafius Clerc régulier de Ro-
me , nous l'a donné, ôc il prétend que c'eft le vé-

ritable Ouvrage de ce Pape. Peut-être auflî qu'on

La fait quelques additions
, pour le rendre con-

rme au temps que vivoient ceux qui l'ont tranf»

cm dans la fuite des temps j car il y a plufieurs

chofes qui ne conviennent pas au temps de Gelafe:

on peut s'en aflurer par ces remarques.

I. Tous les Auteurs des divins Offices attribuent

au PapeCeleftin la pratique de dire une Antienne

& un Pfeaume au commencement de la MeiTe à
l'Introïte. Saint Auguftin dit qu'il fit un Livre con-

tre un nommé Hilaire qui bl&moit cet ufage ; & on

E
retend que ce fut un de ces changemens que fit

tint Grégoire, lorfqu'il compofa (on Sacramen-

taire , de réduire ce Pfeaume à une feule Antienne •

& le Miiïèi Gelafien ne parle que de cette Antien-

ne pour Introïte. Ceft dans la Méfie au jour qu'on

farïbit l'Ordination : Ordo yualiter Presbyteri ,Dia-

coin , & Subdiaconi eligendi funt , pofiquam Jlnti-

fhonam ad Introïtnm tUxtrim , data oraùonc , armun-

t'ust Pontifex.
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i. Il joint l'Ordination des Soudiacres avec

celle des Diacres & des Piètres ; & Ton fçait que
c'eft bien depuis Gelafe qu'on a joint les Soudia-

cres evec ceux des Ordres majeurs , & qu'on les à
ordonné enfemble.

3. Tous les Auteurs des Offices Ecclefîaftiques
j

& entr'autres Jean Diacre, difent que faint Gré-

goire ajoûta au Canon ces paroles
, Dicfquc noftroi

in tua face difponas ; & cela fe trouve dans toutes

les MeiresGelafiennes.

4. A l'Office du Vendredy faint, il y eft dit

qu'après l'adoration de la Croix , tout le peuple

communie ; ce qui ne paroît guerç vray femblable,

puifque long temps après, Amalarius dit qu'étant

à Rome, & coniultant l'Archidiacre fur ce qui
l'Ordre Romain ordonne de communier ce jour-

là , il luy répondit que cela ne fe pratiquoit pas

dans l'Eglife où le Pape fait la dation ; & qu'après

l'adoration* de la Croix, tout le monde fe retire

en filence. Auffi voyons- nous que Charlemagné
dans fes Capitulaires renouvelle l'Ordonnance

d'Innocent I. de ne point célébrer les deux jours

avant Pâque ; & apparemment on n'y commu-
nion pas encore

,
quoique cela fe foit introduit

depuis.

y. Il y a des Mefles pour les jours de l'Aflomp-

tion & de la Nativité de la Vierge ; & il ne paroît

pas que ces Fctes , & fur tout la dernière , fût in-

ftituèe au temps de Gelafe, comme auflî la Dédi-

cace de faint Michel.

6. Dans le Canon on fait mémoire du Pape ÔC

de l'Evêque Diocefain : Vfui cum famulo tuo Pava

noflro, & Antimite noftro. Airifi on l'a- voit appro-

prié à quelque Eglife particulière.

7. Parmy les Saints du Canon il y a une lacune

entre Cjfma, D*mïam.„. puis Elcnthcm, &'Thv>-

niafius
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htetius remarque que dans d'ancres manufcrits ce

vuide eft remply des noms de-Denis
,
Ruftique 8c

fcleuthere y
puis lîiivent ceux de faim Martin, de

faint Auguftin, de faine Grégoire & de faint Be-

noifti ainfi les noms de faine Grégoire & de faint

Benoift ne peuvent être du temps de Gelafe* Ceux
de faint Denis 5c de fes Compagnons

, pourroient

faire croire que cç feroit un MûTel de France j ou
fi c'eft le Gelafien, on l'avoit ajufté.aux dévotions

des François,

Enfin dans la prière Libéra nos , il y eft fait men*
tion de faint André

j & on attribue à faint Gré-

goire d'avoir ajoute le nom de œt Apôtre à cette

prière, par dévotion qu'il avoir pour ce Saint*

Le Pape Vigile,
•

NOtis avons dans le fécond Concile de Bra*.

gue , tenu en 565. qu'il y avoit à Rome uii

ordre de dire la Meire, qui croit propre à cette

Eglifc
\
que le Pape Vigile le donna à Profuturus

Evêque de Brague, & qu'il fut refolu dans le deu-

xième Concile de cette Ville de le fuivre dans toute

la Province de Brague. Nous ordonnons , dit ce Con-

cile, que dorénavant toutes les Mefles feront célé-

brées de la même manière, ain(i que Profuturus l'a

reçu par écrit du faint Siège : Vt eodtmordine Mijfa

celebrtntur ab omnibus , quo Profuturus quondam hujus

Metropolitan* Ecclefia Epifiopus , ab ipfa jipofiolka

Sedis autoritate fufçepit feriptum,

Pour avoir quelque idée de là manière qu'on

diioit pour lors la Meffe à Rome , il faut avoir

recours à la Lettre du Pape Vile à Profuturus*

Voicy ce qu'elle contient ! Pour nous , dit et Pape
y

nous ne changeons point l'ordre des prières que
nous difons pendant laMeflfe, en tel temps quecc

Dd
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n (bit, ny pour aucune folemnité, mais nous confa-

» crons toûjours de la même manière les oblacions

„ faites à Dieu. Et quand la Fêce de Pâque , ou celle

„ de l'Afcenfion de Nôtre-Seigneur , ou de quelque

j, Samt arrive, nous joignons deschofes propres à ces

„ jours „ par Jefouelles nous faifons mémoire de ces

„ folemnirez.,ou nous honorons les Saints dont on

„ fait la Fête , & nous pourfuivogs le reflç félon la

„ manière ordinaire ; c'eft pourquoi nous vous en-

„ voyons le texte de nôtreCanon , avec les additions

„ que nous y avons faites , vous alfiirant que nous

„ lavons reçu de la tradition Apoftolique.Voila donc

quel étoic le MifTel Romain , on y ajoutoit & on y
changeoit félon les jours de Fèces, mais le Canon
étoit toujours le même ; il y avoit des MeiTes pro-

pres pour les Myfleres , & pour les Fêtes des Saints :

c'étoit proprement le Milfcl Gelafien que Vigile

envoya en Efpagne. M. Baluze nous a donné cette

Lettre de Vigile dans fes Notes fur Gratien , & dans

le tome de fa Nouvelle Collection des Conciles :

0/'dînent precum in celcbritate Mijfarum
y

nullo vos

tempore , rutila FefHvitate fignificamus habtrt divi-

fum ; fed femper eodem tenore oblata Deo ntunera con-

fierait. Quoties veto Pafckatis y
ont jifcenfionis

SanftorumcfHc dici futrit agenda [oUmriitas
, fwgul*

capuula diebus apta fubjungimus ,
quibus commémora-

tiontmfanbla folcmnitatis , aut eorumfacimus quorum

natalnia celebtamus ; catera vero ordine confueto pro*

ftquimsir. Quapropter & canottica précis ttxtum di-

reximus fubter adjettum y
quem Dto propitio ex Apo-

Jtoiica traditknc accepimus.

. Du Pipe faint Grégoire.

T Es Lettres de faint Grégoire traitent fi fouvent

.JLidcs piatiques& des cérémonies de l'Eglife

,
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que je me contenceray d'indiquer les endroits les

plus confiderables , de peur d'être trop long Ci je

rapportois tous ces partages. Ce Saint fut élû Pape
Tan 590. & mourut en 604.

Au livre r» Ep. 59. il parle dejanvicr Evêque de

Cagliari, qui étant très- âgé & infirme , étoit fu-

jet à fe trouver mal en dilant laMefTe
;
après être

revenu, il ne fçavoit plus l'endroit du Canon oi\

il eftoit demeuré. Comme plufieurs perfonnes

étoient en doute fi elles dévoient recevoir la Com-
munion de fa main , & s'il confacroit l'boftie ,

faint Grégoire mande qu'on n'en doit point faire

de difficulté , qu'on peut recevoir l'Euchariftie avec

àflurance; parce que l'infirmité de celuy qui con-

facre ne change point, & ne trouble point la bé-

nédiction ; mais il dit qu'on avertifle cet Evcque
de ne point faire l'Office quand il fera en cet état.

Au livre i. Ep. 53. parlant du PaUium qu'il avoit totfA tu

envoyé àl'Evêque de Ravenne,q«i pretendoit lè

prendre dans la Sacriftie en prefence du Clergé,

& le porter en Pcocefïion , faint Grégoire ne veut

pas qu'il le prenne qu'après que le Clergé fera party,

& qu'il le porte ailleurs qu'à l'Eglife & à l'autel
$

ce qui marque la Sacriftie oi\ Ton s'habilloit , la

Proceffion du Clergé qui precedoit l'Evêque, le

Pallium à l'autel.

Lib. 7. Ep. m. Il accorde Pufage de la Dalma-
tique à un Archidiacre de Gap. Lib. 4. Ep. 44. Il

ne veut pas que les Diacres chantent autre choie

que l'Evangile , lailfant aux Soudiacres à lire les

Epîtres, & en leur abfence aux Clercs .inférieurs.

Lib. 6. Ep. 15. & 35. Il parle des vafes facrez &
de tout ce qui fert au Miniftere , ôc il dit qu'on

doit les vendre dans l'extrême neceflîté ; il règle

les MefTes chez le* Moines. Lib. j. Ep. n. Il ne

Veut pas qu'on élife pour Abbé des Prêtres , des

Dd ij
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Diacres, ou des Clercs desEglifes
;
quand on eut

commencé à faire Prêtre des Moines , c'étoit un
des Religieux qu'on prenoit dans ces Monafteres

pour le taire Abbé. Lib. 5. Ep. 41. A l'Evêque de

Palerme, il luy marque d'ordonner Prêtre celuy

que les Religieux choifiront pour dire la Meile

chez eux, Lib. Ep. 4*. Il ne veut pas que les Evê-
ques aillent célébrer des Melfes publiques dans

les Monafteres -

y
c'étoit y aller en Proceflîon. Lib.

6. Ep. u. A l'Abbefle du Monafteredes Religieu-

fes de Marfeille
, qui étoit , comme il le dit , con-

facré en l'honneur de faint Caflien, il die que l'E-

vêque y célébrera l'Office le jour de la Dédicace,

fans que fa Chaire y demeure le refte du temps :

que les autres jours la Méfie y fera dite par le Prê-

tre que l'Evêque y envoyera. Lib. 1. Ep. 52. & ail-

leurs , il ne veut pas qu'on confacre des Oratoires

ou desEglifes dans les lieux où il y avoit des corps

enterrez. Lib. <. Ep. 45. On fe fervoit de Reli-

ques pour confacrer lesEglifes. Lib. 9. Ep. 71. On
employoit auffi l'eau-benite. Lib. 7. Inditt. 2. Ep.

110. Il approuve qu'il y ait des Images dans les

Eglifes ; il defaprouve Screnus Evêque de Mar-
feille qui les avoit briféesj il luy marque qu'il de-

voir les lailTer, & fe contenter d'roftruire le peu-

ple, qu'il ne les falloir pas adorer. Vous ne deviez

pas brifer ce qu'on ne mer pas dans les Eglifes pour

erre adoré , mais pour lervir d'inftru&ion aux igno-

rans , l'ancien ufage ayant permis de mettre dans

les Eglifes les tableaux des Hiftoires facrées. Lib. 7.

Indift. 2. Ep. 64. U juflifie plufieurs cérémonies

& Rits de la Mefle, dont on luy faifoit des repro-

ches , comme s'il les eût établis. i t Qu'on difoit

yîilcliùa à la Meile hors le temps de la Pentecôte;

il dit que cela venoit de l'Eglife dejerufalem, de

laquelle faint Jérôme l'avoit pris, & introduit
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dans celle de Rome du temps du Pape Damafe.

%. On fe plaignoic de ce que les Soudiacres nc-
toient point revécus d'ornemens propres quand ils

faifoienc leurs fondions ; & il répond qu'il l'avoir

ainfi ordonné pour rétablir un ancien ufage, qui

avoit efté abrogé par un Pape de fes predecefïeurs,

dont il ne dit pas le nom ; & que dans l'Eglife

de Syracufe oi\ Ton conferve les ufages de Rome,
les Soudiacres y portent feulement des aubes de

lin. 3. On trouvoit aufïï à redire de ce qu'on chaii-

toit Kyrie eleifon à la MclTe x
que c'étoit introduire

la langue & les Rits des Grecs. 11 avoue qu'autre-

fois on ne le difoit pas x mais que de (on temps

on ne le difoit pas de la manière des Grecs qui

le recitent tous enfemble
y
an lieu qu'à Rome le

Clergé commence , & le peuple y léponcf •> on die

autant de fois Cbriflc que Kyrie. On luy objecte

auffi qu'il avoit ordonné qu'on reciteroit l'Orai-

Ion Dominicale après le Canon. Il répond que

les Apôtres la diloient dans la célébration des

laints Myfteres. Cette Epître eft trop de confe-

quence pour nôtre deitèin , ainfi j'en rpporteray

les termes : Quidam veniens de Sicilia dixit quod ati-

qui de nuis difpofetionibus murmurarent , dicentes %
quoniam Ecdejiam Confiantinopolitanam difponit corn,

primere
9
qui ejrn confuetudines fer omniu fequitur M

ctii dicerem quas confuetudines fequimur ? Refpondit

quia Alléluia d'ici ad Miffas extra- Pentecoftes ttm-

porafecifii y
quia Subdiaconos fpoliatos procedere , quia

Kyrie eleifon d'ici
,
quia orationem Dominicain mox pofe

Canonem dici ftatuijfa. Cui ego refpondi , Quia in

nullo eorum aliam Ecclefiam fecuti fumas. Nam ut

^Alléluia hic diceretur M
de Jerofolimorum Ecclefia ex

B. Hieronymi traditione tempore beata memoria Da-

mafe Papa traditur tratlum , & ideo magis in hac

fide illam confuetudinem amputavimns ,
qua hic a
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Gracié fuerat tradita. Subdiaconos autem ut fpoliatos

procedere fucerem , antiqua confuetuào Ecclefta fuit j

fed qui* plaçait cuidam nofiro Pontifies , ncfclo eut
,

qui eos vefiitos procedere pracepit. Nam veftra Ec-
defia numquid traditionem a Gracié ac cepermit ?

Vnde habent ergo bodie ut Subdiaconi lineis in tuni-

cié procédant , nifi quia hoc a matre fua Rotnana Ec.

clefia perceperunt ? Kyrie cleifon autem nos neque di-

ximiu
,
neque dicimm ficut a Gracia dicitur, quia in

Gracis fimul omnes dicunt
;
apud nos autem à Cleri-

cis dicitur , & à populo refpondetur, & tôtidem vi-

cibué etiam Chrifte cleifon dicitur, quod apud Gracos

nullo modo dicitur, Orationem autem Dominicam id-

circo mox po(l Vrecem dicimm
,
quia mot Apoflolo-

rum fuit , ut ad ipfam folummodo orationem oblatio-

nis hoftiam confecrarent . Et valde mihi inconvénient

vifum efi , ut precem quam Scbolafticsu compofuerat t

• fuper oblationem diceremué , & ipfam orationem quam
Redemptor nofier compofuit , fuper ejw corpus &fan.
guine ru taceremus. Sed & Dominica oratio apud Gra-

cos ab omni populo dicitur
y
apud nos vtro a folo Sa-

cerdote.

L'ib. i. Adift. il. 55. Il parle du manipule,

& en accorde l'ufôge aux Diacres feu ls
, lorfqu'ils

font leurs fondions. Lib. 5. Ep. 4Z. & 43. Il per-

met qu'on dife la Mefle dans des maifons. Dans

Jnrerrog.n. l'Epître à Auguftin Apôtre d'Angleterre, on luy

demande s'il eft permis de recevoir l'Euchariftie,

apres une illufion arrivée pendant la nuit. Il ré-

pond : Quand elles viennent de Tin6rmité de la

nature , on ne doit point craindre
y
mais quand

elles arrivent
,
parce qu'on a trop bû ou trop man-

gé, on n'eft pas tout-à-fait innocent ; mais cette

faute ne doit pas empêcher de recevoir la Com-
munion , ni de célébrer la Mcite

,
quand c'eft une

Féce à laquelle il faut communier, ou quand il n'y
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Les Anciennes Liturgies* 41 j
a point d'autres Prêtres pour célébrer ; mais s'il y
a d'autres Prêtres ,

ccluy qui eft en cet état , doit

s'abftenir par humilité de célébrer , particulière-

ment fi cette illufion a efté accompagnée d'imagi-

nation deshonnêce : les autres illufions qui arri-

vent à caufe des penfées que Ton a eues en veil-

lant, font encore plus criminelles
,
parce que ces

penfées le font ; & dans les penfées deshonnêtes il

faut diftinguer trois chofes , le defir, le plaifir , &c

le confentement. Quand il n'y a que le defir, il n'y

a pas encore de* péché; mais quand on y prend

plaifir, on commence à pécher ; & quand on y
confent , on confomme le péché.

Ce même Pape dans fes Dialogues parle des lam- L$K /.

pes de l'Eglife. Il rapporte que Confiance Sacri-

ftain de l'Eglife de faint Etienne à Ancone, n'ayant

point d'huile pour allumer les lampes, les remplit

d'eau ; & ayant allume les mèches , elles entre-

tinrent du feu , comme fi les lampes eulîent efté

pleines d'huile.

Il raconte que des Religieufes menacées d'ex- ùh% 2.

communication par faint Benoift , & mortes peu

de temps après, fortoient vifiblement de l'Eglife

quand le Diacre ordonnoit aux excommuniez de
fe retirer : Si qnh rnn commumc#utrit difeedat \

mais il les releva de cette excommunication : &
dés qu'on eue prefenté pour elles l'offrande qu'il

avoit bénie , on ne les vit plus fortir comme au-

paravant.

H déclare qu'il eft utile aux morts qui ne font Lhb.

pas chargez de crimes , d'être enterrez dans les

lieux faints ,
parce que leurs fcpulcrcs font fonvenic » .

les vivans de prier Dieu pour eux
;
qu entre les

prières qui foulagent les morts, l'oblation du faint

Sacrifice eft la 'plus utile.

Mais je ne puis me difpenfer de rapporter un
Dd iiij
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tres-beau partage de çe Saint
,
qui marque la gratis

deur & l'excellence du Sacrifice de la MelTe
,
qu'on

«I DtSm
doit 1 offrir tous les jours avec des larmes, que la

%• * //, victime qui y eft offerte , fauve l'ame de la mort -

x

& qu'encore que Jefus-Chrift depuis fa Refurre-

&ion foit immortel , il ne laiffe pas d'être immolé

Erar nous dans la fainte oblation , qu'on y reçoit

n corps ,
qu'on y difpenfe fa chair , on y boic

fon fang, & qu'on doit penfer combien eft grand

le Sacrifice qui reprefente iî parfaitement la more
queJefus-Chrift a foufïert pour nous

,
qu'il ne faut

• pas douter qu'au temps de la confecration , à la pa-

role du Prêtre, lescieux s'ouvrent, que les Anges
affiftent à ce Mvftere , que les chofes celeftes , lu-

blimes & invifibles font pintes aux terreftres :

Debemus Dco quotidiana lacrymarum facrificia , quo-

tidianas camis ejus & fanguinis hojluu immolare.

H<tc namjue finguiariter vitlima ab interitu animam

falvat t qua illam nobis mortem Vnigeniti per myflc-

rium réparât. Qui licet refurgens à mortuis jam non

moritnr, & mors ci ultra non

femetipfo immortaliter atque incorruptibiliter v'wens ,

pro nobis Uerum in hoc myflerio facra oblationis im-

molatur. Ejus quippe ibi corpus fumitur , ejus caro,

in populi falutem partitur , ejus fangui s jam non in

manu s infidelium , fid in ora ftdeliumfunditHr. Hinc

ergo penjemus , auale fit pro nobis hoc facrifiçlum ,

quod pro abfolutione noflra paflionem unigeniti Filii

femper imitatur. Quis enim fidelium habere dubmm
poffit , in ipfa immolationis hora ad Sacerdotis vo-

cem çalos aperiri t in Mo Jefu Chrifti Myflerio An-
gelorum choros adejfe

,
fummis ima fociari

%
terrenai

cçleftibus fungl , unum quid ex vifibilibus ataue in*

vifibilibus fieri l
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Bu Sacramtntaire de faint (?r^#>f

,

m

ON ne peut difeonvenir que faint Grégoire

n'eue travaille à la Liturgie de l'Egliie de

Rome. Le Pape Adrien envoya fon Ouvrage fur les

Méfies
,
qui eftojt nommé le Sacramenraire de S.

Grégoire, il prie l'Empereur Charlemagne de le

• faire oMerver dans fon Empire : De S.acramenta-* Tom. ^
rio vero à fiwtto pradecejfore noftro Deifluo Gregorio Conc -

Papa difpofito jam pridem Pauins grammaticus à no- Mfr 7* 8,

bis eum pro vobis petiit , & fecHodum fanfta noftra

Ecclefia traditionem per foannem Abbatem excellent ta

vcflra cmifimHS. S. Boni face deMayence, Apôtre

d'Allemagne, demandoit aufli qu'on luy envoyât

du parchemin pour écrire les Mertes que faint Gré-

goire avoit compofées : Mittit* mibi de pergameno Ep.nau 1

bono ad union Le&ioniariHm prefcribendttm , & ad
umm Aîijfale Grcggrianam. Jean Diacre dans la vie

de faint Grégoire
,
rapporte qu'il travailla fur le

Livre des Mefles que Gelafe avoit compofé, 8c le

reduifit en un feul volume, qu'il intitula le Livre

dis Saeremens.

Selon le même Auteur il ajoûta au Canon
, Dief-

que noftros in tua pace difponas , & ab aterna damna-

tione nos eripi , & in eUttorum grege nunuraru On
peut dire cependant que nous n'avons pas ce Sa-

crement dans (à pureté , & qu'on y a ajoûté plu-

sieurs choies. ïl y a long-temps que trois Auteurs

avoient travaillé à recueillir & à diftinguer ce qui

étoit de faint Grégoire , l'Abbé Grimbold , le PréU

tre Rotrade Moine de Tours, qui vivoit en S45.

& Albin ou Alcuin ; mais ils ne conviennent pas

fur ce qui a eflé ajoûté.

Pamelius en a donné un , Rocca Sacrifiain du
Pape en donna un aufli Tan 1.597. qui eft fembla- .
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ble à celuy de Pamelius. Le P. Menard Benediûin,

en a fait imprimer un plus ample, revû (ur plu-

fleurs anciens manufcrits , & principalement fur

un ancien qu'il appelle de faint Eloy
, parce que

Ton croyoic que c'eftoit le MiiTel de faint Eloy -

%

mais on y voit les Menés de faint Prix , Se de Léon
II. qui ont vécu depuis faint Eloy.

Quant à la différence qu'il y a entre le MiiTel

Gelafien Se le Sacramentaire de (âint Grégoire, il

n'y a qu'à les confronter, Se on trouvera qu'ils

conviennent prefque en tout, fi ce n'eft que celui

de Gelafe a ordinairement trois Collectes, Se ce-

luy de faint Grégoire n'en a qu'une. On hfoic auffi

plufieurs Epîtres ou Leçons à la Meiîe , comme
nous faifons encore aux Quatre- temps, Se S. Gré-

goire les a réduites à une feule Epître. Il y a auffi

ajouré Kyrie eleifon , Se réduit les Introïtes qui

comprenoient un Pfeaume Se une Antienne , à
l'Antienne feule avec le premier verfet du Pfeau-

me, ainfi que le Graduel, l'Offertoire Se la Com-
munion.

Et comme il y a plufieurs éditions du Sacramen-

taire de faint Grégoire, je fuivray celle du P. Me-
nard , comme étant la plus ancienne ,

pour fçavoir

l'ordre de la Mette preferit par ce Pape. A l'In-

troïte on dit une Antienne propre à chaque jour

de Fête , enfuite Kyrie eleifon
y
puis GlorU in excelfi*

Dco
,
que l'Evcque dira tous les Dimanches Se tous

les jours de Fêtes ; mais les Prêtres ne le diront

que le feul jour de Pâque. Les }ours de Litanies

on ne dit point Glorid in cxcclfis, ni AlUUia. Après

l'Hymne des Anges, on dit une Collecte, puis fuit

l'Epître , le Graduel ou Alléluia
,
l'Evangile , l'of-

frande , la prière fut les oblations ; laquelle

étant finie, le Prêtre élevé fa voix , di£ànt Per ont-

ni*fdcnU ficcHUmm.,.. Surfont corda.... fere digmm
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& juftum eft... Sufflici confeflione dkentes fantluf...

Bencdittus
,

pais le Canon Te \gitur mot à mot

comme nous le difons , l'Oraifon Dominicale ,

/IgnHi Dei.

La manière de dire la Mejfe félon l'ordre

Romain.

L'Ordre Romain eft un Livre qui eft propre-*

ment l'ancien Rituel de Rome, ou la manière

de dire la Mette & d'adminiftrer les Sacremens-, il

eft poftericur au Sacramentaire de faint Grégoire,

& eft auffi plus ample & plus étendu ; ce Livre

avoit grand cours au huitième fiecle. Dans les

Capitulaites de Charlemagne de l'an 806. il eft

ordonné de fuivre ce Livre : Vtfecundum ordinem C*f. *t*+

& morcm EcclefiA Romand fat y
& au cinquième

Livre
,
chaque Prêcre célébrera la Mefle félon l'or-

dre Romain, avec des fandales ou fouliers : Vt
Hrriipjuifque Prtjbittr Mijfarn oraine Rormtno cumfan-

ddiis celebreu Ceroit apparemment une chauliiire

propre pour le Sacrifie ; car il n'y a pas d'appa-

rence qu'avant ce temps , on dît la Meflè nuds

La manière de célébrer la MelTe félon l'ordre

Romain ,
parut fi belle à Pépin & à Charlema-

gne, qu'ils l'introduifirent par tout leur Empire -,

& Charles le Chauve luy rend ce témoignage

,

qu'après avoir, fait célébrer devant luy la Mdie

félon toutw les Liturgies qui avoient efté jufqu'a-

lors en ufâge dans les Eglifes Grecques & Latines,

il n'avoit rien trouvé de mieux difpofé que l'ordre

Romain. Les Eglifes de France , dit ce Prince , cele-

broient les divins Offices d'une manière différente

de celle de Rome jufqu'au temps de Pépin nôtre

ayeul, auffi bien qu'à Milan ôc à Tolède ; êc nous
«
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avons fait célébrer les faints Myfteres devant nous,

félon toutes les manières qui s'obfervoient dans

toutes ces Eglifes, aufli-bien que félon qu'il fe pra-

tique àjerufalem & à Conllantinople , oii Ion
dit les Liturgies de faintJacques & de faim Bafile

;

mais nous avons crû qu'il falloir fe conformer à
l'Eglife de Rome dans la célébration des MclTes ;

Celebrata funt çoran} nqbis Miflarum folemnia more

Jerofolymitarum , & more Conjlantinopolitam t & jicut

in Gallia , & Itali* & ToletU. Sed nos feqnendam

Romdnam SccUfiam in Mifarum celebratione.

Comme il'y a plufieurs éditions de l'Ordre Ro-
main , je fuivray celle qui eft la plus ancienne , qui

a. efté tirée de la Bibliothèque de faint Gai
,
qui cft

celle qu'Amalarius fuit mot à mot.

Le Pape étant habillé, accompagné d'un grand,

nombre d'Officiers ,
qui ont tous leur fonction ,

deux Acolytes luy présentent deux capfes ou boet-

tes, dans lefquelles il y a Santta /c'eft félon quel*

ques-uns I'Euchariftie, félon d'autres c'eft l'Evan-*

gile. Il y en a qui croyent que ce font des Reli-

ques. Ilfaluëfes capfes, puis fait une inclination*

à l'autel , & commence la Melîe par le figne de la

Çroix, enfûite il donne la paix , & va s'aiTeoir

pendant que l'on chante Tlntroïte
,
après lequel

on dit Kyrie
,
jufqu'à ce que le Pape farte figne de

éelTèr ; & fe tournant vers le peuple , & non vers

l'autel, il entonne Gloria in excelfu ; lequel étant

finy , il fe tourne vers le peuple , & dit Fax vobû;

6c fe retournant vers l'Orient, Oremns
y 8c la Col-

lecte du jour
,
puis il s'aflït , tourné vers le peuple

avec les Evêques & les Prêtres qui l'accompa-

gnent , les Diacres font debout devant le Pape, un
Soudiacre monçe auJubé , & non fur le dernier

degré jcela n'eft point permis qu'au Diacre. Après

l'Epure le Chantre entonne une Antienne ou Ré-»
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pons auquel on ajoûce jilleluia félon le temps ; ceft

un Chancre qui chante feul le verfet du Répons &
jWeltiia. A l'Evangile le Diacre baife les pieds du

l*ape pour luy demander fa bened'idt.ion, difant,

Domine Ubia mea aftries % & os meum annuntiabit

laudem tuam. Le Pape le bénit en difant Dominai

fit in corde tuo & in Ubiis tuiis > puis le Diacre va au

devant de l'Autel > prend le Livre des Evangiles

qui y cft , le baife , & le porte en Pair , le mon-
trant à tout le monde, & va auJubé accompagné
des Soudiacres Se des Acolites qui portent de l'en-

cens & les cierges. Y étant arrive, un Soudiacre

luy prend le Livre, l'ouvre, luy marque l'endroit

qu'il faut lire» Le Diacre dit Dominas vobifeum.

Vu.. Et cum fpiritU tuo. Sequentia fancli Evangtlii fe.

enndum N. Il fait le ligne de la Croix fur le front

& fur la poitrine -

y
le Pape Se tout le peuple font

la metne chofe , & fe tournent du côte de l'Evan- i

irile. Après qu'il eft lû,, le peuple fait encore le

igne de la Croix , le DiaCre defeend de la tribune,

un Soudiacre rapporte le Livre fur un couffin , lù

fait baifer au Pape & au Clergé. Le Diacre étant

retourné à l'autel, un Acolite luy prefente le cor-

poral ou nappe qu'il étend fur I alite! , enfuite ort

reçoit les oblations ; les grands Seigneurs vien-

nent les premiers à l'offrande, les hommes & les

femmes offrent du pain & du vin, aufli-bien que
le Clergé

;
on étend les oblations fur une grande

nappe, on met le vin dans le calice, le Pape lave

fes mains ; & l'autel étant préparé , l'Archidiacre

prend le pain & le vin que le Pape a offert , les mec
fur l'autel avec les autres oblations à la droite du
célébrant, 3c on les enveloppe avec un grand voile

qu'on appelle Offertorium ; après quoy on les en-

cenfe. Pendant tout ce temps les Chantres difenc

des Pfcaumes
,
jufqu'à ce que le Pape fe tourne

>
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vers eux , leur faifant figne de fe taire ; & ayant
recité la Secrette , il commence la Préface. Pen-
dant ce temps tous les aiïiftans font debout

\
après

le SanttHs... BenediElus
à le Pape commence le Ca-

non , & tout le Cleroé demeure incliné jufqu a la

fin. Quand il dit Nobis quoqut peccatoribm , les Sou-
diacrisfe lèvent

;
& à ces paroles Fer ipfum, l'Ar-

chidiacre prend le calice par Us anfes, & l'élevé

avec le Célébrant qui touche le calice par les cotez
avec rhoftie, difant Feripfum

y
puis l'Archidiacre

remet le calice proche le pain, & on dit l'Oraifon

Dominicale. Avant que de commencer le Canon,
un Acolite vient

,
ayant un voile fur l'épaule atta-

che au col , tenant de la main droite la patène de-

vant la poitrine jufqu'au milieu du Canon, où pour
lors un Soudiacre la prend ,

Super planetam
, &

venant au milieu de l'autel , il la donne à l'Archi-

diacre ; 6c quand on dit Ab omni perturbâtione fi-
curi, l'Archidiacre baife la patène, & la donne à
tenir à un autre Diacre ; 8c après que le Pape a dit

Fax Domlni , il fait trois fignes de Croix fur le

calice , & met une particule de l'Euchariftie dedans.
L'Archidiacre donne la paix aux Officiers qui font

à l'Autel
,
puis à tout le Clergé ; enfuite on chante

Agms 'Bel. Les Prêtres & les Diacres rompent le

pain qui doit fervir à la Communion , le Pape va
s'aiTeoir à fa place, & l'Archidiacre luy prefènte
le pain confacré & le calice pour fè communier,
puis fuit la Communion de tout le Clergé & du
peuple. Pendant ce temps on chante un Pfeaume,
puis fuit la Collecte Dominas vobifeum. lté Mijf*
tft, 6c la bénédiction, avant laquelle les Evéques
luy difent Jubé Domne beneâicere ; & il répond

,

Benedicat vos Dominas , ou répond Amen , & on
s'en retourne.

Digitized by



Les Anciennes liturgies. 431

La recherche des pratiques des Prières, &
des Cérémonies de la Liturgie

Romaine.

T>c l'heure de la Uejfe.

L'Heure de dire la fainte MelTe n'a pas toujours .

efté la même dans PEglifc, elle a changé félon

les temps, & félon les lieux diffèrens.

Nous voyons dans Tertullien, qu'au temps des

perfecutions , les Fidelles s'aflembloient de grand

matin , ôc qu'ils prevenoient même le lever du So-

leil : EucharijHa Sdcrameritum , & in tempore vittus, De Com
ttlam anteUcanis eatibus

9
nec de aliorum manu, quant

miiitii c.

PruJidcnfiant funtintus,

, Pline le jeune dans fa Lettre à l'Empereur Tra-

jan , décrivant les exercices des premiers Chré-
tiens

y
marque auflï que c'étoit de grand matin

qu'ils fe trouvoient enfemble pour faire leurs prie-

Tes , & pour offrir le Sacrifice.

Saint Cyprien nous apprend la même chofe , Ef% ^ m

écrivant contre ceux qui n'oflFroient que de l'eau

dans le Sacrifice du matin , de peur d'être reconnus

pour Chrétiens à l'odeur du vin, s'ils en euflent

pris dans la Communion ; ce qu'il appelle renver-

fer la Difcipline & la vérité du Sacrifice, d^s'ab-

ftenir du vin dans le Sacrifice qu'on celebroit le

matin, comme fi on apprehendoit de faire con-
noître qu'on a pris le Sang de Jefus-Chrift. Enfuite

*

ce même Père fait mention du Sacrifice du foir,

dans lequel on mêloit le vin avec l'eau , parce qu'il

n'y avoit pas le même danger que le matin : Omnis
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Religions & veritatis Difciplina fubvertitur , m/?
pjw/ fpiritualiter pracipitur

t fideliter referuetur
;
m/?

fi in Jacrificïts matutinis hoc quis veretur , nt per fa-
forem virii redoleat fanguinem chrifti. Dans le Sa-
crifice du foir * on fe lervoit de vin : An i/lâ fibi

alitjuU contemplanone blanditur^ quod etfi manè ajua

fila offcrri videtur ; tamen cum ad cœnandum venimus,

mixtum calicem offerimus > at enim non manc,fed poft
cœnam mixtum calicem obtulit Dominus. Ainû* on
voit qu on offroit quelquefois le Sacrifice le foir

j& dans les Conciles il eft fouvent fait mention
des Meffes du matin ÔC de celles du foir ; Miffk
matutina & vefpcrtin*.

r Saint Auguftm parlant de la coutume des Egli-

fes d'Afrique, qui croyoient qu'on pouvoit com-
munier le Jeudy faint après avoir mange , fait men-

Ef. ai J*. tion de ces deux fortes de Méfies. Ceft pour cela,
nuar. dît il

>
qu'on offroit deux fois le Sacrifice leJeudy

faint en quelques Eglifes d'Afrique ; une fois le
* matin en faveur de ceux qui communioient à jeun,
* & un autre fois le foir pour ceux qui vouloient en
* ce jour communier après avoir mangé : Bis offcrri

videri
y
& manc & ad ve/peram*

Socrate dit que c'étoit une coutume qui s'obfer-

voit en Egypte, de s'alTembler les Samedis , & fur

le foir d offrir le Sacrifice , & de participer aux
Lib. f . hift.

faims Myfteres : v£gyptii Sabbato fyiuxim exe-
*. fuuntur , fed non ut mos eft chriftianorum , myfteria

participant
}
nam ubi epulatifunt , fub vefperam obla-

tionefaiïâ, myfteriis participant.

Le premier Concile de Vaifon ordonnant de dire

Santtus à la Mefle , veut que ce foit dans toute forte

• de MelTes , dans celles qu'on dit le matin ou le

foir ; en Carême, ou quand on offre pour les morts :

C*m. Vt in Omnibus Mifjis five matutinis
, five quadrage-

fimalibus
, five illis <jh* pro defunilorum commemo-

' rationibut
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ï atiombus fiant -, femper Sanftm dicatur.

Le troifiéme Concile d'Orléans raie auiïi men-
tion de ces deux fortes de MelTes du matin & du
foir, lbrfqu'il défend d'aflîfter aux Offices , ou de

venir à l'Eglife avec des armes : Sacnficia rnatutina C*nt 2k

five vefpertina Mijfarum ; ne qms cnm armis
,
perri-

nentibus ad bellorum ufum ,
fpcftet\

Martin de Brague dans fa Collection de Canons ;

parlant d'un Prêtre excommunie , luy défend d'of-

frir le Sacrifice , foit le matin ou le loir : Pra/ump- à**\ \yi

firit facere oblationtm , vtl matutimm aut vefperti-

mm Sacrificium. . .

Il y a pourtant allez long-temps que la Mefle

folemnt le a efté fixée à l'heure de Tierces, qui ré-

pond à neuf heures, félon nôtre manière de comp-
ter. C'eft l'heure où l'Eglife a efté formée pâr la

defeente du faint-Efprit fur les Apôtres , & par

la première prédication de fâint Pierre : Cum fit Miài
hora diei tertia. . . „ .

Ld fécond Concile d'Orléans en 5)8. ordonne cw*.i4i
que la célébration de la Melïb folemnelle fe fera à
l'heure de Tierces ; afin que finiflant à une heure

Compétente, les Prêtres puiflent fe trouver facile-

ment à toutes les heures du}our, & à celle* du

Le Concile d'Agde marque auffi que la Mcfle Caê.tfi

folemnelle le doit dire à l'heure de Tierces.; & cela

eft univerfellement prelcrit dans les Conciles pofte-

tieurs , & s'ôbfervoit par tout environ ces temps-»,

là. Sidoine Apollinaire , le rapporte comme un
ulage drdinaire : Secejfimns , non procnltamen ; ut- lU. i.kf i

pote ad Tertiam prafto futuri cnm Sacerdàtibus Dti t?%

divina faciendd. .

Grégoire deToUrs dans la vie de faint Nieetius\i

fjora tertia cum populus ad fliïJfamrAfolemnia conve-

ttirtii Le Pape faint Grégoire parlant de Caffiui

Ée
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Un„ , „ Evêque de Narnic ,
rapporte que devant de dirê

Z7vJr tous les jours la Méfie à neuf heures, fouvent les

prières qu'il difoit pour fe préparer au Sacrifice, du-

roient Ci long-temps ,
qu il ne le commençoit qu a

trois heures après midy : Mijfam quotidie ceUbrabat

& qui oblaturus facrificium adhoram tertiam venerat*

hoc pro extenfd ovations magnitudinc ad horam no-

nam ufque protelavit.

Amalarius croit qu'on peut dire la Meffe a mi-
ubA-cA*

parCe que Jefus-Chrift eft mort à cette heure*

Pour ce qui eft des jours de jeûne , c eft une an*

cienne pratique de dire la Mc(Te le foir à 'l'heure

de Vêpres. Saint Ambroife exhortoit les Fidelles

à refifter à la faim dont ils fe fentiroient preflez en

Carême, par l'efperance de recevoir la nourriture

fpirituelle du Corps de Jefus-Chrift, qu'ils rece-

vaient vers le foir, au temps qu'on celebreroit le

tn rf.ii*.» Sacrifice : Prenez garde, dit ce Pmr de^manquer

„ au jeune qui vous a été marque h & fi la faim vous

„ prête de dîner à l'heure ordinaire ,
que la tempe-

„ rance vienne à vôtre fecours,vous refervant pour

„ un repas facré qui eft le banquet celefte... Attendez

„ quelque temps , la fih du jour n'eft pas éloignée ; &
„ même il y a plufieurs jours de jeûne qu'on n attend

„ pas fi tard, & qu'âpres midy on s affemble a lEgli-

„ fe on y chante des hymnes , & on offre le Sacn-

„ ficê. Tenez-vous donc prêt pour y affifter , & pour
'

v recevoir le Corps de Jefus-Chrift.

On celebroit auffi quelquefois le matin les jours

Lp ad I*- de jeûne, comme nous l'avons vû dans faint Au-

JuJ. guftin ,
lorfqu il parle des Eglifes où 1 on offioïc

deux fois le Sacrifice le Jeudy faint, le matin en

faveur de ceux qui communioient à jeun.

Comme c'eft une obligation de communier à

jeun c'eft pour cela qu'on ne difoit la Melle le

foir
,
que les jours de jeûne j de il y a long-temps
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qu'il a efté réglé de n'en point dire après midy.
Le Micrologue Auteur de l'onzième fiecle, dit po-

fîtiveinent qu'on ne lit nulle part qu'on pût dire

la Melle après midy, fi ce n'eït le Jeudy faint , à
caufe qu'il faut faire le Chrême, & le Samedy de
Pâques , & celuy de la Pentecôte : Quod nknquam
îegitar poft meridiem dicendnm , nifi in Cœna Domlni
qttando Chrifma confiâtnr , & in SabbatU Pafch* &
Pcntccoftcs.

De la préparation à la Méfie.

LA préparation à laMelTe comprend les difpo-

fitions intérieures , telle qu'eft la pureté de

confcience,ou les prières que le Prêcre ditoit avant

que de Te prefenter à l'autel, & de prendre les or-

nemens dont il étoit revécu , Se aufïï la décoration

de l'autel avant qu'on y offrît le Sacrifice,

De là pureté de confiience requife pour

célébrer.
* •

POur ce qui eft de la pureté de cbnfcience re-

quile dans le Prêtre avant que de célébrer le

Sacrifice
,
je me contenteray fur un fujet fi vafte

«d'en rapporter quelques preuves. Saint Paul de-

mande que le Prêtre foit fans crime. Oportet ejfe rit. t ;

fine crimine.

Le Concile de Neocefarée déclare qu'un Prêtre cun. s.

*jui eft tombé dans quelque impureté avant fon

ordination, confefiant fon crime, ne doit plus of- c*n. 4.

frir. Celuy de Valence en Efpagne de l'an $74,

éloigne des Ordres ceux qui fe feront aceufez de

quelque péché mortel. S'il falloit donc avoir vécu

U faintement avant que d'être ordonné, il étoit

heceiïaire d'avoir l'ame & la confeience nette de

Ecij .
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tout péché confiderable
,
avanr/que d'offrir le !>a*

crifice
j
puifquc ce n'étoit qu'afiu d'exercer des

fondions fi faintes qu'on demandoit tant de per-

fections dans ceux qu'on ordonnoir.

La règle que faint Paul avoit prefcrite à tous les
i. Cor. ii,

piJelles
,
que l'homme s'éprouve joy-mème avant que

de communier , recarde principalement ceux qui

vont offrir & conlacrer le Corps de Jefus-Chrift

,

cV fi félon faint Juftin on n'admettoit à la partici*

pation de l'Eucharitlie que-ceux qui ont vécu com-

Jfoht* i.
rne Jefus-Chrift l'a enfeigné : Ad Euchàriftiam ne*

mo admittitur nlfi fie vivens ut Chrifltts docuit , com-
bien plus ceux qui doivent confacrer ce pain fa-

cré , aufli-bien qu'y participer , font-ils obligez

de vivre (aintement ? Chaque Prêtre devroit fou-

Tr*iï. iG. vent penfer à ces paroles de faint Auguftin : Souv
im io*n. venons- nous d'apporter l'innocence a l'autel : Vi-

detefratres panem cœleftem fpirituaUter manducare
,

innocentiam ad altare apportate
,
peccata etiamfi funt

quotidiana , vel non fnnt mortifera
,

antequarri accé-

dant ad altare , attendue quid dicatis dtmitte nobis.

Il falloit donc fe purifier même des fautes légères,

avant que d'approcher de l'autel. On peut voir le

quatrième Concile de Tolède , Canon 20. le Pape
Sirice & autres qui établirent l'obligation des

Prêtres à la continence, fur la neceflité qu'il y a

d'être purs & faints pour offrir le Sacrifice.

C'cft ce que l'Auteur du Livre de la Hiérarchie

explique fi bien
,
qu'il faut être uny à Dieu

,
par-

ticiper à fa vie toute divine, être entièrement ir-

reprehenfible &c fans tache, pour être en état de
Cat* célébrer les faints Myfteres : Ideo bis demkm tam

aitguft* parère myfteria ,
qui ad divini ac deifici habi-

tué immobilitatem
,
vimque attnofam pervenere

, qni

foli Deo unice adhareant J quiqtte omnino irreprehenfi-

Ules fmt ,
atque immaedati.
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Tertullien recommandoit fur tout la charité , &

d'être réconcilié avec le prochain , avant que d'ap-

procher de l'autel, conformément à ce quejefus-

Chrift avoit dit de quitter le Sacrifice ; fi 0:1 fe fou-

vient que nôtre frère a quelque chofe contre nous,

& daller nous reconjcilier : Mernoria prteeptorum De Orar,

viam rat ion ibus fiernit ad c&lum
,
quorum pracipuum <*F 10.

efi , ne prias aficendamus ad altare Qei
,
quam fi quid

difeordia vel ojfenfa ciimfratribus contraxerimus
,
refol-

vamus. Qiàd enim ad pacem Dei recedere fine pace ?

ad debitorum remijfionem cum retentione ? quomodo pla-

cabit patrem , iratus infratrem. C'étoit pour ce fu-

jet que le Diacre en quelques Eglifes
, s'éçrioit à

haute voix avant qu'on commençât le Sacrifice ,

qu'aucun de ceux qui font icy n'ait quelque chofe

contre fon frère, qu'on n'y paroifle point avec

feinte & déguifement : Ne quis contra aliquem , ne til.t.Con-

quis in fimulationc. fittut.

Grégoire de Tours recommande la frayeur & le

tremblement dans les Prêtres., craignant de n'être

pas affez purs poar approcher de l'autel : Defiemus ùb. 1. de

/cèlera nofira , & plangimus , cum nos mundos ejfe mhac.Mar-

nefeimus , & ad ipfum altare Dei accedentes , auden- Vr
- e* **•

terfanQum corpus e'\us & fianguinem cum fimus aïlu

poUuti
,
potins ad judiciumfumimus , quam ut veniam

confequamur. C'eft plûtôt s'attirer fon jugement &
fa condamnation

,
que d'obtenir le pardon de fes

péchez, quand on approche de l'autel avec une

confeience fouillée de pèche. Ce même Auteur

parlant d'un Prêtre qui avoit dit la Mcrte étant

yvre
,
marque encore la frayeur avec laquelle il

faut célébrer : Qui non dubitavit mifer vino mode- ibtd, ct

falïus aperire
,
quod jejunus qui/que non fine metu po-

tefi terrense confidentia explicare.

Pallacfe dans la vie de faint Chryfoftorae, rap-

porte qu'un jour de Dimanche Eufebe Evêque de

Ee iij
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Valentinople, ayant prefenté à ce Saint & à d'au-

tres EvÊques aflemblez àConflantinople, plufieurç

accuGtions contre Antonin Evêque d'Ephefe,fiunt

Chryfoltome touche de ce que l'on chargeoit un
de fes confrères, & n'ayant pu appaifer les Evê-
ques ; comme c'étoit le temps du Sacrifice, il fe

leva pour le célébrer avec les autres Evêques : Eu-
febe étant entré dans l'Eglife

, prefenta de nou-
veau fa requefte à feint Chryfoftome devant tout

le monde , demandant publiquement juftice ; faint

Chryfoftome l'ayant reçû , & ayant quelque mou-
vement de colère

, pria Panfophie Evêque de Pifi.

die, de célébrer les faints Myfteres, & fortit, ne
voulant pas dire la Mefle

, parce qu'il avoit eu
quelque trouble dans l'efprit.

Saint Bernard recommande aux Prêtres de pen-

fer avant que de célébrer, aux qualitcz dejefus-

Chrift, à fa charité, à fa bonté, à fon humilité

,

De ïnterio-
a **n ^ confondre : Corde immundus accedo ad

ri domo altare
, Chrifti corpus manikus mets pcrtrattarc non

(

eap. 2t. pertimefco -, accedo e la tu s ad humilem , iratus ad mi-

tem , cruddis ad m'tfericordiam ; & tamen patitur hu.

milis elatum $ mitis iraturn , crudclem miferiçors : ac-

cedo fcrvHS ad Dom'inum , non amore fed timoré , non

devotione fed ttfu ; accedo ad Dominum cujus occidl

lïlium
;
percujji verbo , occidi exemplo , nec tamen

pertimefco Dominnm , nec rcvereor Patrem.

La ferveur eft anffi recommandée aux Prêtres,

Ef.t. afin de célébrer dignement. Saint Denis dans l'E-

pître à Demophile, rapporte que faint Carpus n'ap-

prochoit jamais de l'autel pour célébrer les faines

Myftcres
,
que cela ne luy eût efté commandé en

in t>r.ito vifion dans le temps qu'il faifoit fes prières. Jean
Sfistts.jj. Mo/chus parle d'un Prcrre qui ne celebrojt jamais,

qu'il n'eût vu le Saint- Efprit defeendre fur l'au-

tel. Saint Grégoire le Grand, parlant de Caffius.
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Evcque de Narnie , dit qu'il fondoic en larmes en
célébrant. Saint Grégoire de Tours rapporte la

même chofe de Licinius Evêque d'Angers t & de
plufîcurs autres. *

Des prières que le: Prêtre tyfoit purfi
préparer au Sacrifice.

OUtre la pureté de confcience que chaque
Miniftre doit avoir pour k préparer au Sa-

crifice , il y a encore quelques prières particu-

lières que la dévotion de plufieurs Saints a intro-

duites.

Le Micrologue Auteur de l'onzième fiecle, fait

mention des Pfeaumes Quam diletla. Benedixifli

Domine. Inclina. Credidi. Kyrie eleifon. Pater no-

fier. ir. Ego dixi Domine miferere. Convertere Do-
mine. Fiat mifcricordia* Sacerdotes. Protetlor nofier

office. Oremus, Aufcr à nobis ini<juitates. AUiones.

poftras.

Dans l'ancienne defcription de la MefTe , tirée

d'un manuferit particulier, Ex codice Tiliano , don-

né par le P. Menard Renedi&in , à la fin du Sacra-

mentaire de fàint Grégoire , & qu'il croit être le

Cérémonial dont on fe fervoit à £eez au temps

d'Henry I. Roy de France en l'an 1031. dans la

préparation à la Mette , il y a qu'on devoit dire

Qmm diletla. Benedixifti. Inclina t puis les verfets

Exwrge Domine. Fiat mifericordia. Deus tu conver-

fus. Ofiende nobis. Non intres in judicium. Domine

exaudi. Oremus. Apures tua pietatis mitijfîme Deut

inclina precibu* noftris. Il y eft marqué que le célé-

brant difoit ces prières en commun , avec ceux qui

dévoient le fervir à l'autel.

Dans la MefTe d'Illyricus Se dans celle de Ra-
tolde , il y a des Apologies que le Prêtre fait ,

Le 111
j

*
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avouant fon indignité pour paroître devant Dieq,

Çc pour célébrer les faints Myfteres. *

La Melle d'Illyrique marque entr autres que le

Prêtre dira les fept Pfeaumes de la Pénitence , avec

les Litanies les Pfeaumes : Quam dilefta. Bene-

dixifii. Inclina. Tundamenta. Domine Deus falutis.

Çredidi propter. Mémento Domine David.

L'ancien Ordre Romain, ni Amalarius, ni mê-
me Alcuin , ne parlent point de ces prières.

Pans la féconde f|e(çription de la Mené qui eft

4ans l'Ordre Romain d'Hittorpius , il y eft fait

mention des fept Pfeaumes : Duo Presbyteri crnn

feptem Diaconis coram Epifcopo fiantes miniftrent ei,

çantantes cnm illo feptem Pfalmos pœnitentiales cuni

léitania^.

Ratolde Abbé de Corbie, mor,t en 986. dans la

defcription qu'il a fait de la Mené, ordonne au

Prêtre avant que de célébrer^ de fe renfermer dans

un lieu particulier, de purifier fon ame, de le re-

commander à Dieu , &c de s'offrir à luy comme
fa victime ,

luy dermindant les difpofuions ne-

celTaires. pp,ur luy être agréable , & il y a plulîeurs

prieras pour ce fujet : I/îgredvuur auoddam orato-

rium, & fecundum cordis compHnttionem feipfnm liba-

mine orationis Deo offerat dicendo.

Quant à POraifon Summe Sacerdos ,qui eft dans

nos Bréviaires fous le nom de faint Ambroife , il y
en a qui l'attribuent à Ennodius Evêque de Pavie, -

qui floriuoit en 510. J'ay lû des manuferits dans

lefquels on l'intitule Prière defaint Anfelme Evente

4e Cantorbery : Ce qui eft plus vray femblable.^

1
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• $e Prêtre lavoit fes mains &fi bouche avant

que de célébrer.

IL y avoic une cuve d'airain pleine d'eaUjappellée

mare anéanti à la porte du Temple de Jerufa*

Jem , dans laquelle les Prêtres alloient fe laver &
fe purifier avant que d'entrer dans le Temple.

Saint Paul recommande de prier Dieu avec des

mains pures '. Levantes purasmanus. Tertullien re-

coramandoit d'avoir foin de purifier fon efprit pour

prier, & c'étoit pour cela, qu'on lavoit fes mains a-

vantqued'afïïfter au Sacrifice: Qua oratio eft ut mani- Lit,, de

bus quidem ablutis
, fpiritu verofordente orationem obL Orar.

re ? Sa,*int Chryfoftome parle fouyent de la même
chofe , & il fe plaignoit de ce qu'on avoit plus

de foin de laver fes mains que de purifier fa con-
feience pour approcher de l'autel : Die mihi im- uomtim C( .

tnundis ne manlbus ad facrificium eligeres accedere ? Md foful,

*

Non ut ipfe puto 9fed nec omnino malles accedere, quant Mmk.
manibus Ulotis : ita in parvo quidem es tam reverens

y

autan habtns animam accedis & audes tan-

gère.

Dans la Méfie de du Tillet, Sacerdos primo lavât

manus fuas dicendo
j
Largirefenfibus m/tris omnipo-

Uens Deus , ut ficut exterius abluuntur inquinamenta

manuum , ita & pollutiones mentium.

Honorius Evêque d'Autun, entre les préparations ùb. dé

extérieures du Prêtre pour dire la Méfie , met celles Gemma.

de quitter fon vêtement ou fa robbe, de fe peigner

les cheveux , & de laver fes mains^

Ratolde ordonne pareillement au Prêtre de la-

ver fes mains , mais c'eft après qu'il s'eft habillé ;

ce qui eft auiïï marqué dans les anciens ufages'de

Cifteaux : Sacerdos po/lquam induit cafulam $ mini- Caru ftt

fier infundat ci aquam in manibus j piaconus accepta
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(tola afpergat manus aqua data fibi a Afimjho , &
Subdiaconaé [imiliter

, quat tergunt Sacerdos &
Diaconus ad tertorium fibi depHtatum

t SubSacoms
vero ad altcrum. Le Prêtre lavoir Tes mains après

avoir mis le Chafuble , Se le Diacre quand il

avoit pris fon école ,
parce qu'il n'avoir point de

tunique pardeflus , non plus que le Soudiacre ; le

Prêtre & le Diacre avoient un efluyc-main pra-

pre.

Intetr.if. On lavoit auflî fa bouche avant la McflTe, afin

d'être plus propre pour communier. Thimothée
d'Alexandrie dans fes Canons , fe fait la queftion

lî une perfonne qui a avalé quelque goûte d'eau en
lavant fa bouche , doit communier ou non ? Il ré~

pond qu'elle le doit , dautant plus que c eft le Dé-
mon qui fe fert de cet artifice pour l'empêcher

de communier.
Dans le Sacramentaire de faint Grégoire à la

Vigile de faint Pierre, il eft dit que quand le Pape
célèbre deux Meflès , il ne lave pas fa bouche avant

Ja féconde : Quando j4poftoliciu duos Adijfa* célébrât

una die , inter eas non lavât os , fed pojl Officiurn.

Cela veut peut-être dire feulement qu'il ne prend

pas d'ablution après la première Melie,,ainfi qu'ori

fait à Noël.

Des prières du Prejfre en prenantfes

vétemens.

JE n'entreprens pas prefentement de chercher

quels étoient tous les vétemens necelîaires pour

célébrer y je referve cela à un autre Traité. Je di-

ray feulement qu'il y a maintenant des prières en
les prenant, tant dans les Liturgies Grecques que
dans celles des Latins ; il n'y en a point cependant

•dans- le Sacramentaire de faint Grégoire, ni dans

\
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POrdre Romain. Amalarius n'en parle pas.

a
Dans Racolde il eft dit que le Prêcre beniflbir

chaque ornement en le prenant
, &qui luy étoit

prefenté par un Clerc qui difoit 77* Domine opta,

mm
,
jubeas btnedici omnes. L'Evêque répond Ta-

VHê fantlitatts autor omnipotens jubé fanttificari h<tc

indûment* .... TuDem bencdic noftrum amitlum ,

Sanblifica Tnmcam qui nunc [uperinduor. Le Clerc
prefenté lesvêtemens au Preftre l'un après l'autre,

4ifart à chaque fois , Vota plaift~il de bénir} Se

l'£vêque fait une prière, demandant à Dieu de
bénir cet ornement.

Le Concile de Poitiers de l'an 1104.. referve à
l'Evêque la bénédiction des habits : Nulliu Sacer Ctftt. 4.

dotalia vejlirnenta , & altaris Htcnfilia prêter Epifço^

fum benedicere prdfumat.

1

De Ventrée à l'Autel.

DAns la Meffe de Ratolde, l'entrée du Prêtre à
l'autel fe fait en Proceffion : Accédât omnis

Îrw^.LesMiniftres accompagnent le Célébrant,

; Diacre marche à fa gauche, le Soudiacre va de-

vant tenant le Livre des Evangiles
,
précédé des s

Acolites avec leurs cierges , & des thuriféraires ;&
pendant ce temps le enceur chante un Pfeaume.

Qiiand le Prêtre eft arrivé à l'autel , on luy pre-

fenté le Livre des Evangiles à baifer
,
puis il fait fa

confeflion au milieu de ceux qui l'accompagnent.

Dans la Meffe dejean Evêque d'Avranches ; 8c

qui fut depuis Archevêque de Roiien , mort en

T097. tel eft l'ordre d'aller à l'autel. Quand le

çhœur enante Gloria Patri du Pfeaume de l'fn-

troïte, le Célébrant fonde laSacriftieavec leDia-

çre ôc le Soudiacre , & les autres Miniftres ; le

Diacre eft revêtu d'une aube, d'une étole & de la
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dalmatique ; le Soudiacre a l'aube , la tunique &
le manipule ; les Acolites, & lesThurifaires, font

feulement revêtus d'une aube. On part ajnfi de la

Sacriftie, & on va proceflionnellement à l'autel,

le Soudiacre devant
, portant le Livre des Evangi-

les , Subdiaconm procèdent D'taconum ferat Evan~
gelium

, puis fuit le Diacre , & le Piètre vient

après.

Etant arrivez devant l'autel , le Soudiacre met
le Livre des Evangiles du côté droit de l'autel

,
puis

il pa(Te à la gauche du célébrant , & le Diacre à la

droite : ils font leur confeflion l'un à l'autre ; en-

fuite le Prêtre baife le Diacre & le Soudiacre; &
après quelque inclination le Diacre baife les coins

de l'autel , le Prêtre le milieu, on luy prefente

aufli le Livre des Evangiles à baiîèr , puis ilva saf-

feoir.

La même chofe fe trouve dans un des Ordres,

Romains , comme auffi dans le Miflbl manuferit du
Mont-Caffin

,
qui eft à l'inftitution des Pères àc

l'Oratoire de Paris , & écrit environ l'onzième

fiecle : Tertia finità , Sacerdos cum Minifirù vadat

indutre fe facris veflibus /& cum cœperint C1erici in

choro gloriam poft ïntroitum ,
procédant antécédente

eum Diacono & Subdiacono cum libro Evangelio-

rum , & ante Subdiaconum Acolytho cum thimia-

mate , ante quem dm alii Acolythi procédant cum

incenfis lum'waribus , & fie ordinal è exeant afccr%-
tario.

Dit Pfeaume Judica.

IL y a long-temps que le PfeaumeJudica efteon-

facre à la préparation du Sacrifice & à la Com-
munion , comme il paroit par faint Ambrcjfe ;

mais on ne trouve pas que le Prêtre l'ait dit de
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kout temps en encrant à l'autel, comme nousfai-

fons aujourd'huy»

Dans quelques EglifeS on difoit feulement le ver-

fet Introibo , & non le Pk&ûmcjtidica; cela fe voie

dans le Milfel Mozarabe. Dans d'autres lePfeau-

rae Judka fervoit d'Introïte , & on difoit feule-

ment le verfet Introibo , comme nous faifons le Di-

manche de la Paflïon : aux Mettes des morts , on
dit feulement le Verfet Introibo.

Dans la Mellè attribuée à faint Grégoire, & qui

eftwdms la Bibliothèque des Pères, le Prêtre arri-

vant à l'autel , dit Conjltemini Domino quoniam bo-

nus.... puis le Confiteor, comme font encore les Ja-

cobins & les Carmes.

L'Ordre Romain ne parle ni du Pfeaume Jadi-
ca , ni du verfet Introibo

9 ni de Confitemini. Alcuin

& Amalarius femblent marquer qu'on ne le di-

foit pas de leurs temps
,
puis qu'ils font commen-

cer la MelTe à l'Introïte depuis Celeftjn I. & qu'a-

vant cà temps , difent-ils, la Melîe commençoit
par les Leçons.

Dans la MelTe Mozarabe ce Pfeaume n'eft pas

à Tentrée du Pçêtre à l'autel ; mais après l'oflfèr*.

toire
,
lorfqu'il eft pret de commencer le Canon

avant la Préface , il dit Introibo , & le choeur ré-

pond Ad Denm qui Utificat juventutem meam.

Uldaric dans fes anciennes Coutumes de Cluny
n'en parle point : Sacerdos ad altare accèdent for'

tat & ipfe codicem Mijfalem in brachio finiftro , qa*

dcpofto in cornu dextro aitan s inclinât ad orationem

maxime Dominicam t vel fi magis volucrit , Domi-
ne fantte

;
ofculatnr altare & textttm Evangcl'ù, dot

locum Diacono , & inclinis contra Diacomm femili-

ter inclinem, dicit confejjionem. Il paroît par cet

Auteur que le Preftrc portoit luy-même le MiflTel

à l'autel : qu'après s'etre incliné il difoit l'Orai-
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fon Dominicale ou quelquautre prière
, puis le

Confit tor.

Les anciens ufàges deCifteaux ne parlent point

aufli du Judica 3 mais feulement du Confiteor , en-

core lamcnt-ils au Piètre la liberté dé le dire ou
de l'omettre : Sacerdos inclinem fe circa médium al-

iarisaddicendamconfejfionem, Diacono exifiente al
dexteram , Subdiacono ad finiftram , & dlcam invU

vem confeflîoncm Sacerdote incifiente ,
quam confrjfio-

ticm,fi ed hora comflere non potuerint , dicant pofteA

mm eis vucxum fuerit.

Le Rituel manuferit du Mont-Caflin , fait men-
tion du VfemmeJudica, avec l'antienne Introibo*

Vt pervenerint ad altare incipiat Sacerdos Antipho-

narn Introibo ad... cum pfalmo Judica me Dca .

Dans quelques EglHesle Prêtre difoit feulement

les trois verfets du VCczurneJudica ; fçavoir JudL
ta... Quia tu es fortitudo... Emitte lucem... & trois

autres verfets aulqucls on luy répond
;
fçavoir Et

introibo ad altare... confitemini Domino auoniam b$-

. mu... Diqnare Domine die ifto.

Dans le Cérémonial de l'Abbaye de Cafàl-Be-

hoift, le Prêtre le dit en allant à l'autel : Sacerdos

Una cum Miniftris procedentibus ad altare , dicant

alternatim , Sacerdos videlicet cum Diacono & Sub-

diacono
, pfalmum Judica me Deus , & difeerne catu

'

fam... cum Gloria Patri, & Sicut erat. Les Carmes

obfervent encore cette pratique de dire ce Pfeaume

en allant à l'autel, il en étoit comme du Veni Creator

que nous difons en chemin , & qu'autrefois on

difoit à l'autel même en quelques endroits , ôc en-

«'autres dans le Milfel de Salisbury
,
imprimé à

Paris en 1555. le Prêcre dit Veni Creator, & J«-
dica.

A Sens on dit leJudica dans le Reveftiaire.

Il y a pourtant alfez long-temps qu'on dit lé

Judica en France au commencement de la Mefle.
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Dans celle de du Tillec il eft marqué que PEvêque

arrivant à l'autel, dira Introibo ad altare 2)*i, avec

le PCeaumeJadica ± le Micrologue le rapporte aufli

avec l'Antienne Introibo , devant & après le Pfeau-

me Judica.

Radulphe de Tongres écrit qu'on a commencé

à Rome à dire ce Pfeaume > & qu'on s'eft depuis

conformé à cet ufage en France. Il cite les Jaco-

bins qui ne le difoient pas de fon temps , non plus

qu aujourd'huy : Sjcerdos vemens ad altare Romano ?rot9A i% *

ordine dicit Antifhonam Introibo , ctim pfalmoJudica y

CTfacit confeflionem.

Dans leM.ffel de Paul III.de l'an 1550. on lailfe

au Piètre la liberté de le dire à haute voix , ou

d'une voix bafle* Ce n'eft que depuis Pie V. qu'on

le dit par tout , ce Pape l'ayant preferit dans la

correction qu'il fit du Millel Romain.

Le verfet Adjutoriam nofirum fe trouve dans le

MuTel Mozarabe après la Confeffion, & dans la

Meffe de faint Grégoire.

Du Confiteor,

LA Confeffion a toujours efté regardée comme »

une préparation au Sacrifice pour purifier no-

ire ame, & pour fe mettre en état de paroîcre

devant l'autel du Seigneur.

Il y a deux fortes de Confeffion , l'une fecrettç

qui le fait dans le Sacrement de Pénitence , &r

l'autre publique que les Prêtres & les affiftans

font à haute voix avant le commencement de la

Méfie.

La confeffion fecrette eft neceflaire pour obte-

nir la remiflion de fes péchez « c'eft pour cela

qu'elle eft d'obligation aux Prêtres ,
lorfqu'ils ont

commis quelque péché mortel. Je ne m'arrêteray
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Ças icy à parler de cerre confeflïon facramentale 1

mais ieulement de la formule de déclaration de fes

péchez qu on fait à l'autel
9
& qui commence pat

Confiteor.

Quoique ces formules de cônfeflion ne foient

çn uùge que depuis le huitième ficelé, on faifoit

d'autres prières qui tenoient lieu de confeflïon.

Dans toutes les Liturgies Grecques le Prêtre fe

préparant demande pardon à Dieu , fe déclare

fecheur & indigne , à caufe de fes péchez , de fe

prefenter au faint autel;

Dans le ptemier Ordre Romain il n'eft point

parlé de cette confeflïon au bas de l'autel • le fé-

cond la marque fans rapporter la manière dont

elle fe faifoit : Pontifex pofauam in medietatem chori

perdacitnr , inclinons fie ad Deum pro peccatis fuis

Aeprecatur • ainfi c'eft au milieu du chœur qu'il la

faifoit, & il s'inclinoit feulement.

Il n'eft point pdrlé du Confiteor dans le Miflcrl

Gothique ni dans le Sacramentaire de faint Gré-
goire, ni dans l'ancien Mozarabe; le Cardinal Xi-

menes l'a ajoûré à ce dernier , afin de le rendré

conforme aux ufages de Rome , &des autres Egli-

fes Latines.

A Rheims le Prêtre fait fes préparations, Se dit

là Confiteor dans la Sacriftie , &. de là s'en va à
l'autel. Selon les Chartreux, & félon l'ancien Ri-
tuel de faint Benoift, le Prêtre fé met au coin de

l'autel du côté de l'Evangile, & dit confiteor.

Dans la MefTe de du Tillet le Prêtre, après le

Pfeaume dit jfufer a nobis
; & étant monte

à l'autel il le baife, & fait la confeflïon fuivante:

Suficipe confieffionem meam , unicafpes falutis mea Do-

mine De»! i gula, ebrietate... cogitatione M locutione
,

& omnibus nudis extinttus finm ; fed tu qui juftificdt

impios, & vivificas mortuos $ vivifica me , (HT rejfûfcitié

mei D*Dà
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Dans la Mefle de Ratolde il eft marqué que

pendant l'introïte le Prêtre entre dans le chœur
^

te qu'il fait .fa confeffion en forme de prières f

comme cy-deiîus : Sufeipe confiejfionem meam unica

fPes -
.

Jean d'Avranches dans fa Méfie fait mention de

la confeffion du Prêtre, de celle du Diacre & du

Soudiacre : Dam ad altare venerint Subdlaconm ad

fimflrarn Sacerdotis tranfieat , Diaconat ad dextram

,

ubi confiejfitone invieem faftâ.

. Selon quelques-uns la cônfefîion ou Confiteof

s'eft introduit de ce qu'on commençoit par Confia

itmini Domino , puis oh y ajoûta Confiteor,

Etienne d'Autun parle feulement de la confef- ùeGtntma
fion & non du Pfeaume Judica , & reprefente le c. xi k

Prêtre s'aceufant , & frapant fa poitrine en difanc

Mea culpa\ ce qui ne fe difoit qu'une fois : Saccr-

dos veniens ad altare confitetur fie indignum celebrare

tantum myfieriHm. In confieJfione percutiendo peclus à

gémit pro peccatis , & oratione fratrum à Domina

pofttilat fiibi indulgeri , dicens , Mea culpa
,
promit'"

tit Ht de bis panitentiam agat , in quibus conficiemia

eum accufat é

Quant à la formule de confeffion que nous ap*

pelions Confiteor, on en peut rapporter plufieurs

différentes. Voicy celle qui eft marquée pour les

penitens dans l'Ordre Romain : Confiteor tibi Do~
mine Pater cali & terra

,
tibique bone Jefiu , nna cum

Spiritu 5. coram fanttis AngeWs tais & coram fian*

Sis tais , coram hoc altari & Sacerdote tao t quia in

peccatii conceptus
t
natus. .. Quia peccavi nimis in fiu-

perbia , avaritia & omnimodis cogitât ione , locutione
^

voluntate , & aShone : Jdeo fiuplico vos omnes jarsSi

Angeli Dei & omnes Sanfti , & te venemnde Sacer*

dos ut intercédas pro me & pro pcevatis ad Dominum
Deum nofhum.

Ff
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Dans le Penitentiel d'Egbert de l'an 730. on y
trouve cette confeffion : Die ci cui confiteri vis pce.

catn tua. Confiteor Deo omnipotents , & tibi Pater

quia peccavi nimis , locution , cogitâtionc & opère,

mea culpa.

c. if. Le Micrologue rapporte celle-cy : Confiteor De§
omnipotents , ifiis fantlis & omnibus fattftis & tibi

frater, quia peccavi in cogitation
y
locution , in opère,

in pollution mentis & corporis : Ideo precor te t
ora

pto me.

Ltb.ijc.io. Uldaric danstes Coatumes deCluny, marque
la confeffion qui étoit en ufage dans ce Monaftere:

Confiteor Deo & omnibus fantlis ejus , & vobis Pater
;

quia pccctvi in cogitation , iocutione & operatioue

mea culpa
y
precor vos orate pro me. Ainfi dans ces

formules on ne nommoit aucun Saint en particu-

lier j enfuite on y ajoûca celuy de la fainte Vier,

ge, & par après ceux des Apôtres. Dans la M file

attribuée à laint Grégoire : Confiteor Deo , B. Vir~

gini Maria
y & omnthus vobis fratres. Et dans le

Miflel de Salisbery en 1555. Confiteor Deo
y
B. Ma-

nu,
f
omnibus fanEiis , & vobis : precor S. Mariam B

omnes fantlos & vos orare pro me. Dans ces Méfies

on ne parle que de la fainte Vierge.

Dans le Milfel Romain fous Paul. III. la Vierge

Ôc faint Pierre y font nommez
y

mais il n'y eft

point parlé de faine Paul : Confiteor Deo omnipo-

tent, B. Maria femper Virgmi, B. Petro , & omni-

bus fantlis , & vobU fratres t quia peccavi mea culpa,

precor vos orare pro me.

A Pégard des Saints devant lefquels on s'aceufe,

on s'adrellbit à ceux dont les Reliques croient fous

l'autel , & qu'on diftinguoit des autres Saints en
gênerai ; c'eft pour cela qu'il y en a qui portent

Confiteor Deo & ijlis quorum reliquia hic funt , &
omnibus Satidh ; & c'eft le fens de la confeffion du
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tàicrologue, Confiteor Deo omnipotent'^ iftis & om-

nibus Sanftis.

Ces formules varient aufïï dans le dénombre-

ment cres péchez j il y en a dans lefquelles on ex*

prime toute forte de crimes, & le Prêcre s'accule

de les avoir commis j telle cft celle de la MelTe

d'Illyricus : Sufcipe confcflionem quia gula , ebric*

tate , fornicatione , libidine perditus fum. Dans le

Micrologue il y a les péchez de penfées, de paro-

les , d'acîions , ôc de toute forte d'impureté de l'a-

me & du corps : Quia peccavi nimis cogitatione
,

CHiione
9

opère , & pollutione mentis & corporis*

Dans le Millel d'Ausbourg imprimé au feiziéme

Ûecle par le Cardinal Othon, il y a un autre détail

de péchez : Peccavi nimis in vita mea , mata cogita-

tione, Idcutione
,
confenfti 9 vifu t orc , opère > omiJfioneà

mea culpa, mea gravijfima culpa*

On le confelToit aufïï devant Dieu, devant Je-

fus-Chrift, 3c devant iô Saint-Efprit , devant les

Anges & les Saints, & devant l'autel, comme je

l'ay rapporté de l'Ordre Romain; On joignoit

âuffi les Reliques à l'autel , comme il eft marqué
dans la confeflion de faint Fulgence , donnée par

le P. Mcnard : Ego confiteor tibi Domine Pater cali

& terra coram hoc altari tuo fantto , & ifh'ns loci rc~

iiquiis , & coram hoc Sacerdotc.

On ne repetôit pas autrefois Mea culpa j dans le

penitentiel d'Egbert , & dans le Micrologue il n'y

eft qu'une fois, auiïî-bien que dans les Coutumes
de Cluny , & même dans des formules plus récen-

tes
f
comme dans le Mitltl de Paul III. Il y eft

deux fois dans le Miflcl d'Ausbourg du Cardinal

Othon i Mea culpa
t
mea gravijfima culpa. La ré-

pétition ou invocation des mêmes Saints devant

lefquels on fe confclîoit , n'eft pas dans la plûpart

de ces formules, qui finûToient (bavent à ces pa-

Ffij
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rôles med calpa ; ideo precor vts orate pro me. Le
Milîel de Paul III. ne contient que cela.

Dans le Miflel d'Ausbourg du Cardinal Othon,
l'invocation des Saints s'y trouve, & il n'efl point

dit qu'on fe foit confelTé devant eux : Ego reas &
confeius omnium malorum meorum

, confiteor Deo om-

nipotents, & B. Maria femper Virgmi , & omnibus

fantlis , & vobis quia peccavi... Ideo precor gloriofif-

fimam Virgmem Mariam
, fantlos Apoftolos Petrnm

& Paulum
,
atqnc Andraam , Vldaricum , Scbafiia-

num..,. iftos & hodiemos & omnesfanEtos Dei & Pa-

tronoi , & vos orare pro me peccatore.

La confeffion fe faifoit à genoux en quelques

endroits , comme le marque ce Miflel d'Ausbourg :

Tant Sacerdos fiexis genibns confitetur.

Dans le Miflel de Meaux imprimé l'an 145)1. &
qui efl conferve dans leTrefor, on y trouve une
autre formule de confefïïon. D'abord le Prêtre

allant à l'autel , Procedens ad altare
t dit le Pfeaume

Judica $ Se Gloria Patri avec l'Antienne Introibo ,

puis Kyrie eleifon par trois fois, Pater nofter.... Et
ne nos indueas... ^. Sed libéra nos > enfuite confite*

mini Domino tfttoniam bonus , on répond Qaonsam in

faculum ; enfuite le Prêtre fe confeiïe ainh , Et ego

reus & indignus Sacerdos
, Confiteor Deo omnipotent7,

& B. Maria Virgmi , & omnibus SanBis ejus , &
vobis fratres, quia ego mifer peccator peccavi himis

corde , ore
, & opère t & in cnnttis vitiis meis malts,

meà culpa -, Ideo precor beatijfimam Virgmem Ma-
riam

ê omnes fanftos & vos fratres , Ht oreus pro me
apnd Dominum Deum nojimm

%
ut ipfe mifereatur

mes.

Ruhr, t+. Le troifiéme Concile de Ravenne de Tan 13 14.

fupprima toutes ces formules différentes de confef-

fion , & conferva feulement celle dont nous nous

-fervons, dans laquelle on fc confefle à Dieu, à la
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fainte Vierge, au bienheureux Archange faint Mi-

chel, aux Apôtres faint Pierre & faint Paul , & à

tous les Saints. C'eft ainfi que ce Synode fouhai^

tant l'uniformité dans les prières de l'Eglife, or-,

donne que les Prêtres avant que de commencer la

Méfie, fuivront cette manière de fe confeiTer.

Pour ce qui eft de la coûrume de frapper fa poi-

trine , elle fe faifoit autrefois à ces mots Confiteor>

à l'exemple du Publicain qui fe frappoit ainfi en

s'aceufant. Saint Auguftin rapporte que les FideU

les étoient accoûtumez à frapper leur poitrine,tou-

tes les fois qu'ils confelîoient leurs péchez : Secu- Serm %
%.de

tus eft etiam fonus tunfionis fétions , audito feilicet vert. Dom.

confiteor tibi Pater * in ipfo quoi fortuit confiteor y
pe-

fora tutudiftis. Tundere ptUus quid eft , nifi arguer*

cjuod latet in fettorc. Dans quelques Rituels on

frappe la poitrine en difant Locutione j c'eft ainfi

que je l'ay lû dans quelques manuferits : Inter pro*

nuntiandum hoc verba
y
cogitatione , locutione

>
opère &

imifftone t tertio peBas tundat, >

De la prière Mifereatur.
- •• . *

LA prière Aiifereatur eft aufïï différente dans les

anciens Penitentiels ou Rituels. Dans la Con-

feffion de faint Fulgencc il y a Mifereatur tm om-

nipotent Deus , & donet tibi veram indulgentiam a\e

peccatis tuis , & ulcifeatur te de omnibus inimicis tuis

snvifibilihus ; donet tibi Deus confilium in ifto facula,,

& perduoat te féliciter ad vitam aternam. Je diray en

paflant qu'il y a eu deux faims Fulgences qui ont

yêcu prefque en meme-temps
;
fçavoir l'Eveque

de Rufpe en Afrique , & un autre Evêque d'Efpa-

gne , frère de faint lfidore de Seville , qu>n ne

fçait point lequel des deux eft l'Auteur de cette

ConfefEon que je viens de citer , & qui nous a

• F f »l
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cftc donnée par le P. Menard Benedi&in.

Dans l'Ordre Romain le Prêtre dit Mifereatur

tui omnipotens Deus , & dimittat tibi peccata tua
,

béret te ab *mni malo, & perducat nos pariter Jefus

Cbrifttis advitam atemam.

D*ns le Miçrologue
,

Mifereatur tui omnipotent

Deu< , & dimittat tibi omnia peccata tua, liberet te

ab omni malo , & confirma te in omni opère bono, &
perducat nos pariter jefus çhriflus Filiu< Dei vivi in

vitarn atemam , Amen, Dans d'autres Miflels, après

liberet te ab omni malo , il y a confervet te m omni
epere bono , & perducat te per interceffionem omnium

fantlorum ad gloriam fempiternam , Amen,
Dans la Mette de faint Grégoire, Mifereatur tui

omnipotens Deus t & tribuat tibi remiffionem peçcato-

rum tuorum , & liberet te ab omni malo
,
falvetque

te & confirmet in omni opère bono
9
& perducat ad

vitam atemam per Dominum noftrum.

> Dans le MifTel de l'Eglife de Lyon, après le

Confiteor, le Prêtre dit , Fratres per virtutem fancl*

crucis & per interceffionomen B. & gloriofa
yfempcr-

que Virginis Maria , & per mérita omniumfantlorum
Dei , mifereatur noftri omnipotens Deus, & dimittat

nobis peccata roflra , & perducat nos Dominus nojhr

Jefus Chriftus cum fuis fantlis ad vitam atemam
,

Amen. Uldaric le rapporte prefquc de même que
le Miçrologue.

Dans le MifTel de Meaux, après que les affiftans

ont dit Confiteor , le Prêtre dit Amen. Per gratiam

fantli Spiritus Paracleti
,
per intercejfionem glor.fcmp.

firg' Maria t & omnium SS. mifereatur vefiri. In-

dulgentiam omnipotens Deus, & le refte comme il fe

dit prefemement.
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* Pe VAbfolution Indulgentiam.

LEs mêmes Auteurs qui parlent du Mifereatur,

ne difent rien de nôtre prière Indulgentiam
;

elle n'eft point dans l'Ordre Romain au traité de

la Pénitence j elle n'eft point dans la Confefïïon de

faint Fulgence , ni dans le Penitentiel d'Egbert ; le

Micrologue la rapporte ainfi : Indulgentiam & rc-

mijfsonem omnium peccatorum noflrorum tribuat nobU

omnipotent & mifericort Dominas
, Amen. Dans les

plus anciens Rituels on y voie quelques additions :

Abfolutionem & remijfioncm omnium peccatorum ve-

ftrorum , fpatium vera vœnitentia... gratiam rjr confo-

lationem S. Spiritut tribuat vobU omnipotent & mifo-

rieors Dominas.

Le Miird de Lyon ,
Abfolutionem & veram re-

mijjionem omnium peccatorum vefirorum per confcjfia.

nom , contritiontm , pœnitemiam
, fjr per fatisfuElio-

nem ejr enundatiojtem vita tribuat vobis omnipotent Pa»

ter, pint & mifericors Dominm. Amen.

Dans la Mclte de faint Grégoire il eft comme
nous le difons , à la referve des mots $ Indulgen-

tiam, & mifericors qui n'y font pas.

Dans la Méfie d'IIlyric cetteÀbfolution fe don-

ne à haute voix aux Minières qui fervent à l'au-

tel , afin qu'ils foient difpofez à fervir au Sacrifice
;

elle fe donne pour remettre les péchez occultes , &
dont on n'a point de connoiifance : Coram altare

flans Pontifex cum proceffione profèrent confcjfionem

det Indulgentiam Miniftrit banc , Indulgentiam Cr

rtmifftonem ipfe occultorum omnium cognitor per Do-
minum noftrumjzfum Cbri/htm FiliumJuum , una cum
S. Spiritu contritionem fpiritus , gemiutm cordis , &
confejfionem oris veflri blande fufeipere dignetur

ipfe vos redemptionis partitipet ab omm vàfOifo pce-
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catomm abfiolvat , &c. puis fuivcnt trois autres

Oraifons, \ è

Des autres verfets Deus tu convcrfus.

CEs verfets ne fe trouvent point dans la plûpart

des Miflels. Dans celuy d'Ulyric il y a De-
littum meum cognitum tibifieci... Averte fiaciem.., Spi-

ritus tutu bonus , & quelques autres verfets tirez

des Pfeaumes. Dans celuy de Meaux , Detu tu con-

verfiut. Oflende nobis. Ora pro nobis fanlla Dei gerit-

trix. y.. Vt digni efficiamur.

De la prière Aufcr à nobis.

CEtte prière eft dans l'Ordre Romain à PO ffice.

de la Dédicace -

y
le Micrologue chap. la

rapporte avant la confeflîon : c'étoit une prière

préparatoire au Sacrifice. Dans Illy rie elle eftavanç

le Pfeaume Jadic*. Ceft l'abrégé de ces longues

.Apologies que faifoient les Prêcres en approchant

de l'autel, telles quelles font dansRatolde, ôc

dans Illyric.

Toutes les Liturgies font dire au Prêtre une
prière en approchant de Pautel. Dans celle de faint

Jacques il y a , 'DomineJ^fiu purga nos omm macula,

purofijue nos fifie altari îho fiantlo , ut tibi taudis fia-

crificium effèramus... contremificimtu
,

trepidamus ad
altare tuum. Dans celle de faint Marc , San&e

,

fiumrne , tremende qui in fiantlis requieficis Domine t ipfie

nos fanttifica , nojqitc dignare tremendo tuo Sacerdotio,

nofiqite fifie venerando altari tuo cnm omm confidentia

bona , cordaque noftra purga ab ornni inquinamentom

Dans la Liturgie des Ethiopiens , Domine Deus...

deficendat fi/per nos & fiuper hoc ah are tuum gratia

Spirittu fahttii 6c dans celle dç Milan, Aie <jsto<ju$
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audaSler ad tuum S. altare accedentcm , non ftnas pe-

rire , fed dignare Uvare t ornare , clernenter fujcipere.

PerDorn'mum mfhvmjifkm Chriftum. Dans celle de

faine Bafile , Propter mifericordias & miferatïonex

tuas.*.' confidentes appropinquarnus Jantlo altari tao.

Dans la MefTe duTillct au lieu d'enfer... le Prê-

tre dit Omnipotcns ... yni me peccatorem facris altaru

but adftare voluiftt, & fanfti nominis laudare poten-

tiam : concède per hujtu Sacrarnenti rnyflcrium meor

tum veniam pecc/ttorum.

Du baifer de l'autel , drde ÏOraiJin

Oremus per mérita.
« » •

LE baifer cft une marque de refpecT;, dit faint

Jérôme , Deofculatio pro veneratione ponitur : Jfolog. t.

c'eft pour cela qu'on baife l'autel \ & faint Grègoi- adv* R*f
r.c de Nyffe remarque qu'il n'tft permis qu'au Prê- ordt. dê

tre feulement de toucher l'autel avec vénération. 8*ft9

Çt faint Athanafe compare ceux qui embrailen* &
baifent l'autel avec refpect, à cette femme de l'E-

vangile qui toucha avec foy le vêtement du Sei-

gneur : Ad fanttum altare accedum , cum tnetu & ^Tj^"'
Utuïafalutant. Selon l'ufage de Mont-Caffin leDia- * " %

cre après le Confiteor baife l'autel
,

puis le Prêtre

s'incline un peu devant en faifant une prière :

Diaconus finita confejfione , accedens ofculetur filtare ;

quem fubfequatur Sacerdos , & incîinatns fecrete oret
f

pritts , deinde furgat , & ofculetur altare. ' »

Dans les ufages de Cifteaux le Prêtre baife l'au-

tel & fait le figne de la Croix fur luy : Sacerdos

ofculato altari fignetfe , & le Diacre baifoit le côté

gauche de l'autel, 'Diaconus fignans fe inclinet , &
p:rgat ofculari finifhrum cornu altaris : cela fe trouve

dans plufieurs autres MilTels. Dans celuy de Ra-
pide* le Prêtre baife le milieu de l'autel, leDia-.
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cre ÔC le Soudiacre les deux coius.

Selon d'autres Rituels, on faifoit baiier les Reli-

ques ; c'eft pour cela qu on difoit Quorum reliqui*

hic funt: & j^y vû desEglifes où Ton' apporte les

Reliques avant que de commencer la MelTe.

L'ufage ancien de l'Eglifc eft qu'il n'y ait point
C*n. rj. d'autel fans Reliques : le Concile d'Afrique ordon-

ne aux Evêques de faire abattre dans leur Diocefe

tous les autels où il n'y aura point de corps, ni de
Ep.*dM*r- reliques des Martyrs. On fçaitque faint Ambroifc
tet

* fit apporter dans fon Eglife les corps de faint Ger-
mais & faint Protais , & les fit mettre fous fon au-

v tel : Etant jufte, dit-il
y
que les corps des Martyr*

» fiilTent mis fous l'autel
,
pendant que celuy deJetus-

» Chrift feroit defliis l'autel ,
parce qu'il eft le chef&

» la gloire des Martyrs ; & qu'encore qu'ils ayent

» fouffèrt pour la gloire du Sauveur, il a fallu que
» Jefus-Chrift fût mort.auparavant pour eux , & qu'il

» ait mérité par (a mort leur rédemption.
'*4foc c. «v. OçS reliques des Martyrs miles ainfi fous l'autel

,

9 ' ont rapport à cette vifion de faint Jean qui avoit

vû fous l'autel les ames de ceux qui avoient fouf-

fèrt la mort pour la parole de Dieu.

fl^dJs"'
Ceft auffi la Penfée d

'

un Pere fous fc nom de

ih$

C *"~ ^nt Auguftin
,
que c'eft avec raifon que les ames

des Juftes repofent fous l'autel
,
parce qu'on offre

le Corps du Seigneur fur l'autel : & c'eft de là

qu'eft venue la coutume de mettre des reliques des

Martyrs dans les autels ,
lorfqu'on les bénit.

Saint Paulin dans fon Epître à Severe , le Sacra-

mentaire de faint Grégoire „ le Pontifical Romain,
dont on fe fert prefentement y oblige. Saint Tho-
mas le marque 3. fart, ej. 83. a. 1. *d 2. & les priè-

res de la Mefle Quorum re'titjuU hic funt.

Zf. it. ^n Peut cependant remarquer que le Concile

d'Agde ordonnant de benir les autels , & de le*
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çonfacrer avec du chrême, ne parle point des Re-

liques des Saines. Et dans les Rubriques de plu-

fleurs MilTels, il eft dit que quand on célébrera fur

un autel confacre fans reliques , on ne dira point

%t fanfaritm quorum reliant4 hic funt.

• De Vlntroïtc.

L'Infroïte eft proprement ce que Ton dit quand

le Prêtre entre au chepur ; c'eft Une Antienne

avec le commencement d'un Pfeaume qu'on difûic

autrefois tout entier, mais qu'on a réduit à un ftul

verfet : Introitus ab introttu Sacerdotis dicitUr , f De Gemm*

qxod Sacerâote ad aitare introeunte^ à choro c*tiit*r, c
-

87.

die Honotius d'Authun.

Amalarius & Alcuin attribuent au PapeCeleftin

la pratique de dire des Pfeaumes au commence-
ment de la Meffe, & difent que fàint Grégoire re-

duifit ce Pfeaume à un verfet avec une Antienne.

Il eft vray qu'on ne trouve guère ces fortes d ïn-

troïtes dans les anciens Auteurs. Sarotjurtin nous

reprefente le commencement de la Liturgie par les

Leçons : Die SolU fiant cœtus , ubi dpoftotorkm Pro-
ê%

phetammfue littera pnelegHMHT. Saint Cyrille de

Jerufalem ne parle point de ces Antiennes pour

Introïte, il commence la defeription de la MeiTe

à l'Offertoire ; c'étoit fans doute après les ledu^

res.

Saint Ambroife dit qu'un Jour de Dimanche,
après les Leçons, le Trait , il expliqua le Symbole

Pofi Leftiancs atqae TrtStatum Symbolnm competemL Ef. jf.

bus tradeiam.

Grégoire de Tours décrivant les parties de laLir De vitit

turgie, commence aufli par les Leçons, fans parler v^trum.

des Pfeaumes ou Antiennes pour Introïtes : Ltttù

LciïionibHs,.* ObUtii mHncribw fuper aitan Dei.
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C«p. 3. H e ft yfay cependant que l'Auteur du Livre de la

Hiérarchie nous réprefente l'Evêque entrant à Tau-

tel, chantant des Pfeaumes avec tout le Clergé :

mais il n'eft pas clair fi cette pfalmodie eftoit pro-

prement un des Pfeaumes de David , ou fi elle fe

prend pour tout ce que Ton chantoit.
Lii.i. Rc- Saint Auguftinfait mention des Pfeaumes que
tr*a. c.tt. j»on aifoit pendant l'offrande, & au temps de la

Communion , fans marquer fi on en difoit âu corn*

mencement de la Merte.

De Cdn. Radulphe deTongres prouve par Caflîen qu'on.

objervMt. difoit des Pfeaumes au commencement de la M elfe

avant le PapeCeleftin ; le partage de Caflîen porte

que le Dimanche les Solitaires ne s'artembloient

qu'une fois avant le dîner pour célébrer l'Office

compofé de Pfeaumes, de prières , de Leçons , 6c

?. qu'enfuite on communioit : Dit Dominica unam

w"^'
r " tAntHntm0^° Afijfam ante prandium celtbrari

;
in qu*

0 .
c. it.

pfaimorum atque orationum feu UStiomm pro iffini

coUeEtA , vel Dominiez rtvtrtntia joltm-

niui aliqu 'ici ac proptnpus imptndentts , in ipf*Ttr~

fiant, StxtdnUfUt pari ter confu?nmatam rcputant. Ce
partage de Caflien peut fe prendre pour l'Office

divin feparé de la Meflè, aufli-bien que pour le

Sacrifice ; car on fçait que de fon temps fe mot de

Mijfa fignifioit l'un & l'autre. Mais quoiqu'il en

foit, Caflîen veut dire que les Dimanches on s'af;

fembloit pour prier avant le dîner ; c'etoit prin-

cipalement pour le Sacrifice , Se que les Solitaires y
communioient ; c'eft pour cela qu'ils dévoient être

à jeun. Caflîen n'eft guère avant le PapeCeleftin ,

il vivoit du temps de S. Honorât Evêque d'Arles eu

416. & le PapeCeleftin a prefide au Concile d'E-

phefe en 451.

Saint Grégoire de Nazianze applique à l'entrée

du Preftre à l'autel le Pfeaume Imroibç, & que cet
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aûtel eft l'image du ciel : Ad altare iUudcalejk In- orat. j/%

troibo qui fpiritnalem rénovât jnventutem meam
,
enjus

figura, funt qua nttnc cernimtu t ad qnod qua immola*

rur oblatio , tanto m ,
qua rtunc ojferuntur , excellents*

eft, quarto veritas timbra antcccllit. Mais cette expli,

cation ne die pas qu'on chantât ce Pfeanme au

commencement du Sacrifice. Saint Ambroife l'ap-

plique aux Nebphites avant la Communion.
Il eft donc plus vray-femblable que l'on com-

mençoit autrefois la Liturgie par les Leçons , com-
me nous faifons encore à l'Office du Vendredy

faint
5
que les Collectes & les Traits fe difoienc

après une ou plufieursEpîtres, comme nous le pra-

tiquons au Samedy dcsQuatre-temps -, enluite on

fit précéder ces Leçons d'un Pfeaume qu'on chan-

toit avec une Antienne , dans le temps que le Célé-

brant avec fès Officiers venoient à l'autel, &que
ce fut peut-être le PapeCeleftin qui introduifït ce

Pfeaume , afin d'occuper de quelque prière le peu-

ple lorfqu'il eftoit allemblé. Ce fut pour cela

qu'on infera des Pfeaumes dans différentes parties

de la Méfie
,
lorfque le Célébrant eft occupe à

quelque action extérieure , comme au temps de l'of-

frande
,
lorfqu'il recevoit les oblations des Fidelles,

ou pendant la communion lorfqu'il les commti-

nioit ; on en inféra auflï entre l'Epître & l'Evan-

gile, comme le marque faint Anguftin : Vous avez^strm.t.dc

eut lire les paroles de l'Apotre , enfuite on a chante ver^ AW*
un Pfeaume

9
après on vous a lit l'Evangile. A in fi

avant qu'on eût introduit dans l'Eglife, & fur tout

'dans la Liturgie ces compofitions d'Hymnes & de

Profes, d'Antiennes, Je Traits, de Graduels, on
ne fe fervoit que de Pfeaumes avant & après les

lectures. *

Saint Grégoire reduifit ce Pfeaume del'Introïte

à un fcul verfet
,
précédé d'une Antienne qu'on re-
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pete auffi ; & on voie dans (on Sacramentaire cjiîe

prefque tous les Introues font tirez des Pfeaumes
\

êc que quand on commence par un Pfeaume , c'eft

le fécond verfet qui tient lieu du Pfeaume, & le

premier fert d'Antienne.

Yves de Chartres dit que de fon temps tous les

serm. de Introïtes étoient encore tirez de l'Ecriture : /»-

«menuet, troittu Mijfa coUebltu de Pfalmis , & de allU Pro-
fS nn.Te- phetkis Scripturis cam S. TnnïtatU glortficationc con-
fiât»,

tttur.

zJk i. Ce fut nnc de ces abbreviations que fit faint Gré-

goire au MiiTel Gelalîen , comme le rapportejeart

Diacre, de réduire les Pfeaumes de l'introïte, de
l'Offertoire , Se de la Communion à de fimples An-
tiennes.

Le Miflel Mozarabe a un Répons pourlntroï-

te, auflî-bien que les Grecs qui divifent la Memï
en plufieurs Introïtes ; 6c à chaque fois que le Prê-

tre entre au cheeur , on chante un Répons qu'ils

appellent encore Antienne, parce que les Antien-

nes étoient autrefois ce que font nos Répons.

Audi l'Auteur du Pontifical, dans la vie du Pape
Celeftin , dit que ces Pfeaumes de l'introïte fe

difoient comme des Antiennes : Hic conflithit ut

Pfalmi David ante facrificium p/allerenthr atitipho-

ttatim
,

ejuod ante non fietat : recitabantnr tantKm
EpifloU Panli , Evangel'mm, & fie Mljfa fichante

Cet antlplonatim marque que cela fe chantoit à
deux chœurs comme un Répons. L'Ambroillen ne

répète point l'introïte après Gloria Patri , fi ce

n'eft aux Mefles des Morts.

Radulphe de Tongres prétend que tous les In.

iroïces contenoient au moins deux verfets du Pfeau-

me, comme à l'Office des morts on dit les deux

premicis verfets du Pfeaume Te dectt.

Dans la fuite des temps on doubloit, on triploit

uigmzea by Google



les Anciennes Liturgies. 463
U répétition de l'introïte , félon le rang des Fèces

doubles ou plus folemnelles. Uldaric dans fes Coû-

tumes de Cluny, In Dominkis diebus ad majorent Lji. r .ct *.

Mïjfam htroitm poft verfum dmiâimfiUt recantari,

poft Gloria Patri mus.

Dans d autres Coutumes de Cluny , In diebus

Dominiez & in minoribus Feftivitatibus , ai majo- .

rem Mijfam Introïtus poft verfum dimidius recanta-

tur. In medioersbus autem qua vel in albis vel in cap-

pis funt , & in quinque pracipuis Dominicis & iti

Vigdiis quinque pracipuarum Feftivitatttm , totus re-

eantatur; in majorUms vero aWqu/indo verfus dicitur ,

& poft finguloi Introitus totus repetetur t & femper

poft Gloria.

Dans d'autres Miffels , Introitus bis tantum dîcL

tur, praterquam in fummis & duplkibus majoribui »

m qu'sbus triplkatur.

Quand on repetoit trois fois l'introïte, ceft

qu'on le difoit devant & après Gloria Patri.

J'ajoûteray
que félon le MilTel de Meaux , dont

i'ay déjà parle, le Preftre étant monté à l'autel le

Daife, & fait le figne de la Croix fur l'image qui

eft dans le livre au commencement de la Me(Te, il

la baife en difant , Adorarnus te ebrifte & benedi-

mus tibi, quia per crucem tuam redemifti munàum.

t. Omnis terra adçret te. 9t. Pfalmum dicat... Ore-

mus. 4defto nobis Domine Deus nofter, & quosfan-

fta crucis Utari facis honore
,

ejus quoque perpetuis

défende fyb/idiis. Per Cbriftum... jidjutorium... 31.

£>uifecit... puis l'introïte.

Je diray encore que félon Amalarius c'étoit la

coûtume de ne fe pas alleoir pendant l'introïte :

Afos inolevit Ht non fedeatur in Ecclefia ,
quandiu Job. ?. c. ;

Introitus dicitur. il ajoute auflî que i'Evêque ne

s'a lie y oit point pendant Gloria in excelfis, & feule,

ment après la Collette, félon qu'il elioit marqué
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dans l'Ordre Romain : Pontifex incipït Glotia in e&
telfts, &non fedet ant

t
quant dicat orationem primant

L'Eveque ne s'aflTeyoit que quand le Clçrgé s af*

feyoit , c'eft-à-dire, à la première le&are
; parce

qu'il chantoit avec le Clergé, & n'anticipoit pas

en fon particulier t prefentemenc comme il a die

debout, ce qu'il dit en fon particulier, il s'aflîc

après
,
puifqu'ilnefait plus qu'écoûter : comme il

s'eft toujours affis pendant l'Epure qu'il ne faifoit

qu'écoûter.

.>
*

Du Kyrie eletfori.

IL n'yariende plus naturel que d'invoquer Dieu,
& que nous fallîons plus ordinairement que de

dire mon Dieu, mon Seigneur, ayez, pitié de moj.

Cette prière cependant a entré dans la Liturgie , ôc

fait une de celles qui la compofent.

Le Pape faint Grégoire nous apprend deux chc-
/>V 7. fes fur le Kyrie , premièrement que les Grecs le di-
Regifl. £/>. foienc ^ la Me(re ^ & que ce fufc pQur cda qu .j

l

7' l'inféra dans fon Sacramentaire
;
& comme queli-

ques-uns vouloient s'en plaindre , comme s'il eût

voulu établir les prières & la langue des Grecs

dans l'Eglife Latine, il rapporte la différence avec

laquelle cette prière fe difoit dans les deux Eglifes
;

que les Grecs ne difoient point Chrifle eleifon >

y
mais

feulement Kyrie
; & c'eft la féconde chofe qu'il

nous apprend fur cette prière. On peut auffi y a-

joûter cette remarque, que félon ce Pape on difoic

autant de fois Chr'tftt eleifon que Kyrie ; & main-

tenant nous ne difons que trois fois Chrifte , & ftx

fois Kyrie eleifon. Tôtidem vicibus etiam Chrifte elei-

fon dicitur
y
quod apud Gracos nullo modo dicitnr.

Mais on ne peut attribuer à faint Grégoire le

Kyrie,
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Kyrie

,
qu'en ce qu'il a ordonné qu'on le dît à la

Mefle , aufli-bien que Chrifte. Car faine Auguftin

nous apprend que cette prière fe difoit en Grec

dans TEglife Latine pour implorer l'afliftance di-

vine ; de même qu'on fe fervoit de Yhomoufion pour

marquer la conlubftantialité du Verbe, & qu'on .

%

fe fervoit ainfi de langue étrangère pour louer

Dieu : Sicut Graca liagtta quod eft homotîfion , MM j/, 17 1.

dicitnr vel créditnr a fidelibas Trinitatis omnino fub*

fiantia ; fie una rogatur ut mifereatur a cunftis La-
tinis & Barbaris unius Dei natura , ut à laudibus

Dei unius , née iffa lingua barbara fenitus fit aliéna
$

Latine enim*dicitHr Domine mifertre. Et même avant

faint Grégoire le Concile de Vaifon tenu en 519»

ordonne qu'on dira Kyrie plus Couvent
,
fréquentiut,

niais il ne dit pas combien de fois. Il ne parle pas

aufli de Chrifie eleifon ; & même il déclare que tant can.

à Rome que dans toutes les Eglifes d'Orient, &
dans celles d'Italie , c'étoit une fainte coûtume de

dire avec beaucoup de dévotion Kyrie eleifon ; &
il ordonne de le dire dans les Eglifès de France à
tous les Offices du jour, aufli-bien qu'à la Meflè*

Ce Canon apprend que c'étoit un ancien ufage de
dire cette prière chez les Grecs & chez les Latins

$

qu'à Rome elle fe difoit avant faint Grégoire.

Le nombre de Kyrie n'étoit pas fixé dans TEglife

Latine j l'Ordre Romain dit qu'on le chantoit juf-

qu'à ce que le Pape eût fait figne de celTer ; &
cuin rapporte que c'étoit l'office du Diacre de le

faire chanter : Ad nntum Diaconi Kyrie eleifon.

Dans l'Office Àtnbrofien on ne dit point Chrifie,

mais feulement Kyrie eleifon , & à trois repnfes

différentes , trois fois avant Gloria in excelfis
>
trois

fois après l'Evangile, & trois fois à la fin.

On a fouvent fait des compofitions qu'on â at-

tache* à Kyrie , comme d'invoquer en particulier

Gg
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une des perfonnes de la fainte Trinité, ou bien de
le dire en Grec Se en Latin en même- temps. Ama-

s* c S. larius le rapporte ainfi : Kyrie eleifon Domine Pater

miferere. Chrifte eleifon miferere qui nos^ redemifti fan-

gaine tuo. Kyrie eleifon Domine Spiritus miferere. .

Dans Fulbert de Chartres qui vivoit à l'onziè-

me fiecle, il y en a qui font bien plus chargez, &c

oïl Ion trouve entre Kyriê eleifcn , une grande

compoficion : Kyrie rex genitor ingenite ,vera effen-

tia
,

eleifon. Kyrie luminis fons & rerum conditor
%

eleifon. Kyrie qui nos tua, imagini fignafti fpecie elei-

fon. Kyrie qui perfcïïa es fapientia eleifon. Kyrie lux

oriens ptr qutm funt omnia eleifon. Kyrie Deiforma

humana particeps eleifon, Kyrie Spiritus vivifie* vita

vis eleifon. Kyrie utriufque vita in quo cuntta funt

el*ifon. Kyrie expurgator feelerum , largitor gratis
%

confolator dolentis anima eleifon. Voila neuf fois Ky-
rie

y
trois fois à chaque Pcrfonne divine. Depuis

on a (éparé la compoficion , & peut-être en a-t-ort

retenu le chant, puifqu'il y a ordinairement tant

de notes , fur tout aux Fêtes folemnelles pour

chanter deux mots.

Rien neft.plus ordinaire que de trouver dans

les Millcls pour les Fêtes doubles
,
cunftipotens

genitor , Deus omni creator eleifon
,
fons & origo boni\

pie luxque perennis eleifto r falvificet pietas tua nos

bone rtUor eleifon. Chrifle
rDeifplendor virtus Patrif.

que fophïa eleifon, &c. Aux Fêtes folemnelles, Ky-
riefons bonitatis, Pater ingenite

9 à quo bona cuntta

procedunt eleifon. Aux Fêtes de la Vierge
,

Kyrie

rirgbvtatis amator inclyte , Pater & creator Maria
eleifon. Kyrie qui nafci vokns natum de Fïrginc cor-

pus elegifli Maria eleifon. Kyrie qui feptiformi rt-

pletum pneumate peElus confecrafti Maria, eleifon.

Ces Kyrie fe trouvent dans le MilTei Romain , im-

primé au temps de Paul FTL il y en a pour les Fc-
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kcs de Nôtre-Seigneur, pour ceHcs de la Vierge
,

pour les autres Fêtes, & pour les Dimanches.

Chez les Grecs, c'eft une prière à la fin de la-

quelle on répond Kyrie eleifon Le Diacre dit

,

Pro Ecclefia fanBa Çatholica precamur te... le peu-

le répond Kyrie eleifon
, puis le Diacre reprend

ro Imperatoribas , &c. Prccamar te. ^. Kyrie elci*

fin.

Dans la Liturgie Ambrolienne on obferve la mê-
me chofe ; lt Diacre dit Pro Papa noflro vel An*
iiftitc precamur te , le chœur répond Domine mife-

rere. Pro civitate bac , &c. pro a'éris temperie ,
prù

VirgmibHs, vidais
, afflitlis... precamar te

j & à cha- ,

que fois on répond ^Domine miferere.

Tous ceux qui ont traduit les Liturgies Grec-
ques , traduifent Kyrie eleifon, Domine miferere ; ce

qui a fait dire à Alcuin, qui n'avoir pas lu apparem-

ment ces Liturgies en Grec, que les Grecs la fai-

foient en Latin , comme les- Latins la difoient en
Grec ;

Kyrie eleifon Latini Grâce , & Graci Latine De

proférant. Cependant les Grecs ne changent point °ffe *

leur langue, ils difent Kyrie eleifin.

«

Du Gloria in excelfis*

ON eft aflèz partagé fur F Auteur de cette prie- tHfaimk

re. Alcuin attribue à faint H laire de Poitiers offic.

ce qui fuit les paroles des Anges. Il eft vray que ce

Saint a compofé plufieurs Hymnes, comme le rap-

porte feint Jérôme en parlant de ce faint Docteur
; $t Striff

mais outre qu'il ne parle point de cette prière, c'eft

qu'elle ne fe trouve pas même dans les Ouvrages

de faint Hilairei Mais l'Auteur des divins Offices,

fous le nom d' Alcuin, n'eft pas dune grande au-
torité ; & même il fè contredit en parlant de cet

Hymne : car il dit que le Pape Telcfphore avoic

Ggij
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ordonné de le recirer à la MelTe , il n auroit dône
pu avoir éce compofe par faine Hilaire, qui a vécu

plus de deux cens ans après Thelefphore : Mais l'un

n'eft pas plus certain que l'autre • c'eft lefauxPon* •

tifical de Dam i fe, qui a trompé les Auteurs qui ont

écrit fur les Offices de l'Egliie
,
qui l'ont fuivi trop

exactement , & qui n'en ont pas reconnu la fauf-

feté. Ce qu'il y a donc de certain fur cet Hymne,
c** t c ft qUe ie quatrième Concile de Tolède en parle,

Se qu'il dit que ce font les faints Docteurs de l'E-

glife qui l'ont compofé ; fi bien que pour un Au-»

teur , en voicy plufieursque ce Concile reconnoît :

Totum illnd quod fequitur poft Angelicum bjmnum ,

Gloria in excelfis Deo... qwd tamen Ecclefiafii Do-
tions compofucrunt. Je diray feulement au fujet du
Pontifical de Damale , que l'Auteur qui attribue

au Pape Telelphore d'avoir ordonné de dire Glo-

ria in excelfis au commencement de la Meflè , rap-

porte dans la vie du Pape Celeftin, qu'avant luy

on commençoit la MeiTe par l'Epure & l'Evan-

gile , & que iaint Celeftin y ajouta des Pfeaumes •

ce qui marque la diverfité des Auteurs de ces Vies,

ou la contradiction.

On trouve cet Hymne dans les ConfHtutions

Apoftoliques à la prière du matin : Gloria in excelfis
l"'7'c >*% • j)(0 $ & in terra pax hominibui bona vohntath

;

laudamHS te ; Hymnis te celebramus , te benedicimus ,

glorificamus te , adoramus te , fer magnum Pontifi- »

cem. Te Ueum ingenitttm
,
inaccejfum , folum > prof-

termagnam gloriam tuam. Domine rex cœleftis , Deus

Pater omnipotens. Domine Deus Pater Chrifti Agni

immaculatï
,
qui to/lit peccatum mundi fufeipe depre-*

cationem hofham. Quifedes friper Cherubim ;
quoniam

tu foins SanEtns t m foins Dominas Je]u Chrifti Deï

omntrS natura créâta , Régis noftri ,
per quem tibi gU- •

ria , bonor, vencratio. On voit que Jelus-CIuift n'y

*
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cft pas invoqué , mais feulement

#
le Pere : 7hJoins

Dominusjefn chrifti.

Dans le même Livre il en eft rapporté quelques

parties : Landau pueri Dominum, laudamns te, be- c ^
nedicimns te vropter magnam gloriam tuant , Domine

Rex Pater Chrifii Agni immaculati qui totiït peccamm
mundi. Te decet laus , te decet hymnus , te decet gloria,

Deitm Patrem per Pilium in Spiritu fantlo in facuU
faculorum.

Dans lç Livre de la Virginité attribué à faine

Athanafe, on y trouve aufli cette prière Laudamus
te, gratiaé agimus tibi Pater no/hr

,
perjefum Chri-

ftum Filium tuum , invocamus te. Quelques-uns

croyent que ceuOuvrage n'eft pas de faint Atha-

nafe. Cependant faintjerôme en fait mention dans

la vie de ce Saint -, 6c quand le ftile n'en feroic

pas conforme aux autres Ouvrages de ce Pere ,

Photius reconnoît luy-même que (aine Athanafe

changeoit de ftile félon les fujets qu'il traitoit ; Se

comme ce Livre n'eft qu'une inftru&ion familiè-

re , il n'y doit pas paroître une compofition fort

élevée.

Ces prières entrecoupées faites en forme d'affe-

ctions, fe trouvent allez fouvent dans les anciens

auteurs, Se eltoient familières aux premiers Chré^

tiens. Saint Polycarpe avant que de mourir s'en

fervoit, difant à Dieu, Te laudo M te benedico , te E*fit. M.

glorifco perjefum Ghrifium. Et Eufebe rapportant la *• c *

prière que Conftantin ordonnoit à fes (oldats de

faire, en marque une toute femblable* Te folum
Deum agnofeimus $

te Regem profitemur y
te adjutorem

invocamus , per te vitlorias confeenti fumas
j
per te.

hoftes fuperavimus.

Mais pour revenir au Gloria in excelfis , c'étoit

allez l'utagede le dire en action de grâces. Saine

Chry(oftoroe en fait mention : Dur* grattas agU Hwmlyin
' Gg iij
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Tf. *d Co- rnns y dic'mus Gloria in excelfis Deo, & in terra. Vi-
lojf. ûot de Vite parlant des Martyrs qui fournirent à

^ ^ Carthage fous Hunneric , dit qu'ils alloient au fup-

plice avec confiance, comme fi on les eût conduit

à un feftin , & chantoient par les chemins cet

Hymne : Procedebant cum fiducia ad ftipplicium quafi

ad épata* , décantantes Gloria in excelfis Deo. Nous
voyons dans Grégoire de Tours que quand on eut

découvert les Reliques d un Martyr nommé MaU
lofiis , PEvcque entonna cette prière , & que le

L$y. t. Je Clergé le chanta avec tout le peuple : Fodiens repe-
gUr

%
Mar- r

'

u corpus UUfum , & emittens voce magna Gloria in

Or
-
c

• excelfis Deo , omnem demm pariter pfaitère fecit ; d's-

ftoque hymno corpus in Bafilicam tranfiulit. C'étoit

ainfi la pratique de l'Eglife de chanter cet hymne
en ligne de joye, & pour rendre grâces à Dieu.

Anaftafe B: bliotccaire J dans la vie de Léon III. par*

lant de l'arrivée de Charlemagne à Rome , dit que

ce Pape alla au devant de luy ; & que s'étant tous

deux embrailez, Léon III. entonna Gloria in ex-

£p. 71. celfis y
que le Clergé chanta. Alcuin exhortoit les

Chrétiens à loiier Dieu , & à le bénir en difant

cette prière.

Il n'eft pas fort feur que l'on chantât cet Hymne
à la Mefle à Rome avant laint Grégoire -

y
& en-

core dans leSacramentaire de ce Pape, il ne per-

met qu'aux Evêques de le dire les Dimanches &
les Fêtes , & on n'en accorde la permifîïon aux

c*f. j. Prêtres qu'au i£ul jour de Pâques : cela s'obfer-

voit encore du temps de Bernon d'Auge à l'onziè-

me fiecle ,
puifqu'il fe propofe pourquoy les Prê-

tres ne difent pars tous les Dimanches & les jours

de Fêtes l'Hymne Gloria in excelfis ; & que fi on
leur permet de le dire le jour de Pâques ,

pourquoy

ne veut-on pas qu'ils le recitent à Nocl ,
puifque

ce fut en ce jour que les Anges le chantèrent î Ce--
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toit donc une Rubrique qu'on obfervoit encore de

fon temps , &: que l'on a changé depuis ; car les

Preftres le difent aujourd'huy comme les Evêques
%

c'eft-à-dire tous les Dimanches ,& les jours de Fête.

Etherius & Beatus qui vivoient en 78$. dans les ùb. /,

Livres qu'ils ont écrit contre Elipand, difent po-
fitivement que non feulement les jovrs de Diman-
che , mais toutes les Feftes nous recitons à la MtlTe

cette Hymne : In Mijfa non folum in Domïnicis die-

bus , fed etiam in ^nibufcumaue Feftivitatibus dici-

mus Gloria in excelfii Deo. Comme Beatus n'eftoit

que Preftre, on pourroit croire que la Rubrique
du Sacramentaire de faint Grégoire ne s'obfervoic

point en Efpagne , & que les Preftres aufïï-bien

que les Evêques difoient cette prière les Diman-
ches & les Feftes.

11 n'en eftoit pas de même à Rome; car Nicolas 7.

I. dans fa Lettre à Rodulphe Archevêque de Bour-

ges , parlant du Jcudy laint
,
marque qu'il n'y

avoit que les Evêques qui difbient cette prière en ce

jour, fans faire aucune mention des Preftres : Glo*

ria in excelfis Efifcofis in coma, Domini inter Mijfa-
rum folemnia more nofiro dicenda eft.

Dans l'ancien Pontifical de l'Eglife de Roiien , à
l'Office du Jendy faint, il eft marqué que les Prê-

tres qui iervoient à l'autel , l'entonnoient avec

l'Evêque Gloria in excelfis... incipiat Pontifex cnm
Presbyteris.

Dans quelques Liturgies Grecques , comme dans

celle de laint Bafile, on ne dit que les paroles des

Anges qui font dans l'Evangile, fans addition.

Les Grecs difent cette prière non feulement à la

Méfie , maisauiïi à Laudes , & l'appellent. la gran-

de Doxologie : & chez les Latins Valerien Evêque
d'Arles en j$o. Se Tetridius , ordonnèrent auflî

dans leurs Règles qu'on le chameroit à Laudes.

1
Ggiiij
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Pour revenir à l'Auteur de cette priçre , il mç
femblc qu'elle a efté compofée par quelque Grec

,

non feulement parce qu'elle fe trouve dans des au-

teurs Grecs, comme dans les Conflitutions Apo-
ftoliques, & dans le Livre de la Virginité de faint

Athanafej mais auffi parce que dans ces premiers

temps , les Grecs n'auroient pas traduit nos prières,

en leur langue, ce n'étoit pas encore leur ufage :

les Latins étoient plus curieux de ce que les Grecs

faifoient , & n'avoient point de peine d'emprun-

ter d'eux tout ce qui pouvoit rendre l'Office plus

folemnel , aufïï-bien que les prières les plus affecti-

ves : de forre que le Kyrie, le Symbole, le Trifagion^

& autres viennent d'eux , comme peut être aufli

l'addition à l'hymne des Anges : 6c même ces priè-

res coupées , telles que font les afpirations de cet

hymne, repentent affez le génie & Tefprit des

Grecs', qui en ont plufieurs temblables.

Si les Décrétâtes qui l'attribuent aux premiers,

Papes, n'étoient point fuppofées , il faudroit dire

qu'ils ont feulement ordonné de dire à la MefTe les

paroles des Anges, & non la compofîtion qu'on y,

a depuis ajoûtée.

Il n'y avoit autrefois que les Èvêques qui le di-

foient , comme il n'appartient qu'à eux de dire

Pax vobifeum
;
parce qu'ils reprefentent plus par-

ticulièrement les Anges ; ainfi il leur convient de

publier la gloire de Dien , & de donner la paix

aux hommes. C etoit l'Evêque qui entonnoit cette

{>riere , & le chœur continuoit , comme le marque
e Moine de S, Gai dans la Vie de Charlemagne ,

C*f. zo. parlant d'un Evçque : cumque pramiflis melodiis

juxta minifterinm [mm imponere debuijftt hymnunk

slngelicum. Cela eft auffi dans l'Ordre Romain :

Litami finità\ inclpitJoins Pontifex clarà qoee hym-
nutn Gloria in excelfis Dco ; deinde tottu refpondft

chorus x Et in terra pax hominibm.
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3

Dans Amalarius l'Evêque l'entonne tourné du
côcé de l'Orient ; ce qui s'obferve , dit-il , dans tou-

tes les prières , n'étant pas décent que lorfqu'on

prie Dieu on ait le dos tourné vers 1 Orient, qui

nous reprefente le Trône de Dieu : Sacerdos yuan- Lib.j,e
%

do dicit Gloria in excelfis $ (Mentis partes foùt MU
refpicere M in quibsté Ma folemué Deum reejuircre, tptafi

ibi propria ejttsfedes fit. Non enim efl ordo ut qui Do-
minum laudare voluerit

,
tergum ad eum vertut , &

V peèlus adfervos,

y
II s'eft quelquefois trouvé des perfonnes qui par

un zele mal règle, y ont inféré différentes addi-

tions. Pamelius en rapporte au jour de î>JocI : Glo- Lit.j> l$-

ria in excelfis* „ Laudarnus te-, Laus tua Deus refont

t

coram te rex ; Benedicimus te qui venifti propter nos

rex Angelorum Deus... Qui fedes ad dexteram... Tu
fqlus Deus , tu folus fortis & immortalis ; tu foltu Do-
mmus cçleftium &infernorum rex. Tu folus aitijfimus

Rex regum
y
regnum tuumfolidum permanebit in ater-

numjefu chrifie. Et au jour de la Dédicace , Gloria

in ex ce[fis Dco quem cives cœleflesfantlum clamantes

laudefréquentant
y
& in terra pax... Quem Miniftri

Domini verbo incarnatum terrenis

damus te.

JoflTe Cli&ou en rapporte d'autres qui font dans

plufieurs MilTels du quatorze & du quinzième fie-

cle pour les Fêtes de la Vierge : Domine Fil\ unige* Lit.?.

nitejefu Chrifie y Spiritus & aime orphanorum Para-

clete. Domine Deus Agnus Des Filins Patris , primo,

genitus Maria Virginis matris... Qui tollis... miferere

nobis , fufeipe deprecationem noftram ad Maria glo-

riam. Tu folus fantlus Mariam fanllificans , Tufolus

Dominus Mariam gubemans
y
Tu folus aitijfimus Ma-

riam coronans.

Le Pape Nicolas V. défendit qu'on chantât dans

ùl Chapelle ces additions , comme le rapporte Pa-
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ris Crallus au chapicre 67. de fon Cérémonial du
Pape.

Dans la Meflc de faint Grégoire il y a quelque
variation à la fin : Thfeins fantlus , tufolus es Do-
minusJefn Chrifle in gloria Des Patris

, Amen.
Les Grecs dans leur Liturgie d'à-prefent, ne di-

fent pas Gloria in cxcelfis avec les additions , ils chan-
tent feulement le Tnfagion, Santtus Dch$ , avant

PEpître.

Dans le Miffel Mozambique, le dernier Diman-
che de l'Avant on fait la Fcte de la Nativité de
(àintJean-Baptifte, Precurfeur deJefus-Chrift.On

ne dit point Gloria in cxcelfis
y
parce que c'eft en

Avent ; mais à la place on recite le Cantique Be-
nyMlus Deus Ifraèl.

Amalarius femble dire que de fon temps on re-

citoit cette prière en Avent, quoique ce fut un

^ c
ufage ancien de ne la pas dire : Vidi temfore prifeo

.3 .4°.
Q[ori i \n cxcelfis pratermitti in diebus Adventus Domi-
ni , & in aliejuibus locis Dalmaticas.

Dans le Rituelde Mont-Ca(En,on ne ledit point

pendant l'Avent, ni depuis la Septuagefime juf-

qu'à Pâques, excepté aux Fêtes de faint André, de

faint Thomas , de la Purification , de l'Annoncia-

tion , de fainte Scholaftique & de faint Benoift : A
Dominica Adventus ufque in Natali Domini , & k

,
Septuagefima ufqtie in Cœna Domini Gloria in cxcel-

fis non canent adM'tJfam y nifi Feftivitatibus S. An-
dréa, S. Thoma , & Purificatione B Annuntiat'ione S.

Maria , S. Scolaftica , & S. Benediffi.

Ordintr. c. lcs Chartreux difent Gloria in cxcelfis au côté de

Vut c

S *~ Y&A*tc 9 & ,lon devant l'autel -

y ils n élèvent point
' 43 ' les mains en l'entonnant.
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Du folut quefait le Prefte en dijknt

Dominus vobifeum. •

Ci 'Eft-là oi\ commence la Méfie , ôc le peuple

;n'a aucune obligation d'affifter à ce qui a cfté

devant ; & il ne fatisfait pas au précepte, s'il n'y eft

quand on le faluc. La première action du Preftrc

dans la MelTe folemnelle , eft de faluer le peuple en

difant Dominus vobifeum , ou bien comme font les

Evêques, Pax vobis. Saint Chryfoftome le marque,

l'Evêque entrant à VE%\iie d\t
y
Lapaixfoit avec vous -, Homii^MÀ

Vt Praful Ecclefiam ingreditur, dicit Pax omnibus ;
Cc/ojf.

auando concion.it ur
9 pax omnibus

;
ejuando benedieu

>

yhando falutern optare jubet ,
ejuando facrificium

folvitur , pax omnibus • & il ajoute qu'on répondoit,

Et avec votre Efprit : Et interea rurfus gratta vobis

& pax ; & dkis , Et cum fpiritu tuo; ce qu'il re*

pc?te ailleurs. Quand nous commençons à parler,

nous difbns , Le Seigneur foit avec vous -

y
ôc le peu-

ple répond , Et avec votre Efprit : Vbinos cetpimus Hom,i ^ m

hqui , Dominus vobifeum
;
plebs refpondet , Et cum m u Cor.

fpiritu tuo. Il déclare que c'eft principalement dans

le Sacrifice que ce fait ce falut, lorfque le Preflre

veut prie^pour le peuple , le peuple fait des priè-

res pour lePreftre; & ces paroles, Avec vôtre Ef Hom^ rJf

prit^ ne fignifient autre chofe que cela : In horren- m x> Cort
'

dijftmis myfhriis htne precatur Sacerdos , & benepreca-

turpopulus Sacerdoti : nam cumfpiritu tuo nihil aliud eft.

On peut faire cette remarque chez les Grecs >

l'Evêque dit, La paixfoit k tous : Pax omnibus ; 8c

dans l'Eglifè Latine on dit , Pax vobis , ou vobif-

eum. Dans la Liturgie de faint Chryfoftome 8z

dans celle de fàint Bafïle , on dit Pa» omnibus. Et in Theor.

Germain de Conftantinople en rend cette raifon
,

qu'on demande par là queDiêu donne à tous ceux

qui font prefens an efprit de concorde & d'union.

Les Latins difent Pax vobifeum ou vobis. Saint

1
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Optât reprochant aux Donatiftes leur fchifme ;
Lib. ?»

jeuf jj t
. y0HS n

*

ave^ p£ V0HS difpenfer de dire* mi
-prières , & de marquer Vefprit d'union qui doit être

dans l'Eglife, car vous avez, dit comme nous ; La paix

foit avec vous : Pax vobifcum.

Saint Chryfoftome rend raifon pourquoy on di-

foit Pax omnibuf
y
plûcôtque vobifcum

y
parce que,

J/<w?»/7.j.*i dit-il, nous devons eftre unis avec tous les hom-
Colojf. mes fans exception, c'eft pourquoy on fouhaite la

paix à un chacun^ au lieu que fi on difoit feule-

ment, La faixfoit avec vous , il fembleroit qu'on

ne la fouhaiteroit qu'à ceux qui font prefens.

Dans la MeflTe Mozambique le Preftre dit , Do-
minus fit femper vobifcum

-

y
on répond, Et cumfpi-

ritu tuo.

L'Ordre Romain marque la différence entre le

falut de PEvêque & celuy du Preftre : Pontifex fa-
lutans populum dicit Pax vobis, Sacerdos autem Do-
minus vobifcum.

Il y a une réponfe de Léon VIL fçavoir fi les

Evêques doivent dire Pax vobis ou Dominus vo-

bifcum ; & il déclare que les jours de Fête & les.

Dimanches ,
quand on dit Gloria. in excelfis , on dit

Pax vobis , & aux jours de jeûne, DomSnus vobif-

cum. Voicy fes paroles : Confultum eft utrum Epif-

copi Pax vobis, an Dominus vobifcum promntiart,

debent
; fed non aliter per omnem Provinciam tenen-

dum eft quam in S. Romana Ecclefia. In Dominicis

enim diebus & pracipuis Feftivitatibus atqno fantlo-

rum Natalitiis Gloria in excelfis & Pax vobis pro-

nuntiamus j in diebus jejunii Dominus vobifcum un-
tum dicimus.

Le deuxième Concile de Brague en 563. ordonne
aux Evêques & aux Preftres de faluer le peuple de

Can. 3. la même manière , eti difant Dominus vobifcum , Dt
mn aliter Epifcopus & aliter Prtjbyter falutent poz
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fr.lum , fed uno modo falutent dicendo Dominus vo-

bifcnrn.

Alcuin dit que Pufage de Rome ctoit que les

Evêques difoient Paxvobis.

Amalarius expliquant pourquoy on répète plu-

fieurs fois Dominas vovifcum à la MeflTe, dit que L'tbj.tjf.

quand on paflè d'un Office à un autre , c'eft la cou- -

tume de faluer l'affemblée ; c'eft pour cela qu'au

commencement de la Liturgie à l'offrande, & au

Canon on dit Dominas Vobifcum.

Honorius d'Autun remarque qu'on dit fept fois

Dominas vobifcum à la Mette
;
après l'Introïte, de- j£f

e"™*

vant l'Evangile , avant l'Offertoire , à la Préface,

à la Paix
,
après la Communion, & à la fin de la

MeflTe : Ad Miffam feptem vicibus dcitur DominUt

vobifcum 1. pofl Introitum. 1. ante Evangelium. $.

ante Offertorium. 4. in Prafatione. 5. Pax vobifcum

pro Dominas vobifcum. 6. poft Communionem. 7. in

fine Mijftt.

Le Micrologue conclut du Dominas vobifcum,

qu'il doit y avoir des afliltans à la Mefle , autre-

ment on repondroit inutilement, Et avec votre c
*t* *•

tfprit, s'il n'y avoit qu'une feule perfonne : Ex hoc

yttod dicitur Dominus vobifcum plures debent ejfe ref-

vondentes , & unusfalutans. Sicut enim inepte refpon» .

sUrttur Et cum fpiritu veftro , cum unus effet faluta-

tor
j fie incongrue falutttur per Dominus vobifcum #

cum anus tantum adjit. Cet Auteur attribue aux

Papes Anaclet & Soter, d'avoir ordonné qu'il y
auroit au moins deux perfonnes qui affifteroient

à la Mefle : Vt Saccrdosfemper vtl tertias effet, dam

Miffat celebraret.

Pierre Damien a fait un Traité intitulé DomL c. /,

minus vobifcum , dans lequel il prouve qu'une feule

c rfonne peut dire ce falut
, parce que toutes nos

riere* & nos aftions fe font au nom & dans l'eÇ.
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prit de PEglife , de même que dans les Leçons ëh
dit Viâett fratres car'tjfimi

,
quoiqu'on recite feul

fon Office, on dit de même, Benedicamus Domino^

dans l'union avec les Fidelles : Quidquid in divinit

obfequiis à quolibet Ecelefia membro revertnter offer-

tur, id etiam fide & dcvotioA cuntlorum univerjali-

ter exhibetur
y
parce que celuy qui eft feul, parle

au nom d? l'Eglife, & que quand il lèroit îeul , il

eft toujours une perfonne publique. Cette opinion

eft particulière dans fon Office. Un Prêtre feul

doit dire Domine exaudi
9
&c. & je ne croi pas

que cette raifon iuffife ", pour prouver qu'un
iPreftre pûc dise la Merte eftant feub, ainfi

qu'il pourroit reciter fon Office fans avoir aucv.-3

ne perfonne qui l'accompagne. Plufieurs Conciles

ont regardé le Sacrifice comme une aftton publique

de folemnelle > qui devoir fe faire en prefence de

plufieurs perfonnes, 6c ils le prouvent par le faJut

du Preftre , Dominas vobifcurn j car s'il n'y avort

perfonne , à quoy bon faluer TaiTemblée , dit le

Concile de Mtfyence au neuvième fiecle ? Nu/lus

Prefbyter folas ACiffam cantare valet reéle
,
quomodo

enim dicet Ùominus vobifcurn ? Le fixicme Concile

de Paris Canon 48. celuy de Nantes, & plufieur9

autres difent la même chofe.

Le Preftre fe tourne vers le peuple pour dire Do->

minus vobifcurn , afin de le faluer , ou pour le bénin

Que fi l'autel ctoit tourné vers l'Orient , ou bien

fi le Preftre avoit le peuple au devant de luy, il

n'auroit que faire de fe tourner, comme le porte

la Rubrique du. Mi (Tel Romain : Si altare fit ad

Orientem verfus populum , celebrans verfafacic ad po-

pulum , non vertu humeros ad altare cttm ditlurus effet

Dominus vobifcurn , orate fratres , lté Mi/fa eft 5 vel

daturus beneàiEtionem , fed ofculato altari in medio
,

expavfis & junclis manibus falutat populnm , & dat
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benedittionem. Cela eft dans les Rubriques du Miiïel

de Paris , on doit l'obferver par cour. 9
Durand dir que dans les Eglifcs qui ont la porte

f
du côté de l'Orient, il n'ell pas neceflaire que \c tion. e\ i.

Preftrefe tourne pour faluer le peuple, parce qu'il ». si-

eft tourné vers eux : In Ecclefiis ofiia ab Oriente

habentibus , ut Roma, nulU eft in falutatione necefla.

fi* converfio. Sacerdos in Mis celebram [cmfer ad

fopu'.um ftat converfus. Cela fe pratiquoit à Rome
dans lesEglifes dont l'entrée eft à l'Orient, & la

pointe ou le fonda l'Occident; & comme le Piè-

tre en célébrant les faints Myfteres devoir eftre

tourné vers l'Orient» il avoit le peuple devant

luy.

Les Chartreux fe tournent vers le peuple entre

Dominas & vobifeum.

Des Oraifons ou Collectes.

ON appelle Collettes les Oraifons que le Prê-

tre dit feul à la Mette, parce qu'elles raflem**

blent le vœux de les prières des Fidelles , ou qu el-

les contiennent un précis de l'Ecriture fainte, com-

me le dit Alcuin : Colletta dicitur acelltttionc ,'qMod

ex auttoritatê Sv'marum Scripturarum fit colletta ,

ficut illa de tribut pueris Deus qui... mitigafti flam-

mat ignium... vcl quia colligit vota popult. Le Mi-
crologie prétend que ces prières fout dites Col-

lettes , parce qu'on les faifoit fur le peuple ailcm-

hlé aux jours de dation : Colletta vocari videntur
y
qua c*f. j.

afud Rommos fuper collettam populi ftunt , dam coL

ligitur ut procédât de una Ecclefia , ad ftationem fa-
c'tendam. Honorius d'Aurun eft du même (eu ri-

ment : Colletta ideo dicitur quia fub ea poph!us in Qemms
tmurn colligitur. Hac autem eft differentia inter ora- c. 94.

sienem & collettam
,
quod hac oratio vocatur

,
quod
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ad Miffam dicitur
y
hac autem collefta quod ad Prà-

# On croit que la Collette eft ainu* nom-
• mée , à caufe qne c'eft la première prière qui fe dit

quand on eft alleiublé : comme Secrète eft ainfi nom-
mée ,

parce que c'eft la première qui fc fait quand
on eft feparé ; & Poft-commune , parce que c'eft la

première après qu'on a communié.
On trouve dans les anciens auteurs plufieurs

Collectes très dévotes, principalement dans Ori-

gene, pour demander à Dieu de pratiquer fa paro-

Origen. ho- le : Omnipotentis Dti mifericordiam deprecamur
t
qui

mil. x. m nos non folum auditores verbi fui faciat ,fed &fatlù-
Genef m pOUf objgni,. l'intelligence des faintes Ecri-

Hêm/1. itf.
tures : Ormm Dominum ut nobis ad ea qua prophe*

tm num.
*
tatafunt inteliigenda , lucidiores quofque & veritati

proximos [enfui aperire dignetur -, ut in Spiritu fari-

tto confiderantes
,
qua perfpiritumferipta funt , &

fpirituahbus fpiritualia comparantes
,

digne Deo &
Spiritui fanfto qui h<tc infpiravit

,
qua feripta funt

Homd. jr.explicemus. Contre les mauvaifes penfées : Domi-
m Joft*» mm deprecemur ut ejiciens à nobis malas cogitatio-

ns , bonas inférât , dignas cœlefli Jerufalem. Pour

Homil. 10. avoir la fermeté de défendre la vérité : Omni corde

tn Ezjch. precamur te Domine , ut des nobis ufque ad finem ani^

mi & corporis nifu pro veritate contendere. Pour de-

Homil. 37 .
mander la converfion : Deprecamur te Domine

inEijch. Deus , ut qui gaudemus nos tibi ejfe fubjettos , ré-

gnons peccatum in nofbro corpore mortifices, & regnet

in nobisfolm Chriftusjefus. Pour bien communier î

Homil. 39. Surgentes diluculo
,
obfecramus te Domine , ut faltem

iniz^ch, micas qua de menfa tua cadunt , comedere pojfimus.

ikid. Pour bien célébrer le Sacrifice : Surgentes oramus

te Domine , ut digni fimus offerre tibi munera qua

nobis reflituaé , & pro terrenis cœleftia largiaris , in

Chrifto Jefu Filio tuo. Pour la Fefte de la Purifica-

ffêmsLifjn tl0i^ 1 Ofâmm te omnipotens Deus , oramus & te par*

I
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vide Jefu ,

quem alloqui & tenere defideramus in

krachiis
%
Ht nos fiantes in templo , & te amplexames,

digni rcmifiione & perfetiione ad meitora fimns % Pour

entendre la Loy de Dieu : Deprecamur te Domine, Homit.x.in

& te Spiritus fanfte , omnem nebulam
,

omnemque L™r*

caliginem qtta peccatorum fordibus conercta vijum

pofin cordis objeurat
,

auferre digneris • Ht foffi-

mus legis ejus inteliigentiam fpirituaiem & mirabi.

iem contueri. Pour obtenir la glotre éternelle : Om fiomii.jjm

nipotens Dch*„. & nobis tribue ut digni ejficiamur c#.

rona glorificationsfuper caput nofirnnu

Saint Clément dans fon Epître aux Corinthiens

finit par cette prière: Deum in/peStorem omnium rogo s.clem.Ef.

ut det omni anima qtta fantlum & gloriofum, nomen ** Cor*

ejus inyocaverit , fidem t
timorem

,
pacem , patientiam,

lenitatem , commentMm &fapientiam ; ut nomini ejus

relie placeamus ; Perfufnmum Sacerdotem & prafi-

dem nofirum Dominumjefum Chriftum
9
per quem iïli

gloria
, majeftas , potefias & h$nor & nunc & in fa*

çula faculorum , Amen,
Saint Polycarpe finit aufîî fa Lettre par une

prière : Deus & Pater Domini nofhi Jefn Chrifii , & Ep.adM*

ipfe fempitemus Ponti/ex Dei Fittm Jefus Chrifttu
ud-

adificet nos in fide & veritate , & in omni manjuc*

tudtne.

Saint Irenée faifoit à Dieu la prière qui fuit *

Ego invoco te Dem Abraham, beus ffitac & Dem h9*f
Jacob, fiii efi & Ifracl, Pater Domini nofirijefà

Chrifii , Deus qui per muititudinem mifericordia tua

bene fenfifii in nobis , ut te cognofeamus
,
qui ficifti

caium & terram , qui dominarU omnium
, qui es joins

& verus Deus. Per Dominum nofirum Jefitm Chri-

flum , da omni legenti hanc Scripturam cognofeert te >

quiu foius Deus es , & confirmari in te t & abfiflerê

étb omni haretica , & qua efi fine Deo & impiafen-

tentia.

Hh
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Tertullien rapporte cette prière qu'on faifoif

jpohg, pour l'Empereur : Oramus pro omnibus Imperatoribits

c 30. vitAm illis prolix*m, imperium fecurum
y
domurn tu.

tam t
exercitus fortes ,fenatum fidelem

%
populum pro-

bant, orbern quietum , & quacumque hominis & Cla-

ris vota funt.

Eufebe dans la defcription qu'il fait de la prière

qu'on difoit à la dédicace de l'Eglifc deTyr , en

rapporte une femblable qu'on fit pour l'Empereur

Lit. +. d* Confiant in : Liturgiis Deum placaffe^ fupplices preces

**** Con- Deo pro communs pace
5
pro Ecclefia Des ,

pro Irnpera*

fiant. fore ^ promue Dco caris ejus liber is- ofcrèmes.

Saint Clément d'Alexandrie demandoit ainlî la

grâce d'accomplir les Commandemens de Dieu :

Lih. r. Pc- da nobis Domine qui tua fequimur pracepta^ut hn»
* - picimu s fimilitudinem images , & pro viribus femia-

mits bomtm Deum , & judicern non acerbum.

L'Auteur de la Hiérarchie fait cette prière au

€*p. ?. faint Sacrement : O divimffimum ac facrofanllum

Sacramentum circumpofita tibi fymbolsce tnigmatum

operimenta rcvelans , liquido nobis manifeflare -

y
men-

tifquc noflrét, obtutus fingulari & intetta luce adim-

pleto.

Saint Ignace allant a. Rome pour y foufFrir le

martyre , difoit : Gratios ago tibi Domine , quia me

ferfeéle honora/H in tua dileclione , & digmtm mefeçU

fii curn Apoftoio tuo Paulo ferreis vinculis alligari.

ji*g.ferm. Saint Cyprien en mourant : Grattas ago Deoom-
de s. Cjfr. n\potent\ ^ qH\ mc à vincidis hujus corporis eTtgnatnr

abfolvere.

Likf.nnr. Origene exhortoit de demander à Dieu l'inter-

Ce/A celTîon & la protection des faints Anges : Quantô

fat 1 us efi concredere fe Deo univerforum , per jefum

Cbriftum noftrst, dottrina autorem , & ab Mo omne

auxilium & fanftorum juftorumque Angelorum eufto-

diam pofeere , ut nos libèrent à çircum terraneis D*mo~
hilits. •
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Saint Ambroife rapporte la prière de faint V.cal F l. jMartyr z Dmmmftk Cbrifh Salvator mou &Dm rt"'meus ,ubefu/cip(/piri,um meum ; <juia jam defîdero ut

îffii?
eWm*m ^ Ang,UU """ fi"*** rnihi

Saint Etienne premier Marryr difoit , Domine]<fHfufctpe ffmmm meum. J

1

Eufebe rapporte la prière d'un célèbre Martyrnomme Paul
, qui prioit pour ÏEglife

, pour l'Em-
pereur, jour les Infidelles, & autres fPro CM. Lii . , éft»ms dc.nde pro Judiis oravit , ut ad Deum ptr

% 7'

Cbnjhm adducere„tur,proGentilibu, ut ad divinam
cognmonem

, & leram pietatem veniren,
,
pro lmpe.

ratonbus.. Le même Auteur rapporte la pnere qUCConftant.n ordonna à Tes gens de dire tous lesDimanches
: Tefolum Deum agnofeimus , te Regem Llt . ,

fràfitemur
;
te adjutorem invocatnns

,
per te vittlil Ztl V

fentemfeUcstatemconficmosfatemur
, &futuntmJL.turos fperamu, Tuiomnes fupplices fumu, ; ai, te pe.nmusut Conflaminum Imperatorem no/hum una Cm

ÏZeTU Z 1"amdTf">» "*» J'ivm & mmtumem & vtilorem confervei.

«r
T"$e rfPP°"e *î

ue ,es Chrétiens dans leurs

Z7, r
& P°l

i
r CCUX le ^-rnoient ,

ctshns
, Regibus

, familiaribu,
, ImmuL \

'

A tKn
n
a f'

e

K ^i
C

n
VirSi,1Ké a"ribué à

cmnem fufficumtam habeamus ad omne opus bonum in
Cbnjhjefk Domino noffro , cum <,uo ribi [loZZZ& impennm, una cum S. Spiritu in[JufaculorZ

Hhij
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Amen. On y trouve plu (leurs autres prières qui

finirent par cette conclufion : Per dilettum Filium

tnum Dominant noftrum Jefum Chriftam , cum quo

tibi gloria
,
imperium & adorâtio infacula faculorum,

Amen*

*nn Baronius rapporte la prière du Pape Callixte :

l7Qt ' Domine Deus Pater Domini noftrilefu Chrifti , ejui

difperfa congregas & congregâta reftauras ,
ange

fi
dem

& fiduciam fervis tuis. Per Chmftum Donùnum no.

ftrum ,
qui vivit cum te Deo dmnipotente & Spiritu

fantlo in facula facuiorum , Amen.
• Voila quelques anciennes Collettes ou prière*

que j'ay erté bien-aifede rapporter : mais pour re-

venir a ce qui eft particulier pour les Liturgies , on
a de tout temps dit des Oraifons ou Collettes à la

Mefle. Le Concile de Laodicée en preferit cinq

qu'on recitoit après le Sermon $ on prioit pour les

Catecumenes, pour les Penitens, puis on faifoic

trois fortes de prières pour les Fidelles ; la première

en fecret , la féconde & la troifiéme à haute voix

,

c*né //. enfoite on-donnoit la paix : Oportet poft Bpifcopo-

rum fermonts, Catecumenorum orationem peragi
, &

poft eorum recefum 9 Pœnitentitm fieri orationem , &
cum excejferint très Jidelium preces fers , un^m in fi»
ientio

,
fecundam & tertiam clora voce , deinde pacem

dari.

Saint Chryfoftomc fait mention des trois Orai-

fons qui fe di(oient avant que donner la paix -

y cé~
toit avant l'Offrande ou la Préface : car chez les

Grecs on donnoit la paix à l'Offertoire. La pre-

mière Oraifon étoit pour les Energfimenes, la fé-

conde pour les Penitens , & la troifiéme pour les

Homii 71. Fidelles : Prima oratio plena eft mifericordia efua prv
m Mutth. Abreptitis precamwr ;

fectmda cum pro Pctnitentibm ora-

tur , multam quant mifericordiam , tertia rurfiss pr*

récitâtur, hoc eft fidelïbus.

J
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Chez les Latins on difoit aufli plufieurs Oraifons

à la Meire ; le Miflel Gelafien en a trois pour cha-

que jour ; & faint Grégoire dans fon Sacramentaire •

lés reduific à une.

Amalarius dit qu'étant à Rome il confulta les

habiles gens de cette Ville, pour ïçavoir combien

il falloit dire d'Oraifons à la Méfie avant l'Epure Lti.

les jours de Fcces ,
quand deux folemnitez concou-

roient enfemble en un même jour. On luy répon-

dit qu'on ne difoit qu'une Oraifon à Rome ; & cela

fe pratiquoit fi exactement
,
qu'on aimoit mieux

dire deux Méfies en un même jour, lorfque deux

Fêtes fe rencontroient , que de dire deux Oraifons
;

ainfi à Noël la féconde Ment; fe difoit dans l'Eglife

de fainte Anaftafie , & le jour de fàint Pierre le Pape
difoit la MelTe dans l'Eglife de faint Pierre

, puis

dans celle de faint Paul. Amalaire ajoûte pourtant

que le jour de Nocl on difoit deux Oraifons à la

féconde Méfie qu'on chantoit dans l'Eglife de fainte

Anaftafie, & que cette féconde Oraifon eftoit une
mémoire de cette Sainte

,
qui ne fe faifôit que dans

l'Eglife qui eftoit fous le nom de fainte Anaftafie,

de dans celles où il y avoit de fes Reliques , 8c

qu'ailleurs on difoit feulement l'Oraifon de la Na-
tivité de Nôtre-Seigneur.

Hugues de faint Victor rapporte qu'à Rome on
ne difoit qu'une Collecte, s'il ne furvenoit quelque

Fête dont on fît mémoire , mais qu'ailleurs on di-

foit plufieurs Oraifons ; & dans les Méfies baffes le *

nombre eftoit-à ra dévotion du célébrant : In Ro- Lw*

manu EccUfia una tantnm dicitnr Colletta , nifi altcu. *• l(

jus Sanfiorum interveniatfolemnitas chjms memoriafiât.

Atii pro diverjit ufibus Ecclefîarum in celebratiombtu

publiât MijfdrHtn multipftcant orationts -, & pro vo-

iuntate proprii in jprivatû.

Uldaric dans les Goûtumes de Cluny , marque
Hhiij



486 Les Anicenncs Liturgies.
Ltb.t.c.t. p^f^urs Oraifons : Prima cofleftâ prétmiffa , h* r\t$

fcquuntur, Deuscujus dextera B. Petrum. Concède^ &c.
« C'eftoit pour les Saints

,
pour les peuples

, pour la

{>aix, pour le Roy ,
pour l'Eveque & l'Abbé, pour

es malades & les voyageurs.

Le MicrologUe écrit que c'eftoit l'ufage de ion

temps, de ne dire qu'une Collecte , comme on ne

c*f. c. dit qu'une Epître & un Evangile
;
que quand il

faloit en dire plufieurs , on ne devoit point palTer

le nombre de fept : il fait mention de ce nombre
impair qu'on obferve encore dans quelques Eglifes

de n'en dire qu'une , ou trois , ou cinq , ou fept
j il

en rend des raifons myftiques , trois Oraifons pou r

honorer Jefus-Chrift qui pria trois fois dans fou

agonie , les cinq pour fes cinq playes ; & les fept^

parce qu'il y a lept demandes dans l'Oraifon Do-
minicale.

Chaque Liturgie a eu fes Oraifons ou Collectes

particulières • c'eft pourquoi elles varient félon les

MifTels : on a laifle la liberté aux Eglifes particu-

lières d'en compofer chacune félon ion ftile.

Dans le Miflel Gelafien on y voit les mçmes que
idans faint Grégoire ; ce qui fait voir qu'elles font

plus anciennes que ces deux Papes : & s'il en fal-

loit chercher l'Auteur
,
je ne fçay fi on ne pourroit

pas les attribuer au Pape Damaie , ou à faint Cele-

ftin , ou au moins à faint Léon. Elles font d'un ftile

précis , & elles ont une cxpreiîion qui eft tres-nette,

. un tour atfez élégant , des mots allez fignificatifs
;

elles reprefentent très-bien le Myfterc ou la Fête,

&on peut dire qu'il n'eft pas facile de les imiter.

Caiïàndre relevé extrêmement ces prières , & rap-

porte le jugement d'Erafme fur ce fujet 3 qui y trou-

voït les figures, & les membres les plus julles des

If «d ,4- périodes : Erafmus notavit periodum quamqne ut

ddfh. plurïmum cvnftarc duobus membrls ê quorum utrum-

dby G<
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<juc in duo cornâta feu incifa dividatur t & inter duo

membra intercédât coma feu membrum folitarium
9

txempLum adfert hujufmodi , Deus cujus providentia
,

commet, infua dïffofitione nonfallitur , alterum com-

ma abfolvens membrum prias , Te fupplices exoramusA
tertium comma folitarium 3 & dirimens duo membra

ê

ut noxia cun cla fubmoveas • comma eft prius feeundi Erafm. Je-

mernbri
t

ejr omnia nobis profutura concédas , comma modo oran

efi abfolvens membrum. Sunt quA duobus membris con- dt D***m.

fiant 3 fed qua poffis in quatuor comata dividere
9
da

nobis qudf. Dom. ut& mundi curfus. Calfandre ajoute

fes reflexions à celles d'Erafme : Confiant omnesfere .

precationes brevi exordiolo quo Dei Patris
y
ad quem

fere omnis oratio referaiur, benevolentia captatut
t
vel

ab aliquo ejus attributo , puta poten t ta , bonitate
t ju-

ftitia , étquitate , non raio ab aliquofallô ad Dei ho~

mrem relato. Deus cujus providentia.,* Qui cœleftia &
terrena moderarU. jiliquando fine proœmto Deus qui

culpa offanderis.

Le Miflel Gothique a plufieurs Collectes qui fe

trouvent dans faint Grégoire & danslaînc Gelafe •

ce qui foie voir qu'elles ont pafle de Rome en Fran-

ce 6c enEfpagne, parce qu'il eft difficile, que des

Auteurs differens fe foient fi Couvent rencontre^

dans les mêmes expreffions , & dans la même corn-

pofition, fur tout dans un fujet aufîis précis qu'eft

une Collecte.

On voit dans ces Oraifons deux fortes de ftile ,

l'un purement hiftorique, & l'autre déprecatoire :

J'hiftorique eft celuy qui recite feulement la vie ou
quelque action confiderable d'un Saint ; & on ne

peut difeonvenir que ces Oraifons ne foient les

plus anciennes. Nous en avons encore quelques-

unes, comme aux Fêtes de faint Etienne, de faint

Jean , des I nnocens, de la Nativité de faint Jean-

tfaptille, à la Fête de faint Pierre & faint Paul,&
Hhiiij
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à celle de faint Laurent. On trouve pourtant des;

Collectes d'interceffion dans les plus ancien* Mif!

fels.

Comme les Collectes ont toujours paru contenir

l'efprit de TOflicc ou de la Fête du jour qu on les

difoit , ou bien eftre un précis de la Foy & des fen-

timens de PEglifè , c'eft pour cela cjue les faints

pères s'en lervoient contre les hérétiques
,
pour dé-

fendre la croyance de nos Myfteres. Saint Augu-

ftin prouve la neceffité de la grâce contre les Pe-

ubÂcDwo laeierts par ces Oraifons : An ans Sacerdotem fuper
prjrucr. c. fidèles Dominum invocantem , fi auando dixit , da il-

lis Domine in te perfeverare ufaue ad finem ê non fo.

htm voce aufus efi, fed faltem cogitatione reprehende-

re , ac non potins fuper ejus talent benedittionem &
corde credeme , & ore confitenêc refpondit , Amen. Ce
même Père prouve ailieurs qu'il eft inutile de de-

mander à Dieu le Saint- Efprit pour les Fidelles ,

félon la prière qui fe difoit dans rEglife, fi l'on

&> ry4 n P ellt â * re ^ c bien ^ ns ^ a grace • Si voluerimus ergo

cd/K
' ' ttenedicendo fuper populum dicere , da illis Domine

virtute corroborari per Spiritum tuum. Le Pape Ce-
leftin fe fert auffi des prières de rEglife pour corn*

battre les Pelagiens.

Alcuin écrivant contre Feîix Se Elipand
,
qui re-

nouvelaient l'herefie de Neftorius, les réfute par

les Collectes qui fe djfênt aux Fêtes des Myfteres

d" Jefus-Chrift , dans lefquelles il eft appelle Fils

unique, & non pas Fils adoptifi Il cite celle de la

veille de Noël : Prafta utVnigenkum auem Redemp-

Ltl. 7.co»r.
torem Uti ftifcipimHs i celle de la Nativité : Vt nos

Vcltc, Vmgen'ui tui nova per carnem nativitas. Il rapporte

celle de l'Epiphanie, de Pâques, de l'Afcerifion ,

& des autres Myfteres.

Entre ces Oraifons qui fe difent à la Mette, il y
en a de plus folemnelles , ainfi appellées, Orationes
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folemnes, parce qu elles comprennent un 'plus grand

nombre de prières que Ton fait de fuite pour tous

Jes Etats & conditions; ce font celles que nousdi-

fons le Vendredy faint j elle* fe trouvent dans les

Constitutions Apoftoliques , dans faint Chryfofto-

me : Pro fidelibus ,
pro Epifcopis , pro Regibns t pro nomil^é

Magiflratibtés
,
pro terra & mari > pro acre , & toto Cor.

ierrarum orbe. Il y a au (fi dans les Ouvrages de ce

Père une Homélie fur Adam & fur Eve , De Adam
& EfVa

, 01) ces Oraifons font marquées encore

plus expreffément : SanSla plebU Sacerdotcs... totam

Ecclefiam aggreoantes precamn? ut infidelibtu donttur

fidei... Jadats abiatio corda velamine , lux appareat

verkatis , fchifmatici recipiant fpiritum caritatis
;
lap-

fis pamtentia remédia , Catecumenis mifericordia aula

referatur. Mais comme cette Homélie fe trouve en-

tre les Ouvrages de faint Profper, je croi plutôt

que c'eft un Père Latin qui en eft l'Auteur, que

non pas faint Chryfoftome.

Or ce! Oraifons fe difoient autrefois tres-fou-

vent , & peut-eftre tous les jours , comme il paroîc

par ce dernier paflage
;
mais.ellcs ctoient trop lon-

es , on les a fupprimées , & on les dit feulement

Vendredy fainr. Amalarius & Alcuin écrivent

que de leur temps on les difoit auffi le Mercredy-

de la femaine feinte , conformément à l'Ordre Ro-
main : Intimât , dit Amalaire

,
[upradiftsts libellai

ex Romana confuetudine debere eadem die ante publia

cum officium orationes
,

tjua folemns in fexta feria

agere, recitar't. Elles font auffi dans le Sacramen-

taire de faint Grégoire à ce même jour, comme
dans l'Ordre Romain : Et dieu orationes folemnes > fertég ^
Oremus dile&ijftmt nobis in primis pro Ecclefia Des ; m*\ % hekd,

& cateréu per ordinem... ad ultimum projudais non

Le Pape Celeftin dans fon Epître aux Evêques
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de France , fait mention de ces oiaifons ; il dit

Cap. 2. qu'elles font de Tradition Apoftolique : Obfecra-

tionum Sacerdotalium Sacramcnta refpiciamsu 9 qu*,

ab jipoftolù tradita én toto mundo atque in omni

Catholica Ecclefta uniformité*- edebrantur , ut legem

credendi lex ftatuat fupplicandi... cnm enim fanclarum
plebium Prafules... precantur ut in fide libus donetur fi-
des , ut idololatra ab impietatis fut libèrentur error't-

bus , ut Judais ablato cordis velamine lux veritatis ap-

pareat , ut Haretici Catholica fidei perceptione reftpif-

caht , ut fchtfmatici fpiritum redivtva caritatis acce-

ptant 3 ut lapfis pœnitentia remédia conferantur , ut de-

nique Catecumenis ad régénérations s Sacramcnta per-

dutli
,

cœlejiis mifericordia aula référâtur. Voila le

partage de l'Homélie attribuée à faint Chryfofto-

me j ainfi il paroît qu'il eftoit pris de l'Epître du
Pape Celeftin. Saint Auguftin fait mention de ces

mêmes prières jee qui marque combien elles étoienc

Cétp.\}.(j anciennes : on les difoit en Orient > en Afrique , à

30. Rome, en France. Gennade dans fon livre des

Dogmes Ecclefiaftiques , rapporte auffi le partage

du Pape Celeftin : le tyirtel Gelafien, le Grégorien,
Ltb. s.htft. l'ancien Sacramentaire Gallican les marquent auffi
c

*
11

• au Samedy fairir. Grégoire de Tours en fait men-
tion

,
parlant de {àint Avit Evêque de Clermont ,

lorfqu il difoit la Collecte qui cft pour les Juifs, un
deux demanda à eftre baptifé : Sacerdote quoque

crante utjudai converfi ad Dominum velamen ab eis

littera rumperetur , quidam ex his adfantlum Pafcha,

ut baptifaretur
,
expetiit.

J'ajoûteray encore le partage de faint Auguftin :

£p. ad Vt- Exerce contra orationes Ecclefta difputationes tuas ,

& quando au dis Sacerdotem Des ad aitare exhor-

tantem populum Dei orare pro incredulis , ut eos Deus
convertat ad fidem ; & pro Catechumenis , ut eis de-

federium régénérations infpiret i & pro fidelibus , ut
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in eo cjiiod ejTe cœperunt t ejm munert perfevcrcnt 9

fubfamia pias voces 3 & die te non facere quod horta-

fur.

A la tefte de ces Oraifons le Preftre dit Oremtu
%

averti lia ne les Fidelles de s'unir à Iuy. Chez les

Grecs on dit Oremus Dominum , comme il parojc

[>ar leurs Liturgies ; & ce n'eft pas le Preftre , mais

e Diacre qui le dit : Diaconw Oremus Dominum.

Dans ces Oraifons , non feulement on avertit! le *

peuple de prier , mais on luy marquoit les fujas

pour lefquels on devoit prier, comme on fait le

Vendredy faint dans ces Oraifons folemnelles.

On le mettoit à genoux au temps des Collectes
;

ce qui a efté refervé pour les jours de jeûne : & ce-

toit le Diacre qui crioit à haute voix
,
Mette^vout

à genoux, comme le rapporte faint Cefaire d'Ar-

les : Nam dumf equenter ficut ofortet > & clamante Homit. 54,

Diacono flcblamtu genua , maximum partem populi

ficut columnas èrelias ftare confpicio
;
quod çbriftU-

nis t
dum in Ecclefia oratur , non licet , nec expedit...

Et quotiefeumque Diaconus clamaverit ut in orattone

fietlere .
genua , aut benediclioni inclinare capita de-

hcMÎs, obeditmer Çr fidciuer cum vera bumiUtaïcfa-
ciatis.

Entre cet avertiflement du Diacre, & le temps

qu'il difoit Levate t on faifoit une prière en fe-

cret ; cela eft marqué dans Jette d'Amiens : Pofr- Bpift. de

quam admoneantur a Diacono , orate Elebli , fletlite Baf-

genua , & pofteaquam oraverint , dkit Levate. Le
Sacramentaire de faint Grégoire met auffi la prière

entre ces deux avertiflemens du Diacre , de s'age-

nouiller & de fe lever : Pontifex dicit , Oremtu 3 & Fer.+.Aîj.

Diaconus fieelamus genua , poftqnam oraverint , dicit htbâ.

Levate. Dans quelques éditions de l'Ordre Ro-
main , il eft dit que le peuple prioit en filencc après

qu'on s'étoit mis à genoux : Nuntiat Diaconusfietla-
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mus genua, & populus filet. Mais l'Ordre Romain
vulgaire nous apprend feulement qu'après qu'on
s'éroit mis à genoux , le Preftre difoic l'Oraifon , à
la fin de laquelle le Diacre avertilioit de fe lever

;

Ordo Rom. c'eftoit avant la conclu lion de la Collecte : Diaconat
ftn* 4 . FleEbamus genua

;
puis le Preftre : Oremus dileftifli-

M*y heùd. mi frQ Ècclefia fanlla Dci.... Omnipotent fempiteme

Deus qui ghriam tuam... le Diacre Levate , & le

Preftre contiuuoit, Per Dominum nojlrum.

Dans ce Livre c'eft toujours le Diacre qui dit

Levate
y 8c non leSoudiacre , comme aujourd'hui y j

& Alcuin rapporte la mêmechofe.
Les Oraifons ou Collectes de la MelTe s adreflent

ordinairement au Pere, qui eft la première per-

fonne de la fainte Trinité , 8c on le prie au nom
de fon Fils : Per Dominum Je/km Chriftum FUium

stfoi e. jr. tuum. On pourroit à ce fu jet rapporter ce queTer-
tullien 8c îaint Optât difent, que c'eftoit la prati-

que des Chrétiens de demander tout à Dieu pac

Ltl.f. Jefus-Chrift nôtre Médiateur : 8c c'eft auffi ce

qu'ordonne le Concile 5. de Carthage de n adrefler
es». 2. à l'autel fes prières qu'au Pere : Nullus ad altart

Pâtrem pro Filio , vel FUium pro Pâtre nominet ; fed
femper oraùontm ad Patrem dirigat , nec quolibet ora-

tione Htatur
, nifi probata. Ces prières dévoient eftre

approuvées par l'Eglife, avant qu'on les dît en pu-

blic ; 8c c'eft aufïï l'ordonnance du Concile deMi-
leve \Nulla preces vel orationes dicantur, nifi inCon*

cilio fuerint probata.

Dans la conclufion des prières on fait intervenir

Cdf. t. la médiation de Jefus-Chrift : Per Dommum nojlrum

Jtfum chriftum t qui tecum v'wit & régnât Deus.

C'eft ainfi que le Micrologue ordonne de lire , 8c

non pas
,
Qui vivit & régnât in unitate Spiritus fan-

Ui Deus. Il prétend que cette tranfpofition eft mo-
derne : Sciendam quod in itia conclufione Per Domt-
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nnm %

quod Romantu ordo , & antiquiffima exemplaria

nomen Des imerponunt , ubi dicitkr t Qui tecum vivit

& régnât Deus
t
quod tamen modemi poftnomen Spi"

ritusjantlifubjungerefolent. Cette ancienne manière

dont parle cet auteur, s'obferve encore dans le

Rit Ambrofien.

Il remarque auffi que ces Oraifons finilTcnt toâ-

jours en invoquant la fainte Trinité : In cjuaiibq Mtcrolo*.

conclufione commémorâtionem SS. Trinitatis obferva- e. f«

re folemus
,
juxta quod in emendatioribus Sacramenta-

riis exprejfum invenimus -, adeo en'tm SS. Patres invo-

cationem SS. Trinitatis in orationibus five bcneàiiïh-

nibus obftrvabant , ut nec in ipfis Sacramenth aliquid

» rathm cenferent , quorum confetlioni invocatio SS
%
Tri-

nitatis defuijfct, ut in Pauliniftarumfacris
y
qua iteranda

pracepit.

Ce même Auteur ajoûte encore que félon l'utage

de l'Eglife Romaine, on ne finifloit point les Col-

lectes en difant , Ter eum qui venturus efi judicart.

Que cette terminaifon eftoit refervée pour les exor-

cifmes , dans lefquels on intimide le Démon par

l'autorité de IonJuge j mais que dans les prières on
invoquoit Dieu comme nôtre Père, &Jefus-Chri(l

comme nôtre Médiateur : c*eft pourquoy on re-

préfente la gloire du Père, & la médiation du Fils

pour les rendre efficaces : Secundum Romanam au-

toritatem nuUam oratïonem
,
per eum qui venturus efl

çoncludimus , nifi fit exorcifmus % m quo diabolus exor-

cifatur per divinum judiçium.

Ces autres paroles , Per omnia fitcula faculorum 0

font une ancienne manière de parler dont fe fer-

voient les Anciens pour glorifier Dieu , & pour

honorer fon éternité. Saint Ircnce dit que quand on
rend grâces à Dieu , on dit dans tous les ficelés des

fiedes. Atque adeo nos eum in gratiarum allione dici- ùb % r . e. t.

mus in feculafaculorum. Et Tertullien déclare que
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, , nous ne difons qu'à Dieu & àJefus-Chrift
,
qu*ÏU

tfM^
* ' régnent dans les fiecles des ficelés : in &va avorum alii

omnino dicere nifi Deo & chrifto.

De l'Epitre.

'Epître cft fouvenc appcllée Apoflolus
, parce

qu'ordinairement c'eltoit une Leçon tirée des

Epîtres de faint Paul ; ainfi lire l'Apôtre dans faine

Iiîdore cV dans faint Grégoire, c'eft lire l'Èpître.

Serm lo.Je Saint Auguftin parle de même ; on a lû d'abord

i>erb.s*ftà. l'Apôtre, puis on a chanté un Pfeaume, après le-

quel vous avez ouï lire l'Evangile.

Ces paroles nous marquent ce que dit Amalarius

que la Méfie commençoit autrefois par les Leçons
ou Epîcres.

r.Thrf.c. Saint Paul avoit recommande de lire fes Epîrres

ùtt. ' dans les afiemblées de l'Eglife : Aijuro vos fer

Dominum , ut legatur Epiftola h<cc omnibus fanllisfra-

tribu*. Pcut-eftre que d'abord on ne lifoit à la Meflé

que les Epitres des Apôtres
,
puis on y a lû les Pro-

phètes cV les Livres de l'ancien Teftament.

On ne lifoit pas par tout les mêmes Epîtres à lai

Méfie aufli bien que les mêmes Evangiles -

y
chaque

Eglife avoit une efoece de Le&ionaire, dans lequel

elles étoient difpolées félon les temps, & les Fcteg

différentes de l'année
; & il femble que Tertullien

marque cette difrofition des Leçons , lorfqu'il dit :

^ffolog. c.
mt4S 'ajftmblow pour lire enfemble des Ecritures

IP, divines , ce cjui convient aux divers temps. CoïmUS ad
- divinarum litterarum commémorâtionern

t fi auid pré-

fentium temporum qualitas au pr&monert cogit , aut re-

cognofeere. C'cftoit ou pour exhorter > ou pour con-

firmer les Fidelles dans la pieté.

On prétend que ce fut faintJérôme c^ui fit le Le-
clionaire Romain, qui difpofa les Epures & les

Digitized by Googl



Les Anciennes Liturgies. 49 j

fevangiles que Ton die à Rome dans le cours de

Tannée , & que ce fut à la prière du P^.pe Damafe:
mais les deux Lettres fur lefquelles cela eft fondé,

ne font ni du Pape Damafe; ni de faint Jérôme, ce

font des pièces fuppofées -, c eft pourquoi on ne petit

dire aisément fi faint Jérôme a eu parc à ce tra-

vail. Il eft vray-que le Livre de Comité , eft fous fon

nom Liber Comitis
, que les Auteurs de l'onzième

& du douzième fiecleluy attribuent j le Micrologue

le dit pofuivement : Liber Comitis feu LcElionarins C*p. jf.

quem S.Hieronymus compagirtavit.Bernon d'Auge dit

la même chofe : B. Hieronymum credimus ordinato. C*f.t.
y

rem LeÛionarll , Ht ipfius teftatur Prologus appofîtus in

capite ejufdem Comitis. On voit que ce qui a trompé

Bcrnon , c'eft le Prologue de cet Ouvrage , où l'Au-

teur fe dit eftre faint Jérôme, & qu'il a fait cet

Ouvrage à la prière du Pape Damafe. Huges de

faint Vidor dit de même, que ce Saint ayant fut

ce Ledtionaire , le Pape Damafe ordonna qu'on le

lût dans l'Eglife : Hw'onymufprejby ter LeBionarium *. **

ut hodu habet Ecclefia collegit • fid Damafus Papa , Ht °$c £c
.

d'

nunc moris e(l t
legi inftituit.

c
'

11
*

Mais tel que foit l'Auteur de ce Le&ionaire, je r?.j.dJ

ne fçay fi on ne pourroit pas dire que le PapeVU
gile parle d'un femblable Ouvrage , ou des Leçons
qu'on difoit dans la MefTe, lorfcju'il marque que
quand il arrivoit des Fêtes de Notre- Seigneur ou
des Saints, on ne changeoit pas pour cela l'ordre

de la Meile, on difoit feulement les chofes qui

étoient propres aux Myfteres ou aux Fêtes : Quoties

vero Pafchalisfolemnitas , vel Pentecofles , & Epipha-

nia , SanEiorumque Deifuerit agenda F'efiivitas . fin-

gula capitula diebns apta conjHngimns
,
yuibus comme-

rnorationem fanft<t folemnitatis , ont eorum faciamus

,

quorum natalitta celebramus : cattta vero ordîne con*

jucto perfequimur.
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En France il y avoit un femblable Livre , darrt

lequel éroienc les Leçons & les Evangiles pour

toute Tannée : Grégoire de Tours l'appelle Canon

émtiejHUi , une ancienne difpofition qui étoit auto-

DeVitisPd- rifée par quelque Canon : Advenit dies Dominicut ;

mnm.c.i7* LcEiis ighur le&ionibut
,
quus Canon fanxit antiquus

oblatis muneribus fuper altare. Gennadius rapporte

que M'ifeus Preftre de Marfeille, avoit range les

Epîtres & les Evangiles qu'on devoir lire pendant

T>e Sxrit Tannée , félon les jours 6c les Felles : Hortatufan-

lUuftr.c.??. Eli Venarii Epifcopi fui excerffit ex facris .
Scripturis

Le cl10 fies totim anm , FeJHvis aptas du bu s. Le P. Ma-
billoti nous a donné un Le&ionaire Gallican.,

qu'il die eftre tiré de raanuferits qui ont plus de

huit cens ans.

On peut dire en gênerai fur toutes ces Leçons

,

qu'on recitoit ce qui convenoit au temps & aux

Fêtes qui fe rencontroient dans le cours de Tannée.
Serm. jji. Saint Auguftin marque qu'au jour du Vendredy
«. edtt.

£aint on |jf0 j t l'Evangile de la Paffion de Noftre-

• Seigneur \ il ajoûte que comme on ne la lifoit

qu'une fois , c'eftoit toûiours de faint Mathieu

qu'elle fe prenoit , & qu'il avoit voulu introduire

l'ufage de lire les quatre Evangeliftes fucceffive-

ment l'un après l'autre par chaque année, mais

que cela avoit troublé fon peuple qui n'eftoit pas

accoûtumé à ces changemens j ce qui fait voir que

les Epîtres & les Evangiles qu'on lifoit à Hippone,

étoient difpoftes pour toute Tannée, avant même
faint Auguftin : Pajfio autem quia uno die legltur

,

non folct legt nifi fecundum Mathaum ; volueram ait-

quando ut per fingulos annos fecundum omnes Evan-

gélifias etiam Paffto legeretur , fattam eft. Non au-

dierunt homines cfuod confueverant , & pertmbati funt.

Le quatrième Concile de Tolède ordonne de lire

la Paflion tous les ans le jour du Vendredy faint •

Oportet
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k)portet die Parafceves Alyfterium crncis , quod iffc

c«n* 7*

Dorninus curiclis nuntiandum volmt
, PrtMcari.

Saint Auguftin nous apprend«plulicurs choies fur

le choix des Leçons ; t. qu'elles étoient rangées en

un certain ordre qu'on fuivoit pendant le cours de

l'année j 1. qu'on l'interrompoit quand il arrivoit

quelque Fête, & pour lors on prenoit des Leçons
choifies de l'Évangile, de propres à la folemnké :

Meminit fanttitas veftra Evangetium fecundum Joan- Prllog. in

nern ex Wdine lettionum nos folere traître • fed quia,

nunc interpoflta eji folemnitju fanftorum dierum
, qui-

bus certas ex Evangelio lelHones 0porter in Écc lefia ré-

cittri
,
qua ita funt annua , ut alix fffi non poffint , ordo

f/ie quem jufeeperamus necejfitate paululum ititcrmijfus

eft, non omijfus.

Le même Pere nonsappreni aufîique pendant la

femaine de Pâques on liloit pour Evangile tous les

endroits des Evahgeliftes on il eftoit parlé de la

Refurre&ion de Nôtre-Seigneur , &c qu'on com-
mençoit par laint Mathieu ; ce qui eft diffèrent ic

nôtre Miflel , où le jour de Pâques on lit S. Marc :

Refurrettio Domini nofiriJefuChrifti hodie recitataàft, sert*, l/i»

fed de altero libro Evangelii qui e(lfecunium Lucam -, ». td*t%

primo enim letla eftfecundum Mathtum
;
hejiema au-

tem die fecundum Marcum -

y
hodie fecundum Lucam.

Sic habet ordo Evangcliftarum
; ficut enim Pajfio ip-

fius ex omnibus Evangelicis conferipta efi , fie dies ifli

feptem vel otlo dnrant fpatium , ut fecundum omnet

Evangeliftas Refurreblio récit etur.

Pour ce qui eft des Epîtres , on ( ômmençoit le

jour de Pâques à lire le Livre des A cl es , co urne le

dit aulTi S. Aueuftin : Hodie incipit liber iflef Ailuurn )
s
t

erm
* *;

**

legs.
* *****

Le quatrième Concile de Tolède Canon 17. or-

donne de lire l'Apocalypfe depuis Pâques jufqu
v

à
la Pentecôte. Saint Chryfoftome Serm. 07. Tom. y

U

Digiteed by Google



49 8 Les Anciennes Liturgies.

fait mention des A&es qu'on lifoit à Pâqnes,
Tarn. i.Serm. 7. 8. prêchant lejeudy & le Ven^
dredy de la première femaine de Carême , il expli-

que le commencement de la Genefe qu'on liioic

pour lors en Carême.

Il y avoit auflî desEpîtres propres pour les Fèces
;

& faint Auguftin dit qu'on interrompoit le cours

ordinaire de celles qu'on lifoit
, pour recirer cel-

les qui étoient propres aux Fêtes & aux folemni-

TrM#.j t $n tez lorfqu'elles a rri voient Intercejfernnt ut intermit-*

Ef% lo*n. teremus textum hit] us EpiftoU , autdam pro diebus

Fefiis folemnia UUïonum , qu& non potnerunt nifi leg>
9

& ipfa traclari.

Sidoine Apollinaire parlant de Claudien frère de,

faint Mammert Evêque de Vienne, luy attribué"

d'avoir difpofé les Leçons qu'on difoit à toutes les

Lik. 4. Ep. Fctes de l'année à la Melfe : Ante altaria inftwEhis

docHitfonare clajfes\ & folemnibus annnis paravit ejtiét

quo tempore letla convertirent . On peut voirdans faine

Ambroife ce que j'ay rapporté de luy au Traité de

la Liturgie Ambrofienne
, pour connoître le Le&io-

naire de Milan.

On trouve dans faint Chryfoftome, ainfî que
dans toutes les anciennes Liturgies

,
qu'on lifoit les

Prophètes , & les E pitres des Apôtres à la Me (Te :

Hcmil. de Non expavefeis dum ilfdem auribus audis obfcana , &
Jfea Du-ufd Prophetam , Apoftolumquc ad Scriptur* intro-

& Suttl. duccntem % dum eodem corde lethaiia fumis venena
y
ÇT

• hanc hofiiam fantlam & venerandam. Il rapporte

que chaque femaine on lifoit quelque Prophète

. diffèrent : Per unamquameiue feptïmanamfecundo Mit
Ho*»,L%.'* unù pfdlmi vSu uguntHr

( afeendem enim qui legit
,*tMH*r

ffim* dicit librum eujus eft , v. g. Mus, vel llhns

Prophetx, & tune profert qu<t is dicit. On trouve

autfï dans faint Chryfoftome que les peuples ai-

moient à chanter les Pfcaumes de David, plût et
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TdimS2 n v r
Ev^C °U faint PauI """».<<«*do Urum Dapui fie «Lmtrunt ChrifUani ut hune

folnm volant or* verfuri
, Icilionom vir. Evanoui

rumfcmd aut b,s Upmut in hebdomada
, P^lumvero bit ptr hetdomudam Ugamus

dans 1 Egl.fe, a 1 exemple des Juifs qui ljfoient des
Ecritures tous les jours qu'.ls s'affembloient • Pro ,
phetts per omnt Sabbatum Ugtbant. Auffi fai„ t

'

Pau"i

'*
marquant les exercices des premiers F.delles dansleurs aflemb ées, joint l'Ecriture à la pfalmodîeCam convcnms Hnufijuifyuc Pf*lmimM*
umwmmm atvinarum commémoration*». Saint lu n'

ftm dit que le Dimanche fe fonr les afll mblies desCh.ec.ens.oA Ion lu d'abord autant qu'on le peu"desEcntutes dçsApôtres & des Prophètes :W,£
ftolorum Prophctarum^ littera ^oad fieri p0S

Dans quelques Eglifes on commençoit par ce,paroles, H<tc dicit Dominas afin ,1* r2-
P ?

le fil*». *, i«

ann de recommanderle Wence & l attention aux peuples. Sainr ru„

«* C eto.t le Diacre qui ordonnoit d'eftre en fi£ce & le Le«fteur Mol les Leçons.
e" _

1 î'f
1 l

'

U
f
gC d

'

Afri<
l
Ue de fe" lire lesEpures & 1 Evangile par les Ledeurs comlVmarque famt Cypt.en'qui avoit ordonnéTûeÛrCelena. afinqu',1 lût pubUquement |„

/ uigiuz
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£p ^ Écritures aux peuples : Vt plebi aniverfa confpîcuùf <

%

légat pratepta & Evangeimm Dominé Et le quatriè-

me Concile de Carthage preferivant la forme dé
l'ordination desLe&eurs, dit exprellement qu'ils

doivent lire la parole de Dieu.
B *

Grégoire de Tours nous apprend que lesEvêques

& les Preftres lifoient quelquefois l'Epître t puis

Lik «r. h/fi. qu'il dit qu'un jour de Dimanche Palladius Evê-
<

• 7* que de Xainte , lifoit à la Mefle la Leçon tirée des

Prophètes.

Amalaire trouvoit extraordinaire de fon temps,
que le plus fbuvent c'étoit le Soudiacre qui liloit

l'Epître , & non un Lecteur, quoique cela parue

eftre une fonction donnée à celui-ci par fon Ordi-

nation , & non- pas au Soudiacre ; & il en conclut

que cela s'eft fait depuis qu'on a ordonné aux Dia*

cres de lire l'Evangile , les Soudiacrcs ont lû les

Lstj,. cm. Epîtres : Miror ejua de re famptus fit yfus t in Ecçle*

fia no/ha , Ht S ni?Maçonusfréquent ifilme légat letlionem

ad Mlfiam , cum hoc non reperiatwr ex minifterio fibi

dato in confècrationc commijfurn
,
necjue ex litteris Ca-

mn'ms , neque ex nomine [ko... Sed poflquam fiatutttm

eft à Patribus noftris , ut Oiaconus legeret Evangé-

lium , ftatuerunt ut & Subdiacoms legeret Epiftolam

fivt letlionem.

Le Concile de Rheims de l'an St 3. fait mention

c** t 4. des Epîtres qui étoient lûcs par le Soudiacre : Prd-

fidentibas cuntlis lefla funt Epiftola Pauli
,
qualiter

Subdiaconi minifterinm eft eundem Apoftolnm légère
,

Ht officium fibi commijfum implere rettius potmjfent. Ec

dans la Vie du Pape^Benoift III. qui vivoit en 856.

Anaftafe rapporte qu'il rétablit le Lcdtionaire,

dans lequel étoient les Leçons que les Soudiacres

avoient coutume de dire aux jours de ftation , en
Grec & en Latin , & principalement la veille de

Pâques de la veille de la Pentecôte : In qno erant

%
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leftioncs
,
quét k Subdiaconibus morefolito legunturper

cuntlas Ecclefiarum fiationes. Ce qui marque cjue

c'eft à Rome que les Soudiacres ont commence à

lire lesEpîcres , comme le dit auffi le Micrologue :

Solis Suddiaconlbus inter inférions gradus Romana au- c*f. <?.

t ont as concedit , ut facris vejhbus indutï Epifiolam le-

gant ad Ahjfam. Quod tamen non ex eontm confecra-

tione B fed potins ex Ecclefiaftica conceffione meruerum

obtinere. Et dans la Lettre de Benoiit III. aux Evê-
ques de France, il eft dit qu'Hubert fils de Bezon

,

liioic dans un lieu élevé les Leçons à la Mette
,

( c'eftoit l'Epure ) comme font les Soudiacres

quoiqu'il ne fût que Lecteur : Hubertus de numéro.

Cltricorum in divinis Myfteriis more Subdiaconoram

Jocras leiïiones nuntiabat.

Dans les anciens Kiiitcls , on trouve deux Epi-

très , Tune de l'ancien Teftament , & l'autre du
nouveau. Comme nous en avons rapporté des preu -

ves dans lés Liturgies particulières des Eglifes
,
j'y

ajoûteray feulement'Pachimere qui ledit pour les

Eglifes d'Orient : Per leclores divinarum Scriptuna^ /Hea^ ^

rum
,
Prophetarum

, Apoftoli , & divins Evavgelii cœlcfl.Hje-

leftio fit. Ces deux Epîtres fe trouvoient même dans m*
Iç Miflel Romain , au moins aux Fêtes folemnelles,

avant que les Cordeliers euflent retranché celles

de l'ancien Teftament , comme le dit Radulpheou
•Raoul de Tongres.

Mais pour revenir à ceux qui Hfoient l'Epître
, Pnfaf. ij.

k Micrologue n'approuve pas qu'on la farte lire par

des gens qui ne font pas ordonnez , & il aime mieux
que ce foit le Célébrant

, que tout autre Laïque,
qui n'eft ni ordonné, ni revêtu des ornemens con-
venables : Vnde, & rationabilius ejfe videutr , ut Sa- c*f.9.
cerdos fibi ipfe Eptfiolam légat

y
quam Ht aliauem non-

dum ordinatum adeifeat fibi ad legendum : nam B\

Hormifdas à. S. Pctro. 54. Papa cap. 3. deùofuit qui-
' lf iij
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cumtjue non ordinatns officium ordinaù nfurpaverk
^

quod Miquc non ex confecratione ,maue ex Ecc efiaftiça

confuetudine unqnam promenât, canones etiam altos

nifi ad hoc ordinatos , m Ecckfu légère , vel in pulpito

ffallere
,
prohibuere. Nihil nutcm obftat <fuin Saur-

dos in Ai'Jfâ inferïorum ordinum officia , fi necejfe fuc-

rit
,
expleat. Vnde & congruemun ipfe fibi Officiant

Subdiaconi reprafentat
,
quant qutmlibet inordina-

tum t nec facris veftibus indutum hoc explere permit*

toi.

. C'étoit dans le mpme efprit que le Concile de
c**. ii.

Cologne de Tan ijio. défendit de lire l'Epure à ceux
qui ne font pas dans les Ordres facrez , & qui n'ont

pas les vctemens requis : Vt Epiftolas & Evangelis

non legant , nifi qui in facris Ordinibm faut conftituti,

& facras vefies indieti.

• Chez les Grecs, tantôt c'eft un Lecteur, d'au-
Libj.c /7. trefois c'eft le Diacre qui dit l'Epître. LesConfti-

cutions Àpoftoliques difent que le Lecteur eftant

debout dans un lieu élevé, lit les Epures de faint

v Paul. Dans* quelques Liturgies c'eft une fonction

du Diacre,

# C'eft donc à Rome qu'on a commencé à faire

lire l'Epître aux Soudiacres ; auffi cela fe trouve-

t-il dans l'Ordre Romain : Subdiaconns <jni leilnrus

eft, mox ut viderit Pojt Pontificem Pre/kyteros refidéli-

tés
,
afcendit in ambontm ut légat Epiftotam.

Dans les Conftitutions des Chartreux , c'eft le

Procureur qui dit l'Epître , & en fon abfence c'eft

un Diacre
$
que s'il n'y avoir point de Diacre , ce

feroit un Soudracre ; & au défaut de celuy-cy , ce

caf. 30. feroit le dernier des Preftres : Abfente Procuratoro

unus e Diaconibus
,
quod fi unies tantum fil D'iaco-

nus , & nu/lus Subdiaconus , abfente Procuratore , */-

tirnus in ordine Sacerdos Epifto/arn légat.

D.ms quelques Eglifes le Lt&eur faluoit le peuple

»
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j

en difant Vax vobis , avant que de lire l'Epure
^

c'étoit en Afrique que cela s'obfervoir. Saine Au-
guftin en faifoic reproches aux Donatiftes de don-

ner la paix avant que de lire les écrits des Apôrres,

& de ne vouloir pas communiquer avec les Eglifes

aufquelles les Apôtres avoient écrit ces Lettres ;

Legunt in Codicibns fantlis Eccleftaa ynibus Apdfloli rp t 4}.».

feripferunt , & mtllum in eis habent Epifcopum. Quid £à*t.

autem infanius qu*m L^oribus eafâem Epiftolas le.

gentibus dicere fyx tecum , & ab earum Ecclejîarttm

Je pace feparare
,
cjuibus ipfd Epiftola feripta font ?

Dans quelques Eelifes on diibit Dominas vobifeum

avant l'Epure ; cela fe trouve dans le Cérémonial
Ambrofîen imprimé Tan 1609. In fine orationisfa-

fer popklum , cnm Archiepifcopus dieu Per Dominum
t

Duconas acciptens iibrum Epifiolarum
, illumine ele-

vans manibus tenens claufum ,fafiis débitis révèrent Us

Arçhiepifcopo & aitan
,

afctndàt ad ambontm 3 &
aita voce cantat Dominas vobifeum. ty.. Et cumfpiritu
ftto.

Cependant le troiheme Concile de Carthage dé-

fend aux Lecteurs de faluer le peuple : Vt Leblores Cén 4#
fnpulum non falutsnt ; ainfi depuis ce temps- là il

iemble qu'ils ne dévoient point dire Dominas vobif-

eum, ni Fax vobis. On fçait qu'ils le faifoient du.

temps d^faintCyprien , comme il ledit en parlant

d'un Lecteur : Hodie vobis aa/ptcatHS eft pacem, dam
dedicat Leblionern. On le défendit même enfuite aux*

Pi êtres • cela fut refervé aux Evêques.

Dans leMiflcl Mozambique, & dans la Liturgie

Gallicane , avant l'Epure le Preftre ou le Diacre
dit Silentinmfdcite. Dans la Liturgie de faint Chry-
foftome le Diacre dit Attendamus ; c'eft le Diacre
qui chante l'Epure; & après qu'il la lue, le Prê-

tre luy donne fa bénédiction, difant Fax tibi
; le

Diacre répond Sapientia. Dans la Mcflt des lu-

Il
111J
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diens de Malabar, avant l'Epître & avant l'Evan-
gile le Diacre dit Sileie. Le Preftre intitule l'Epfc-

'

tre, & met Fratres , dans le titre : Pauli Apofloli

Epiftola ad Corinthiosfratres. Dans le Mozarabe on
l'intitule ainfi : Sequentia EpijbU Pauli adRomanos,
& on répond Deo gratias a la fin. Dans d'autres il

y a De Epiftola Pétri ou Pauli. Cufus oratio & bene-
di&io fitJuper nos femfer , Amen.

i. Cor. * On répondoir./>w gratias à la fin de l'Epître.

Saint Paul dit fi fouvent , Gratta* ago Deo meo , m
gratiarurn aUione^ Saint Auguftin rapporte iufagei
des Chrétiens des premiers temps de fe faluer par

4*- ccs Proies : Per quorum Iwguaé clamât charitas tua.

rcl. majore voce in cordibus hominum
,
quam ilii in auribus

Deo gratias
;
namquid melius & animo gerimus & ore

promamus, & calatno exprimamus
,
<juam Qeo gratias

;

hoc nec dicifuavius t nec audiri latius , nec intclligitun

gratius, nec agifruiïuofins poteft. Qn ne .peut dire,

ni penfer, ni exprimer rien de plus grand que de
loiierDieu , & de le remercier. Ceft l'abrégé des,

Ltb.\.(ont.
pieres & des louanges : Neceflenim facratius. taudis

'^diw.rt. farifUium, quam m gratiarurn atlione. Ceft pour
cela que fàint Paul rend fi fouvent grâces à Dieu.

parJcfus-Chrift, que l'Eglife à la fui des le&ures

& des Offices le remercie iBenedicamus... <Dco gr*~
tiat : comme auffi à la Préface avant le Canon,
l'ère dignum & juflurn eft gratias «gère.

DesJubc^ou Tribunes ou ïçn difiit les

Leçons.
*

LEs Leçons tirez des Epîxres ou des Evangiles

fe lifoiènten un lieu élevé dans l'Eglife, qu'on
appelloit Tribune, ou Jubé, ou Ambo. Saint Cy^
pnen nomme Pulpître, le Tribunal de l'Eglife :

rt- S+> f"peK pripitum., id cfi [upet Tri^ %
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banal Ecdcfu oporttbat imponi, ut hei altioris dignU

tare fubnixus , & plebi conjpicuus
,
légat pracepta Do.

mini. Prudence du que c'eftoit de ce lieu que l'Evê- Hymn.des.

Sï
prêchoit à fou peuple : Fontefub adverfd gra- Hjpf§lètm

pu fublime tribunal toUitur Antiftes ,
pradicat undc

t . X)cum. Greeoire de Tours le nomme un Tribunal,

Oratione fatta erigp oculorum aciem *d tribunal. On Lik t. de

y mootoit par plufieurs degrez ; ces Tribunes ont Zlor
»
J&ar-

efté faites fur le modela de celles dont il eft parlé 9"* tf' J«

dans l'Ecriture : Stait Efdrae feribafuper gradum U- j. £fd. g.

gneum
,
quemftcerat ad Iocjnendion. Saint Fulgence

a fait nne fort belle defeription de ces Jubez :

Quand, dit- il, nous montons fur ceThrône élevé utimtlja.

pour annoncera parole du Seigneur, ôc pour im-

moler devant vous le Sacrifice de cette divine paro- «

le, nous implorons d'abord le fecoursdu Çicl , afin «

qu'en même-temps que nous montons les degrez du «

Jubé , celuy qui fait coutber les Gieux , deiçende du <f

trône de fa gloire. 'Dumfan&a pradicationù jubentt.",

nunc fanUo Pâtre altiflimum conjeendimus thronum
y

vêffris immolaturi fenfibus verbi Dominici facrificium *

Dei primitu* expetlamue elocfkium , ut cum nos gradue

afeendimus abftdu
, ipfe defeendat de throno calorum,

qui inclinavit calot & descendit. Grégoire de Tours

décrit ainfi celuy d'une Eglife de S. Cyprien. Il ya, uiib.t*ML

dit.il , dans cette Eglife un Jubé merveilleufement «rac< c '4±*

bien travaillé , fur lequel on met les livres où* l'on «

chante , & où Ton lit ; car on affûte qu'il eft tout de

marbre, de fort belle fculpture, fçavoir le plançher., ci

les quatre cfcaliers par ou. l'on y monte , les bar- «

reaux qui font tout autour, les colomnes qui le fou- «

tiennent , 8c le lutrin fur lequel huit perfonnes peu- «

vent fe placer. «

CesJubez eftoient de différentes façons ; il y ei\

avoit qui reflembloicnt ides galeries élevées^ d'au^

ucs étaient faits en tribunes.
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Hu (leurs Papes & Empereurs le font applique*

à orner le Jubé de leurs Eglifes , comme le rapporte

Anaftafe dans les Vies des Papes.

On annonçoit de ce lieu tout ce qu'on vouloir

faire fçavoir au peuple. En 489. Macedonius Pa-

triarche de Conftantinople, fuccelTeurd'Eutymius^

• monta auJubé pour fe purger , ôc pour faire fa pro-
Ktcefh Ltb. fefJîon de foy : CoUeUa Ecclefià , ambontm copfoen-
i*.ci6. jem pro concione , fe plane orthodoxum ejfe démon-

flravit , édita frofejfione fidei ex prafcripto Concitii,

Calcedonenfis. Le Pape Martin I, Ht lire les Canons,

du Concile de Latran dans le Jubé de cette Eglife.

Le Pape Pelage fe purgea dans ce lieu de tous les

crimes qu'on luy reprochoit, Les Capitulaires de
Charlemagne ordonnent d'y lire les Reglemensdc
ce Prince. Theophane & Cantacuzene rapportent

que les Empereurs d'Orient eftoient couronnes

dans leJubé de l'Eglife defainte Sophie. Il cft diç

dans la Vie de faii:t Bernard
,
qu'il monta au Jubé

jntntâ. m pour exorcifer urte femme pofledée : C'HtnqHC ipf*

tfrr. Ber- fa maximus fofulus ad Ecclefiant çonvenijfet , inter*

nurd. c, 6. jtfiffarumfolemnia
, iffe ad ambonem confondit

, ïffnmx

anathematifat.

Comme il y avoit plufieurs degré* pour monter

à ceJubé , l'Ordre Romain remarque que le Sou-

diacre qui devoit lire l'Epître , ne montoit pas jufl
• t . • # I rS S* f -m ta •

CCOl

qu'il faifoit fes prédicat

pelloit Tribunal, parce qu'on y diftribuoit la pa-
£#•//. role de Dieu : Tribunal auod Inde a Sacerdotihus
Ortgm.

xribuantHr pracepta vivendi
9

dit faint Ifidore. Le
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Preftre Paulin en fait mention dans la Vie de faine

Ambroiie : Attendent pro Tribunali fermonem ad**- L&.ro.hift,

ftu eft. Epiphanc leSchoIaftique rapporte que faint Tnp.c. 4
^

Chry foftome prêchoit auJubé : Rejidensfttper am-

bonem ubifolebatfacerg fermonem. Sozomene dit que Lïb.i.c*

ce Saint prêchoit d'abord à l'autel lorfqu'il arriva

à Conftantinople ; mais qu'il y avoit une il grande

foule d'auditeurs
,
qu'on l'obligea de prçcher dans

la chaire du Lecteur. Saint Auguftin parle en plu-

sieurs endroits de la chaire où il prêchoit" , Exi-
dra

y qui eftoit en un lieu élevé -

y
In gradibut exe- Lih. x2. de

dra in qua de fuperiori loquebar loco. Uranius dans Cn,u- fsfr

la vie de faint Paulin a raconte qu'après la mort de

ce Saint, Jean Evêque de Naples monta auJubé
pour prêcher félon la coutume : A/cenfo Tribunali

ex more poPulum falutavit , rt falutatufcjuc k populo*

orationem dédit. On voit le lalut réciproque du Pré-

dicateur & des auditeurs. «

Saint Grégoire de Nazianze dans la description

de l'Eglife d'Anaftafie , met la chaire du Prédica-

teur en un lieu élevé, les Preftres aflis au bas , les

Diacres debout , & le peuple tout autour : Sublimi QraK f/#<

qu'idem throno infidere mihi videbar... trejbyteri in

inferioribus fubfetiiû , Diaconi ftabant 9
plebs circum

çanccllos ut proxirnam obtineret fuggefto noftro. On
s'empreUbit d'eftre proche le baluïtre ou chance!

,

pour être plus prés de la chaire : Hujus fuggefti can-

ctlli a multitudine comprefli.

» -

Des Graduels, Traits, Alléluia
, Profes.

^f^v Ans l'intervale de l'Epître & de l'Evangile,

JL/ on chantoit quelque chofe ; ce fut d'abord

un Pfeaume, comme il paroît par faint Auguftin :
Serm.*> de

ApoftoLum audivimus
9
PfaJmum\ audivimu$ , Evan- %er*'s ^'

gelium audivimus ; ou comme il diç ailleurs : Ltttio-™ '
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Setm. jo. Apofioli audivimus , demde cantavimus Tfalmumi

pofi h<tc EvangeUca leclto.

On y a ajouré depuis Alléluia
; & félon faine

Grégoire ce fut le Pape Damafe qui l'ordonna , à
l'exemple de l'Eglife de Jerufalem où cela chan-

**• 7.
toit . ^//^i4 hic dkeretur d* Jerofotimorum Ecn
clefia ex B. Hieronymi traâitione , temfore B. me»

moria Damafe Papa traStur trattum. Et félon le

c**. u. quatrième Concile deTolcde de Tan $3$. c'eftoic

après l'Epure , & avant l'Evangile que cet Allé-

luia fe chantoit en plufieurs Eglifes. Il l'appelle

Laudes , à caufe qu'il fignifie loiier Dieu, quoiqu'il

y en ait qui croyent que ce Concile parle du Can-
tique BencMciu omnia opéra ; mais il y % plus d'ap-,

paren ce quec'eftoit AUeluia, qui veut dire louange

à Dieu : In quibufdam Hifpaniarum Ecclefeis Laudes

fofi Apo/hlum decamantur
,
priufquam Evangelium

pradicetur , dum Canones pracipmnt pofi Apofiolum

non Laudes , fed Evangelium annumiari. Ainfi ce

que nous appelions Graduel , ne fe devoit dire.,

félon ce Concile, qu'après l'Evangile, & non pas

devant.

Comme il y avoit des temps où l'on ne diioic

I)oint Alléluia, c'eftoit dans quelques Eglifes depuis

a Pentecôte jufqu'à Pâques ; dans d'autres ce ne.
toit que depuis laSeptuagefime, on fubftitua des

Pfeaumes à la place de YAlléluia
%
qu'on appella

Traftus , Traits
,
quia trabendo cantatur. Audi ces

Traits font fouvent des Pfeaumes entiers , ou des

demy Pfeaumes.

Les Chantres montoient fur un lieu èlevè pour

C4$t. t/. chanter; le Concile de Laodicée le marque : Non
oportere prater cantons qui fngg*ftutn afeendunt

l &
ex memvrana legunt

,
oIUjhos alios lanere. Le Con-

cile d'Aix-la-Chapelle en S16. renouvelle le mê-
me Canon. Dans la Liturgie de faint Baûle , orç
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chante d'abord un Répons au Lutrin , puis fuie

l'Epure, & on dit Alléluia ; Cantatur Refponforium

m ambone , inde legitur Apofhlus 9 inde Alléluia can-

tatur. Dans Ratolde & dans Jean d'Avranches :

Letlor & EpiftoU & Evangelii , & cantores gra-

duais , & alléluia etîarn in Feftivis diebus pulpitum

afeendunt.

Le Graduel eftoit ainfi nommé à Gradibus, à caufe

des jlegrez qu'il falloir monter pour le chanter , ou
qu'on le chantoit fur les degrez , comme l'inter-

prète le Commentaire de l'Ordre Romain que

Cafta ndre nous a donné : Refponforium auod ad

Miffam dicitur pro dijUnftione aliorum RefponforiorurA

Graduale vocatur
,
quia hoc pfallitur in Gradibus, es-

tera ubicuiwjuevoluerit Clerus. C'eftoit donc un Ré-
pons que ce Graduel , & qui eftoit ainfi nommé à

caufe qu'on le chantoit fur les degret.

Durand &Jean Beleth diftinguent deux fortes de
degrez fur lefquels on chantoit le Graduel , ceux

de devant l'autel , & ceux du Jubé. Ils difent que

les jours de Feries on chantoit le Graduel devant

l'autel , mais qu'aux Feftes folemnelles on montoit

au Jubé : Quod in gradibus antt altare diebus Pro- Ioan ^
fefiis cani foleat , in folemnimdbus vero in altiorihus ; Uth.

hoc eft in pulpho, dit BeletlT Mais Durand remar-

que qu'aux jours de Feftes on chantoit le Graduel

fur les degrez de l'autel, & aux Feries au milieu

du chœur : In prefeftis diebus in medio chori ante

gradus altaris
, #

i» fefiivitatibus in gradibus

altaris.

Rhenanus dans fes Notes fur Tertullien ( D§
Corona mililis. ) & Bellarmin ( lib. i. de Mijfa )
prétendent que le Graduel eft ainfi appellé, non
qu'il fe chantaft fur aucun degré , mais feulement

dans le temps que le Diacre monte les degrez du

Jubé pour dire l'Evangile : Gradualia.fuccincban.
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turqutndo minifler afcendit in locum editiorem ad pré-

nuntiandum Evangelium.
L ib. i. de vi&or de Vite rapporte qu'on chantoit Alléluia
Vtrfec* au Jubc ; & que pendant qu'un Lecteur le chan-

toit, il fut percé d'une flèche au gofier : Leèloruntii

fulpito fiftens Alléluia cum mtlos canebat ,fagitta in

gutture transfixus eft.

Liki.e. «P. Uldaric dit qu'à Cluny le Graduel Se VAlleluid

fe chantoient avec des aubes : Graduale à duo bus

albatis cantatur , ita ut verfu finito a principio repe-

iatur. Item Alléluia a duobus. Et dans les anciens

Cttt. uiages de Cifteaux : In omnibus pracipuis fejliviia-

tibus ficuti & cateris diebus Refponforia i
Alléluia can-

tantur communiter ab utroque choro.

Pour revenir au temps qu'on difdit Alléluia à la

Méfie, faint Àuguftin dit que c'efloit une coutume
ancienne de l'Eglifede le chanter folemnellement

1* rf. toc
**ans une certaine partie de l'année : Alléluia can*

' tare certo tempore folemniter moris ejl
y
fecundum Ec~

clefia antifjuam traditionem. Selon le même Père ,

lesEglifes ne convenoient pas enfemble, s'il ne le

Ff.adu-\ chanter qu'au temps de Pâques : Vt Ail*.

m*a* Ud non per fblos dies quinquaginta in Ecclefia can.

tetur, non ufquequaqueMervatur
s
nam & m alih

diebus varie cantatur aubs atque alibi
, ipfis autem

diebus ubique. On le difoit par tout au temps Paf-

cal.

Ifïdore de Seville rapporte qu'en E (pagne on le

difoit pendant toute l'année, excepté les jours de
ùh. r . de jeûne , & le Carême : Apud nos fecundum anri-
dnm.ofiic. yiam Hifpaniarum \traditiontm prater dies jejunio-
€%

* # rum
t vel Quadragefima omni tempore canitur Allé-

luia.

Il y avoit une manière de chanter Alléluia , il

eftoit chargé de Notes ; & même à la fin de la der-

nière voyelle, on y jojgnoit leNcume, qui eft un
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fchant par lequel on traînoit fort long-temps cette

lettre : Alléluia verbum brève , fed longo protrabitur u!>.<USm-

pneumate , dit Etienne d'Aucun. Et Rupert dit que altMr»

c'eft pour exprimer la joye qu'on relient à chan-
Cm

'
'

ter les louanges de Dieu, & pour élever les efprits

jufqu a Dieu ,
qu'on eft fi long- temps à le chan-

ter : Dum vero pftllimits AlleluU ,
jubiUînHS magis LtU.offic.

quant canimus
,
unamque brtvem digni fermonis fylla- drvtn.c

bam in plures neumas protrahimus , ut jucundo atiditu

mens attonita repleatur, & rapiatur illuc ubi fanEli

exultant in glorïa.

Ces neumes ou jubilations furent aufli appeliez

Séquences : Sequitur jubilatio , quam Scquentiam vo-

tant , dit l'Ordre Romain \ ceftoit comme la fuite

$Alléluia. Quelques uns s'avifercn* de (imprimer

ces neumes , 6c de mettre quelque hymne à la pla-

ce ; cela donna occafïon aux Profes qui font appel-

iez Séquences ,
SequentU

,
parce qu'elles fuivenc

AUeluia, comme le remarque Hugues de faint Vi-

ôor : Quando Sequentia dicitur
,
poflerius Alléluia De Mjfler.

non hubet pneuma
,
fed chorus loc\ ejus fequentiam c

- 7*

concinit.

Notkerus Abbé de faint Gai au neuvième fiecle,

eft le premier qui fie de ces Profes , & Nicolas I.

les approuva. Il n'y en avoit d'ûbord que pour les

grandes Feftes ; enfuice elles fe multiplièrent (i fort,

qu'il y en avoit de propres pour chaque Mêle.

Adam de faint Victor au douzième fiecle, en com-

pofa fur une infinité de fujets.

Le MilTel Romain n'en a que quatre, à Pâques ,

à la Pentecôte, à la Fefte du faint Sacrement , de

four les morts. Celle de Pâques eft attribuée à

lotkerusAbbé de faint Gai ; celle de la Pentecôte

à Hermannus contrat}us , & non pas au Roy Ro-
bert; celle du faint Sacrement à faint Thomas, 6v

puis celle des morts au Cardinal Latin Malabnm-
cha.
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ïl y a des gens qui n'approuvent pas qu'on dife

la Profe|des morts, eftant, difent-ils, contre l'ifr-

ftitution des Profes ,
puifqu'elles ne font qu'une

fuite d'AUelnia
,
qui ne fe chante pojnt aux Méfies

pour les morts $ & il y a des Eglifes , comme à
Sens, oiVelle ne le dit point j mais elle a eflé

ajoûtée,afin qu'il y en euft de propres aux Méfies

des morts, comme il y en avoit dans les derniers

fiecles prefque à toutes les Méfies , fans avoir égard

à l'origine des Profes , fi ce n'eftoient que'des fui-

» tes de YAlléluia , on les a regardé comme des hym-
nés, ou prières faites au fujet de la fôlemnité, ou
de l'Office qu'on celebroit.

L'tbt \.t>ffic. Rupert dit qu'on s'aflît pendant qu'on lit l'Epî-

tre, plûtôt cuie quand on dit l'Evangile -, parce

que ce font les écrits des ferviteurs du Seigneur

qu'on lit à l'Epître , ôc c'eft leMaiftre qui parle à
l'Evangile : Dixitjefus.

C'eftoit entre l'Epître & l'Evangile qu'on faifoic

les Ordinations, comme il paroît par les Confti-

tutions Àpoftoliques ; & comme le Pontifical Ror
main le prefcrit encore prestement , c'eft auflî

en ce temps qu'on fait le Sacre des Rois , ou au

moins avant l'Epître, comme le remarque Fran-

çois Duchefne , parlant du Sacre du Roy Philip-

Tom.+.fdg. Pe I- Incboata, Aiijfa, àqtequam Efiftola legeretur ,

f<r/. Archiepifcopus vertït je adeum , & expofuh ei fidein

Catholicam.
*

t De l'Evangile.

ON a lû de tout temps l'Evangile dans l'Egli-

(èjauflî-toft qu'il a efté écrit -, car fi faint Paul

recommandoit qu'on lût fesEpîtres dans les atiem-

blées des Fidelles , on n'avoir pas moins de foin

de s'inftruire de la vie & de la doctrine de Jefus-

Chrift â
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Chrift ,
que de celle de fes Difciples.

^aint Luc eftoit recommandable dans toutes lés

Eçlifes pour fon Evangile, comme le dit S. Paul :

Ch\h6 Ut* in Evangelio fer ormtei Ecclefias , parce i.Cor. Jt,

qu'on le lifoit par tout. Eufebe rapporte que faint uy.2 % hft.
Pierre ordonna de lire dans les Eglifes l'Evangile c. //.

de faint Marc ; ce qui fe trouve auflï dans faint

Clément , & dans Papias, Saint Juftin , faint Cy-
prien, le Concile de Laodicée, & tous les anciens

Auteurs font mention qu'on lifoit l'Evangile à la

McflK
L'Auteur des Conftitutions appelle l'Evangile, i&.r.e.j,

l'accompliflcment des Ecritures, l'Arche de' l'al-

liance éternelle , le trefor des Sacremens ,des coir-

feils, & de tous les préceptes dn falut, qu'il repre-

fente celui dans lequel font tous les crefors de la

fagefle & de la fcience.

Tous les Chrétiens ont regardé ce Livre comme
leTeftament que Jefus-Chrift a lailîé à fon Eglife^ t

c'eft pour cela qu'on le lifoit fort fouvent, & avec

tout le refpedfc qui cft dû aux veritez qui y font

contenues, Nicephore dit qu'il porte le caractère Libjz r.?4

& la parfaite image de Jefus-Chrift. Alcuin aver- De tMr%
tit les peuples de confiderer le Livre des Evangiles, M,Jl*
comme un char de triomphe fur lequel Jefus-Chrift

comme victorieux , eft porté lorfqu il marche en
public accompagné de iës premiers Officiers.

Auffi dans les Conciles généraux le Livre des

Evangiles eftoù expofé fur un thrône, ou fur un au-

tel, comme fi ç/euft efté Jefus-Chrift même qui y tût

prefidé en qùalicé déjuge fouverain j cela fe voit

dans les Conciles d'Ephefc, de Calcédoine & au-

tres. Saint Cyrille d'Alexandrie parlant de celuy
x

d'Ephefc, dit ces belles paroles : Le facré Concile « Jpkg.

allemblé dans l'Eglife de la faimeViergc Mane,s'eft %M
uny àJefus-Chrift , lequel y tient la première place, <c

Kk
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^^'Xdfcè'eft pourra

»» qu'il a place dans un ira
auX orc^

âle qui le^.*f«5 félon la Juftice.

„ les des Prélats :
Ayeztomae jug

PEran-

H"<S £5* aeîefus-Chna

' ~ '
dif0k f

! onS de foS d! ne rien
' '

commande quecomme^a^t
d

^
lai(rer tombe. d;lE«^^ .^ ^ jûvh

aucune parole du Mm0^ c«™ /«/«-

fUh corp* Dotnm , «^^J décidât... .

mini um\X . & »<gWm„oris efe Ç^A3Tn fc fer. de> mime pen-

corvw e,ns ? Saint Augui
piufieurs en-

fée ; & comme il V a d
r

a"V
ur & l'excellence de

droits où il relevé la grand**r * i

cesveritez, je me ^bonW de? Chrétiens

deux partages où djjHjJ
bonh

de pouvoir voir ,
enten«* » *

Jle
. AMgr.

camus ,
o tjb f'f'^J & tcc\itT»nt...

Qnod emm

Wum ,
&
;
tn^%ifTvJJ Domina Corp,«

m ro "f»"T ZnZÎJl ^Umus. On Hfoit

Je diffkfr <fl • ,

DumTL\n de les guérir , ou

ÎEvangile fur
trVu de la parofe divine ,
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Lt/ Anciemes Liturgies. ,jf .uh dolet, landau
fi Evangeliu,n\d caput nbi V. T„a , „

fkZur
^tpt"emm

"** ** e"ï*

,3* 1?
m"t0it aaitefois

r
<\™ Livre des Evangi.

tel & avec la Croix, pour reorefen^r u ç. c
LhWJ*-

aie permis de mettre des Reliques f„ ÏCeï Sparavant ,1 n'y avoir que le Livre des Evana'.S".-*m nM po„a,ur, nlfi capf* £
yerone

, & plulieurs autres Evêques de ce rPm
firent de femblables ordonnances

pS
*

Les Grecs lifent l'Evangile avec beaucoup-pompe & de ceremon.es. Le Preftre oui ofi? 7 , •

re oigne de Ja Croix, le met entre les mains A„We
,
qui le reçoft à genoux

, de mandant la£nedidion, difant : BcmJJi, Seifwr UP~J?

JtZî T g'*»d< force le Diacre réW .

cheTn nr T* U"e Pr°f0nde rev«™ce, ilche en proceflion portant entre Ces mains le I i«L
qu'il élevé

;j eft précédé des Clercs ave
"

aK£x , .

3les
;

cierge, allumez
, l'encens ; & faivî de Prert

*'
' •

& des Diacres qui difen, à haute J?,%2ï*Zr»m 0- „„, profitons devant Jefiu-CbriA< dque le peuple ftfe Le Diacre,UL^K tri

Kki;

i Digitized by Google



. <\6 Les Àmttnna LiMricï.

bunc encenfe le Livre -, & le Célébrant qui eft refté

à l'autel, fe tourne vers le peuple, criant à haute

voix : Voila lafagejfe , foyom debout, & écoutons U
faint Evangile : Safientia Recli , auManms fanclam

EvangeiiHM.

Dans l'Ordre Romain le Diacre baife les pieds

de l'Evêque ; & ayant demandé fa bénédiction , il

vient devant l'autel, baife le Livre des Evangiles*

le porte les mains élevez, & va ainfi auJubé ac-

compagne des Soud iacres , des Thuriféraires , &
des Acolites qui portent l'encens 8c les cierges.

Etant arrivé au Jubé, il monte fur le dernier de-

gré , & dis Dominus vob'tfcum. Secjuentia fahtli Evan-
gelii... fait le ligne de la Croix fur le font & fur la

bouche -, ce que fait aufTi l'Evêque & tout le peu-

ple. L'Evangile étant lu on fe ligne encore, & on
fait baifer le Livre à l'Evêque &c au Clergé.

On peut remarquer plufieurs chofes qui fe pra-

tiquoient à la lecture de l'Evangile, & qu'il eft

bon de rapporter exactement
j
fçavoir la lumière

ou les cierges, l'encens, la Bénédiction que le Dia-

cre demandoit avant que de lire, &quelqu autres

cérémonies.

Contr. To- Quant au luminaire , laintJérôme nous apprend

nàmu que par toutes les Eglifes d'Orient on allumoit en

plein jour les cierges avant que de lire l'Evangile,

non pour charter les ténèbres , mais pour témoi-

gner la joye que la doctrine de l'Evangile a caufée

ï*
paj: tout le monde. Dans le Concile de Conllanti-

noplc, fousAgapet & fous Mennas en 536. il eft

parlé des cierges & d'encens pour célébrer le Sacri-

ez. ^. fice. Le quatrième Concile de Carthage déclare que

l'Acolite reçoit un cierge en Ton ordination , afin

qu'il fçache que ç'eft à luy à allumer les cierges

Ltb-j Erty-às PEglife. Sur quoy fiint ifidore dit que les Aco-

Mclo*. lites font ceux que nous appelions en Latin porte-

Digitized by Google



tes AncUnnes Liturgies.
\ \7

flambeaux, parce qu'ils les portent quand on lit

l'Evangile , ou qu'on offre le Sacrifice -

t car alors ils

allument les cierges & les portent , non pour chaf-

fer les ténèbres, puifque le Soleil luit en ce temps-

là, mais pour fignifier notre joye, afin de montrer

par cette lumière corporelle, cette lumière dont il

eft dit dans l'Evangile que c'eft la vraye lumière

qui éclaire tout homme venant au monde.

C'eft auffi un ancien ufage d'encenfer le Livre

des Evangiles; les Liturgies Grecques & Latines

l'obfervent. Amalarius décrivant toutes les céré-

monies avec lefquelles on lifoit l'Evangile, dit que

d'abord on prelente l'encens à l'Evêque qui en

met luy-mêmedans l'encenfoir; enfuite le Diacre

demande la bénédiction , & l'Evcque la luy donne,

difant Dorrimus fit in corde tuo ; le Diacre porte TE-

vangile du bras gauche, il laine le peuple.

Dans la Mefle de Ratolde il eft dit que le Diacre

tient l'encenfoir, & qu'un autre Miniftre prefente

l'encens; ils fe mettent à genoux devant l'Evcque

qui verfe l'encens dans l'encenfoir, difant, Mit10

incenfum in odorem fuavitatis in nomine[anUa & in-

dividu* Trinitatis.

Dans la MciTe de du Tillet le Preftre mettant

l'encens dans l'encenfoir pour l'Evangile, deman-
doit à Dieu de nous remplir de l'odeur des infpi-

rations celeftes , & de préparer nos cœurs pour en-

tendre les paroles du faint Evangile : Odore caleftis

infpirationis fua accendat
, & impieat Dominus corda

noftra ad audienda & implenda Evangelii fui fra-
cefta.

Dans la MelTe de Jean d'Avranche on encenfe

le Livre des Evangiles ; Se après qu'on l'a lû , on le

fait baifer au Célébrant , qu'on encenfe pareil-

lement.

Quant à celuy qui devoit lire l'Evangile , nous
»r • • •

Kkhj
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avons dit en parlant des Epures que les Leâeurs
lifoient autrefois l'Evangile ; mais il y a long-

temps qu'on en a fait une fon&iou des Diacres.

Saine Jérôme parlant deSabinien, le loue de ce

j>. ad Sa- qu'il lifoit l'Evangile comme un Diacre : Evange*

km. . Hum C hrijlï ,quafi Diaconus Dans les Con-

Lth.i.c. sr.
IHtutfons Apoftoliques, c'eft auffi le Diacre qui le

lit. Le Concile de Vaifon en 519. permet auxOia-
cres d'expliquer l'Evangile qu'ils auront lu -, quand
lePreftrc fera malade, on ne pourra prêcher : Si

Can 2 trefbytcr aliqua infirmitate frohibente ,
non foteftprœ-

dicare , homilit Patrum recitentur a Diaconibus
y fi

enim dignîfunt Diaconi qiu Chrijlus in Evangelio lo-

çutuf cjt légère
ê quarèu%

Saint Grégoire regardoit la lecture de l'Evangile

fi fort attachée aux Diacres, qu'il leur ordonne

d'en faire leur principale fonûion , & leur défend

Lib. 4. Re- de chanter autre chofe dans TEglife : Qu* de re de-

gtf. ifM. çreto conflitho
9
ut in fede hacfacri aitans minijbri can-

tare non debcant ,folum<fue leÊtionis Evangelica officiunt

inter Mijfarum folemnva exolvant \ Pfalmos vero &
reliquat leftiones cenfeo fer Subdiaconos , vel fi necef-

fitéUfuerit , fer minores Ordines exhibéri.

Dans l'Eglife d'Alexandrie, i! n'y avoitqoe l'Ar-

chidiacre qui chantoit l'Evangile, en d'autres en-

droits on le faifoit par des Preftres ; & aux Feftes

folemnelles c'eftoit l'Eveque même qui le chan-

toit , & principalement à Conftantinople , comme
ub.z.c.ts.

ie rapp0rtc Sozomcne. Tout le monde çftoit dans

un grand refpeÛ , en filence , & debout
,
pendant

. qu'on lifoit l'Evangile. L'Auteur des Çonflirutions

L$y.2.cri %
ordonne que pendant ce temps tout le Clergé 8c

le peuple devoit eflre debout la telle baiflee, écou-

tant avec humilité la fainte parole.

uh. r . £ft Ilîdore de Damiette rapporte que l'Eveque otoit

H** pour lors un petit habit de laine fait en forme
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de camail , & qu'il fe cenoic debout*

Saint Chryfoftome nous apprend que les Em-
pereurs ôcoient leur diademe pendant l'Evangile :

l>e Roy rnime , dit- il , ne fouffie point que [on dia- Hom
- *$•

dème demeure fur fa tefie , mais il le baijfe a edufe

de Dieu qui tarit dans fon Evangile lorfquon le Ut.

Selon quelques Ordres militaires on mçt les ar-

mes bas, & félon d'autres on a la main à l'épée
,

ou on la tient toute nue pendant qu'on lit l'E-

vangile.

On lifoit quelquefois l'Evangile en plufieurs

Langues. Nicolas I. permit à ceux de Moravie de

le lire en Latin de en la langue du païs: Vt Evan- EP*

gelium fritte Latine , tum Sclavonice legeretur. Selon

l'Ordre Romain , ceux qui avoient des bacons les

quittoient au temps de l'Evangile
;

c'eft à-dire
,

qu'il eftoit permis de s'appuyer delïbs ces bâtons

pendant l'Office-, mais pendant l'Evangile, on les

quittoit poureftre debout, comme dit Amalaire :

Vfque ad iftud Officium baculU fa/lentabamur
,
modo,

ut oportet fervos ante Dominum flare t humiliter fta-

mue, déponentes baculos è manibsu ; au (fi dans les

Cathédrales le Chantre quitte Ton bàcon.

Quant à la bénédiction que le Diacre demande
avant que de lire, c'eft aufli une très-ancienne pra-

tique; il faut feulement remarquer différentes ma4

nieresde la donner. Dans Uldaric, Diacono IcEturo ùb.ucsp-

Sacerdos dat beneditlionem Imjufmodi
y
Dette miferca-

tur vejtri , & benedicat.

Dans les ufages de Cifteaux, Diacomts ponens tex- c.

tum piper analogmm , vertat fe ad Abbaitm , humi-

liter petens benediftionem 9 fub filentio dicens , Domi-
ne , jubé benedicere ; five ad Sacerdotem

, fi Abbae
defuerit j & on répond : Dominus fit in corde & in

ore tuo, ut digne annunties EvangeHum Chrifil Dans
l'Ordre des Chartreux il y a , Domtntw fit in corde c. «r.

K k iiij . .
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tuo & in Ubïu tnû > ut relie nobis pronunties Eva*±
grlium pacis.

Tous les anciens Ordres Romains recomman-*

dent de fe tourner du cofté du Midy pour chanter

l'Evangile , & que ceftoit le cofté des hommes :6c

le Micrologue dit ,
que de fon temps on fe tour-

noit vers le Septentrion ; ce qui cftoit contraire aux
anciens ufiges : Diaconus cum legit Evangelium

9

jttxta Rom,witm ordinem in ambone vertitur ad meri»

aie/; , ubi & mafeuli conveniunt ; non ad Aeuilo-

ticm , ubi fœmina confijlunt , ad principalem enim

fexum tncrito vertitur. Il ajoute que lePreftre tour-

ne le Livre à l'Evangile, afin que l'autel foit deba-,

rafle pour y mettre les oblations -

y
& que c'eft pour

cela que l'ufage s'eft introduit
,
que les Diacres

quand ils chantent l'Evangile, fe tournent du cofté

du Septentrion
,
pour fe conformer au Preftrequi

le lit à l'autel de ce cofté- là : Quod autern Pref-

hyteri ad legendum Evangelium non fe ad méridien*

vertunt , hoc ideo inolevijfe endimus , auia nec ordo

illis injunxit t ut in ambonem ad legendum fient &
Diacones afeenderent , ubi ad mafculos fotius auam
ad fœminas fe vertère dtbcrent. Nam juxta Eccle-

fiajlicam confuetudinem ad ahare legum , ubi nu/la

diverfixas auditorum approximat , aua lêgentes ma,,

gis in banc partem y auam in aliam converti exigat
,

& nuffuam ibi fœmina. Ad finiftrum vero cornu ai*

taris habent libram , cum legum Evangelium , vel

cum facnfeant , ut in dextra parte fini expéditions

ad fufciputidoA oblaùones
, fivt ad conficienda alta-

ris Sacramenta. Vnde ad Aqmlonem magis auam
ad meridiem verti videntur , cum annumuwt Evan-
gelium ; hinc itaaue ilha ufurpatio emerfjje viâctur ,

ut etiam Diacones in ambone contra Rjmanum ordi-

nem fe venant ad Acju'ilonem. Qj<a ufurpatio jam
adeo. inolevit , ut apud plerofaue quap pro ordine ter

matur>

i

Digitiipd by



t

tes Anciennes Liturgies. jij
Pour ce qui eft du t ire de l'Evangile, il y a des

M:ff ls où il y a, Ledio fantti Evangelii ftcunàum

Dans la MefTe des Ethiopiens, le Diacre dit , Ora-
te ut dignï ejjiciamini andire Evangelium

; & après

une prière , le Diacre fait le tour de l'Eglife, difanr,

Surgite , audite Evangelium fanftum , & bonam an*

numiationem Dominï nofiri , & fialvatorisjefu Chrifti.

On encenfe trois fois le Livre des Evangiles , &c

c'eft le Célébrant qui le chante, commençant par
ces paroles : SAnUum Evangelium quod anmntïavit
Mathdtm , vel N.
Dans la Mette des Indiens de Malabar , le Preftre

dit l'Evangile , & commence par Sdentium
, filet e

,

Fax vobificum. ^. Et tecum cumfpiritu tuo. Evange-
lium fanttum Dominï nofiri Jefiu Chrifiï

,
prjdicatio

Joannis* ^. Gloria Chrifto Domino ; puis s'ad reliane

à Dieu, il demande fa benedi&ion : Benedic Do-
mine mi ; on répond, Benedicat te Chriflta. Il corn*
mence Dixit Jefut , fans y ajoûter dificipulis , ou
turbis • & à la fin on die , Gloria Chrifti) Domi-
no.

Dfns le Miflel Ambrofien on dit toujours Dixit

Domina*Jefitu •> cela eft auiïï dans le Gallican , &
cela fe trouve dans faint Ambroife.

Etherius & Beatus décrivent toutes les cérémo-
nies avec lefquelles on difoit l'Evangile : Cum jiy % c0

Evangelium à Levita fitfer aitare levaiur^ à Levita Ehfund.
primum dicitur Lam tibi. Et ab omnibus refipondetur

y

Laus tibi DomineJefit Chrifte Aex aterna glorU. Pré-

cédente Evangelium cereorum lumine in figno gaudii

& UtitU , eo quod taie nuntium Diaconus, ïd eft Evan-
gelium Dominï noftrijefiu Chrifti clara voce habet po-
pulo intonare. Tune Jilentium omnibus imperat & di-

cit , LeElio fanhli Evangelii fiecundum Mathaum, aut

quemlibet alium , & rcfifondctur ab omni populo , G/o-

*
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ria tibi Domine. In Mo tempore... Tout cela mérite

aflez d'eftre remarqué j le Diacre prend le Livre

de délias l'autel , il loue Dieu , on répond , Laus

tibi Domine Retf atem& ghri* , il fait faire filence,

il intitule la Leçon , Lettiofancli Evangelii t le peu-

ple répond , Gloria tibi Domine.

Il parole aiTcz par ce que nous avons dit qu'on

faifoit fur foy le figne de la Croix avant que d'enT
tendre l'Evangile , l'Ordre Romain , & plufieurs

autres Mifll-ls le rapportent. Amalaire en parle.

Cemms Honorius d'Autun dit
,
que quand le Diacre chante

<. i>. Sccjucmïa
, chacun fait trois fignes de Croix fur le

front, qui eft le fiege de la pudeur, fur la bouche
[jour confdler Jefus-Chrift , & fur la poitrine pour

mm ... e croire. Dans la vie de fainte Berte au neuvième
ned. f. i. necle , il eft rapporté que le Preftre &c le Diacre

faifoient le figne de la Croix : Poftquam Diaconat

initium fanUi Svahgelii meafit 9 prafatus Salomon

mamm adfe fignandum elevavit.

L'Evangile eftant lu , on faifoit baifer le Livre au

Preftre & au Clergé, comme le marque Honorius
d'Autun , le Soudiacre fait baifer le Livre des Evan-

giles à tout le Clergé, & pendant ce temps on en-

• cenfe le choeur.

Dans Jean d'Avranches , le Soudiacre porte de-

vant luyun couffin pour mettre le Livre des Evan-

giles
, qu'il rapporte après qu'on l'a lu : Sttbdiaco*

nui ante eum palvinar déférât. On encenfe le Preftre

à l'autel , Incenfum Sacerdoti in thuribulo offeratur ;

le Célébrant baife le Livre que le Soudiacre luy

prefente : In feftivis diebus à Subdiacono omni clero

incenfopracedente , prafentetur Evangelmm. Aux* jours

de Feftes on encenfe le chœur , & on fait baifer

le Livre au Clergé.

Dans laMefle de duTillet le Preftre baifint le

Livre des Evangiles dit , Fer iftos fermones fanfti
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Çvangclii Filii tui Domini noftrijefu Chrijli^ induL

geat Dominus peccata noftra.

Dans les anciennes Coutumes de Cluny , il y a
Tr'mfcju.xm Sacerdos procédât ad cfferendum , ofcu~ m s ff 9

*

Liturtextum in privâtU diebus... In Uominicis & FejK-

vù
9
omnes ctiarn {infantes ofculantur ; dum per chorum

tranfit , omnes inclinant iUi , & fi
alicui taie ejuid

contigerit
, fignum fibi cum manu facit , ut eat ut an- n

\ea , & inc inat. Le chœur ne baifoit le Livre que

les Dimanches & les jours de Feftes ; on s'incli-

noic quand ce Livre pallbit par le chœur ; & quand

en avoir eu quelque illufion no&ure , on ne le

baifoit pas.

A la fin de l'Evangile on difoit Deo gratias , ou
Lam tibiChrifte , ou Amen, comme le marque le

Docteur Halenfis : Perletlo Evangelio dicunt ajfifien- .

tes , Amtn t aiii dicunt Deo qratias . mne dicimus Laus tlA* Jl/T

tibiChri{h
*

.

Apres l'Evangile on éreignoit les çierges , com-
me le rapporte Amalaire -.Evangelio npofito pofi ùb.s.cti

UEiionem in loço fuo cerei extinguntur, quia finita pra-

dicatione Evangclii, lex & prophetia ctjfabunt.

Jean d'Avranche dit la même chofe , Leilo Evan-
gelio candélabra extinguantur. Le Rituel dn Mont-
Ca ffin , Finito Evangelio extinguenda funt ipfa du<c

candeU ah Acolithû. Dans Rarolde
,
Evangelio letto,

candelabra extinguantur 5 immolatione enim veri agni
%

tipici cejfavit immolât 10 & catera qua per candela-

bra defignantur.

Le Diacre ôtoit le chafuble pour dire l'Evangi-

le , aufli-bien que le Soudiacre pouf lire l'Epître :

Exuta cafulâ Epijhlam légat Subdiaconus , dit Jean
d'Avranche. Cela s'obferve à Rome en Carême 6*

en Avent ; car le chafuble eftoit un ornement pro-

pre à tous les Clercs, comme le marque Amalaire:

Çafula pertinet generaliter ad omnes Çlericos j & les ùb.i.c^
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Officiers ôtoient peut-eftre ces habits embaraffans,

pour exercer plus librement leurs fondions.

Les Livres des Evangiles a voient fouvent des cou-

vertures fort riches. Charlemagne & Louis le Dé-
bonnaire en firent faire de magnifiques. Léon d'OC
lie, en Tannée 1013. nous en reprefente couverts

d'or, 6c enrichis de pierreries , au (Ii-bien que Ru-
pert , ôc plufieurs autres Auteurs.

pu Trône ou Prédication quiJe faifeit au

milieu de la Metfe.

LE Prône eft un nom Grec qui vient de l'endroit

de l'Eglife où fe faifoit cet exercice, fçavoir

dans la nef, in Pronao.

C'a efté de tout temps la pratique de FEglife de

faire expliquer l'Evangile par les Pafteurs
,
après

qu'on l'avoitlû publiquement au peuple, comme
2. le marque faint Juflin : Cejfantt Uftore , prapofous

verba facit adhortatoria , ad imitâtionem tam\hone/la~

Lib. de rttm rerum invitons. Tertullien décrivant ce qui fe

**n$m. es paflbit dans les afiemblées des Fidelles les jours de

Dimanche , fait fuivre les Exhortations, de l'Eve-

que à la lecture de l'Ecriture fainte, & avant que
de célébrer le Sacrifice. Nous voyons la même chofe

Serm.tfM dans (aint Auguftin : Vous avez ouï. lire l'Ecriture

rerèt>D»m. fainte , avec l'aide du Seigneur , nous vous en ex-

pliquerons quelque chofe : LeElioncs fantta propo~

fita font , & yhas audiamus , & de quitus aliquii

ftrmonis adjuvant* Domino preferamu*.

Lib 7 r îs
Sozomene dit qu'à Rome on ne pr échoit pas

avant l'herefie d'Arius , de que ce fut depuis l'Aria-

nifme qu'on y introduifit cet ufage , auflî-bien

qu a Alexandrie ; ce qui a fait croire à quelques-

uns que faint Léon avoit efté le premier des Papes

qui çut prêché au milieu de la Méfie; parce qUc

uértAni*
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nôuS n'avons point d'Homélies , ou de Sermons

d'aucun Pape avant luy. Je ne fçay cependant il

cette époque eft bien jufte, puifque Piudence qui

vivoit avant faint Léon , nous reprefente le Pape

prêchant dans l'Eglife de faint Hypolite à Rome :

Brome fubadverfa gradibn fablime tribunal toKtHr
,

uintijies pr&dtcat unde Dearn.
'

Julien Pomere décrit ainfi la manière qu'il faut

piêcher. Un Prédicateur de Jefos-Clmft doit ré-

pondre à fa doctrine , il doit prêcher par fes moeurs,
***

aufli-bien que par fes paroles -> il ne doit point fe

faire valoir en affrétant de dire qu'il n'eft pas élo-

quent , ni mettre fon principal foin dans le tour de

fes expreffions ; il ne faut point qu'il cherche à
plaire au peuple, ni à s'attirer des applaudiiïemens,

mais qu'il fonge à le toucher & à le convertir ;

il faut qu'il pleure luy-même , avant que de faire

pleurer fes auditeurs : un difeours fimple, grave

6c facile, fera plus d'effrt, que des pièces d'élo-

quence bien étudiées & bien ornées ; il y a bien de

la différence entre un Declamateur & Un Prédica-

teur : le Declamateur employé toutes les forces de

fon éloquence pour acquérir de la réputation, le

Declamateur relevé de petites chofes par des mots

rares & précieux : le Prédicateur au contraire re-

levé la fimplicité de fon difeours parla noblefle 5c

la grandeur des penfées ; le Declamateur affr ète de

cacher la difformité de fes fentimens par la pompe
de fon difeours ; le Prédicateur adoucit la grof-

fiereté de fes termes par la beauté de fes fentimens :

l'un met fa gloire dans l'applaudirtement du peu-

ple, 8c l'autre dans la vertu -

y
le Declamateur parle

d'une manière plaufible , mais fa déclamation n'eft

d'aucun fruit ; le Prédicateur fe fert d'un difeours

ordinaire, mais il inftruit ceux qui veulent s'y ap-

pliquer, parce qu'il ne corrompt pas la raifon pac
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'

raffcûation de paroître éloquent. On cofnmen-
i çoic .ordinairement la prédication par faluer le peu-

jple , & enfuite on invoquoit le nom de Dieu j ce

qui fe faifoit aufli à la fin. Cela rellemble a(Tez à
nôtre manière de prêcher

,
puifque nous difons Au

nom du Pere... au commencement & à la fin de nos

Ja
Difcours. Voicy comme parle faint Optât : L'Evê-

» que faluc par deux fois l'aflemblée lorsqu'il prêche,

n & il ne commence point à parler au nom du Sei-

n gneur , qu'il ne faluc d'abord lé peuple au nom dé

,> Dieu , tk la fin eft femblable au commencement ; car

„ toute forte Je difcours qui fe fait dans l'Eglife,

commence au nom de Dieu , 6c finit auflî en invo-

„ quant ce nom : Omnis traftatas in Ecclcfia a nominè

Dei inc'ifitur, & in ejafdem Dei nomme terminâtht.

Zîù.c.c.it. Socrate parlant de la prédication que fit faint

Chryfollome lorqu'il revint de fon éxil , dit aufïï

qu'étant dans la chaire Epifcopale , il donna félon

la coutume la paix au peuple, & prêcha. Saint

Homil.3. $n Chryfoftome parle aufli de ce (alut de l'Evêque
tp.Mlcdoj. quand il prêche. Ce Saint divife ordinairement fes

difcours en trois parties j la première eft un Exorde,

la féconde une Explication d'un ou de plufieurs

partages de l'Ecriture , & la troifiéme eft une Ex-
hortation morale.

*d b*- Saint Jérôme veut qu'un Prédicateur excite plû-

for. tôt les larmes que les applaudilîemens des afliftans,

& dit qu'il ne doit pas prêcher en declamateur ni

en fatyrique , niais qu'il doit expliquet avec net-

teté & gravité les myfteres de la Religion , & la

morale de l'Evangile.

Les Evêques étoient autrefois les fèuls Predica-

teurs de leur Eglife; & faint Jérôme fe plaignoit

-ty. de fon temps qu'en quelques endroits ils ne per-

tot ' mettoient pas encore aux Preftres de prêcher en

leur prefence
,
quoiqu'il fût écrit , £>*c la gloire
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dn pere efi d'avoir un fils /âge.

Poflîdius nous apprend que Valert Evêqued'Hip- Lit. f.

pone permit à faint Auguftin de prêcher
j

parce

qu'étant Grec de naiiTance, il avoir de la peine à

parler Latin j ce fut pour cela qu'il fit prêcher faint

Auguftin en fa prefence. Saint Chryfoftome étant

Preftre
,
prêcha long-temps à Antioche devant

l'Evèque & pour l'Evêque.

AureleEvêquede Carthage pe'hrit à (es Preftres

de prêcher dans fonEglife. Saint Auguftin luy ccri Et- 17*

vit fur cela une lettre de remerciement ; & ailleurs $erm.++de

il parle des prédications des Preftres comme d'un w*«

ufage deja eftably.

Socrate & Sozomenedifent qu'on défendit à Ale-

xandrie aux Preftres de prêcher , depuis qu'Anus

qui n'eftoit que Preftre avoit par la prédication ré-

pandu fes erreurs. On voit toujours qu'Origene &
Clément d'Alexandrie qui n'eftoient que Preftres,

avoient prêché pinfieurs fois. Il paroît par faint

JLeon & par le Concile de Calcédoine , qu'on dé-

fendit aux Moines de prêcher
,
depuis qu'Eutiche

eut publié fes erreurs dans fes Sermons.

Saint Chryfoftome prouve que la prédication eft
Homil. 29.

la propre fonction des Prêtres
;
que c'eft par cet cm-

J^jf'
^

ploy qu'ils s'immolent à Dieu. Le Concile de Vai-

fbn de Tan 529. donne aux Preftres le pouvoir de

prêcher dans les Villes & dans tout le Diocefe.

C'eftoit ordinairement les Dimanches qu'on prê-

choit, comme nous l'avons vû dans faint Juftin ,

dans Tertullien , & dans les autres qui font citet

cy.delîus. Saint Ambroifeprêchoit tous les Diman- Libj.Ccnf.

ches, comme le rapporte laint Anguftin. On prê-

choit auflî les jours de jeûne, & principalement le

Carême. Saint Chryfoftome invitoit le peuples à
Venir fouvent à la prédication pendant ce temps.

L'Auteur de la vie de faint Hilaire d'Arles
,
rap-
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j4fuâ sur. porte que ce Saint prcchoit les jours de jeûne ^ dc-
/.

puis fept nçures jafqu a dix
\ qu'il faifoit pour cela

préparer des ueges , afin qu'on fût affis ; il s'ac-

commodoit à la portée dp Tes auditeurs, Içachmc
prendre un ftile plus fannljer, quand ceux qui le-

coutoient en avoient befoin.

Entre les Sermons de faint Léon > il y en a beau-

coup pour les jours de Carême & de jeûne , & pour

le temps de la Paflion
y

il femble dire qu'il ne prc-

choit que le Dimanche & le Mercredy.

T>e cjtech
On eftoit ordinairement aflîs pendant la predica-

r*d. t. tion, fi ce nVftoit en Afrique que cela ne s'obier-

voit pas encore au temps de faint Auguftin -> ce qui

luy faifoit de la peine, comme il le témoigne.

Quant à YAve Mari* qui fe dit au Sermon , c'eft

Une pratique des derniers fiecles j l'Ordre Romain
de Petrus Amelius qui vivoit en 1398. en fait men-
tion. Le Pape, dic»il, fe met à genoux loriqu'on

chante , Et incarnates efi , & on luy ofte fa mîcre,

comme auffi lorqu'il dit Ave Maria au commen-
cement du Sermon. Cette Salutation fe trouve dans

tous les Sermons deGerfon, faits au Concile de

Confiance en 14.14.Pcut- être que l'ufage en eft venu

de ce que dans les Feftes de la Vierge on Vin voquoic

en prêchant ; ou bien qu'au 1. Concile de Clermont

fous Urbain IL en 1096. comme l'Eglife redoubla

fes dévotions envers la fainte Vierge, on introduisit

la pratique d'invoquer le Saint-Efprit par Ion entre-

niife, & que cela s eft depuis confervé : c'eftoit im-

médiatement, après l'Evangile que fe faifoit la pré-

dication , comme le rapporte faint Oiiin dans la

Lit.j.c.jj. vie de faint Eloy : Eliaius inferiù B. Aîartini quan-

do more fuo inter Mijfarum folcmnia poft Evungehi

letlionem populum concionabitur. Dans l'Ordre Ro-
main il eft aufli marqué qu'elle fe faifoit avant

Credo : Epifcopm accepto odorç incenji , & Evange-
if
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%io deofculato , ad pradicationem perdncendus eft. Si

Autcm Epifcopus pradicare noluerit , ait* .voce incipiat •

Credo in unum Deum. Honorius d'Aucun rapporte

la même choie : Poji Evangelinm Epifcopus fermo- Gemma tfjj

nem ad popuinm facit... pofi hoc popnlus Kyrie eleifon, 1 • <•

& Credo in unnm Deum cantant
,
quia quodDiuco-

nus legit , & qttod Epifcopus prtdicavit
% fe crederû

affirmant.

Le Prône contient quatre parties : les prières

pour l'Eglife, pour les Princes, pour l'Etat, pour

les befoins publics & particuliers : u L'Inftru-

ction comme il faut fervir Dieu
,
l'explication du

Pater , du Credo
t
des Sacremens , des Commande*

mens 6c de l'Evangile : 3. Pour annoncer les Or-
donnances de rEglife,lesFeftes, les jeûnes, les In-

dulgences, les Procédions , les Mariages , ceux qui

afpirent aux Ordres, & toutes les actions publi-

ques de pieté : 4. Pour déclarer les Mandemens
des Prélats

,
pour publier les cas d'excommunica-

tions , les pécheurs publics & les excommuniez.
C'eft une fonction publique qui fert à exécuter ce

que les Pères , les Conciles , & les Papes enfeignenc

aux Fidelles, pour les inftruire dans la pieté , leur

apprendre la Loy du Seigneur ; ainfi les peuples

font obligez d'y affifter , & les Curez à le faire , ou
faire faire , comme il eft ordonné par les Capitu- •

]

laires de Charlcmagne , & depuis par une infinité J

de Conciles -, ÔC même par le premier Concile

d'Orléans , ainfi qu'il eft rapporté par Yves de
par

Chartres : Le Curé les jours de Dimanche & de u
nttr $%

Fefte, après l'Exhortation faite au milieu de la MelTe «uo.
'

fblemnelle, avertira le peuple conformément aux «

avis de l'Apôtre , de faire des prières pour tous les «

befoins differens, de prier pour le Roy, pour l'Eve- «

que, pour les Pafteurs de l'Eglife, pour ia paix, peur « \

les malades de la ParoiHe ,
po jr les morts ; & pour «

Ll

1
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» toutes ces chôfe$ chacun dira en fon particulier

» l'Oraifon Dominicale * 6c le Preftre dira les prières

w propres ; enfuite on fera la faince oblation. Le$

Capitulaires de Charlemagne, tib% yc. 165. recoin*

mandent la m êrne chofe.

Bu Symbole.
m '

%

/

*TJ Aronius croit qu'on a commencé fort tard dans

J3l'Eglife de Rome à chanter le Symbole à la

Mette
;
que ce ne fut que Tan 1014. fous Benoift

VIII. du temps de l'Empereur Henry, qui Ce plau
gnoit de ce qu'à Rome on ne difoit point le Sym-
bole à la Mette comme dans lei autres Eglifes ; on
luy répondit , que c'eftoit parce que l'Eglife de Ro-
me n'avoit jamais efté tachée d'aucune herefie, mail
qu'elle avoit toujours confervé faine Se entière la

Foy qu'elle avoit reçue de faint Pierre. Cepen-
dant , le Pape Benoift , à la perfuafion de l'Empe-

reur , ordonna qu'on dît le Symbole à Rome , com-
me on faifoit ailleurs. C'eft Bernon d'Auge qui A
écrit ce récit, qui en fut un témoin oculaire

; &
c'eft de luy que Baronius Ta pris. H paroîc cepen*.

dant par l'Ordre Romain , & par Amalaire
, qu'on

difoit à Rome le Cred* à la Mette, au 7. 6c hui-
In EtUg*. tiéme fiecle : timtê Evtnftli* *b Epifeopo Credê in

umim Dcum cantatitr. \\ faut donc qu'on ait inter-

rompu de le dire jufqu'à l'onzième fiecle , afin que
le récit de Bernon foit véritable ; ce n'eft pas que

Csn. xi. quand le troifiéme Concile de Tolède ordonne de
le dire, il ne propofe que l'ufage des Orientaux :

ScckndHmform*m Orientalium Ecclefiarum.

Lty.i.eont. Etherius & Beatus en parlent : Symbolum quoi
*fy*ni. tempore facrificii ah omnl populo pradicatur. C'eftoic

pour TEfpagne , & en France on le chantoit pa-

reillement avec la particule Fiïvqui. Léon III.
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tonfeilla aux Evêques de France d'abolir peu à peu r<tm% f ;

cette addition, & de commencer par l'Oratoire du cuu* G*ll.

Roy .• htt mihi videtur poffe utrumqne fieri , ut pau-

latirn in Palath, qui* in fanfta noftra EccUfi* non

tantatnr , cantandi confuctudo ejufcUm fymboli inter-

rmttatur • fiajuc fiât , ut fi dimittatur À vokis f di~

tnittatur al omnibus. On voit aufli dans la Confé-

rence qu'eut ce même Pape avec deux Evêques en*

voyez par Charlemagne Tan 809. qu'on reciroit à
Rome ce Symbole i & peut-eftre qu'on ne le chan-

toit pas.

Le troifiém? Goncife de Tolède de Tan 585. or*

donne que dans les Eglifes d'Efpagne le peuple

chantera à haute voix le Symbole de Conftantino*

{)lc, comme il fe pratique en Orient j & ce avant

'Oraifon Dominicale, pour faire une profcflîon

publique de fa croyance , & pour préparer les coeurs

à la Communion du Corps ôc du Sang de Jefus-

Chrift.

On ne peut donc difeonvenir que les Grecs ont Uk 2. ai-
les premiers chanté le Symbole à la Mette. Théo. k**m.

dore le Lecteur dit que ce fut Timothée Patriarche

de Conftantinople qui le fit chanter le premier dans

fonEglife l'an 510. à toutes les Mettes, & qu'avant

luy on ne le difoit qu'une fois l'an
5
fçavoir le jour

de la Parafceve, lorfqu'on inftruifoit les Catecu-

rnenes, NicephoreCallifte attribue à Pierre Gna- Ln ,f,e^%

phé Evêque d'Antioche, d'avoir ordonné qu'on

chanteroit le Symbole toutes les fois qu'on celebre-

*oit. Ainfî d'Orient il palTa en Efpagne, de- là en

france , & puis à Rome.

C'eft le Symbole de Conftantinople que l'on

chante, 8c non celuy de Nicée -, & Valfride Stra-

bon en rend cette raifon, qu'il cft plus propre par

fa compolîtion à être chanté que celuy de Nicée :

H convient que les Grecs-ont efté les premiers quj
'

• Llij

1
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l'ayent dit dans la Licurgie , & qu'enfuite les Ro-
mains les imitèrent

;
qu'en France 6c en Allema-

gne on le chantoit plus fouvent au temps de Char-

lemagne , pour réprimer l'herefie de Félix ôcd'Eli.

pand : Notankum Gracos illtid Symbolum
,
quod nos

ad imitationem illorum intra Miffa* adfumir/tus , po-

tius quant alla, in cantilina dulcedinem ideo tranjlu-

UJfe ,
quia Conflantinopolitani Concilii proprium eft. Et

fortaffe aptius videbatur modulis fonorum 9 quant Ni-
canum cjnod tempore fuit frius. Ab ipfis trgo ad Ro-

manos ufus Me ereditur ptrvcnijfc
y fed apud Galloi

& Germanos pofl dejeftionem Felicis hareticifubglorio-

fijfimo Carolo Francorum Rege damnati s idem Symbo-

lum & latins & crebrius in Miffarum officiis cœpit

iterari.

Si on veut fçavoir les additions que le Concile

de Conftantinople a faites au Symbole de Nicée,

je les rapporteray en peu de mots. Dans celuy de

Nicée il y a Omnium vifibilum & invifibilium fa*

Horem , & on a mis faUorem cali & terra , contre

les Marcionites & les Manichéens, qui reconnoiC

fent deux principes, puis vifibïlium & ïnvifibiiium ;

ce font fans doute ces paroles cali & terra , & non
pas viftbiiium & invifibilium

,
qu'André de Rho-

$ejf. des, Colojfenfis , dit au Concile de Florence n'être

pas dans le Symbole de Nicée. On ajoûta con-

tre Photin , Natum ante omnia facula , l'éternité

du Verbe j & pour marquer la conception tempo-

relle , de Spiritufantto ex Maria Virgme , contre

les Apollinariftes. Dans ecluy de Nicée il y avoir

feulement Pajfus f/f , & on y ajoûta crucifixus pr*

nobis fub Pontio Pilato , pajfus & fepultus eft y puis

fedet ad dexteram patris , irtde venturus... eujus regnt

non erit finis. Et pour ce qui regarde le Saint-Ef-

prit , on y voit Dominum vivificantem , ex Pâtre

frocedentem
>
cum Pâtre Filio firnul adorandum cfc
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glorifcandum . Qui locutus eft per Prophetas. Tout
cela contre les erreurs des Macédoniens, comme
aufîi tout ce qui fuie , & unam fantlam catholi-

cam... & le refte jufqu'à la fin : car coûtes ces cho*

fes ne fe trouvent point dans faint Athanafe
,
Ep,

adjovianum Imperator. ni dans Ruffin , tik i. hift.

c. 6. ni dans Socrate, lib. i. ni dans Theodorer,

ni dans Gclafe de Cyzique
,
qui rapportent le Sym-

bole de Nicce.

Quant à la particule Filioque , elle cft dans le

Symbole de Damafe parmy les Ouvrages de faine

Jérôme ; mais tout le monde convient que c'eft une
pièce fuppoféc. Léon III. n'auroit pasdefapprouvé

cette addition, fi elle eût efté faite par Damafe.

Elle fe trouve dans Grégoire de Tours, & dans le

huitième Concile de Tolède en 553. on la chantoit

en France en 727. ce qui fait voir qu'on l'y infera

au Synode de Gentilly fous le Roy Pépin : les Alié-

nons l'y ajoûterent auffi dans le Concile d'Aix-

la-Chapelle Tan 809.
'

Caflandre rapporre la manière que les Armé-
niens difent le Credo , & les additions qu'ils y ont

faites : Et perfcElut Homo fatlu$ eft... Afcendit ad In Ltturg,

calos in eodem corpore 9 inde venturus eft in eodemcor- c* H-

pore judicare... credimus in Spiritum fanEium non fa-
tlum

, fed procedtntem
,
qui locurus eft per Prophetas

& Evangetiftas
,
qui defeendit injordane fuper Chri-

ftum 3 per quem & Apoftoli pradicaverant
,
qui etiam

hatlenus in fantlis inhabitat... Et refurretlionem mor*

tuorum , & judicium cum anima & corpore , & re-

gnurn , & vitam aternam. Et à la fin ils anathema-

tifent ceux qui ne croyent pas l'éternité du Verbe:
Etiam qui dicunt fuit Pater, quando non fuit Fi*

liu%... taies anathematifat Catholica & Apoftolica

Ecclefia. Le Symbole eftoit chanté par le Clergé \

& par le peuple , de à la fin le Preftre chante à haute

tliij
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\

voix cette- conclufion : Sednos laudarnus eum quifuit

éb éterno , trinus in perfinis , & unus in tjfentis.

C. ff* On s'agenoù'illoic à Incamatus eft. Les ufagesde

Cifteaux
,

CênufieVtibat ad Homof«Bus eft y Se on
Trfo£*$. s'inclinoit à adoratur. Raoul deTongres fait men-

tion de cette génuflexion depuis defeendit de catls*

jufqu'à Refurrexh
s
& die que cette genufluxion fe

fait fans exemple
, Genufiexio illa nullo exxmplo pro-

batur. II cite le Conrile de Nicée au chap. Quo*

niant. 3e confier, difiintl. & de feriu cap, i. où il

elt défendu de fe mettre à genoux les Dimanches
& les Feltes. Il ajoute que ce font les Séculiers qui

ont coupé ce Symbole , & qui le chantent à deux
f

chœurs
}
qui cela ne fe faifoit pas encore chez les

Chartreux : In hoc Symbolo decantando , non congruit

modtss facularium per notas fratlas. Sequimini Aîona-

choi Cartuficnfes.

Dans le Miffel Mozarabe on dit Credimus in

umm Deum , & non pas credo ; & ceft le peuple

qui le chante à deux choeurs : Dicat chorus Symbo-

lum bini ac bini
t videliect credimus in unum Deurn.

Ceft avant la Communion que les Efpagnols le dû
foient, comme font encore les Grecs dans leur Li-

turgie. Dans la Méfie des Ethiopiens , cV dans celle

des Indiens
5
c'eft après l'Evangile, & avant l'Of-

fertoire. Les Indiens difent aufli, Credimus innnum
Deum. Dans le Mozarabe le PreHte tient i'hoftie

fur le calice découvert, recite le Symbole, & puis

i
rompt Thoftie.

\ Selon l'Ordre Romain le célébrant entonne Or-
do 3 & le peuple le chante : Letlo Evaxgdio Epifco-

pus aita voce tncipiat Credo in unum Deum ; & ira

omnis chorus incipiens , Patrem omnipotentem , adfinem

Hfquc perducat,

f.U. Hugues de la int Victor marque les Jours qu'on

doit dire le Symbole, à Pâques, à la Pentecôte %

*
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parce que c'eft en ces jours que l'Eglife a efté fou-

rnée , & qu'elle fe multiplie par la Foy des Neophi-
tes ; aux Feftes des Apoûres

,
parce qu'ils l'ont prê-

ché & compofé ; à celles de la fainte Vierge , parce

qu'elle y eft nommée , Natus ex Maria Virgine.

Innocent III. De célébrât. Mijf. cap. confilium , ne

veut pas qu'on le dife aux Méfies votives de la /

Vierge, afin qu'il y ait de la différence entre les.

folemnitez de la Mere de Dieu, &les mémoires,

Raoul deTongres décide qu'on le doit dire pen- Vrof*f. ij
#

dant les Octaves de Pâques & de Pentecôte
, parce

que ces jours font comne une même Fefte , dont ils

font la continuation : Cum die principal* pro nna

fefiivitate computantur. Il ajoûte auffi les Feftes de.

la Croix ,' parce que ce font celles de Nôcre-Sei»

gneur. Il n'eft pas d'avis qu'on le dife pendant les v

Octaves des Feftes-dês Saints , &c aux jours des

Evangeliftes & des Anges, & conclut par ce vers:

JÎngelns 4r Virgo & Martyr Prafnl fine Credo. Le
Rituel de Mont-Caffin marque les jours qu'on le

doit dire : Symbolum non in omni Fcfto dtbet can-

tari
, mfi tantttm in du bus Dominicis , in folemnita-

tibus Domini , iù eft , Nativitate , Epipbania
t Ypo-

panti
, RcfurQÏÏione , Afcenfione t Pentccofte

, Tranf-

figurationc, S. Ctwch
9
S. Angcli , & infe/Hvitati-

bus S. Maria , in natalibus Apoflolorum, &foUmni-
tate omnium SanElotum , & Dedicatione Ecclefia. Les

Dimanches, les Fefte s de Noftre- Seigneur, de la

A in te" Vierge, des Apoftres , à la Touflaint , & à
la Dédicace; & quand on le difoit, on encenfoit

le chœur, & on faifoit baifer le Livre des Evan-

giles : Etquoties ad Mijfam Symbolum canitur
,fimui

in utroqtte eboro ab eifdem incenfum fr«tribus , &
ofculandum Evangelium prabeatur. Lanfranc dans

fes Statuts preferit la même chofe, ne veut pas

qu'on le dife les iemaines Ue Pâques ni de Pente*.

Ll iii]
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Ctf.r.feft. côte, cV jamais à la Melfe du matin : In omnibus

sj. DonùnicU diebus & in prima die Dominiez Nati-

vitatis ad majorém Miffam tantum \ & in die Cir*

cumeifionh , & Epipbania , & in die Prima Pafcha-

lisfolemnitatis, & in die Afcenfonis dr in prima die

Pentecoftes , & in Feftivitate omnium SS. & in Ds-
dicatione Ecclefia , & in omnibus feftivitatibus 2?.

Maria , & in die Paffionis jipoftolorum , dicatur ad
majorem Miffam Credo in unum fDeum ; mm ad ma-

tutinalem Miffam in convenu nunfuam dicitur. Pierre

le Vénérable ordonne de le dire aux Méfies baf-
St*r. r.

9
auffi-bien qu'aux grandes : Vt in fiftivitate

il. Apoftolorum , Credo in unum Deum ad majorem

Miffam dicatur
, five ad alias quaflibet Miffas. Les

anciens ufages de Cifteaux preferivent de le dire

à toutes les Mcfïes aux Feftes folemntlles
;
mais

à celles qui ne le font point, on ne devoit le dire

qu'à la grande Mefle , aux Feftes même de Nôtre-

C. <r/t Seigneur : In majorïbus feftivitatibus Domini , in

diebus Dominicis & ad omnes Miffas , nifi fint pra

dcfunilis Credo in unum Deum dicatur. Porro in In-

vention & Exaltationc S. crucis , & Corona
$ &

folemnitatibus B. Maria & Apoftolorum t & Evan-
geliftarum , & omnium SS. & Dedicaypnc Ecclefia

tantum ad propriam Miffam ipftus folemnitatis di-

C 11 catur. Ces mêmes ufages défendent de s'afleoir

pendant le Symbole : Sacerdos dum credo in unum
Deum dicitur à conventu, ftet in eodem loco , donec

illo cantato , dicat Dominus vobifeum. On* -Age-
nouillent à Homo fatlus eft 3 & on s'inclinoit à

€ - f*- adoratur. Dans la Liturgie attribuée à faint Marc ,

à ces paroles & Incarnatus eft , on fait le figne de

la Croix , comme auffi quand on dit Crucifixus s ÔC

à ces paroles , & in Spiritum fantlum. Petrus Ame-
lius en 1398. dans Ion Ordre Romain , dit que le

Pape fe met à genoux quand on chante & Incar-
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Mais pour revenir à la particule Fdioque
, qui a

*fté ajoutée au Symbole dans l'article de la Pro-

ceffion du Saint-Éfprit, lesEvêques de France étant

allez trouver le Pape Léon III. au fujet de cette

addition ,<reconnoiiTent que c'eftoic par Pâutorité

de ce Pape qu'ils chantoient le Symbole à la Mette,

Le Pape leur répondit : Ego Ucentiam dedi cantan

di , non antem cantan do quidpiam addendi
, quomodo*

in hujufmodi cantando vel celebrando Jacro-fantlis

Afyfteriis Roman* tenet Ecclefia ; quod vero ajferitis

ideo vos cantate ira
,
quoniam alios in iftis partiba*

vobis prions audiflis camajfe , qnid ad nos ? nos enim

ipfum non cantamus
, fed legimtis • & legendo do-

cere , nec tamtn eidem Symbolo injerere prafitmimus.

Il paroît donc qu'on difoit le Symbole à Rome à

la MeiTe
, quoiqu'on ne le chantaft pas. Ce fut (ans

doute fous le Pape Nicolas \. que l'Eglife de Rome
y ajoûta auili cette particule, puifque Photius luy

en fit des reproches. Au deuxième Concile de Lyon
fous Grégoire X. on chanta à la MclTe le Symbole
en Grec 6c en Latin , avec la particule Filioquc

qu'on répéta pat crois fois. On permit cependant

aux Grecs de dire le Symbole félon leur ancienne

manière , fans cette addition.

De l'offrande.

COmme il y a plufieurs chofes qui ont rapport De 4^
à l'Offrande, nous commencerons par la re- offic .

marque d'Alcuin , que le Preftre ayant falué le peu-»

pie l'invite à prier, difant Orcmus , quoiqu'il n'y

ait point de Collecte ordonnée pour ce çemps; au
lieu que les Grecs difent une Oraifon entre l'Evan-

gile & l'Offrande. L'Antienne que nous difbns

n'eft pas une prière, mais le verfet d un Pfeaume
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2ui fe chantoit autrefois tout entier pendant PO£-
ande.

C'a efté de tout temps la pratique des peuples

d'offrir la matière du Sacrifice, & de faire des of-

frandes à l'autel ; cela s'obfervoit chez les Payens

& chez lesJuifs : ce fut pourquoy l'Eglife ne trouva

pas de peine à y porter les Fidelles, d'autant plus

qu'ils participoient au Sacrifice dont ils avoient

offert la matière ; ce qui ne fe faifoit que rarement

chez les Juifs & chez les Gentils.

Tous les anciens Pères parlent de l'offrande que
les peuples faifoient, SaintJuftin dit que le Preftre

offroit le pain & le vin qu'il avoit reçû des peu-
Êlfolo* 2. pies : Affertur prétcïpuo fratri panh & calix aqu*

ditutus , quibus acceptis offert Deo. Saint I renée dit

que nous fommes obligez de prefenter à Dieu nos

oblations par le miniftere des Minières de l'Eglife

qui luy offrent en aâion de grâces les chofès me?

£#.4.r.j4
mes qu'il a crées : Oportet nos obUthnem Deoface.
re... & hanc oblationem Ecclefia foU puram offert fa-
brlcatori

, offlrens ei cum gratiarum «Elione ex créâtura

De opère ejus. Saint Cyprien parle fouvent des oblations
tfEUemof

qU
»

on faifoit aux Preftres à l'autef, & il fe plaine

de ceux qui venoient à la Me(fe fans faire leur of-

frande , & que fouvent le riche communioit du

dm. M. pain que le pauvre avoit offert. Le Concile d'El-

vire défend aux Evêques de recevoir les oblations

de ceux qui ne communioient pas • ainfi tons ceux

qui communioient, fe diftinguoient par l'offrande

qu'ils faifoient ; c'eftoient les penitens & les excom-

muniez , dont on ne recevoit pas les offrandes.

c* ?*• Selon les Canons Apoftoliques on offroit à l'au-

tel tout ce qui pouvoir feruir au Sacrifice , le pain

& le vin pour eftre confacré , l'huile pour éclairer

l'Eglife | l'encens pour parfumer l'autel , & les

oblations.
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Le troifiéme Concile deCarthage ordonna qu'on ç*», 24.

n offriroit autre choie à l'autel que le pain & le

vin , parce queJcfus-Chnft ne s'eft fervy que de

ces deux chofes pour dire la matière de Ton Sa-

crifice,

Chacun portoic fbn offrande qui eftoit de pain t

Se les plus devocs le faifoient de leurs propres mains,

comme faine Grégoire de Nazianze le rapporte de

l'Empereur Valens ; car quoiqu'il fût Arien , faint •

B.ifile ufant d'un traitement fort doux envers ce Ont. 10.

Prince, le lailTa aflifter à la célébration folemnelle

des faints Myfteres , &c reçût les offrandes qu'il

avoir luy.même préparées , ôc les fit mettre fur la

fainte Table
}
ce qui gagna PEmpeur : cela parole pdW%DiMé

aufli par ce qui vfr rapporté dans la vie de faine

Grégoire ,
qu'une Dame Romaine fe fouric à la

Communion, à caufe qu'on appelloic le Corps de

Jcfus-Chrirt le pain qu'elle avoit fait elle-même,

ôc quelle avoit prefenté à l'autel.

Dans les Liturgies on prie Dieu particulière-

ment pour ceux qui viennent à l'offrande : Vel qui

fil* offirHM , die nôtre Canon. Dans la Melïè de

faintJacques lePreftre dit, Mtrmnijfe digneris Do-
mine torum qui hat oUationa obihlerunt hodierno die

*d fantïum aliare tuum > & pr$ quitus unufquifque

obtulit. Dans celle des Ethiopiens, Rogfmus omnL
fotenlem t)$m pro eis qui obtubrunt tnunera f*nfte

unie* Ecdcfet. Saint Chryfoftome die qu'on d©n- Lt ^ C9m.

noie le baifer de paix à ceux qui venoienc à l'of- pundtCorJ9
fraude, pour témoigner la reconnoilTance que l'E-

glife avoit de leursliberalitez : OfcuUm péris per^

rigen temport quo muncté oferuniur , in ufu tft. Saint

Ambroife ne voulut point recevoir les oblations

de Theodofe avant fa pénitence ; & écrivant à
^'Empereur Valentinien , il luy dit qu'il ne recevra

£f.
pas fes of&andes, ouifqu'iUvoit fait des prefens aux
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Temples des Payens : Certe fi aliquid ftatuttur EpîfL

copi$
y
hoc aquo ammo pati & diflimulare non pofu-

mas. Ltcebit tibi ad Eccleftam convenire
9 fed illic

non inventes Sacerdotem , aut inventes refi
\
fientem ;

quid refpondebis Sacerdoti dicenti tibi , munera tua

non quant Ecclefia È qui templa Gentilium adomafii^

Ara Chrifii doua tua refpuit , quoniam aram fimuU.
crisfecifii.

Le deuxième Concile de Maçon recommande
aux Fidelles , tant hommes que femmes , de venir à

v l'autel tous les Dimanches faire leur offrande du

f% ^ pain & du vin. Cet ufage a duré tres-long-temps,

& il fe pratique encore au Sacre des Rois & des

î
Evêques , à la bénédiction des Abbez & des Ab-
befles , 6c aux Mefles des morts j mais dans les au-

tres occafions, cela a efté converty en argent. A
Milan onconferve encore cet ufage], que le Preftre

accompagné du Diacre & du Soudiacre
, précédé

de deux Acolites qui portent deux bailïnsd'argenï,

defeend au bas de lautel , & deux hommes vien-

nent portant du pain & du vin -, ce qui confifte en
trois hofties , & une burette pleine de vin blanc

;

puis defeendant à l'entrée du chœur , il reçoit l'of-

frande des femmes
,
qui eft prefentée par deux

vieilles qui portent aufli le pain & le vin. C'eftoir

un ufage encore Ci univerfel au huitième fiecle d'o-

bliger les Fidelles de venir à l'offrande
,
que l'Au-,

te*r des faufles Decretales qui viroit en ce temps *

en fit une Ordonnance fous le nom du Pape Fabien :

& s; Decemimus ut omnibus Dominicis diebus altari s obla-

tio ab omnibus viris & mul'teribus fiât i
tam panh

qùam vint. Burchard rapporte un Décret attribué

tih. i. De* au PaPc Eutichien qui porte la même chofe : /«-

cret,
' terrogandum fi oblationem , id tfi, panem & vinum

% viri &fœmina ad Mijfas offérant , Hfi non virl conjuJ

ges fro illis cferant, pro fe fiïtfqut ut in Canonc diT
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tàtur. L'Auteur des Commentaires fur faint Paul

,

parmy les oeuvres de faint Ambroife , rapporte cet

ufage : In Evclefîa convnientes oblationes fuas fepa- In Tf, jj

ratim offerre debent , & pofl communionem
,
ejutcum- Cor.c9 ué

que eis de Sacnficiis fuperfuiffent , illic in Ecclefi*

ce qui n'avoir pas efté confacré fe diftvibuoit après

la Meiïè, & fe mangeoit dans l'Eglifê ; ou bien on
le diftribuoit aux pauvres , comme le marquent les

Constitutions Apoftoliques : Dabis Sacerdoti pri- Lty 2^t^
initias & oblata pro peccatis , ut mediatori Dei , ilti

dabis tanguant oteonomo remm Ecclefîafticarum ut

Mfpenfet. Et faint Pierre Chryfologue exhortant de

venir à l'offrande, à l'exemple des Mages, dit que
ces oblations {ont enfuite employées à racheter les

captifs , & à nourrir les pauvrette Doleo quand* Setm % \q%
lego Chrijli ^cunabula magis rigajfewmro , & video ai-

tare corporis Chrifii chriftianos vacuum rcliejuijfc , &
in tempore hoc prafertim quando fe pauperum famés
vaflat ,

quando fe fundit turba lamèntabilis captiva- .

rum. Rcpleamus aitare <De$
9
ut noftra horrea repleat

fruttuum plenituào. Le premier Concile d'Orléans

veutqn'on en diftribue une partie à l'Evêque pour

fa fubfiftance : Antiauos Canones renovando , ut de c*». x&
hU qu* in altario oblatione fidelium confecrantur , me*

dietatem Epifcopus fiti vindicet. Et le premier Con-
cile de Brague en 571, veut que cela foit partagé

entre les Clercs : Quod ex colUUione fidelium , aut Ct

per Feftivhates Martyrum , aut per commémoration

nés defunQorum offtrtur , inur omnes Clericos divi-

datur

Lanfranc en 1113. dans fes Statuts pour l'Ordre

de faint Benoift, parlant de la manière de recevoic

les Religieux de ton Ordre, ordonne qu'ils vien-

dront à l'offrande avec du pain &du vin : Ojfcren- c. r%
4us efi puer manibus portans hofiktm tfr caliçcm cum

m 9

1
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vino , fient mot efl poft Evangelmm Sacerdoti tjtà

Mijfim célébrât.

Honorais d'Aucun die de fan temps les uns
faifoienc leur offrande en or , d'autres en argent, 8c

qu'il y en avoir qui prefencoienc du pain & du vin,

e Gemmé.
ou m^mc ^e ' eatt : Off^** & populo aumm

,
qui-

fan argentum
,
quidam de altéra fubftantia facrife-

Sacerdos & J^finifirt vinam enm aqua immolant*

Peur-eftrequ on pourroic diftinguer par ces iortes

d'offrande la qualité des per fonn es qui les fa i foi en z-

au moins les riches offroient de l'or ou de l'argent,

les pauvres un denier, ou bien du pain êc du vin

,

ou de l'eau. Cet Auteur ajoute qu'autrefois chacun

offroit de la farine
,
que les Preftres en faifoienc

les pains qu'ils coofacroient, & dont ils commu-
nioient" ceux qui l'avoient offerte , & que c'eflou

encore la pratique des Grecs : que depuis, le nom-
bre des Fidelles s'eftanc augmenté 3 ôt la dtvotiori

diminuée % on commença à offrir des deniers
,
puis

'fjt+Xfj.àc l'argent &de l'or. Pierre Damien fait encore

mention des pains qu'on offroit de fon temps*

On a fins doute commencé à offrir àc l'argent à
l'autel, lorfqtvon ne s'eft plus feivy du pain que

les peuples offroient pour eftre la mariere du Sacri-

fice, quand on a- ordonné de préparer iepain d'une

manière plus propre , 8c pour lors on donna aux

pauvres le pain que les FideHes offroient ; ce qui

donna lieu aux offrandes en argent, pour avoir

dequoy acheter 8t préparer le pain du Sacrifice.

Honoriu* âjattàs qae quand on alloit quérir de

la farine dans les maifons pour faire le pain de là

Communion, comme chacun donnoit quelque poi-

gnée de farine, chaque perfonne avoit part au Sa-

crifice ; c'eft pour cela, qu'on difoit dans le Canon,
Et omnium c'wcumftanmm. Que ce fut à caufe du

petit nombre dweammunians qu'on fubftitua l'ar*
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)

gétit à cette farine, & que même on en fit un (ta-

tut
5
que cet argent qui n'eftoit qu'un denier dans

les commencemens , 8c qui s'eft depuis augmenté^

eftoit encore employé de fon temps pour la fubfi-

ftance des pauvres, ou pour les choies necetiaires

au Sacrifice.

Pour ce qui eft des jours que les peuples devoienr

aller à l'offrande , il y a long temps qu'on leur a

recommandé d'y venir tous les jours d'aiïcmblées,

fçavoir les Dimanches. J'ay déjà rapporré le Ca-
non du deuxième Concile de Maçon qui l'ordonne,

Les Capitulaires de Charlemagne , veulent que les Lty ftCtlï%

Curez avertirent les peuples de ce devoir, d'offrir à
'

Dieu quelque chofe tous les Dimanches , 8c on ex-

horta les peuples à venir tous les jours à l'offrande

s'ils le peuvent ; ou au moins le Dimanche. Les Lty.6j>if%

Conftitutions Synodales d'un Concile d'Angleterre

de l'an 1156. les y oblige au moins au grandes

Feftcs. Le Concile de Cologne de l'an 1536. mar-
que les jours de Piques, de Pentecôte, de l'Af-

*
x

fomption 8c de Nocl, Se d'offrir deux deniers au

lieu d'un.

Le premier Concile de Milan fous faint Char-

les ne veut pas qu'on exhorte les Fidelles de venir

à l'offrande, fi ce n'eft avec beaucoup de referve,

de peur qu'on n'attribue cela plûtôt à l'intereft 8c

à l'avarice des Preftres qu'à leur zele. Et ce même çap.

Concile ordonne que les offrandes faites en argent,

foient mifes d'une certaine manière, qu'on ne puifle

voir ce qu'on aura donné. Le deuxième Concilç

de Milan défend de faire jouer autre inftrument

que l'orgue pendant l'offrande ; il ne veut pas qu'on

chante aucun motet de mufique , ni qu'après l'of-

frande on faffe quefter par des filles. Enfin c'eftok

un ufage fi univerfel de venir à l'offrande , que les

prières de l'Eglife eftoient faites fur cette pratique.
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Le Preftre dit , Vt meum ac vejfrum SacrificiHm>.Z

Et omnium circumftantium qui tibi offerunt... hanc

oblationemfervitutisnoJha
9
fed&cuncldfamilia. Dans

les Secrètes de Pâques , Sufcipe preces populï tui cum
obUtionibus hojliarum. Dans d'autres , Altaria donis

cumulantes ; ce que faint Auguftin explique fi bien

,

offrez au Preftre , afin qu'il offre pour vous , &
qu'il appaife Dieu pour vous , en luy prefentant

In Pf. «9. vos dons : Accepit dbs te, quod offert pro te -, quornoda

accepit i te Sacerdos quod pro te offerat , qutindo vis

placare Deum pro pe cea ris tuis. Ces paroles marquent
la vertu du Sacrifice d'eftre propitiatoire pour les

péchez. J'obmets beaucoup d'autres partages des

DeOper.Çg Pères fur cette matière , comme faint Cyprien qui
cUcmôf. reproche à une veuve riche ôc avare

,
qu'elle ve-

noit à l'airembléedu Seigneur fans facrifice
,
pre-

nant la part du Sacrifice que le pauvre avoir offert
;

faint Jérôme & Innocent I. qui difent qu'on re-

citoit publiquement les noms de ceux qui offroient -,

in Pf. a*, feint Ambroife qui rapporte que les Fidelles après

avoir reçu le Baptême , eftoient obligez d'offrir

leur prefent à l'autel quand ils vouloient commu-

ta, «f.r.™. n^er « Dans les Conftitutions Apoftoliques on prie

pour ceux qui offrent le Sacrifice & les prémices,

afin que Dieu leur rende le centuple. Sozomene
( lib. 6. hifi.c. iç. ) rapporte que l'Empereur Valens

venant à l'Eglife , offrit lesdons fur la fainte Table.

Theodoret ( lib. 5. hift. c. 17. ) dit la même chofe de

ËfS l'Empereur Theodofe. Saint Auguftin parlant du

malheur de la captivité à laquelle deux femmes

eftoient réduites , dit entr'autres chofes que dans

ce lieu oi\ elles eftoient, elles nepouvoient ni por-

ter leur oblation à l'autel de Dieu , ni trouver de

Preftre pour la luy offrir.

Il y avoir deux fortes d'oblations , les unes

fftoient feulement pour fervir de matière à l'Eu-

chariftie,
»
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chariftie, comme eftoit le pain & le vin j les autres

ehofes eftoient pour la nourriture des Minières de

l'Eglife, ou pour celle dés pauvres. Le Canon j. des

A poftres défend d'offrir autre chofe pour la célébra-

tion du Sacrement que le pain 8c le vin, 8c con-

damne ceux qui off iroient fur l'aurel du miel, du

laie, des oifeaux, des légumes, des animaux. Le
troifiémt Concile deCarthage diftingue ces fortes

d'offrandes
,
Que d*ns les Sacremens , dit-il ( ou dans c -

leSanÛuairc, comme lit Martin de Brague dans la

Collection ) on n'offre autre chofe que le Corps Se

le Sang de Nôtre-Seigneur comme il Ta enfeigné
,

c'eft-à-dire du pain Ôc du vin mêle d'eau 5 mais u

Eour les prémices , foit du miel , (bit du lait
,
qu'on

ïs offre félon la coutume en un ftul jour folemnel

pour le myftere des enfans ; 8c fi ces chofes
, prin-

cipalement le lait , font offertes fur l'autel
, qu elles

ayent toutefois une benedidfion particulière , pour "

les diftinguer de la confècration du Corps & du "

Sangide Jefus-Chrift, & qu'en matière de premicc
'*

On n'offre que des raifi«s & du fromage.
"

Il paroi c aflTez parce que nous avons dit, que les

peuples apportaient du vin à l'offrande, aufli-bien

que du pain
}
cela paroît par le Canon des Apô*

très, par le troificme Concile de Carthage, par le

fécond de Maçon, par fâinrjuftin , & par l'Ordre

Romain qui dit, le peuple donne fon offrande,

fçavoir le pain & le vin. Grégoire de Tours parle De ghr.

d'une remme qui donnoit tous io$ jours du pain 8c Cêmftf.

du vin pour la Meffe qu'elle faifoit dire pour fon f#

rnary.

Quant à la couleur du vin , il cftoit ordinaire*

ment rouge, parce qu'il reprefentoit mieux le Sang
de Jefus-Chrift , comme auflî afin qu'il fut mieux
diftinguéde l'eau. Saint Ambroife fait allufîon au
Sangdejcfus-Chrift qui eftoit rouge : Ctrnis rofam In P/. ta

M m
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hoc efi Dominici CorporU fangumem. Jacques de Vi-

c try dans fon hiltoire d Occident, sed &
%
vinum in

quantum ex diverfis acmis confinit , unit aiem repra-

\ fentat , in quantum calet aut rubet , caritatem Eccle-

Jis defignat. Eudes de Sully Evcque de Paris dans

C. 2t. tes Statuts de l'an 117 j. î^mnm autem rubeam po-

tim miniftretur in calice ê propter fimilituàincm édbl

vinicum aejua. Sans parler de faintjirôme ,quï die

que nous foulons tous les jours dans les Sacrifices

les raifu.s tout rouges de fon Sang : Quotidie in Sa-

crifice ejuê de gtnimine vitU vere rubenta mafia caU
camus.

Mais pour revenir à l'offrande, on gardoit cet

ordre que les hommes quittoient leur place, & ve-

«oient jufqu'aux baluftres ou cancelles pour appor*

ter leur offrande , & en quelques Eglifcs on atfoic

recevoir celles des femmes au bas de l'Eg ! i(e où
eftoit leur place. Les Capitulaires preferivent le pre-

L*y.f.€.2v4 mier : Vt ipfa oblatio forU fepta altaris recipiatur.

Hcrard Archevêque de Tours en 858. preferit la

C. nf. même chofe, Vt oblatio poùuli forasfepta recipiatur.

C*T f*($*<
Theodulphe d'Orléans ne veut pas que les femmes

'approchent Je l'autel pour faire leur offrande,

mais il veut que le Preftre les aille recevoir en leur

C. jf. place. TheoJore de Cantorbery dans fon Peniten-

tiel nous apprend que cette pratique de ne pas

permettre aux femmes de porter fur l'aucel le pain

qui devoit eftrc offert , ne s'obfcrvoit que chez les

Latins, mais que chez les Grecs cela leur eftoic

Serrais -, c'eft pour cela qu'il le permit aux femmes

ans fon Eglife : Malisrpotefl oblationcmfacere fecim»

dam Gracosy & non feenndum Romanos. On voit ce-

Ç* H* pendant dans le Concile in Trullo, qu'il eft défendu

au peuple d'entrer dans le chœur pour faire fon

offrande à l'autel , & on ne permet cela qua l'Em-

pereur, félon une ancienne coûtume.
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Entre les chofes qu'on apporte* à l'autel, outre

le pain, le vin & largeur dont j'ay déjà parlé,
ton offroit auffi des cierges

; les Canons des Apôtres

fESZPS
dC Prcft

"nterdc ''huile pour brûler dans
1 tgliie. Herard de Tours recommande aux Fidel
les d^apporrer des cierges : Qmndo béfulm vtnittd c.
Occupant

, moneantur m lumintria affh*m Le Con
Cile deNante au neuvième fiecle, &Hincmar dë
Kneims, difent que quand on apportera des cier
ges

, il faut les offrir ou devant la Meflè , on avant
1 Evangile : Qui candtUm oferre voient

, aM a„tt
M-tfum ,

aut mter MiJUm anutjutrn Eva»«eti,,m le

** Ainf» voila deux fortes
d offrandes a la'Melle, l'une avant l'Evangile qui
eftoit des eulog.es & des c.erges

; & l'autre après,
qu, COJififtoit en pain , vin ou .<rg- nt ; la première
eftotf du pam ben.t, & la féconde eftoit l'oblation
pour le Sacrifice. Le Concile de N .nre rapporté
par Rcg.non diftingue ainfi ces deux fortes de
pains quon offvoir, dont l'un fervoit à la confe
cration & l'autre à iVulogiertV de oblatiombm *„* ,* , , ,vferuntu» k populo

, & confierai frperfum
, velde * 6\iambui Vm ofirunt fidèle, «d Ecclefiam. Le Cele

'

brant & tout le Clergé venoient à l'ofFande auflî-
bien que les peuples, comme il paroît par l'Or
dre Romain

, & par plufieurs Mirtèls. [| n'y avoie
pourtant point de loy qui y obligeait les Clercscomme le porte l'Ordre Romain : Lotis manibù
furgat Epifcoput

, ut accipUt obUtiones à duobu, Pref-
bytem

, & Diaconibm
, & ab ommbm Clericis eiuot

non tam Patmm injthma jubtnt
, fuam vropriùm ar

bimum ImmolarefMda. Quos curn acceperit atqû
Altar, fuperpofuerit

, aponante fibi ArcbidiacoHo obla- •

ta* m patena
,
a mllo immolâtm

, accipiat ex Mis
quantum fibi fuffiçerc videur , & dijArçhidiacom

Min ij
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On voit dans le premier des Ordres Romain?

;

qu'en l'offrande le Pape defeend de l'autel : Def-
cendit ad Senatorium , & va où font placez les grands

Seigneurs, Et fnfeipit oblationes Principam per ordi-

nem. Chacun eftant à fa place , l'Archidiacre le

fuit qui reçoit Amnlat , les burettes ou va Tes dans

lefqucls eft le vin , & le verfe dans un grand calice,

refondit in calicem majorem , que tient un Soudiacre,

ou dans un autre vafe , fcyphus , que porte un Aco-

lite. Le Pape vient enfuite à l'offrande , & c'eft un
Soudiacre qui reçoit fon oblation , que l'on met
dans une nappe que tiennent deux Acolices. C'eft

un Evêque qui reçoit les oblations des peuples,&
c'eft le D acre qui reçoit le vin : l'Evêqne fait le

tour de l'Eglife j & après avoir efté du codé des

hommes, Afcendem Ponrifex in partentfœminapum >

il monte à l'endroit où font les femmes*, c'eftoienc

dans des tribunes élevées qu'elles eftoient : les Sou-

diacres preientent les oblations à l'Archidiacre qui

les range fur l'autel , & l'on prend du vin qui a

cfté offert par le Pape ,
par les Diacres ëc par les

Nobles, cV on en verfe dans le calice ; c'eft auffi

l'oblation du Pape que l'on met fur la patène. Le
i.f.)S. peuple offloit le pain fur des nappes blanches , Cnm

fanonibtu canâid'u ; ou comme dit Honorius d'Autun,

Oblata non nudis manibus
, fedfanombta multo laborê

candidatis iffcrunt* L'Evêque faifoit baifer fa main
& le calice à ceux qui venoient à l'offrande, Om-

Oréê tom.mbiu qui oblationes obwlerunt, eifdem ab eo acceptù ,

& in fatenam impofitis , mantèm fuarn Cum calice ad

ofcHlandnm prabeat.

De divim, J
ean Bclcch qui vivoit au treizième fiecle, rap-

o^5V.r.X4- porte que de fon temps le Clergé ne venoit plus à

l'offrande, fi ce n'eftoit aux MeflTes des morts , &
aux premières Meff s des nouveaux Preftres : Cle-

mi non cffeTMiP niji in exequiis momorurq # & i%
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fkov* célébration Saccrdotis* Il en donne celte rat-

fbn
,
que ceux qui doivent vivre de l'offrande àc%

peuples, ne doivent pas eftre obligez à en prefen-

ter : Nam inhumanum videretur
, fi iiefferre teneren-*

tur
y
qui ex Matunit/et aliorum vivunt.

Chaque Fidelle faifant Ton offrande difoir, Je
vous prtfente ^

Seigneur, offrande four la remifilon

de mes péchez , & de tons les Fide lies -

y & le Preftre

repondoit : Que le Dieu tout-puifiant accepte voftrt

Mation; cela fe trouve dans la Mcflè de du Tillet :

Tibi Domine Deo creatori meo hofiiam offero pro n-
mifiione omnium peccatorum , & ç/tnttorum fidelium

tuorum. Sacerdos rcfpondec : Acceptum fit omnipo*

^tenti Deo facrificium iftud.

Amalaire décrit ainiî la cérémonie de l'offrande.

Après l'Evangile un Acolite prefente la nappe on

corporal au Diacre qui l'étend fur l'autel , puis le

Pre»lre vient au bas de l'autel recevoir les obla-

cions ; enfuite il remonte à l\autel, & le Diacre

range les oblations^ Le Micrologue & tous les Au-,

teurs qui ont écrit des divins Offices, rapportent

qu'on ne mettoit pas le calice au milieu de l'autel

comme nous faifons , mais à la droite du Preftre.

Raoul deTongres dit qu'en France on mettoit le r
calice devant le Preftre, & non à cofté, comme on
faifoit à Rome.

Il y avoic plufîeurs badins pour mettre les obht*

tions. Il y en avoir entr'autres un grand dans le*
*

cjuel on mettoit le pain qui devoit fervir à la Com-
munion des Fidelles, & un autre plus petit, (em-

blable à noftre patène, fur lequel on mettoit le

pain qui devoit fervir à la Communion dù Preftre;

ces badins eftoient d'argent , &c on les appelloic

OJfertoria cum patems , des grands badins avec det
petits. Ces badins audi-bien que le calice , eftoient

çouve.çs , & enveloppez d'un voile qu'on appelloic

Mm uj
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aulTi Ojfsrtorutm. Ces voiles tftoient d'étoflks pre-

cieufes, & donc on envcloppoit la patene & le ca^

lice ; il en refte quelque chofe dans nos cérémo-
nies ; car le Soudiacre tient la patène enveloppée

avec un voile jufques vers le temps de la Commu- '

nion. Dans les Auteurs des Offices divins, c'eft un
Acolite , comme on lobferve encore à. Paris -

y &
cet Acolite ou Soudiacre tient la patene avec le

voile, parce qu'il ne leur en
1

oit pas permis de tou-

cher les vafes fierez. On donne la patene au Dia-

cre après le Pater pour rompre le pain de la Com-

hiû
mun,on - ^rcqoire de Tours parle fouvent de ces

t /jj' * voiles: L'autel , dit- il , tfiant couvert avec les oblatioos

d'un vo'de de foye \ il fait auffi mention de la paile de

l'autel qui couvroit les oblations ; il appelle ce voile*

Pallitim
,
parce qu'il enveloppoit ou entouroit Tau-

tel comme un manteau. Cela fe trouve auffi dans

faint Chryfoftcme,

Quant au corporal qui a efté ajoûté à la nappe x

car autre fois ce n'eftoit que la nappe qu'on mettoil

fur l'autel , les anciennes Coutumes de Ciftcaux

difent qu'on le ploit en trois en large > & quit

LiKije.A**
avo » r quatre plis en long. Honorius d'Autun, Cor-

< forale cktn complkatur nec apparet imùum , nec fini*

ejM ; on trouva ainfi du myftere à plier le corpo-

ral. Remy d'Auxerredit la même chofe. Raoul de

Tongrcs remarque qu'on a commencé en Italie à
avoir deux corporaux ; ou pour parler conformé-

ment à nos ufages, à diftinguer le corporal d'avec

la nappe , & qu'en France il n'y avoit qu'un cor-

poral. Dans l'Ordinaire des Chartreux
,
après le

Symbole le Prc ftre lave fes mains , le Diacre ouvre

la bourfe où eft le corporal , la prefente au Preflre

qui l'ctend luv même fur la pierre bénite : Cantata

c sc Symbolo
t

lotifquc manibtu , Diacontu mox capfam

çerporaiis apertam profcrt Sacerdotï 4 ut ipfe fhmuu
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gorporate
, fie idem fuper lapident altaris confecratum

expan lit, Ht aligna fit difiantia inter ut rumine
9

tarn

inierfrontem altaris
,
qttam illim tabulam , & corpo.

raie.

Le Rituel de Montcaflin dit qu'on 1 erendoic

non au mi lien de l'autel , mais au codé droit : Dia-

çonm accepto corporali , omet altare in dextro latere.

Dans les ufages de Cifteaux, c*cft au milieu : Dia- c.s?»

contes difplicet corporale
9
habens très plicatus in la-

tum , & ejnatuor in longum , médium latitudmis po-

Tient in medio altAris. UUaric fut mention de deux

corporaux : Diaconus HtrumqHt corporale vel quod ùb.2% s. /# #

in altarifemper jacet ( c'eftoit la nappe qui demeu-
roit attachée a l'autel ) vel cjnod Subdiaconiu femper

apportait , accipiens expandit
;
pollkem tamen &

indicem Htrinfijue marins combinatos diligenter con-

fia» ait , ne vel ipfa corporalia cum eis tungat ; cum
qkibtis hoflias habtbit in proximo tangere & tra-

ttare.

Le Micrologue dit qu'on couvre le calice feule-»

lement ,de peur qu'il ne tombe rien d dans
,
plutôt

que pour aucune raifon myftique, Non t4*n caufa c. 4^ *

myflerii qnam cauteU ; & qu'on le découvre à la

confecration , à l'élévation & à la Communion
,

parce qu'on 1 eleve ainfi mieux que quand il eft

couvert.

En France on donnoit la paix en venant à lof- £f.*3%

frande. Innocent I. s'en plaignit , difant que cela

ne fe devoir faire qu'après la célébration des faints

Myfteres. Les Capitulai res de Charlcmagne de c
*f.

l'an 789. & le Concile d'Aix-la-Chapelle, renou-

vellent l'Ordonnance d'Innocent I. pour la Fran-

ce , afin que comme à Rome, oh ne donne la paix

qu'à la Communion. L'ufage néanmoins s'efteon*

fervé en France de la donner en ces deux temps;

mais avec cette différence, qu'on la va prendre du

M m iiij
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Preftre qui efl à l'autel en allant à l'offrande , &
que le Preftre l'envoyé de l'autel au Clergé par lç

Diacre avant la Communion.

Des prières que dit le Trefire en offrant

à Dieu le pain & le vin.

LE Micrologne dit que félon Kufage de France
lePrelhe dit, Veni fantlificator , & Sufcipefan-

tla TrinitM
, quoiqu'il n'y ait aucune règle qui

prefcrive de reciter ces prières : Dicit Sacerdos jux-

ta Gallicanum ordinem : Veni fantlificator omnipotent

aume Dcus... deinde ante aitare inclinâtus dicit hane
crationem

,
Sufcipe fancla Trinitas , non ex aliquo or-

dinc ,fed ex Ecclefiaftica confuetudine ; ainfion s'in-

clinoit à cette prière. Il ajoûte que dans les Meurs
balles le Preftre met la patène fous le corporal , à
l'imitation de ce que le Soudiacre la tient cou-
verte d'un voile à la Méfie folemnelle : Soient Prefi

byteri , dum fine Miniftris offerunt depo/ita oblata in

altari patenam abfcondere jub corporali , & fortajft

ideo quia juxta ordinem u4colythus débet cam tenere

involutâm interfacrificandum.

Lesjacobins qui fuivent encore l'ancienne mar
ni ère de dire Ja MeiTe en France , ne diient que
Su/ripe , & obmettent les autres Oraifons ; & en-
core font'ils feulement mention de la Paflîon àc

Noftre-Seignenr, 5c non de fes autres myfteres i

Sufcipe fanïla Trinitas banc oblationem quant tibi ef-

feto in memoriam Pafftoms Domini noftrijcfu Cbri-

fit , & prafta ut confpctlu tuo tibi pLuita , afeendat %

& meam & omnium fidelium falutem operetur Atcr-

nam per Cbrifium Dom. Les Chartreux, les Car-
mes , les Ciftercicns , ne difent que cette feule Orai-

fon, & encore elle varie fouvent dans les MiC
fels. Dans quelques-uns il y a, Sufcipe S. Trinitas
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iniu Deus hanc oblationem quam tibi tffirimus in

memoriam Paffionis , Refurretlionis , & Afcenfionis

Domini noflrijefu Chrifti , & in honorem B. Mari*

femper Vtrgtnis , & omnium Santlorum t & fancl*»

rurn cœleftium virtutum > ey vivifie*, cruels. Dans
d'autres on nomme les Sains dont on fait la Fefte,

In honorem Santlorum
, feu eorum quorum hodie fe-

ftivitas celebratur, & quorum nomma & reliqui* hic

habemur. Dans la Mette de du Tillet le Preftre

offre d'abord les oblations , difant , Sufcipe fanèla

Trinitas hanc oblationem quam tibi offiro pro me.,.

puis le Diacre luy prefente le calice, difant, /«-

mola Deo facrificium lundis ... & pendant qu'on

verfe l'eau le Preftre dit , Deus qui humant, fubftan-

fil, comme au Romain -, enfuite il les bénit, l'eau

& le vin eftant mêlez enfemble , difant , In nomim
Domini noflrijefu Chrifti fit facrificium iftud imma-
culatum , & à te Deo vivo vero adunatum &
beneditlum ; puis il l'offre avec cette prière : Domini

Jefu Chrifte qui in cruce Paffionis tu* de Idtere tuo

fanguintm & aquam unde tibi Ecclefiam confecrares

manare voluifti ; fufeipe hoc facrificium altari tuo fu-
perpofitum , & concède ut pro redemptione noftra , &
etiam pro totius mundi in confpefîu divin* majefta-

tis tu* cum odore fuavitatis tu* afeendat Jefu Chri-

fte. Dans la Melfe d'Illyricus le Preftre offrant le

Dain dit
, Sufcipe fanth Pater omnipotens Deus hanc

immHCuUtam boftitm... le Diacre en verfant l'eau

&c le vin dans le cajice dit , Deus qui human* fub-

ftanti*... il prefènte le calice au Preftre , difant , /w-

rnola Deo facrificium tandis ; & le Preftre offre le

calice, difant, Offerimus tibi Domine calicem falu-

taris
y comme au Romain; enfuite il bénit le pain

& le vin en élevant fa main , & difant , In nomim
Patris & Filii & Spiritus fantti , fit fignamm , or»

dinatum yfaniïificatum & beneditlum hoc facrificium,
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puis Vcni fiwtlijicator omn potens. Dans quelqu*au*

très M if ls le P ftre en prefentant les oblations

dit , Grata tibi Domine Deus fît h&c oblatio quant

tibi offMmm pro nojhis deliUU , & Ecclefia tua Jantla

'Catholica , Amen* Dans d'aums au lieu du Vent

fanftlfi>ator ^ i y a Vem fanhle Spintus
,
reple tuorum

corda fiiclinm. Dans le M llel Ambroficn on dit,

Beneditlio Dei omnipotentu PatrU & Filii & Spititut

fanEli coplofa de ex lis > defeeniat fuper hanc noftram

oblationtm. Dans quelqir s uns on trouve , Vent

invifibUis fantlificator
, fpes aterna Detu benedic f,

Dans d'autres , ïn nomine fartât & iniividuaTrini-

tatis , Patris & Filii & Spiritus far.tli
,

defetndat

Angélus bencditlionis & confccraiionisfuper hoc rnunus

oblatum
, Amen.

Nôtre prière, Offerimus tibi D. calicem , eft dans

le Milfel Mozarabe quand on offre le calice, ÔC

in fpiritu humïlitatis ... & veni fantlificator... Hono-
rius d'Autun ne rapporte que la dernière Oraifbn,

Sufcipe S. Trinitas , (ans parler des trois autres que
nous difons.

Quant au temps qu'on preparoit les oblations,

je dirayque les Grecs préparent le pain 3c le vin

fur une credence avant la MclTe. Les Chartreux,les

Jacobins , les Carmes le font encore ; mais ce n'eft

qu'aux baffes Melfes qu'ils le font devant ; aux gran-

des, chez les uns, c'eft pendant le Glcria a s'il y en

a ; chvz d'autres , c'eft pendant le Graduel
y
& cela

s'obfervoit auffi dans l'E^life Latine. Ils font auflï

l'offrande du pain &du vin en même-temps, cV par

une feule prière, Sufcipe S. Trinitas. Dans le Mi(Tel

de TEglife de Lyon le Preftre fe munit d abord de

pain & de vin avant que de commencer la MelTè
;

Se quand il vient à l'Offertoire il découvre le ca-

lice -, difant : Quid rétribuant Domino... calicem

falutaris accipiam... Se prenant le calice fur lequel
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fcft-la patène, il offre le pain & le vin, difant: Hanc
çblationem qu&ftimus Domine , Ht plaçâtus accipias , &
omnium ifcrentium^ & eorurn pro quibus tibi ojflrrur *

peccata indufge
,
puis in fpiritu humilitatis , & Suf-

cipe S.Trinitas. Selon d'autres Miilels, le Diacre

(>refente au Preftre le calice & la patène deffus

,

uy difant , Immola Deo facrificium laudis
t & reddo

jiltiffimo vota tua. Le Preflre dit , Caïtcem falutaris

jtecipiam... Laudans invocabo
,
puis Sufcipe S. T/ini-

tas. Dans le Milfcl Ambrofien , on offre le pain

& le vin leparément ; & par des prières particu-

lières le Prcftre offrant le pain dit
,

Sufcipe cle-

menùffime Pater hune panern , ut fiât Vnigeniti tui

in f nomim Panis.J tn offrant le calice , Sufcipe

démentijjhfie Pater hune calicem , ut fiât Vnigeniti tut

fanguis in f nomine Patris,.. puis , Sufcipe S. Trini-

toi* Dans la Mefle d'Illync le Preftrc offre le

pain & le vin fepat ément , & recite des prières pro-

pres à chaque oblation. Dans le Miflcl de Meaux,
ç'eft avant l'Evangile qu'on prépare les oblations

;

c'eft pour cela qu'on tourne le Livre en ce temps,

afin que le côté droit duPrefte foit libre; & pre-

nant le calice il verfe le vin dedans, difant , IDe

\atere Domini noftrijefu Chrifti exivit fanguis noftr&

redemptionis , & aqua baptifmath tempore PaJJionis :

puisfaifant le figne de la Croix fur l'eau, il laver-

ie
,
difant, c**nmixtio vlni & aqué pariter fiât , In

vomine Patris & Filii & Spiritus fantlt t f ^en.
Il met le calice au milieu de l'autel : Ponit calicem

in medio altaris , & la patène deflus, fatena cum

boftia de fuppofita coopérât. On dit l'Evangile, le

Symbole, & puis après l'Offertoire, joignant les

mains il dit, Qmâ retribuam Domino pro omnibus

q«* rctribuit mihi ; & prenant le calice avec la pa-

lene tk l'hoftie qui eft deflus, il le levé difant, CVf-

Ikem falutaris ; & l'offrant à Dieu, Sufcipe S.Tri*
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tiitat hanc obiationem quam tibi ojfero in memorlam

Jncarnationh , Nativitatis
,
Pajfîonis , RefwrreUionis m

jifcenfiow.fque Domini noftrijefu Chrifti & aâventus

Spiritm fanUi , in commémorâtionem B. oloriofafem~
ferque Virgmis Dei genkrieh M*ria > & in honorent

omnium Sanélorum qui tibi placuerum ak mitio munds\

ut iHis proficiat ad honorem.

Vu mélange de l'eau & du vin , & du temps

> auquel on les ver/oit dans le calice.

IL y a aflèz de chofe à remarquer fur le mélange
de Peau & du vin dans le Sacrifice. Il paroît

parce que j'ay déjà rapporté , que dans quelques

Èglifes on preparoïc le calice avant la M A\c , dans

d'autres avant l'Evangile $ à Rome , cVft après l'of-

fertoire ; dans les anciens ufages de Cifteaux,c'iftoie

après le Confiteor^ à Cluny , ceftoit après l'offer-

toire, comme le marque Uldaric : on prenoit du
pain & du vin qu'on avoit reçû pour oblations 9 &
il fervoit au Sacrifice.

Mais quoiqu'on pile du vin au commencement
de la Meffe , on n'y mêloit de l'eau qu'apres l'of-

frande, félon plufieurs Miflcls, comme celuy des

e*f. 2C. Chartreux : Ad offertoria tune Sacerdos calicem rffc,

cîpit a Diacono ofculante mamm ejus
,

ibique expe-

tlat calice fuperpofito aitari *ltnec Diacono aquam in*

fun lente dixtrit , De latert Domini noftrijefu Chrifti

exivit fanguis & aqua , in remijjionem peccatorum t

& addens in nomme Fatris & Filii & Spiritns fanSii,

Amen, utramque obiationem fignaverit ; ainfi il ne

benilToit point l'eau feparément. Dans les Us do

Cifteaux le Diacre verfe le vin dans le calice, mais

c c'eft le Preftre qui y met de l'eau : Diaconus priut

vinum infundat > deinde ampullam cum aqua Sacer»

doti tradat , & Sacerdos a%quaiTh w calicem fundat*
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frldaric ne permet pas auSoudiaae de verfer de

l'eau ni le vin, c'eftoit une fonction du Diacre :

Subdiacono non lieet vinum ntc aquam fundert $ fed f6
Dlacono. Dans quelques Liturgies Grecques on
bénit le vin ÔC l'eau fepatément. Qnand on verfe

du vin le Preftre dit : Mifceatur vinum in calice Do-
mini nojhijefit Chrifti, In nomine P. & F. & Spir.

S. quand on verie l'eau : Mifceatur aqua vino t &
vinum aqua

t
In nomine Patris. Il fcmblc par l'Or-

dre Romain ,
qu'on mêloit l'eau & le vin fur la

credance, avant que de les apporter à l'autel : Vt

.

Diaconat légère ineceperit , duo Acolythi facra vafa

nccepturi funt , ta in eborum portaturi , & alter cum
calice corporali cooperto , & vinum cum aqua mixtas

mfufo in dextera parte, alterque cum patena in finiftrd

parte eriu Dans le Mozarabe on bénit l'eau avec

. le vin dans le calice , en faifant le ligne de la

Croix , & difant , In nomine Patris...

C'eft une nouveauté de faire un ligne de Croi*

(ùr l'eau ; l'ancien ufage par tout le monde, eftoit

de mettre l'eau en croix , c'tft- à-dire, de la ver*

fer en croix dans le vin , afin que le vin ait fur foy

autant qu'il fe pourroit , la figure de la Croix ,

comme le pain l'a par le ferrement avec lequel ou
luy a applique. Verfer l'eau en croix, eft marqué
dans tous les Ordo-Romanus. Les Chartreux & les

Minimes fe fervent d'une petite cuillère, afin de ne

bénir que ce qu'on en prend dedans pour verfer

dans le calice
; & ne pas bénir toute line burette

dont on jette tout le refte de l'eau par terre ou

dans une pifeine.

Lindanus Evêque de Gand , dans fes Notes fur

la Liturgie de faint Pierre, rapporte d'anciens Mif-

fels Latins, dans lefquels à l'offertoire on difoit,

Domine fefu chrifte qui in cruce pofitut de latere \U9

fanguinem , & aquam
f
unie tïbi Ecclefiam confcçr**
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tes manare volitifti , fufcipe hoc facrificittm. il en cité

auflî un dans lequel au jour de la Pentecôte il y
avoit : Mifceatnr *<jk4 cum vino , de latere D. N.fé

Chrïfti a^ua & fangais exijfe perhibetur
t & ideo pa-

ritcr commlfcemus 3 rnifencors Deus Htrurnquc ad mede-

lam animarum fantlificarc dignetur / & lelon c<*Mi(l

fel , c'eftoit après la Préface que ce faifoit ce mé-
lange ,

pour reprefenter dans le Sacrifice le fang &
l'eau fortis du cofté de Jefus-Chrift.

On avoit grand foin de reprefenter ce myftere

dans les Liturgies ; car on mettoit le calice à codé

de l'hoftie, pour montrer le Sang qui eftoit forty .

du coftc de Jefus-Chrift : Vt. calix & oblata juxt*

portantnr, calix in dextra parte t oblata in fi
ni(ha.

L'Oraifon Deus qui humana fubftant'ta
,
que nous

difons en beniflant l'eau, eil dans leSacramentairô

de faint Grégoire pour le jour de Nocl ; on y a feu-

lement ajouté , Per hujus a<ju& & vint my^eriumt

Elle eft dans la Mellc de du Tillec, dans celle d'Uly-

ricus ; & c eft le Diacre qui la dit, mêlant l'eau ÔC

le vin dans le calice.

On ne doit verfer qu'une très- petite quantité

d'eau. Antonius Auguftinus , dans les Conftitu-

tions Synodales deTarafcon
,
rapporte un Décret

du Pape Pie V. qui condamne ceux qui mettoienc

plus d'eau , ou au moins autant que de vin ; &
Décret, M. "ous avons la Decretale d'Honoré III. PervitiofuS

i. rir. 4i. in fuis partibus ïnolevit abufus ,
quod in majori yuan*

• J J' t'ttatede asfua ponaturin facrificio quam de vino, cum *

fecundum rationabilem coiifuetudinem Ecclefia genera-

„ /if pins in ipfo fit de vino cjuam de acjua pontndum t *

ideopie mandamus cjuatenus id non pat taris fieri.

Dans quelques Eglifcs il y a de petites cuillers

dans lefquelles on verfe l'eau avant que la met-
tre dans le calice, de peur d'en trop mettre* Les

Chartreux le font encore.
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le Concile deTnburde l'an 895. ordonne qu'il

y ait au moins deux fois autant de vin que d'eau :

Ne nllus fine commixtione aqii<t & vint facra confi. ^ f
~

ciat ifid ut dut partes fint vint
,
quia major eft ?na-

jefta* fanouinU Chrifti ,
quam fragilité pnpnli ; ter-

lia aqty. t
per quant inttlltgitur infirrmtas natnr& hu-

mant. Vincent de B.auvais marque aufli qu'on doit •

mettre de l'eau en petite quantité : sippomnia eft m ffec*U

aqua in parva quantitate , ut poffit abfjrberi k vino
;
^//5r-

quia Chrijhs non mutatur in Ecclefîam
,
fed EccLJia c

" ***

mutatur in Chàftum. Durand recommande de ver-

fer de l'eau à terre avant que d'en mettre dans le

. calice, pour ne point répandre fur l'autel ; mais il

y trouve un myftere, que c'eft pour reprelenter

que l'eau eft fortie du codé dej. C. Sacerdos miffu- ul.4. R*-

rus vlnttm G* aquam in calicem
%
prius effundit moiicurn notutljc^o»

in terram, non jOlum ut meatus
, five locus vafi s per .

quem
fi

itère débet munittur
t
& fi

qu'il efi m Juperfi-

€ie vins vel aqud emittatur; verum etiam ad ojhnden-

dum quod fanguis & aqua de Utère Chrifti ufque in

. terram fiuxerttnt , ad quod myfterium Je préparât

peragendum. Amalaire écrit que c'cltoit le Diacre

qui verfoit l'eau 6c le vin dans le calice, Diaconus

aquam vino mifcet*

Innocent III. dit que c'efto't TEvéquequi met-

toit l'eau d*ns le calice : Epifcopus aquam vino corn- ub.x.myft*

mifcet , quapropter ampitllam cam aqua Subdiaconus Mtfft c. //.

tradit Epifcopo
9
quam Epifcopus fondit in caiteem. .

,

Jean B.luh remarque qu'on benil l'eau avant que .

de la verfer*, ce qui ne fe pratique pas à l'égard du
vin, qui attend fa bénédiction de la confecration :

Tum Aqua benedicitur
9
quando admifeetur vino

y fed De àroin.

haudquaquam vinum , quoniam peculiarem fuarn ex» °J/JC * C»^»

peilat bencditlionem.

Qnant à l'ufage de mêler l'eau avec le vin dans

le Sacrifice* cela e£t aufli ancien que l'Eglife. Saini
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m
i

Jaftin parle du calice où eftoit le vin mêlé d'eirt

' * pour le Sacrifice : Deinde offertnr caiik atjna dilatas.

Saint Cyprien écrivant contre ceux qui n'orTLoienC

que de l'eau dans le Sacrifice , établit que félon

l'exemple & le précepte de Jefus-Chrift , il faut

Sf. €}• » mettre de l'eau & du vin dans le calice : Paà? que,
M dit-Ut le peuple fidelle eft entendu par l'eau , & le

" Sang deJefus-Chrift eft nommé par le vin j& quand
" l'eau eft mêlée avec le vin dans le calice, le peu-

» pie eft uny à Jefus-Chrift, & le corps des Fidelks

» eft joint avec celuy en qui ils ont crû ; & ce mélange
» de l'eau & du vin dans le calice du Seigneur eft tel,

» que ces chofes ne peuvent plus eftre feparées. Ainlî

» il aeft pas permis, en confacrant le calice de Nôtre-
* Seigneur , d'offrir de l'eau feule ou du vin feul -, car

*» fi on n'offroit que le vin , on pourroit dire que le

» Sang de Jefus-Chrift reroit feparé du peuple. Le
troilîcme Concile de Dragde en 675. Canon 1. (àinc

lfidore, W.i.des Offices Ecclef. e. 18. Bede, in Marc.

14. Ratram, lit. de Corpor. & Sang, ont fuivy faine

Cyprien pour exprimer la fignification myftique dil

vin & de l'eau, pour reprefenter l'union de Jefus-

Chri il avec le peuple dans le Sacrifice* Le Concile

C s2 * » in TrttUo , dit : Si quelque Evêque ou quelque Prêtre

m ne fuit pas l'ordre qui a efté étably par les Apoftres,

»* & s'il ne mêle de l'eau avec du vin pour offrir le Sa-

» enfice immaculé ,
qu'il (oie dépofe

,
parce qu'il an-

« nonce le myftere imparfaitement, & qu'il introduit!

» de là comme une nouveauté dans les traditions. Ce
Canon fut fait contre les Arméniens qui celebroienf

l'Euchariftie avec du vin pur. Le Pape Eugène IV.

en 1439. dans les inftrudfcions qu'il donna à ces

peuples après la tenue du Concile de Florence , tënr

recommande encore ce mélange : On enjoint aux

Arméniens y
ditcePape , de fe conformer à tous les

autres Chrétiens , & de mêler un peu d'eau avec le

vin
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Vin en l'oblation du calice. Le Concile in Trullà ,
c. 32.

.dit, que ce mélange de l'eau &du vin reprefente

l'eau & le fang qui coulèrent du côté percé de JeAas-

Chrift, lorfqu'il eftoit étendu fur la croix. Saint Àu-

Siftirt l'exprime de même : Recevez, dam le pain ce. Serm ^
y qui a eftè attaché a la croix , & dans le calice ce qui Neofh. '

eft jfbrti du coftè ouvert deJefus-Chrift. Saint Atha-

nafe rapporte ce mélange à l'union du Verbe éter-

nel avec l'humanité dans Incarnation : Le calice 74.

myftique de la communion , dit- il , a eftê donné mêlé

d'eau
, farce que le vin fur fignifil la nature de la

Divinité qui n'eft point mêlée, & ce qu'il eft temferi

avec de l'eau dé/igne l'union qui eft entre nota. J'ajoû-

teray encore aux anciens Pères faintJuftin , Offer- ^foitg. 1,

turpanis & foculum aqua & vini j faint I renée qui

dit que Jefus-Çhrift prenant le calice mêlé de vin

& d'eau , eu a fait fon Sang : Quando mixtUt calix là. y.

fercipit verbum Dei > fit Euchariftia fanguihis Cbriftt.

Theodoret : In traditione Chriftum calicem appeUa-

vit , id quod in calice infufum & commix'tum. Voyefc

les Conciles d'Orléans j de Brague ôc d'Auxerre.

De la forme du pain dont on fe fervoit pour ta

célébration desfaints Myjltres , & de U ma-

nière qu'on le preparoit.

IL paroît que dans les premiers temps de t'Eglife

on fè (èrvoit du pain ordinaire pour célébrer lés

Taints Myftefes. Dans, les A&es il eft dit qu'un c. 10.

jour de Dimanche les Fidelles s'aflemblerent pour

rompre le pain ; ce que faint Auguftin entend de Ef- *dc*~

l'Euchariftie; Or on ne trouve pas que les Juifs fe^-
ferviflfent d'un pain extraordinaire, excepté au tems
de Pâques ; & encore le pain azyme dont ils fe

fervoient durant ce temps , eftoit un pain ordi-

naire pour eux
,
puifqu'il ne leur eftoit pas permis
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d'en avoir d'autre. Ec même comme on raifoit

fouvent fucceder le repas au Sacrifice , fur tout

dans les Agapes dont parle faint Paul , faine Chry-

foflome, & tant de Pères
, félon toutes les appa-

rences on fe fervoit du même pain pour la table du

Seigneur , que pour celle qui eftoit dreflee pour la

refeftion corporelle.

Tertullien femble aiTez marquer cela
, lorfque

décrivant l'embarras d'une femme Chrétienne qui

auroit un mary de différente Religion, il dit qu'elle

ne pourroit luy cacher l'Euchariftie cju'il luy verroit

LU, i é *d manger dés le matin : Nonfeiet marttus ejuii feertto
Vxer. c, /. Mnte omntm ùbnm guftes , etfi fciverit fanent

9
non

illttm crédit ejfe qui aicitur. Ce pain eftoit femblable

à celuy dont on fe fervoit pour la réfection ordi-

naire ; ainfî on ne pouvoit pas croire qu'il en fût

différent. L'Auteur des Livres des Sacremens attri-

buez à (aint Ambroife, fait dire aux hommes au
x./*.4.r.4.

f0
j
et je l'Euchariftie , c'eft le pain ordinaire dont

je me fers 5 pourquoy dites-vous que c'eft le Corps

deJefus-Chrift? Ouy, répond cet Auteur, ce n'eft

que du pain avant les paroles deJefus- Chrift, mais

après c'eft fon Corps : Tuforte dicis meus eflpanis yfi»
tattis ,fed punis ifie ,

panis efi an te verba Sacratncmo.

rum ; ubi accefferit confecratio t de pane fit caro Cbrifti,

En un mot faint Juftin , faint Irenée, faint Gre-

groire de NyiTe
,
qui parlent fi nettement du pain

dont on fe fervoit dans le Sacrifice y ne difent pat

un mot qui faiTe connoître qu'il fût autre que ce-

luy qui fervoit à l'ufàge ordinaire des peuples.

Mais le feiziéme Concile de Tolède nous apprend

qu'on commença dans la fuite des temps à prépa-

. rer le pain qui devoir fervir à la Communion & au

Sacrifice , & il condamne la coûtume des Preftres

qui confacroient à l'autel des pains fans cftre

préparez j Et il ell venu à noftre connoiflànce.
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. te Concile , qu'en quelques endroits des Efpagnes, ct^z». Oj.
certains Preftres en partie par ignorance, &»en par- « c «

tie par une audace téméraire, n'offrent pas en Sa- «

crince fur la table du Seigneur des pains nets Se pré- «

!>arez exprés $ mais félon que chacun eft pouffé par «

a neceflîté ou porté par fa volonté, ils lèvent en «

rond une petite croûte des pains deftinez à leur «

ufage particulier , & l'offrent fur l'autel pour la «

fa nue oblation» Et après avoir rapporté les paroles ce

deJefus-Chrift en inftituantl'Euchariftie, ils ajoû-

tent : Tout ce que nous en recueillons , c'eft qu'en «

prenant un pain entier, & le rompant Se en le be- «

iihTant, il le donna à prendre par parcelles à cha. ce

cun des Difciples, pour nous enfeigner d'en ufer «

ainfi à l'avenir, Se pour lignifier fans doute, que ce

chaque morceau eft oien pain , mais que tout pain «
• n'eft pas un morceau ; d'où vient qu'il dit dans les ce

paroles fuivantes
,

celuy auquel je donneray le ce

morceau de pain»», c'eft pourquoy puifque les pa- «

rôles du Sauveur témoignent qu'il a pris un pain <«

entier, Se non pas un morceau, & qu'il l'a donné ce

1 à prendre par parcelles à fes Difciples en le rom- «
pant après l'avoir beny j c'eft pour nous apprendre ce

de prendre un pain entier Se de le mettre fur la <t

table de l'autel pour eftre beny : ainfi nous ordon- «

nons que le pain qui fera mis iiir l'autel pour eftre «

fàndrifié , foit entier Se net, Se qu'il ait efté pré- rt

paré exprés. Cela a rapport non feulement à l'E- ce

van^ile qui die due Jefus-Chrift prit un pain, mais
suffi à faint Paul qui déclare que nous (ommes tous

participans d'un même pain : Omnes qui de uno çÊf. /#>

féme fdrtkifatims. On offroit un pain plus ou moins
grand félon le nombre des communians , Se l'unité

de ce pain reprefentoit l'unité du Corps myftique
de Jefus-Chrift. Saint Ignace dans fonEpîcre aux
Philadelphiens dit, qu'il y a un feul pain rompu
pour tous. N n ij
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in jimhir* Ces pains étoient de forme ronde , comme «ont

l'apprend faint Epiphane , Se reiH-mbloient à nos

Ltb. 4 . c j. gâteaux ou tourtes. Dans les Dialogues de faint

Grégoire ils font appeliez des couronnes - il y effc

dit qu'unJPreftre apporta à une perfonne deux cou-

ronnes d'oblations. Caiïandre rapporte un ancien

lm L$tmrg.n Interprète de l'Ordre Romain ,
qui dit : Quoiqu'il

» femble que la forme Se la mefure des oblations dé-

» pendît anciennement du zele Se de la dévotion de

» chaque particulier ; nous pouvons cependant rc-

*> cueillir des Ouvrages de faint Grégoire quelques

m marques de cet ufage ; Se après avoir rapporté l'en-

droit des Dialogues que je viens de citer , il dit :

„ Que ces couronnes eftoient comme celles que les

» Chrétiens avoient coutume d'offnr à Dieu en ce

5 ) temps, là pour eux Se pour les leurs > & qu'il parole

' u de quelle grandeur , & de quelle forme doivent

•> eftre les oblations des Sacrificateurs qu'on eftobli-

»> gé de faire d'une poignée de farine Se en forme de

» couronne j ce qui eft offrir un tourceao de pain.

Cet Interprète de l'Ordre Romain à l'onzième

fiecle, fe plaignant auflides petites hofties qu'on
ibid. faifoit de fon temps : dit

,
que la mefure d'une

poignée eft la plus petite de toutes les mefures

pour faire du pain, laquelle mefure eft ordonnée

à bon droit aux Sacrificateurs pour le miniftere de

l'autel
j
que fi l'on ne trouve point dans l'ancien

Teftament ni dans le nouveau de plus petite me-

fure que la poignée , Se fi Ton ne doit rien faife

tant dans le Temple du Seigneur que dehors , fans

mefure Se fans raifon ; ces petites oblations ne fem-*

, blcnt nullement convenables à Jefus-Chrjft & à

l'Eglife
,
parce qu'elles font fans mefure Se fans

raifon. Caflandre ajoute parlant de cet Auteur il

auroit.afTcz de peine s'il voyoit ce qui fe pratique

en quelques Eglifcs, que les oblations du pain , oui
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par une ancienne coutume de l'Eglife, eftoienc «

offertes pour le peuple fidelle fur la table du Sei-

frneur pour l'ufage du Sacrifice, fuflent réduites à
a figure d'un écu , & à une forme très- mince &
très légère, éloignée de h vraye forme du pain

;

c'eft pourquoy il les appelle par mépris des minu-
ties d'oublics faites à la manier? de la monnoye que
nous nommons écu ; il leur attribue une légèreté

imaginaire, & affirme qu'elles font indignes du
nom de pain , tant elles font minces ; & qu'a caufe

d'elles, le Service divin & la Religion des Offices

Ecclefiaftiques , reçoit en toute manière beaucoup

de confufion.

Honorius d'Autun qui vivoit au douzième fîecle,

fait une efpece d'hiftoire des changemens arrivez

à la forme du pain de l'Euchariftie. On dit , ce font

Ces paroles, Qu'autrefois lesPreftres recevoient de *t*Gtmms

la farine de chaque maifon x ou de chaque famille : n**""***

ce que les Çrecs* obfervent encore , & qu'ils en «

feifoient re pain du Seigneur
, lequel ils ofK oient ««

pour le peuple, & le leurdiftribuoient après l'avoir <c

confacré : car tous çeux qui ofrroient de ht farine «

aflïftoienr à la Mefle, & l'on difoit pour eux dans «

le Canon , Et omnium circumfiantmm qui tibi offerunt «

hoc facrificinm lundis : Mais après que l'Eglife fut M
accrue en nombre & diminuée en fainteté , il fut «

arrefté, à caufe des hommes charnels, que ceux «
ouilepoojroient,communieroient tous les Diman- «
CTes, ou chaque troifiéme Dimanche, ou aux «
grande! Feftes , ou bien trois fois l'an ; cV parce «
que le peuple ne communiant jpoint , il n'eftoit «
pas neceffaire de faire un fi grand pain, on or- «

donna qu'on te feroit de la forme d'une pièce d'ar- «
gent , & que le peuple offiiroit des pièces d'argent «
«u lieu de farine. «

La. première chofe qu'on peut remarquer for le

N n ii
j
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pain de l'Euchariftie , c'eft qu'il eftoit rond : faint

Diédoi.;. Epiphane le die. L'Auteur des dialogues fous le

nom de laint Cefaire, die que le Corps de Jefus-

Chrift dans le Ciel ,a fes organes & les membres,
mais fur l'autel il eft rond^ Severe Patriarche d'Ale-

in erdine xandre appelle l'hoftie de la Mefle un cercle, conv
MiJH me aufli le Moine Ifon , dans le récit des miracles;

de faint Orner. Saint Grégoire le nomme une cou-

ronne ; & Surius dans la Vie de faint Othmar , qui

te. N&v. vivoit au huitième fïecle, rapporte que quand on
ouvrit fon fepulchre, on trouva fous fa tefte cer-

taines portions de pain de forme ronde, qu'on

nomme communément oblations.

Le Cardinal Humbertdans la relation de la dik

pute qu'il eut avec les Grecs en 1051. nous apprend

que dans l'Eglife de Jerufàlem on offioit de petites;

hofties (emblables aux nôtres ; & que fi les Latins

confacrent avec des pains 11 petits & fi minces :

Oblationes tenues ex fimila t c eft nour goûter feu*

lement la divine fuavké de ce Pain cefefte, eftanc

perfuadez que la moindre particule de ce pain con*

tient tout la vie. A peine pouvoic-on goûter que
ce fûc du pain, tant elles eftoient petites, & ainfi

élles ne pouvoient rompre le jeûne : Cum fumm*
farcitate guftamHs , videre tanturnmodo cmfientes quam

jfhavis eft 'Dominas ; xec dkbitandHtn in quantités-

ciimejne fortio»c ejiss fidèles fibi mtnducart totam vi-

tam.

Qiioiqne ce pain fut rond par tout , il n'avoic

pas les mêmes caractères dans toutes les Eglifês,

ni la même figure , comme il paroît par le cinquié,

C**. 1. me Concile d'Arles
, qui ordonne que les oblarions

,
qui font offertes à l'autel, feront faites de la mô-
me manière dans toute la Province * comme elles

Je font dans l'Eglife d'Arles. Honorius d'Autun

dit que ces hofties dont on communion le peuple,
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eftoient de la grandeur d'un denier , & qu'on y
marquoit l'image & le nom de Jefus- Chrift, comme
on fait celle de l'Empereur fur un denier d'argent

;

Partis ideo in modam denariiformater; & imago Chrifti CemmalU
cumlitteris exprimitur in hoc fane. Àrnulphe Evêquc t. r. j;.

de Rochefler en mi. dans fa Lettre à Lambert

,

les fait comme un écu: Nos informa mmrni fantm Ttm.j.spe.
acapirnus. €ileg.

Il y en avoit fans doute de plus grandes pour la

Communion du Prcfhe, que pour celle des peu-
ples ; parce qu'il rompoit la fienne en plusieurs

parties qui fervoient à la Communion du Viatique

pour les malades , & pour celle du Diacre & du
Soudiacre qui laccompagnoient , comme nous

dirons en parlant de la Communion : au(ïï Ber-

noldus Preftre de Confiance mon en 1060» dans

fon Ordre Romain , les fait rondes & groifes com-
me le poing.

Il y a long-temps que les perfonnes de pieté fe

font fait une dévotion de préparer le pain qui de-

voit fervir au Sacrifice. L'Empereur Valens avoit

1 u y- me me préparé de Tes mains fon oblarion. Saine

Çregoire parle d'une Dame Romaine qui fe foûrit

en communiant
,
parce que, dit-elle, vous appel-

iez le Corps deJefus-Chrift le pain que j'ay pétry*

On lk dans la Vie de fainte Radegonde qu'elle

s'occupoit à préparer ces hofties , & qu'el le en four-

nillbit pluficurs Eglifes. Theodulphe Evêque d'Or- c^ -

leans , dans les Instructions qu'il donne à fes Cu-
rez , leur dit que le pain qu'ils offrent à l'autel

,

doit avoir efté préparé par les Prcftres mêmes , ou
par de jeunes Clercs en leur prefence , avec un foin

6c une propreté toute fîngulicre : Panes quos Dec»

\ in facripciU offertis , aHt a vob'ts ipfis , a%t À vefiris

pueris* coram nobis nul le ac fttidiofe fiant. Le Cardi-

nal Humbert dit que l'Eglife Latine celebroit avec

Nn inj
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du pain a^yme préparé dans la Sacriftie par kg
chronic. Miniftres de l'autel. Saint Winccflas Roy de Bo-
*> elS' heme alloit luy-mcme par dévotion cueillir les

épies, Se les brifoit pour en faire le pain de l'Eu-

chariftie. Dans les anciennes Coutumes de Cluny,
Tem^s?** il cft dit qu'on prenoit du plus pur froment . qu'on
€tlc£. le lavoit , 6c on le roettoit dans un fac deftiné à

cela , on Penvoyoit moudre au moulin
, qu'on

lavoit auparavant , puis on y faifoit moudre d'au-

tre froment , avant que d'y mettre celuy qui devoit
fervir au Sacrifice

,
qu'on cribloic encore de nou-

veau cette farine; c'eftoic leSacriftin qui le faifoit

revêtu d'une aube , 6c c'eftoit des Preftres ou des

Diacres qui pétriflbient la pâte , eftant revêtus d'au-

bes, & qui le faifbient cuire, & pendant tout ce.

temps on chantoit desPfeaumes. C'eftoit prdinai-

remént avant Piques 6c avant Nocl qu'on prépa-

rent ainfi le pain , comme le rapporte le même Ul-

'i/i./.r.ij. daric dans fes Coâtumes de Cluny ; Quoties\fieri ho-

flias necejftfacrit t
prêta'pue tamen ante Natalcm Do-

tmnï^ vel S. Ref*rre£}ionU dUm ficri foltnt j 6c dans

le Livre des Miracles de fàint Vandrille, la même
Sécul. z

chofe s'y trouve : Tempeftate quadam cum vigîlia,

fle*ed*â
t

*d'jftt Nativitatis *Dommic4t
y & fiaales fitdsfaniïiJ

moniales rogitaret , ut obUta* quai obUtwr* Domina
in cra/linum erat formèrent

. , atçue decoquerent. Ce
Saint avoit guery une femme, 6c luy ayant or-

donné de communier 6c de faire ion offrande le.

lendemain jour de Nocl , il enjoignit à des Reli-

gieufes de préparer le pain & de le cuire ; ainfi.

c'eftoit une des occupations des Vierges de l'Eglife.

C'eftoit pendant le Carême que fainte Radegondé
s'appliquoit à préparer le pain qui devoit fervir aa
Sacrifice & à la Communion : Tum more S. Ger~

ma,à jubet fibit mpUm fecretijflme deftrri , ad quam
ni* QuadragefimA tantum laboravit > oblationem^
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minibus fac'iens , lotis vcnerabilibui incejfabiliter dsfpen -

favit. Il falloit jeûner avant que de faire ce pain,

ou au moins eftreà jeun -, cela paroift dans les Coû-

tumes de Cluny -, on reçitoit auffi des prières ; &
cela fe voit non-feulement à Cluny , mais dans la

Vie de faint Pachome Abbé : fraceperat fratribut

qui in piftoria arte Uborabant , ut quandofacerem obla-
lM^fM ru-

tiones, nihil laquèrentur fupervacuum ,fcd apudfente- chom.c.*?.

tipfosfalutarsa meditarcntur cloquia. » ' •

andon a commencé'à
JeJervir dans le Sacrifice

' ~'

de fdin azyme , oufans levain.

•

ÎEfus-Chrift fe fervit de pain azyme à la Cene,

instituant l'Eucharift ie après avoir fait la Pâques;

il n'y avoir point d'autre pain : Erat enim prima

dies a^ymorum. Il eftoit défendu de fe fervir d'au-

tre pain j c'eft pour çela qu'on imite davantage

Jefus-Chrift en Ce fervant de pain ajtyme, outre

qu'il eft plus net & plus blanc que le pain levé

,

comme le dit Alger : Vtrum ex azjymo , an defermen- Oh. 2. de

tato pane Corpus Chrifti confies debeat , inter Latinos & SMCr
-
cor

t*

Qracos magna controverfia eft , cum tamtn non fit con-

ira fidem Chriftianam feu az.ymutn feu fermentâtum
'

facrificetur ; tum quia utrumque panis eft ; tum quia

quamvis Cbriftus de a^ymo pane corpus fuum fecerit,

forfstan non quia res eft qua fietat hoc exigebat , fed

quia cœna in qua hoc faQum eft ,
panem alium non

exhibebat... panent tamtn fermentâtum non prohibuit%

Jefus-Chrift n'a donc rien ordonné fur la qualité

du pain, qu'il fût levé, ou fens levain ; il a laiflc

çela au choix & à la difpofitjon de l'Eglife : auffi

du ne. voit aucun règlement au fujet du pain azyme
dans l'Eglife Latine avant l'onzième fiecle , au

temps du fchjfme de Michel Cerulaxius. Il n'en
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eft point parle dans le fchifme de Photius, ny
inSfeciUi. dans les Ouvrages d'Enée Evêque de Paris , qui

écrivit contre Photius
,
ny dans Ratram qui fit auflï

un Livre contre les Grecs -

y
cciï donc depuis l'an

S67. que commença le fchifme de Photius
,

juf-

qu'à 1074, que (e fie celuy de Michel Cerulanus :

que cet ufage s'établit dans l'Eglife Latine : car je

conte pour rien le Décret que Platine attribue au

Pape Alexandre I. d'avoir ordonné le pain azyme:
Oblationem ex azymo , non autem ex fermentato

t
ut

antea, , jieri mandavit ; quia hoc modo purior ac po^

tlor haberetur , & Ebionis hareticis catumniandi occa*

fio auferretur. Ce Décret a efté inventé avec les

fauiles Decretales des Papes , 6c n'eft foûtenu d'au-

cun Auteur.

Les anciens Pères parlent du pain Euchariftique

comme d'un pain commun ordinaire ; & fi Jeius-

Chrift fe fervit d'un pain azyme , c'eft qu'il eftoit

ordinaire & le feul e« ufage pour ce temps. Ces
feftins de charité ou agapes

,
qui fucecdoient à

TEuchariftic, marquent aiTez qu'on fe fervoitéga-^

lement du même pain à ces deux fartes de ta-

bles.

'jifelq. j. SaintJuftin l'appelle un pain ordinaire : Non itéê

fumimus ut commune»* panent , & commune** potum.

Quoique ce fût un pain commun avant la confe-

ction
,
après les paroles du Preftre on ne le regar*

doit plus de même. Saint Irenée s explique en ter-*

£/*.4.r34. mes femblables ijam non communis pank eft, fed

Euchariftia. Saint Cyrille dejerufalem parle de

Caretb. 3, même : Panis Eucbartftia foft Sfiritu* S. invocation

nem , non amplih s eft panis communis ,fed Corpus Cbri-

fti Saint Grégoire de Nyflfe l'appelle aoffi un paia

OrMt ta commun avant qu'il foit confacré : Panis item pd-

B«ït.chr. nis eft mitio communis ; fed ubi myfterium

verit
>
Corpus Cbrifti fit & dicisur. Tertullien roar-
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que auffi que ce pain ne pouvoit eltre diftingué du

pain ofld inaire : Et fifçiverit pantin , non illum crc- a. ad

dit ejfe qui dicitur. L'Auteur des Livres des Sacre- Vxor.c.f.

mens l'appelle un pain dont on fe fert dans l'ufa-

ge : Meus eft panis ,
panis ujitatus^ fed ante verba Sa-

f
çramemorHin. Saint Grégoire rapporte d'une femme *

4*
" 4 *

qui avoit de la peine à entendre nommer le Corps

de Jefus-Chrift le pain qu'elle avoit pétry : Qaem <f1ff
tnanibus propriis me fcçijfe cognovi. C'eftoit du pain x,/f.i.r.^/!

commun : mais le Pape Innocent I. le nomme un
pain levé, & permet qu'on le porte tous les Di-

manches aux Cures de la ville de Rome , après

qu'il aura efté confacré par le Pape : I)e firmento Fp.*4Qe-

cjuod die Dominiço per tirh loi mittiwus... 7nia Prejby- cene
' f « *

teri per titulos propter pkbcm fibi commijfam nobijenm

convenire non pojfunt , ideircofermentum * nobis con-

pftum
,
per jicolythoi tecipiunt * Ht fe 4 voftra çom-

tnttnlonc non jndkentfeparatos, Il eft ajfé de prouver

que ceft TEuchariftiedont parle ce Pape j il l'ap-

pelle levain ^fermentum K & caufe du pain levé avec

lequel elle étoit faite,C etoit l'ufage d'envoyer l'Eu-

chariflie aux abfens
, pour marque de communion

;

Sacrement : Non fnm longe portanda

Sacramenta. Il ne l'envoyé pas dans la campagne,
parce que les Curez qui y font , avoient le pou-
voir de la confacrer : Prejbyteri eornm çonficiendo-

rnm jus habent. C'eftoit donc du pain confacré

,

& tel que les Preftres feuls pouvoient faire. La
Chronique de DaceEvêgue de Milan, qui eft ma.
mifcrite dans cette Eglirc , dit que faint Ambroife
confacroit avec du pain azyme & du pain levé aux

jours de grandes Feiies
, pour imiter les ufages des

Grecs & des Latins : Ambrojins Grtcorum Ecclepam chronic.

eum noftro azymo in celcberrirnis feflivitatibits , ms- Dacii Fpif.

xime in Refurrctiionis die benedicebat. Quoique le H* S.

lemps où yivoit cet Auteur ne foie pas connu , il

Digitized by Google



Ç7* lé* Anciennes Liturgies.

rapporte un ufage de l'Eglifede Milan de contaçrcr-

avec de l'azyme aux grandes Feftes , & de le join-

dre au pain levé. Dans le MilTel Ambrofien donné
par Pamehus, il eft marqué qu'on y celebroic or-

dinairement avec du pain azyme : Oblatio panis

az.ymi cum patena.

Pour donc fçavoir le temps qu'on a commencé
à k fervir du pain azyme dans l'Eglife Latine , il

faut fê fouvenir de ce qae j'ay rapporté du fèiziéme

Concile de Tolède en 693. qui défend de fe fervir

de ces croûtes faites en rond , & qui défaprouve

qu'on employé du pain ordinaire dans le Sacrifice :

C**. Ad nos detatum eft quoi quidam Sacerdotes... non fa-
nes mundos & fhidio préparât os fupra menfam Do^
mini in facrificio offerant,..fed de panibus fuis ufibus

praparatis. Voila le pain commun 5 & après avoir

blâmé cette pratique , il ordonna : Vt non aliter*

panis inaltari, nifi integer & nitidus \ neque grande„ %

tantum oblata. Il paroît que ce fut en
Efpagne que commerça le pam azyme. Il y a une
Lettre attribué à faint Ifidore de Seville , qui porte

que les Grecs & les Latins efloient en différend au
tfJ°r* fy. fujet du pam azyme : Innotuifti nobis in animo tibi

Jj«*<*»P- verfari fcrupulum \ ex que Oriental* Çkrifii Ecclefia

ex fermentato pane , Occidentalis ex az.ymofacratif^

ftmi corporis Sacramentum conficere confuevit , & qui*

ipfi Orientales Latinos fftper hoc reprehendere non ve-

rentur. Je ne croy pas quç cette Epître foit de
faint Ifïdote ; faint tfdeDhonfe ne la rapporte

point en parlant des Ouvrages de ce Saint, ny*

Brtulio , ny Sigebert , ny Trithcme ; elle femble

avoir efté écrite depuis la difpute des Grecs & des

Latins au fujet du pain azyme : Et quia Orientales

nojfras confuetudinesfuper hoc reprehendere non veren-.

tur
s ainfi je la croy d'un Auteur qui vivoit à l'on-

zième fîecle.

Nous voyons lufaje du pain azyme en Françç
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*u huitième fiecle. Alcuin en parle dans fon Ej>î-

tre 69. Partis qui in Corpus Chrifti confecratur abfque Mcutn £>.

fermento ullius ait crins inftftionis ejfe débet mundifli- 6s>.Ulhi-

mus i & aqua abfque omni forde puriffimi -

y
ex aqua *"»•

& farina fit panis qui confecratur in corpus Chrifti.

Egben Evêque d'Yorc au huitième ficelé en parle

aufli : Sacerdotes Dei diligenter procurent , ut fanis c*f.j*.

& vinum & aqua ,
[me quibus nequaquam Mtjfa ce-

lebrentur ,
pura & manda fianti Theodulphe d'Or-

léans recommande la même chofe à fes Çuieï. Ra-

ban au neuvième fiecle s'explique pluà clairement :

Panent infermentatum in Sacramentum Corporis chri- tA^ tmfjh

ftifanilificari oportet , legitur enim in Levitico , obla- tut. clent.

tio qua offertur Domino , abfque fermento fiât. Je ne )
lJ

fçay fi cela s'obfervoit à Rome : car quoique Pho-

tius ne Tait pas reproché aux Latins, cela ne me
paroît pas prouver qu'il ne fût pas en ufage même
à Rome ;

il pouvoit croire que ce n'eftoit ras un

fujet fuffifant pour mériter d'eftre reproché, &
pour en faire un des articles de fa feparation : Ce-

rulariusapû l'examiner dans laluite. il eftfdrque

Léon IX. le trouvant étably par toutes les Eglifes

des Latins , dit que c'eftoit une tradition qui venoit

desApoftres de facrifier avec le pain azyme. Le

Cardinal Humbert, & Rupert prétendent que l'É-

glife Latine s'en eft fervy depuisJefns-Chrift. De-

F»uis
cette difpute des deux Eglifes , on trouve que

es Auteurs Latins en parlent au douzième fiecle

comme d'un ufage qui s'obfervoit par tout, Pierre

de Cluny écrivant à faint Bernard , déclare que

toutes les Eglifes Latines confacroient avec de l'a-

zyme , & celles d'Orient avec du pain levé : Tefies

fumus nos temporis noftri ,
qui Romanam Ecclefiam & '7

\

totam Latinam iinguam offèrre Deo falutarefacrificium

*z.ymi fanis vidernus ; cum Graca Ecciefia & maxi-

m Ontmis Par* rff Mura , fed Çhriftiana gente*
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facnficare de ftrmento dicanfur. Hildebert Archevê-
que de Tours

,
parlant d'un Preftre qui avoit con^

Iacréavecdu pain commun , dit qu'il le faut punir

plûcôt pour le fcandale qu'il a caufé dans l'Eglife,

en fc fervant d'une matière qui n'eit pas en ufage,

que pour la grandeur de la faute > Se qu'il a plutôt

Sf. péché contre la coûtume que contre la Foy : Gra*

vins puniendum feandalum populi qui in ca novitate

fuit ojfcnfus ,
cjn.ua deliïtum , & con/uetudinem magis

quam fidem effe impugnatam. Saint Anfelme reprend

les Grecs qui excommunioient les Latins pour le

Bp. étd rt- pain azyme : Quoâ agunt non contra fidem Catholi-

Urtrt. cam , nam & azymum &fermentatum panem facri-

fic4ns i facrificat^ II ajoûte que ce n'eft point pour

Judaïfer, mais pour imiter Jefus-Chrift : Nonju-
daifundo tfed ut Dormnum qui hocnonjudaifandofetit

i

imitetur. Cela elî conforme au Concile de Florence,

qui déclare qu'on peut confacrer avec du pain levé,

ou avec de l'azyme ; c'eft ainfi que s'expliqua Gen-
nadius Patriarche de Conftantinople dans ce Con-
cile : Ecc'efia nudum diferimen intercedere arbitratuf

inter fermentatum & ajjmum , dummodo ex tritico

corfettus fit p.uns ; & propterea nibil aliud adfacrifi-

ùi ufum offerri quam ex tritico panem. Le Cardinal

Jacques de V:try qui vivoit au treizième fiecle
,

Sriant de l'Afrique & de l'Efpagne , dit que de

i temps dans tous ces pais on facnfioit afec du

« t a pain azyme : Con/rituunt Sacramentum altaris dis
De Mjtor. * J • , ... r . .

Qncnt.cjt. Parte az-Jm0 >
quemadmodum aiu Lattm.

Les Scholaftiques , comme Alenfis 4. p. de Sa.

cram. Euch. art. 1. faint Thomas in 4. Sent. dift. qt

t. a. 1. faint Bonaventure &c autres
p
difent que

dans toute l'Eglile Grecque & Latine on ne fe fer-

voit d'abord que de pain azyme : mais qu'au tcmp9

des Ebionites qui foûtenoient qu'il falloit fuivre

les uiàgesdes Juifs, l'Egiife pour ne point judaïfec

Digitized by



tes Anciennes Liturgies. j

Quitta le pain levé , & prie le pain azyme : mais il Hdnp s*.

n'y a aucune preuve de ce fyftcme dans l'anti-

quité -, faim Epiphane rapporte feulement qu'ils

confacroient tous les ans avec du pain azyme &
avec de l'eau pour contrefaire nos Myftercs , Ad
Ecclefi* [anft& imitàtionem ; mais fi ç'eût efté la cou-

tume de l'Eglife de fe fervir de pain azyme, pour-

quoy l'auroit-elle auitté à caufe des Ebionites qui

ne faifoient que 1 imiter > Je croy plûtoft que

faint Epiphane veut dire que ces hérétiques vou-

lant imiter le Sacrifice de l'Eglife dans l oblatiofl

du pain cV du calice, ne la faifoient qu'imparfai-

tement, fe fervant du pain azyme pour fe diflin-

euer des Chrétiens , & n'offrant que de l'eau dans

le calice*

Il s'eft confervé de l'ancien ufage du pain levé
*

les offrandes en pain qui fe font au Sacre des Rois,

des Evêques , aux bénédictions des AbbeiTes*, au*

canonifations des Saints, &aux Méfies des morts
5

& le pain-benit aux Villages, eft fouvent de pain

levé & ordinaire.

Du Pain-benit.

L'Origine du pain-benit paroît a fît t ,
parce que

nous avons dit : les Fidellcs apportoient tous

autrefois leur pain à l'offrande ,6V ils y partici-

paient par la Communion *, en fuite la dévotion

s'eftant diminuée , on ne venoit plus fi fréquem-

ment à l'offrande : de plus quand on a commencé
à préparer le pain pour le Sacrifice, qu'on ne s'eft

plus fervy du pain commun & ordinaire, les offran-

des qui fe faifoient auparavant en pain ôc en vin,

ont efté converties e*n argent.

Mais afin de laiffer quelque veftige de ces an-
ciennes offrandes , ôc aufli pour ne pas laifTcr le*

*
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Fidelles fans quelque marque extérieure de CorrU
muion lorfqu'ils affiftoient à la MefTe , on a fublh-

tué le pain-benic , c'eft à-dire, que dans les Pa-
roifles les habitans prefentent.tous les Dimanche^
un après l'autre un ou plusieurs pains que Ton
enit : cette offrande femble fe faire au nom de

tous les Paroiffiens, c'eft l'image de l'ancienne* coû-
tume que chacun venoit à l'autel offrir fon pain

tous les Dimanches , ôc on faifoittous enfemblece
qui ne fe pratique aujourd'huy que tour à tour l'un

après l'autre.

Et comme de tous ces pains que chaque Fidelle

offtoit , on en prenoit une certaine portion pour

fervir à la Communion
;
après que la Communion

à efté moins fréquente, on a pris de ces pains-be-

nis, qu'on a diftribué à chaque particulier, pour

marque de Communion.
Hincmar de Rheims dans fes Capitulaires de 1 an

Sj4. fit ce Règlement pour les Curez de fon

»> Diocefe. Chaque Preftre , dit-il , prendra ce qui

m refte des oolations qui n'aura pas efté confacré , ou

n les pains que les Fidelles apportent à PEglife , ou
t> le fien propre ; & les ayant coupé par morceaux

m dans un vafe très-propre , le diftnbuera après la

» Mette folemnelle les jours de Dimanches & de

» Feftes à ceux qui n'auront pas communié : ce fera

» un Preftre qui les diftribuera après les avoir beny,

*> & il prendra garde qu'il n'en tombe aucune miette

m à terre. On bénira cesEulogies par cette prière :

» Dieu tout-puiflant & éternel
,
daignez bénir ce

» pain par vôtre fainte ÔC fpirituelle bénédiction

,

>» afin que tous ceux qui en mangeront avec foy &
» refpect, &avec action de grâces, reçoivent les

» fecours falutaires de l'efprit & du corps , & qu'ils

» y trouvent une protection contre les maladies &c

» contre tous les pièges de leurs ennemis : nous vous

ea
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en prions par Noftre-Seigneur Jefus-Chrift voftrc «
Fils, qui eft le pain de vie defeendu du Ciel, pour «
donner la vie & le falur au monde, & qui vit Se ce

règne avec vous dans l'unité du Saint-Efprit. «

Honorius d Autun dit que le pain de TEuIogie

fe benitïoit après la Mefle : Statutnm eft ut panis LtL.i.c^y.

poji Aiijfam benediceretur , & populo pro benediftiont

communionis partirétur , hoc & Eulogia dicebatur.

Outre le pain & le vin qui font la matière du Sa*

crifice, les Fidelles offroient plufieurs chofes qui

pouvoienc fervir à l'ufâgede l'Eglife, ou a l'a'fli-

itance des pauvres , ou au fupplément de l'Eucha-

riftie. Le Canon 3. des Apoftres permet d'offrir de

J'huile j de l'encens, des épies nouveaux & des rais-

ins , comme les prémices des fruits de la terre :

Non ut facrificium
, fed ut primitU , dit Zonare ex- *

pliquant ce Canon. Le troifiéme Concile de Car4-

thage explique bien la différence de Poblatiori

pour le Sacrifice d'avec ce qui en eftoit diftingué :

Vt in Sacramcrnis corporis & fanguinis Uomini ^riihil

cjferatur quant ejuoâ ipfc Dominas tradidit \ hoc eft

panis , & vinum aqua mixtum. PrimitU veto , feH s

lac & mel auod in ditfolemniffimo in infantium myfte-

r'n folent offlrri y
quamyis in attari offerantur , fuam

tanun habeant propriam beneditlioncm , ut k Sacra*,

mémo Dominki corporis diftinguantur. Il y avoit une
bénédiction particulière pour ces chofes.

Le pain-benit fut donc fubftitué à l'Euchariftie;

c'eftoit le refle des oblations; on l'emporroit chefc

foy, on l'envoyoit dans lés maifons ; il a auffi efté

regardé comme le fymbole de Funiort, ainfi on l'a

donné à ceux qui avoient Communie. Codin rap- Liï.ï.c *7«

porte dans le Cérémonial du couronnement des

Empereurs d'Ôrient
,
que le jour de leur Sacre, #

après avoir participé aux faints Myfteres , ils dé-
voient auflï prendre & manger le pain. bénit qui

Oo
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fe difttibuoit à la fin de la Liturgie. .

Balfamon expliquant le Canon 7. de 1 Epitre

canonique de Théophile d'Alexandrie . qui parle

des Euloeies ou pain-benit ,dit que ce qui refte dej

oblations faites pat les Fidelles après qu'on en a

pris fuffifamment pout la confecrat.on ,
doiteltre

diftribué aux Clercs & aux Laïques baptifez, mais

ou'on doit les refufer aux Cathecumenes ,
parce

qu'avant efté offertes à Dieu , & prefemces for fon

autel & deftinées pour le Sacrifice, elles doivent

eftre confiderées comme faintes, & qu'ainfi il ne

les faut pas donnet à ceux qui font encore dans le

rang des imparfaits.

Mais pour revenir à Hincmar, il faut remarquer

qu'il diftingue trois fortes de pain dont on pouvoit

foire ces Eulogies : le premier eft celuy dont on

prenoit ce qui eftoit neceffaire pour la cOnfeçra-

îion , & ce pain avoit efté offert par les Fidelles ;

le fécond eftoit d'une autre forte de pain diftingue

du premier, que les peuples apportoient auflï a 1 E"

glifc ; & le troifiéme eftoit celuy du Cure au défaut

des deux autres.

Il nous diftingue auftï dans le même endroit ces

deux fortes de pains ; c'eft en parlant des Confrai-

ries , ou il dit ,
qu'on prefentera feulement une

obU ion ,
oblatum, Se un offertoire pour tous ceux

qui fetont affoc.ez à ces Conftau.es, Il appelle

oblation , obUtam , les petits pains faits délicate-

ment pour le Sacrifice , & pour 1 offertoire c eftoi

l'Èulogie ou pain-benit qu'un particulier offo.t

pour tous & au nom de tous es Confrères. Car >

faut bien remarquer qu'on diftinguoit pour lot»

- le pain d'avec l'oblation , oblata , oublie ;
celle cy

étoit pour le Sacrifice , mais le pain eftoit pour

1

%£fl permet de donner au Preftre , devant
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eu af>rés la Me (le autant de vin & autant de ces

oblations ( oublies
)
qu'on voudra, pour en faire

une diftribution charitable au peuple , ou pour la

ïubfiftance du Preftre. Il paroît aufïï que dans ces

Ëulogies on donnoit du vin auffi-bien que du

pain.

Balfamon nous apprend plufieurs pratiques des P.<«e

Grecs au fujet du pain-benit
\
que du temps de

l'Empereur Alexis Comnene> le Patriarche Nico-

las ordonna qu'on ne pouvoir manger hors de

l'Eglife , les reftes du pain & du vin qui n'avoient

pasefté confacifo, parce qu'ils avoientefté offerts
;

îqu'on ne donneroit point de ce pain-benit à ceux

qui n'avoient pas efte baptifez, ou qui eftoicnt en

pénitence ou excommuniez. Et Baf/amon ajoûte

que tout cela s'obfervoit defon4temps ; & qu'ayant

cfté confulté pour fçavoir fi on devoir le donner

aux femmes qui eftoient en pénitence > il a voit ré-

pondu qu'il croyoit qu'on le pouvoir
;
parce que

tomme on leur permet d'aflifter au Sacrifice*, de

Eeur de les rendre fufpcâes félon la Règle de faint

aille 9 on peut aufli par la même raifon leur ac-

corder le pain bénit.

On regardoit le pain bénit comme le fupplé-

mentde la Communion. Lanfranc dans fes Statuts

de l'Ordre de faint Benoift, ordonne de commu- seœ.+.ct*

nier les Laïques & les pauvres aux purs qu'ils ne
reçoivent pas l'Euchariftie avec des hofties bénites,

mais non pas confacrées. Après la Mejfe le Preflrc

communiera Us pauvres avec des oblations ( oublies
)

non confacrèes , enfaifantfeulement le figne de la Croijc

deffm au nom du Seigneur. Apparemment qu'on ne
les benifloit qu'en faifant ce figne de Croix , &
difant , Au nom du Pere.

Le Concile de Bordeaux de l'an iijf. ordonne

de ne donner que du pain-benit aux enfans à Pâ.
Ooij
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ques pour les communier
,
parce qu'ils ne font pas

encore en eftat de recevoir l'Euchariftie j ce qu'il

veut qu'on obferve à l'égard de tous ceux aufquels

il eft défendu de communier.

Le Synode de Vorccftcr en Angleterre de l'an

1240. défend de donner du pain-benit aux excom-
muniez , & aux peclieurs publics de fcandaleux,

tels que font les concubines.

Dans lesMonaftcres on diftribuoit les Eulogies

à ceux qui n'avoient pas communié en encrant au

Rcfcdtoire avant le dîné.

Le Concile d'Aix-la. Chapelle en
#
8i7. l'ordonne

C*n. ex. ainfi : Les Moines de l'Abbaye de Fulde
%
dans URc.

quefle qu'ils prefenterent à Charletnagne , demandent

qu'on leur diflribue tous les jours avant le repas du pain-

benit
,
ainfi qu'il s'efloit toujours pratiqué.

.

'
• Uldaric danc les anciennes Coutumes deCluny,

Li&.i.e.?o. rapporte cclle-cy : Les jours qui ne font point ftfle^

on portera au Réfectoire des hofties non confacrées
,
que

le Prtftrc diflribuera avant le repas à ceux qui n'auront

pas communié.

Mnm^é" Pierre Damien parle d'un Solitaire nomme Mar-
rem .r./^ ^ ^ ^ mangeo j t point qu'après le Soleil cou.

ché, excepté les Dimanches qu'à l'heure de Sexte

qu'il prenoit une petite oblation de celles qu'on

faifoit pour le Sacrifice : c'eftoit après la Mcffe

qu'on diftribuoit le pain-benit à ceux qui n'avoient

pas communié , comme l'ordonnent lesConftku-

tions Synodales d'Aufbourg de l'an 1009. Les jours

de Fefies on diflribuera le pain, bénit au peuple après

la Méfiée.

Gemma, a- Honorius d'Autun dit qu'on ne le benifloit qu'a-

mm. c, 67. prés la Meflè , & non pas dans le temps du Sacri-

fice comme nous faifons , & qu'on ne le donnok
qu'à ceux qui n'avoient pas communié ; qu'on n'en

faifoit point le Carême , & qu'à la place L*EgUfç
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clifoit une prière fur le peuple ; afin que ceux qui

ne participoienc pas au Sacrifice, ne fuirent pas

privez des prières Ôc des furTrages de l'Egllfe.

Dans les Ordonnances Synodales de Pierre do
*

Collemadieu Archevêque de Roiien, il eft défendu

de bénir le. pain le jour de Pâques & aux Feftes

folemnelles, parce qu'en ces jours tous les Fidelles

communioient.

Les Grecs le diitribuent avec refpect, &lereçoi-

vem auili avec grande vénération ; c'cft un Prcftre

qui lediftribuc, ôc les peuples baifent fa main en

le recevant , comme le rapporte Cabafîlas.

Il falloit eftre à jeun pour le manger, ainfi qu'il Lib.^,c^
%

proît par leur Euchologe & par Allatius. '«

*

De Vencenftmcnt des obUtions.

ON s'eft de tout temps fervy de l'encens dans

le Sacrifice ; le Canon 3. des Apoitres parle

de l'encens qu'on ofFroit à l'autel. Dans le Concile -4*. j.

de Calcédoine en 451. il eft rapportée la Requefte

d'Ifchirion Diacre d'Alexandrie , contre Diofcorç

fon Evêque, & il y eft parlé d'une Dame nommée
Perifterie, qui avoit laide par teftament de quoy
fournir de l'encens pour le Sacrifice. Dans leCon- ^a. 4;

ci!e de Conftantinople fous Mennas en 536. il y eft

aufïï parlé de s aiïemblcr à l'Eglife avec des cier-

ges &des parfum*. Evagre dans fon hiftoire parle £#&4*f«7<j

d'un Moine nommé Zozime, qui ayant prédit la

ruine d'Antioche , demanda un encenfoir -, &
l'ayant remply de parfums , il le prefenra devant

Dieu pour appaifer fa colère. Le même Auteur dé- Lîb % 6. cj*

crivant les prefens que Chofroes Roy de Perfe of-

frit au Martyr Sergius, parle d'un encenfoir dor
pour la célébration de l'Euchariftie.

Pans les Liturgies de faim Jacques , de faint

Oo iij
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Marc, de faint Baiîle & de faint Chryfoftome ^ H
y eît parlé d'encens. Dans celle de faint Jacques le

Puftre encenfant l'autel , dit à Dieu cette prière;

» Seigneur Jefus, qui vous eftes offert en la Croix

« comme une victime fainte à Dieu voftre Père , vous
n qui eftes le charbon des deux natures qui touchâtes

» avec une pincette les lçvres du Prophète pour le

» purifier de fes péchez, touchez nos fens, nettoyez.

» les de toute foîiillure , & faites que nous nous
» prefentions purs & faints à voftre autel pour vous
»> offur un facrifice de louanges : recevez de nous
» ce preïent parfum en odeur de fuavité

,
changeant;

m & purifiant nos aroes, & les fanttifiant. Il y a en-

core d'autres prières dans cette Liturgie que le

Prt ftre recire pendant les encenfemens : Peu* qui

admi/fii AbdU dona^ Noë & Abraham fkfrifémm y

jïaronis & Zachari* thimiama , accipe quafo de ma-

v'ibus tiojlris thus hoc quod tibi adolemus in odorcm

fuavitatis, nofirorumque peccatorumremijfionem. Dans
celle de faint Marc avant l'Evangile, on offre de

l'encens j difant, Incenfum offerimus coram far.fta

gloria tua
,
quod ajfumas in fantlum & fupercœtefle

aitare tuum
,
vicijjim nobis mittito gratiam S. tui Spi-

ritns
,
quia benediiïus efi. Et en encenfant les ova-

tions , on dit : Domine Deus nofter qui nuUius rei

*£t*,fHfcipc incenfum hoc quod tibi ab indigna manu

offèrtur, tuaque benediblione nos omnes dignare. Cette

prière elt aufli dans la Liturgie de iaint Bafile.

Dans de faint Chryfoftome , le Diacre prefenre

l'encens au Prtftre, difant, Benedic D
fum iftud, & le Preftre dit ,

Incenfum tibi efferimus

Chrifie Deus in odorem fuavitatis fpiritalis \ mttte no-

bis gratiam Spiritus fantli nunc & fanper , Amen.

Pendant qu'on encenfe les oblations lePrcftre die

le Pfeaume Domitms regtiavit , decorem indutus

Dans la Liturgie de faint Pierre le Pre&re pendant
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j

les encenfemens dit , Domine Deus fancle & in

fanilis requiefcen; . . . fient Zacharia fuffitum thimia-

matis fufeepifti , fie de manibus noftrss hanc fufeipe

thumificationem in odoremfuavitatis... puis on encenfe

'

le peuple , le Diacre difant à haute voix , Benedic

Domine.

Il eft parlé de l'encens dans le plus anciens Au-

teurs, Hyppolite qui vivoit en 110. parlant des

temps de l'Antcchrift , dit que pour lors il n'y aura Ont. ie

plus de Sacrifice , ni d oblation , ni d'encens ,
que

tout le monde fera en pleurs : Lugebunt Ecclefia

UilUm magnum ,
quia nec oblatio nec fuffitus pet.

L'Auteur de la Hiérarchie dit que l'Evêque ayant

fait fa prière auprès de l'autel, fait fumer de l'en-

cens tout autour avant de commencer le Sacrifice.

Dans la vie de Boniface I. qui vivoit au temps de Caf.

faint Auguftin, il eft dit que ce Pape fit ccue Or-

donnance : Qu'aucune femme oh Religieufe ne touche

ty ne Uve le facri corporal , ni neftffe fumer de Ven-

cens dans tÇgfifi , mais feulement les Diacres. L'Au-

teur des fauffes Decretales attribue une femblable

Ordonnance au Pape Soter. Saint Àmbioife fait

mention de l'encens qu'on biûloit au temps du Sa-

crifice
p
& fouhaitoit que dans le temps que le Prê-

tre encenfe les oblàtions les Anges y fullènt pre-

fens , comme il en apparut à Zacharie pendant

qu'il encenfoit l'autel : Vtinam nobiy ejuoque ado- inLuc.a.

lentibus altarid, & facrificium deferentibus , affiflat

Angélus , imofe prsbeat videndum : non enim duhtes

Angelum afiftere ,
quando Chrifius ajfifitt ,

ejuando

Chriftus immolât nr. Saint Chryfoftorne comparant

l'aumône qu'il appelle un Sacrifice , avec ecluy de

acs vçccmcnb uucs puui it j«uihu , ^ -

çft le vêtement de çeluy qui fait l'aumône } au lieu »

Ooiiij

Digitized by



584 Anciennes Liturgies.

» de porter un bâton paftoral , il a le nom de

» Ton autel font les pauvres, qui font les membres
„ de Jefus-Chrift. Vous voyez le Preftre debout in-

>, voquant le SainuEfprit , Se vous appeliez le Saint-

» Efprit non de paroles, mais par vos oeuvres : nos

» parfums fenfibles & matériels ne vont pas fore

m avant dans l'air , mais celuy de l'aumône perce

u les voûtes celeftcs. Ainfi ce Pere fait mention de

l'encens dont on fe fervoit dans le Sacrifice. Saine

Bafilc en parle aufïï
,
lorfque décrivant la profa-

nation d'une Eglife , il dit qu'il n'y avoit plus d'au-

tel ni de Sacrifice, qu'on n'y brûloit plus de par-

u„~, 1 ,„ filra , que le lieu eftoit abandonné : Domus ora-

$n Jcrd*»m tlom$ prophanorum mambus vaftabatur
y
ara fantttf-

^urrjr. fil** evertebamur , nec erat oblatio u lit , nec thymia-

ma ; Divina rei jam nullia locus erat amplius re*

Uiïns.

• Dans le Concile de Calcédoine les Preftres pre-

fenterent un libelle contre Ibas Evêque d'Edeffè ,

fe plaignans de Ce qu'il avoit donné d'un vin verd

pour célébrer le Sacrifice & pour la Communion:

7 10
^m memorta

fieret f**8inim Martyrum ,
non

ejf datum vinum ai facrificium altari s ad fanftifica-

tiortem
t & populi diftributionem , nifi admodum exi-

gutirn & vitiofum , ac lutofum , & quafi eo ipfo tem-

ptfrc vindemiatum , Ht ex hoc cogerentur qui députât*

filtrant miniflrare 3 de taberni's omnino vitiofi "tompa-

rare [ex fextarios
,
qui nec fujficent ; ita ut lois , qui

fiwftivn corpus difl/tbuebant , innueret ut ingrederen*-

tur , quia fiançais non inveniretur , cum ipfi bibant
,

& habuertnt femper excellens & mirabile vinum.

On luy reproche auflî de n'avoir pas donné de

l'encens pour le Sacrifice, Neque incenfum pro fa.
crïfelo, •

•

Saint Tfidore de Seville dit que c'eft à l'Archi-

diacre à préparer l'encens., & d'avoir foin que

1
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PEglift en foie fournie : Anhidiaconu$ imperat Suif- Ef.mdlm\

diaconis & Levitis , ad eum pertinet cura incenfi y & dtjred.

facrificii neceffar'iafolUcitudo. Théodore de Cantor-

bery dans fon Penicentiel , odonne de fe fervir

d'encens aux Feftes des Martyrs : Incenfum Domini c*f.
incendatur in natali SS. Martyrum pro rêverentia diei>

quia ipfi fient lilia dedemnt odorem fuavitatis , & af-

pergnnt Ecclefiam Dei ,ficut incenfo afpermtur primU

tus juxta aitare

Saint Sabas Abbé , dit que le Preflre encenfe

l'autel en forme de croix : Sacerdos ad modum cru- in Tjfîcê
;

fis facrum aitare & omnem facrificii locum incenfat... * «

Egrediturper portas S'anftas, fattaque cruce çum thu-

ribido ante propitiatorium
,
progreditur , & incenfat

imagmem fanfti. Encenfcr 1 autel en forme de croix,

c'eftoit l'encenfer vers l'Orient & le Septentrion
,

1>uis vers l'Occident & le Midy. Jean Catacuzene

e marque ainfi : In fanlluarium ingreditur
a
aç tra- U hl

ft\

dito fibi thuribulo facram menfam ver/us Orientent va- c
* 41 •

porat , deinde ver/Us Septentrionem
s
tum ad Occidcn-

tem , denique ad Meridiem refpiciens. Il parle de

l'Empereur
\
lorfqu'ilveut communier , il entre au

checur, & encenfe ainfi l'autel. Codin dit la me- Lth.ieofFt*

me chofe : Ingreditur Imperator in fanfta fanthrum , confiant.

& accepto thuribulo
,

incenfat crucis in fpeciem fa- »7 •

cram menfam ;
primum qu'idem aâ Orientem

t deinde

ad Septentrionem
, poflea ad Occidentem , & tandem

ad Meridiem.

Dans la Liturgie de faint Chryfoftome , c'eft le

Diacre qui encenfe Tautel , & le Preftre encenfe les

oblations : Diaconus fanftam menfam in circuitu &
cruciformiter fuffumigat $ ceft le premier encenfe-

ment avant que d'aller chanter l'Evangile. Quand
- on dit le Trifagion il encenfe l'autel , le Sanctuaire

& le Preflre : Diaconus in circuitu & cruciformiter

fanftam menfam
,
facrarium, & Sacerdotem fttjfumi-
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gat. Avant la le&ure des Dyptiques, il les encenfe

à l'autel : Suffumigat menfam & Dyptica. Saine

Germain de Conftantinople die que l'encan foi

r

reprefence l'humanité de Jefus-Chrift , le feu fa

JnThetri*. Divinité, le parfum, le Saint-Efprit : Thuribulum

indicat Chrifti humanitatem
,
ignis Divinitatem ,fra-

gans fumus bonum odorem S. Spiritus. ,

LeDiacfe Gemtnulus dans fa Lettre à faine Bo-

terBwfrc ni âce Apollre d'Allemagne
,
prie ce Saint de luy

'envoyer de l'encens du meilleur, pour brûler à

&f» <?. l'autel au temps du Sacrifice. Hincmar deRheims
dans fes Capitulaires de l'an 851. recommande à
chaque Curé d'avoir un encenfoir , afin d'encenfer

au temps de l'Evangile, Se quand on a offert les

oblations fur l'autel. L'Ordre Romain dit qu'on

mettoit l'encens fur l'autel après l'offrande : Pojt

0bl.1t lotiem ponitur incenfumfuper aitare A dteente Sa-

cerdote
,
Dirigatur oratio mea fient incenfum. Ama-

kire & Alcuiu rapportent la mène chofe. Regi-

ron attribue à un Concile de Tours d'avoir or-

donné d'encenfer le Livre des Evangiles , & les

zih l'cjo*
oblations : Vt temporequo Evangelium legitur, & fi-

nit0 offertoriofuper oblationem incenfum pondtur. Kcmy
d'Auxerre parle aufli de l'encenfement des obla-

tions : Poft oblationem ponitur incenfum fuper altart
,

dicente Sacerdote
,
Dirigatur oratio ftcut incenfum in

confpeElu tuo.

Dans h Mette de duTillet on encenfe le Livrt

des Evangiles avant que de le lire : Cum incenfum

antequam legatur Evangelium mittit in thuribulum
y

dicat , Odort cœleftis infùirationis fut accendat , &
impleat Dominus corda nojtra ad audienda & implenda

Evanoui fui pracepta
,
Qui vivis. A l'offrande en

mettant l'encens dans l'encenfoir il dit , Pcr inter-

ccjfionem S. Gabriel!s Archangelis garnis ad dextra?»

altaris \ncenfi t & omnium eleUormn fuorum
y
incenfum
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î/ft^ Dominât dignetur benedicere , C7* #» odoremfua-

vitatié accipere. En encenfant l'autel & les obiations

il dit
,
Incenfum iftud à te benediclum afcendat ad te

%

& defcendat . , . Dirigatur oratio mea

.

. . Quand on
encenfe le Preftre ou le Clergé , chacun doit dire ;

Accendat in nobif Deus ignem fui amoris t & flam-
mam atema caritatù. .

Dans la Méfie de Ratoide , le Preftre mettant

l'encens dans l'encenfoir, avant l'Evangile dit :

Mïtto incenfum in odorem fuavitatis in nomine fantla

dr individuaTrinitatis. Pendant qu'il encenfe les

obiations il dit, Domine Deus nofter 9 fupplici devo~

fione depofcimns , ut ficut fufeepifti mimera Abcl
\ Noè%

& omniumfan&orum ,fu(cipere digneris incenfum iflud

in odoremfuavitatis s & remijfionem omnium peccato-

rum noftrorum. Per Dominant.^

Dans la Méfie de du Tillet , le Preftre encenfe

l'autel après avoir encenfe les obiations : Sacerdos

ponat incenfamfuper Sacrificium... & in circuith alta*

ris dicens
9 Incenfum iftud... Quand on tournoie au-

tour des Autels , on les encenfoit des deux coftez

,

$c depuis on a doublé les coups d encens du cofté

fcul qu'on peut l'encenfer.

. Dans la Méfie de Jean d'Avranche, le Preftre

encenfè les obiations, mais c'eft le Diacre qui en-

cenfe le tour de l'autel : Sacerdos incenfum defuper

offlrat , & fie Diacono prabeat ; Diaconns vero in cir-

cuitu altaris déférât , poftea Sacerdoti t deinde minijir*

rsddat , ut Clero populoque déférât. Le Diacre encenfe

U'Preftre, & l'Acolyte encenfe le Clergé & le peu-

ple%
Dans la Méfie d'Illyricus , le Preftre encenfe l'tu-

tel : Circumveniens dtart Epifcopia vel Prefbyter dL
cat, Incenfum iftud... Dans d'autres Miflels manuf-
crits, Diaconns faciat incenfum circum aitare , & rr.

verfus odorem prabeat Sacerdoti j c'eft le Diacre qui
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cncenfel'autel & le célébrant. Le Rituel de Mont*
Caffin dit la même chofe : Sacerdos fufcepto thurU

bu o à 'D iacono faciat incenfum fuper calicem & obla-

taé , & reddat thuribulum Diacono , cum quo Diaco-

nusfaciat incenfum in circuitu altaris , & prabens in-

cenfum Sacerdoti , reddat Açolytho. •

lib.t.e.jo. • Uldaric dans les anciennes Coûtumes de Cluny
décrit les encenfemens tle l'offrande ; le Célébrant

faifoit trois croix avec l'encenfoir fur les oblations,

& plufieurs autres circonftances de cette cérémo-
nie. Voicy fes paroles . Sacerdos caliccm & hoftiam

incenfans facit cum inctnfo fuper ambo très cruces , &
unum ejHafi circulum

;
incenfat quoque contra utraque

altaris cornua dextrum & finifirum , quantum manum
txtendere poffit

$
pedibus tamen immotU : deinde red-

dit thuribulum Diacono
,
qui pritu incenfat Saccrdo-

tem, & cafulam inter brachia vcrfus pedes trahit,

po/fea faciem dextri cornu altarU , & fuperficiem ad

extremum finifiri faciem ejr fuperficiem. Si vero dies

feflns éitft, quinque altaria & principalia proxima

incenfat... Pofiquam autem Diaconus aitare , vel ft ta.

lis efi dies , altaria incenfaverit , & aliquem Epifcopum

velAbbatem fi forte adfuerit
,
juxta columnas ciborii

îhuribulum converfo reddit , à quo & incenfatur . .

.

Converftu quoque
, fi cappa efi-

in choro
,
pritts illum

incctfat qui ea indutus efi ; deinde incipiens a dextra

eodem modo & ordine thuribulum portai...Pofieaexiens

incenfat eos qui extra cbarumfunt ,
incipiens ab introim

chori in fuperiori parte... Qupd fi aliquem Sacerdotem

Mffam ihi cantantem o/ienderit
9
vel ipfc , vel Diac*-

nm fi competenter fieri potefi y
ei thuribulum cjftrtj &

ipfi altare vel facram oblationcm incenfans ei thuribu-

lum reddit.

Dans l'ordinaire des Chartreux , le célébrant en-

cenfe les oblations & l'autel, & pendant qu'il lave

fcs mains le Diacre encenfe la fufpenfion où eft le
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Corps deJefusXhrift : Sacerdos thurificaturm dicat, c^ li%
Dirigatur Domine o ratio meq fient incenfum in conf-

petlu tuo
j
poftea thurificat fernel fuper calicem & ho»

fiiam in modum cruels dicens 3 In nomine FatrU &
Filii & Spirittts fantti , Amen , & fernel in modum
coron6 ducendo thuribulum ab EpiftoU cornu verfsu

alterum pofl calicem , deinde fernel ad crucem
, fernel

ad cornu EpiftoU
,
fernel ad cornu Evangelii ; & ter

inferitss ante fuciem altari s. Redditoque thuribulo Di*~

cono Uvat digitos , & extergit flans in cornu alta-

ris , donec Diaconue ter ad corpus Dornini thurifica-

verlt...

Dans les anciens ufages de Cifteaux, le Diacre

encenfe l'autel aux deux coftez & la croix : Dia- Cjf.fr

conus thurificat prîtes dexteram partem ipfius altaris

bis de forts , deinde elevans manum thurificat bis cru*'

cem
t & inde tranftens per rétro aitare ad finiflram

partem thurificat earn â & fimiliter Crucem. L'ordi-

naire des Chartreux marque qu'il n'y avoit de l'en-

cens que les jours de Feftes du Chapitre à folemni-

fer , & que le Preftre ne difoic rien en mettant l'en-

cens dans Pencenfoir : Sacerdos antequam btnedi- C*f, ±6*

Bionern det, fi dies feflus tft %
ponit incenfum in thu-

ribulo , ejuod folis diebus Capituli adoletur 4
impontndo

nihil dicit. Jean Beleth n'approuve pas qu'on fe fer-

ve d'encens aux Mefles des morts : De celebratione o/>. tcu
tnortuorum ad Mijfam thus ojferri non débet ; quamvis

hoc tempore ita ufu recepturn fit ; nam in veteri lege

prohibïtum efl y
ne pro peccato cffïrretur oleurn Utitie

nec thus fuavitatis... quoeirca exequia auas nosfacimus t

ob rnortuorum commijfa célébrant ur.

Dans le MilTei de l'Eglife de Lyon, pendant

qu'on encenfe les oblations , le Preftre dit , Plem

fantle Spiritus
,

reple tuorum corda fidelium. Dans
l'Ordre Romain on n'encenfe pas à longues chaî-

nes , on prefente l'encenfoir au nez de ceux
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qu'on encenfe : Tharibalum ad nares homlnam ferttfr±

& per mamm fumas ad
9
os trahitur.

Apres Foffrande le Prestre lavefis mains.

SAint Cyrille de Jerufalem & les Conftitutions

Apoftoliques
,
parlent du Preftre qui lave fes

mains après l'offrande, & avant quelle commen-
cer la Préface. Fortunat dans la vie de faint Mar-
cel Evêque de Paris , rapporte que ce Saint n'étant

encore que Soudiacre , un jour de l'Epiphanie com-
me il verfoit de l'eau fur les mains de Prudence fon

Evcque pour les laver , elle fut tout d'un coup

changée en vin ; ce qui furpnt tout le monde, &
l'Evêque voulut qu'on en mît dans le calice , & tout

le monde après la Mette en prit à la Communion.
11 rapporte aùfli qu'en un autre jour , comme ce 1

Saint verfoit de l'eau fur les mains de l'Evêque
é

elle commença àfentir le baûme : Cum Subdiaco-

hati minifterio fungeretur t in die Epiphaniorum kan-

tiens aquam de fluvio Sequand , dum B. Prudenti*

Epifcopo manibus abluendis tjfefret . tnutatis démen-

tis , vint fuper ej} inventas > quo vifo obftupefattus Pon-

tifex ,jnffit ex ipfourceo in calicem facrumfonds, unde

umverfus populus
, Miffa celebrata , ad communionem

necepit . . . Itaque cum vir fantliffimus quadam vice

tx Officii fui fervitute aquarn manibus venerabili

Epifcopo porrexijfet , jnox inde balfama cœpere fia-

frare.

Les Chartreux dans leur Ordinaire de la Me(Te #

marquent que pendant le Symbole le Preftre lave

fes mains ; c'eft le Diacre qui luy verfe de l'eau i

& quand il n'y a point Credo
9
c'ert pendant l'of-

fertoire, & toutes les fois que le Diacre doit ma-
ç. *C. nier le calicê , il lave fes mains :

%Ditto Et homo

ftïlteê ejr, Saccrdos manus akhiit diçens verfum La-
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vabo mer innocentes manus , cum uno aut duobus fis.

éjuentibus
,
aquarn infundente Diacono

;
cum vero non

dicitur Credo , leilo offertorio inclinant ad altaris mé-
dium t permit ad cornu Epiflola , ubi prirnum manus

lavât, & corpârale fufcipit. Diaconus vero aHottes

traèlaturus eft calicem aut corporale , loties digitos la-*

vare débet i nifi lotio hèijufmodi jam practfferit. Dan 3

Uldaric le Soudiacre lave fes mains pendant l'E-

vangile, le Diacre quand on die l'offertoire, & le

Preftre après. Dans les ufages deCifteaux , le Dia-

cre & le Soudiacre lavent auffi leurs mains : Sa- C

cerdos aaua Jibi a Subiiacono de ampulla data
, & in

felvi ad hoc praparata recepta
,
digitos abluebat

, ter»

gebatque ad tinteum ad hoc préparâtum , & fafta thu-

rificatione , minifter qui thuribulum obtulerat sacerdotl
y

deferebat Diacono & Subdiacono aquam ad lavandunï

manus fuas. .
'•• ;

De /'Orate fratres.
'i

Après l'offertoire, le Preftre fe tournant vers

le peuple, dit Oratefratres ; félon quelques- '

Uns Orate pro mefratres. Etienne d*Autun mort l'an

9jO. dit que le Preftre fe tournant vers le peuple,

difoit feulement Orate. Amalairë nous apprend

qu'on répondoit , Mutât tibi atixUium defavllo , &
les deux verfets fuivans, Etienne d'Aucun rapporte

la même chofe.
" Selon Remy d'Airxerre , le Prèftre ayant dit Orate,

fratres , il dit tout bas , Vt meùrn ac veftrum pari»

ter facrificium acceptum fit Domino. Et le pe uple

incliné recite , Sit Dominus in corde tuo & in ore

tuo , & fufeipiat facrificium fibi accfptum de ore tuo

& de manibus nofiris pro nofirâ omniumque falute 9

Amen. Selon Alcuin le Preftre dit , Orate pro me

fratres i de on répond , Sit Dominus in corde tuo &
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lu ore tuo , & fufcipiat facrificium fibi acceptum de

otc tuo & de manibus tuis
,
pra noftra omnium7ue fa-

lute
y
Amen

y
ou bien on dit, Exaudiat te Dominai

m die tribulationis
,
jufqu'à Pingîte fiât. Dans d'au-

tres Liturgies le Preftre dit , Orate pro me mifer*

peccatore j & on repond
,
Que tous les Saints prient

pour nous
,
que Dieu reçoive noftre Sacrifice

%
qu'il

ait pitié de nous , & qu'il nous remette tous nos pc±

çbezj

1 .
• f * »

"

De la Secrète , d* de la réponfc des feufies

, . Amen.

L A Secrète n'eft point marquee en aucun an-

cien Millel
,
pour cftre dite Dalle : ce n'eft que

ce mot qui a trompé \ il fignifie Séparation : c'eft

. îe .participe de Sècemere.

i Les Secrètes font des prières que le Preftre recite

feul à voix bafles, à. la fin defquelles il élevé fa

voix ; 6c le peuple y fouferivant, pour marquer
qu'il s'unit à fes demandes, répond Amen:

U cor. 14. Saint Paul exhorte les Fidelles à fe faire inftruire

de ce qu'on leur dit,, afin qu'ils puiftent répondre

Amen. Saint Juftin dit que le Preftre ayant finy fa

prière , le peuple y fouferivoit par fes acclamations,

en difant d'une voix commune Amen , & avec
2. toute la ferveur poflîble : Pofl preces totus cœtus acci-

nit
%
Amen... Prapofitus quantum poteft preecs offert >

plebs vero Amen acciniti Cet Amen dont parlent

icy tous les Pères*; n'eft pas celuy de la Secrcte,

mais celuy du Canon qui eft avant le Pater. C'eft

1>ar cette parole que le peuple s'unit aux prières que

e Preftre fait feul en (ecret , & qu'il fouler it à fes

Ltb.i.etnt. paroles, dit faint Àuguftin , cum Epifcopus folus in-

P*rm. r, 7. tus eft, pop ulus orat cum illo , & quafi fuferibens ad

Pr*f*f.m vtrvs refpondtt Amen. Saint Jérôme remarque

qu'oit
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qu'on entendoit de toutes paris dans les Ëglifes , Ef.*dG*-
tetentir la voix des peuples , criant à haute voix Ut.

tomme un tonnerre celefte , & difant Amen. Et

Theodoret déclare qu'en le difant , on s'unit & on

participe à l'efprit & aux prières du Preftre qui

offre le Sacrifice: Nonfoins Sacerdos orans offert hym
7 j ^

num ,fed etmm qui Amen adjurrgit
, efl oblata glorifia Cvr

* *

, <

tationis particeps.

Cette parole fe prend en plufieurs manières' :

i. pour dire en vérité
,
pour un fermenr. Dans l'É-

vangile Jefus-Chrift dit tant de fois Ameh , Amen,

c'eft-à-dire , en vérité. Saint Auguftin l'explique

^infi :Jc vous dis Amen , U vérité a dit cela, & corn* Trsiï. 4r.

tien c(t-il grand , & combien doit on faire de cas que ** J°*»-

Nofire- Seigneur ait dit Amen , Amen. Je vous dis ce

qu'il prononce comme cela , il le recommande beaucoup ;

& s'il eft permis de dire y ceft une efpece de jurement^

& ctft un ferment de dire Amen, je vous dis. 1. Il

fîgni.fie Ainfi foit-il , faint juftih le marque : Le jfhgo. %.

peuple qui eft prefent difant Amen, ce qui vèuï dite

en Langue Hébraïque
, qu'ainfi foit-il , & qu'il foie

fait. Sainti Âmbroife dit la même chofe : En Hé- i* p/al.

breu il y a Amen , au lieu duquel le Grec a dit jty./To,

ji^i veut dire Ainfifoit- il. Il fe prend pour un a<5te

de foy. Selon l'Auteur des Livres des Sacremens

,

fous le nom de faint Ambroife , lePreftrê dit, c'eft

le Corps de Jefus - Chrift , & vous dites Amen
y

cela eft vray : Tu dicis Amen , hoc verum cft. Saint

Jérôme dit ,
Aquila a traduit Amen fidellement / & In €Mf 6m

nous pouvons le rendre par celuy de vraiment. 4. Dans M*tb.

. l'Ecriture il veut dire fouvent Louez Dieu : £h<a-

tuor animalia dicebant Amen... Adoraverunt eum di-

tentes Amen..; ÈenediSlio & claritas , honàr
9
fortituda

in fétcula faculorum Amen,., dicentes Amen Alléluia ;

c'eft ainfi que les premiers Chrétiens le difoient.

Eufebe rapportant le martyre de faint Polycarpe % ,
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après qu'il eut fini fa prier e par Amen , on mit \è

* s. feu au bûcher : Cum àutem Amen h§c deftinaftt

£p. Ktm. De0t & oratiônem termina/et. Et Theodoret expli-

quant cet endroit de faint Paul ,
Qui eftjuter om*

nia benediftus Deus in fécula Amen ; Dieu, dti.U
% a

donné toutes ces promettes par Noftre- SeigneurJe-

ftxs-CHrift

ftons à

quant à
,

mais pqtfr enfeigner que l'Evêqne & le Preftre

n'offre pas feul l'hymne • mais auffi queceluy qui

dit Amen , a part à la glorification & aux lofian*

ges qui fe font , ôc qui font offertes.

De U Préface Surfutn corda.

Y A Préface eft une préparation au Cânon de la

I , Mette; elle commence par ces paroles, Swrfnm

corda î ce qui fe trouue dans toutes les Liturgies

Grecques & Latines , ôt dans les plus anciens Au«*

teurs. Saint Cyprien en parle, lorfcju'il remarque

ÎSavant la prière du Sacrifice le Prettre y prépare

îs fidtlles , en leur recommandant d'élever leur*

De Otat. coeurs en haut : îdeo Sacerdos ànte oratbnem f*r*t

Domtm. fsttrum mentis dicendo , Surftm corda. Saint Cyrille

deJerufalem dit que le Preftre crie à haute voix :

Myft*z . s unir a Dieu, lorftpU nous allons tuj *fnr celny ans

tetne avec luy dans là gloir* ; & lorfqu'on répond ,

que nés coeursfont tUutz. i Diett, nous témoignons

que nôtre efprit eft dégagé de toutes -penfées hu-

maines, & nôtre cceur de toute affection déréglée*

pour ne s occuper que de Dieu : Pojka Sacerdos cta*

mat Snrfmn corda...S. Atigiiftin parle fouvent de cet

ùh deDd- avertinementduPrcftre au temps du Sacrifice \Qmd

n. itrjrver: erro in Sacratncmis fidetfum ùcisur, nt Surfit» cor
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%abeamus ad Dominum ê munus eft Domini. Il fem-

ble fclon ce Pere
,
qu'on difoit dans fon Eglife, Sur-

fum cor au fingulicr , comme il parole par le partage

que je viens de citer , & par un autre que voicy :

Quia dr iHud auod interfacra Myfkria cor baberefur* DeBo*o-*i-

fum jubernar , iffo adjuvant* idvalebis, Il répète la

même chofe dans une de fes Epîtres : Anima Chri-
£f. *dPr$.

ftiana non fruftra audit Surfurn cor, me fruftra ref-

fondit Éi habere ad Dominum. On trouve pourtant

cette exhortation ou avertufement au pluriel dans

îaint Auguftin, ôc il déclare que c'eftoit ainfi que

cela fe difoit par toute la terre oii Ton celebroit le

Sacrifice : £[uotidic fer univerfum orbem humanum De viraRe-

tenus una fenè voce reffondet Surfum corda fe*haberc *jf.*. h
ad Dominum. Saint Chryfoftomc fe fervoic de cette

préface pour exhorter les Fidelles à eftre attentifs

aux facrez Myfteres
,

puisqu'ils avoient répondu

au Preftre qu'ils avoient leurs cœurs élevez à Dieu
pendant ce temps : Qmdfacis , o homo ! num fromi- tiomil. de

fi/H Sacerdoti qui tiH eûxit Sutfum corda , & dixifii E*ch
%

'

Habemus ad Dominum ? Saint Cefaire d'Arles fe

Jplaignoit de ce que fon peuple fortoit de l'Eglife

après au'on avoir recité les Leçons , au temps que
'le Preftre difoit Surfum corda

; & il leur dit que
fc'eft en ce temps que commence la Méfie : Pene om- Homil. h.

Hei reci taris ieilionibus exeunt de Ecolefia , enm diftu-

tut eft Sacerdos Surfum corda. Le Preftre ayant in-

vité de ierer fon a*ur à Dieu , les peuples répon-

dent > Habemus ad Dominum -

y cela fe trouve &
dans les Liturgies, & dans les Auteurs que je viens

de citer. J'ajoûteray feulement Anaftafc Sinaïte,

qui Ce plaignoit de ceux qui s'occupoient d'autres

benfées que de celle du Sacrifice, après avoir dit

hautement que leur cceur cftoit uny à Dieu : Hac Serm.deA-
teftatur nobis Sacerdos dicens

,
Surfum corda ; deinds ** Sjnaxi.

fuid nos *d ijU rtffondrmmt Haktmut ad Dominum.

Ppij

V
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Quid vis j quidfacis } Mens tua ad corruptibilid (jr

temporalia temere attoUitur
9
& tu dicis , Habeo ad

Domwum.
Le Preftre exhorte de rendre grâces à Dieu : Gra-

tis agamus Domino Deo noftro ; cela fe trouve auflï

dans toutes les Liturgies. Saint Cyrille de Jerufa-

Céttecb f
^em l'explique ainh : J-e Preftre demande enfuicc à
tous les afliftans de penfer aux obligations qu'ils

ont à Dieu
,
pour luy en rendre des actions de

grâces publiques; & les Fidelles repayant par leur

efprit les bienfaits de Dieu, publient à haute voix

qu'il eft digne, qu'il eft jufte d'en rendre un témoi-

gnage public de reconnoiflance : Deinde dicit Sa»
cerdor^ Gratio* agamus Domino... ad hacverojubjicitit,

Dignum & juftum efi... Saint Chryfoftome explique

d'une manière merveilleufe cette union qu'il y a

entre le Preftre & le peuple dans le Sacrifice ,
par

les mutuelles actions de grâces qu'ils rendent à
Dieu : Le Preftre, dst.il

,
prie pour le peuple, ôc

le peuple de Ton cofté fait à Dieu des vœux pouc le

Preftre -, & dis s'excitent mutuellement à recon-

noître les bienfaits qu'ils ont reçû de Dieu pour

l'en remercier, & fe préparer ainfi à luy offrir Jes

Homil. iJf. redoutables Myfteres. In trtmendis Myfteriis Sacer^

ta *« cor. £os pro pldc
9
ita pie hs pro Sacerdote votafacit. Neque

jtnim ipfe foins gratias agit
, fed etiatn plebs univerja.

Nam cum prius illorum vocemfumpfit %
atque illi aften-

ferunt id jufte ac digne fieri , tnm demum gratiarum

allionem aufpicatur. Sauu Auguftin dit fi fouvenc

que les Fidelles fçavent en quel endroit du Sacri-

F.f.adDar- fice on rend grâces au Seigneur : Nofti in quo facri-

d\tn. jicio dicatur Gratiaé agamus Domino Deo noftro. Il ex-

horte Honorât à fe faire baptifer pour remercier

r.f *d Ho- Dieu avec l es Fidelles dans le Sacrifice : Hinc gra-

mr*r. tus agimw Domino Deo noftro ,
quod eft magnum Sa-

cramentum infacrificio novi Teftamtnti ,
qu$d ubi t &
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quando

t
& ejuornodo offeratur , cum fueris baptifatut,

inverties. Il parle auffi de la rcponie que le peuple

fàifoic à l'invitation du Preftre à rendre grâces à

Dien : In Sacramentis fidelium dicitur ut furfum cor De Dj

habeamtu , manu* eft Domini ; de tfuo munere ipfi ferjws.n*

Domino Deo nofho grattas agere à Sacerdote poft hune •

vocem, qudnu hoc dicitur, Admonentur
y & dignum

& juftum effe refpondent.

Le peuple ayant dit qu'il eft jufte de remercier

Dieu, le Preftre reprend ces paroles , difant : Vert

dignum & juftum eft... cela fe trouve dans toutes

fortes de Liturgies ; ce qui eft auffi autonfé par le

témoignage des faints Pères ,
qui déclarent qu'on

doit rendre grâces à Dieu dans le Sacrifice avant

la confecration. Saint Juftin dit que le Preftre ayant

reçu le pain & le vin , offre à Dieu la louange de

l'action de grâces qui luy eft dûc
,
puis célèbre

l
fEachariftie ; Offertur panis & calix, efuibui accepté *Whg<

tandem & grattarttm aclionem Patri omnium prolixe

exequitur. Saint Irenée déclare que l'Eglife offre le

Sacrifice à Dieu , en luy rendant grâces de tous les

biens qu'il nous fait : Et hanc oblation*m Ecclefi* lH.^c.^
filam puram offert fabricatori t offerens cicum gratia-

mm aÊHone ex creatura ejus.

Dans la Préface on fait mention de la louange

que les Anges rendent à Dieu : Laudant Angeii ;

cela fe trouve dans toutes les Liturgies. L'Auteur

des Dialogues fous le nom de faint Cefaire : Quem Di*kz.f**

divini Sacrificii feque rites Sacerdotes De» clamant , te

laudant Angeli , Archangeli , Throni , Dominâtiones^

Principatus , Potefiâtes , Virtutes. Saint Cyrille de

Jerufalem en parle auffi à la Préface : Pacimus inde c*tech
- *•

mentionem. .. Angelorum.,. Archangelorum , Virtutum,

Dominationum
,
Principatuum

,
Pote/tatum , Throno-

rum,Cherubim- Les Conftitutions Apoftoliques rap-r

portent auffi cela. Saint Ifidore de Seville dit que
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dans cette Préface on invice toutes les créatures à
loiier Dieu, 6c les celeftes , 6c celles qui font fur

L$h. ï. k la terre : In ans etiam ad Del tandem terreftrium créa*

Dwim, off. turarum , virtHtumajée cœiejiijém univerfita* provoca-

«. if* tur. Ce que faint Ifidore rapporte fç trouve dans

les anciennes Liturgies. Dans celle de faintJacques

on nomme le Soleil, la Lune» les A Ares pour re-

mercier Dieu. Saint Cyrille de Jerufalem en faiç

Caiech. f. mention : Facimus etiam mentienem Salis & Luna 9

cals & terra , & maris , & univerfa créâtura , tam

ratione pradita qnam irrationalis , Angtlomm J Ar-
cbatsgelorHm... Les Conûitutions Àpoltoliques mar-
quent la même chofe.

Dans la Liturgie de faint Bafile, après IcSan&tu

& avant la coniecration, on raconte tout ce que.

Dieu a fait depuis la création du monde, la pro-

duction de l'homme, fa chute, fa réparation, 6c

enfuite l'inftitution de l'Euchariftie ; ce qui me fe-

rait croire que nos Préfaces qui ne contiennent

que les noms des Anges 6c des Efpnts celeftes , ne

font qu'un^Abrégé de celle qu'on difoit autrefois:

au moins par rapport à celle des Grecs , 6c peut-

eftre auflï des Latins , puifque faint ifidore rap-

porte qu'on invitoit toutes les créatures corpo-

relles 6c fpirituelles , celeAes 6c tecreftres à loiiec

Dieu.

Dans la Lettre attribuée à Pelage IL aux EvéV

ques de France & d'Allemagne , il eft dit que ce

Pape ordonne qu'on chantera dans l'Egtife neuÇ

Préfaces qui font dans l'Ordre Romain
;
fçavoir

une à Pâques , la féconde à l'Afcenfion , la troi-

fiéme à la Pentecôte , la quatrième à Noël , la cin-

quième à l'Epiphanie, ta fixicme aux Ftftes des

Apôtres, la feptiéme pour le jour de la Trinité, la

huitième au temps de la Paffion, & la neuvième
#

pendant le Carcrae. Ce Décret eft rapporté par
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Gratien , d? Confier, cap. Invenimus. Mais cette Lct- *>>fl. *.

ire eft faulTement attribuée à Pelage T. qui vivoit

l'an 558. auquel temps la Fefte de la Trinité eiloit

inconnue. Sigebert veut qu'elle foie de Pelage IL

mais elle n'eft pas plus de luy que de l'autre Pelage
j

autrement faint Grégoire qui luy a fuccedé , n au-

roit pas compofi des Préfaces propres à chaque

Meflc : déplus il n'en parle point , ni de cçs Pré-

faces dans la Lettre àJean de Syracufe : enfin cette

Lettre eft adreliée aux Evêques de Germanie & des

Gaules.^ Or en France on n'a fuivi le Miflel Ro-
main que depuis Charlemagne -, ainfi je croy que

, ç'eft une pièce du dix ou de l'onzième fiecle
; puif-

que dans tous les Miflels, leGelafien , le Grégo-

rien , le Mozarabique , le Gallican, l'Ambrofien ,

il y a des Préfaces propres à chaque MefTe > il n'y

a que les Grecs qui difent toujours la même ;

qu'Amalaire^Walfride, Strabon, Alcuin, ne par-,

lent point de ce Décret du F>ape Gelafe ; & Alger

cV Gtiitmond écrivans contre B eranger , citent des

Préfaces qui fe difoienç encore de leur temps à des

Medes particulières , ainfi qu'elles fe trouvent

dans le Sacran\entaire de fàint Grégoire
;
fçavoir

celle qui eft au cinquième Dimanche après l'Epi-

phanie : & Guitmond alîure qu'elles fe chantoienc

dans toutes les Eglifes des Latins : Pnefationem ifttm L^ 2 ^
qiut, per totum perte orbem hutinum , tmer Eptphaniam corpore & '

& SeptiMgefimam m quacUm du Dominica habetur... /*>Ç*Ciriftm

finguli *cçip'wnt , & in fingnlis totm eft. Ainfi il n'y

a pas plus de 400. ans qu'on a quitté ces Préfaces

pour iuivre le Décret attribué à Pelage H.

On prétend qu'Urbain IL eft Auteur de la Pré-
face de la Vierge, qu'il l'approuva daps le Concile
de Plaifance, ou dans celuy deClermont. Hono- ùiuj^êê
rius d'Autum dit que' la Préface des Apôftres avoit

efté faite feulement pour faint Pierre & faint Paul

,

• Pp liij

Digitized by



I

6os Les Anciennes Liturgies.
"

& qu'il y en avoit de propres à faint André Se aux

autres Apoftres, mais depuis on Ta appliquée à,

tous les Apoftres : Te Domine fuppliciter exoramui\

de- Petro & Paulo
,
qua ftiAm de piimbus Apo/tolis di-

ciiur ,
Gregorius de S. Andraa adjecit...

Le Concile de Londres de Tan 1175. fait men-
tion de ces dix Préfaces. Nous ne trouvons, dit-il

,

que dix Préfaces dans les Canons qu'il faille rece-

voir, une pour le temps Pafchal, Te guident omni

tempore -, la féconde pour le temps de TAfcenfion,

Qui pofi RefurrtEllonem ; la troifiéme pour la Fefte

de la Pentecôte
,
Qui afcendens ; la quatrième pour

le jour de Nocl ,
Quia per Imarnati

y
la cinquième

à l'Epiphanie, Quia cum Vmgmn$m\ la ftxiéme fe

dit aux Feftes des Apoftres , Te fuppliciter exorare •

lafeptiéme au jour de la Trinité, Qui cumVnigeJ
nito -, la huitième eft de la Croix, Quifalutem hu~
manï generis ; la neuvième pour le Carême

, Qui
corporali jejunio , la dixième eft de la fainte Vierge,

Et te in veneratione. En vertu donc de ce Décret

,

& par l'autorité <le noftre Saint Père le Pape Ale-

xandre , nous défendons d'ajpûtcr aucune Préface

à ces dix.

Raoul de Tongres écrit que de (on remps la Pré-

face de la Nativité fe difoit jufqu a l'Epiphanie
,

excepté le jour de la Fefte & celuy de l'Octave de!

faint Jean, celle du Carême jufqu'au Dimanche
des Rameaux

,
auquel jour on commençoit à dire,

celle de la Paffion.

Les Conciles de Weftmonfter de l'an
117J. cha-

{>ître 14. celuy de Ba/eux de l'an 1300. ordonnent
a même chofe que celuy de Londres au fujet dpj

nombre des Préfaces.

Digitized by



les Anciennes Liturgies. 6p\
. • ...

Du San&us.
• • •

' frp* Outes les Liturgies marquent le Cantique de*

± Anges après la Prefrce. Saint Cyrille dejeru-

falem dit
,
Qu'après laftion de grâces nous reci- c*ttck. j.

tons cette Hymne facrée que les Séraphins chan-

tent en l'honneur des trois Perfonnes divines , afin

que par cette pfalmodie toute celefte, nous cora-

. muniquions avec la fublime milice des Anges ,

SanElus , SanQui , Saniïus Dominus exercituum... prop-

urea traditam nobis hanc ScraphiçamThcologiam dici-

rnus. Saint Grégoire de Nytfe exhortant Tes Cate-

cumenes à ne point différer de fe faire baptifer,

leur difoit : J'ay honte de voir des vieillards tout orae. de

blancs qu'on fait fortir de TEglife avec les Cate- non âiffer.

cumenes ;
preflez-vous de vous unir avec le peu- batr\

pie fidelle, de fçavoir nos Myfteres , de chanter

avec nous ce que difent les Séraphins. Vnire populo

myjlico , & arcanos difee fermones , die nobifeum ea quét,

fax alm habentia Seraphim cum chriftianis dicunt. Le

deuxième Concile de Vaifon en 519. ordonne de

dire cette hymne dans toutes les Mefles, foit en

Carême , ou à celles des morts : Vt in omnibus Mif-

fis five Quadragefimalibus , vel qut in dtfunttomm

cpmmcmorationibus fiunt , ftmper Sanftus , S*nftus ,

Santlui
9
eo ordine quo ad Miffas publicas dici dtbcat ;

quia tant dulcis & dcfedcrabilïs vox etiamfi diu noiïu-

ejue pojfet âici , faftidium non poteft gtnertre. C'eft à

('imitation des Anges que l'Eglifê chante ce Can-

tique, comme il eft rapporté par Ifaïe chap. 6. &
par TApocalypfe chap. 4. on dit trois fois Sanftus,

pour marquer la Trinité des perfonnes , & l'unité

de la nature divine, comme écrit faint Ambroifc: „ .

Çherubim& Seraphim indefeflisvocibus dicunt Sanftus
y SL£* /

Saniïus, Sanftus DominuhDcm Sabtotb • non fcmel c# /<f>
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dicunt , ne fingularitatem credas i non dicunt , né

Spiritam excludo* ; non SanSlos dkunt , ne pluralha-

tem aftimes
; fed ter répétant & idem dictait

%
ut etiam

in hymne diftinclionem Trinitatis & Dhinitatis intet-

iigas anitatem. Hac çam diçant , Deam pradiçant.

Saint Cefaire d'Arles fe plaignant de ce que les

peuple^ fortoient de l'Çglile après l'Evangile, leur
ml* 1V di(bit : Cqmment pourrez-yous répondre au Prêtre,

nous avons les cœurs en haut ? comment chante-

rez-vous que Dieu eft Saint ? Qaaliter cum timoré

fimal & gaadio clamabant Sanftus ^ Sanftus , SanBus

Dominas exercituum... Benedi&us yni vente in nomme
Domini, On a quelquefois fait des additions au
Sanblus , telles que Pamelins en rapporte : S.v.tlus,

Zit. j. Dens Pater ingemtas ,fan$us Filins ejus Vnigenitus
,

fendus Dominas Paradetus ex atreque procèdent Deas
SMaeth.

K

Lth, 3. Amalajre dit qu'on s'incline en récitant SanSus.

Hugues de faint Vidtor ordonne au Pceftre de le

Lit.j.e.2+. dire dans le temps que le chœur le chante : Sacer»

dos cum choro débet dicere SancJns...^i fuas & alto-

c 4t
mm preces admit ti deprecatns eft. Le Micrologue dé-

clare que le Preftre doit dire Santfos avec le chœur,

afin d'eftre participant du Sacrifice
y
puifqu'il a

demandé dans la Préface que (â prière auffi-bierv

que celle des aflijtans , fût admife devant Dieu
avec les loihnges desEfprirs bienheureux. Peut-

crtre que le Preftre ne finiflbit pas à chanter au,

Saniïus , mais qu'il continuoit à le chanter comme
la Préface, & que le chœur l'accompagnoit. Dans
la Méfie d'Illyricus le Preftre ne dit pomt &an&us

x

mais pendant qu'on le chante , il recite d'autres

prières : Qaando aliiSanBus décantant à hxc orat't%

carfim dicenda eft à Sacerdete.
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Du Canon de la Mejfe.

IL y a long-temps que les prières qui accompa-

gnent la confecration , font appellées le Canon
de la Méfie. Saint Grégoire marque qu'on le nom-
nioit ainfi communément : £>mU orattcfiem Domï- l*. j n ïïp

n'icam mox pofi dmontm dici ftatoitis. On Ce plai- <4*

gnoit de ce qu'il avoit ordonné de dire l'Oraifon

Pominicale après le Canon :6c parlant de l'Evê-

qtteJanvier qui fe trouvoit mal au temps du Sacri-

fice : Vt foft Itnga intervuda ad iêotm Canoms redire L*- H- Ifc.

valtat. L'Auteur des Commentaires fur faintPaul, I*'

entre les Ouvrages de laint Àmbroife
,

l'appelle im.Timj,

Ecclcftaftic* Régula. Saint Optât lu y donne un au*

tsc nom j la manière légitime & approuvée de cé-

lébrer le myftere des Sacremens : Lcgitimum in Sar Lib. 2.

framentorum my/hrio. Saint Ifidore l'appelle l'ordre

de faire les prières, Ordo frmvu Valfride l'ap- Lik \ de

pelle AEtio. C'eft encore un ancien nom qui luy Qf** *****

refte , aufli-bien qu'aux prières qui le composent :

Injra , ou intra aStkntm
;
parce que , dit cet Au- c*f* jj.

teur , c'eft dans ce temps qu'on fait le Sacrement

du Corps 6c du Sang dejefus-Cbrift
p qui eft la plus

grande de toutes les a&ions.

Mais le nom qui luy eft le plus fouvent attribué

par les (àints Pères , c'eft celuy d'Oraifon , de Priè-

res. Tertullien l'appelle les prières du Sacrifice :

Elerique mn putant facrificiorHm orathmbus interve- De Qréttm

niendam
,
quoi, ftatio fobvcnéU fit accepta carpere Do-

m'mi. Saint Cyprien le normne Prière , cV que le

Preftre avant que de commencer la Prière ( c'eft le

Canon ) y prépare les efprits des Fidelles , difant :

Elevez^va Cœurs. Ideo & Sacerdos ame orationem
,
LtbJeOrut.

frrfatione prtmiffa ,
parât fratrum mentes t

dkendo

SttrfHm arda. Et fâini Auguftin dit que par le nom £p. , 7̂ .

».

Digitized by



Ï04 Les Anciennes liturgei.

de Prières, on entend ce qui fe fait dans le tempi
qu'on bénit les oblations , & qu'on les fan&ifie -

%

ce qui fè termine par l'Oraifon Dominicale.

Pour ce qui eft de 1*Auteur du Canon
9
faint Ifi-

dore l'attribue à faint Pierre j & il dit que ce fut

cet Apoftre qui ordonna les prières 8c la manière
Lii.i.offic. de célébrer la Mcffe à Rome : Orda Aiiffie vcl ora-
c' x

* ' tlomm qui bu s oblata Deo facrificia confeçrantur , pri-

nmm à S. Pttro iuftitHtus eft. Mais faint Grégoire

qui pouvoir eftre mieux inltruit des ufages de Ro-
me , appelle Scholaftiyuc celuy qui Tavoit compote :

A Scholaftico compâfitMm preçcm. CVftoit un hom-
. me fçavant & pieux ; c'eft ce que fignifioit pour

lors le nom de SchoUftiquc , comme le marque faint

De v$r. //-Jérôme parlant d'un Evêque : Seraphion Epifcopui

l*ftr% ob élégant tarn ingenii cognomen Scholajiici mcrxit . On
peut donc s'en tenir a faint Grégoire qui ne fça-

voit pas le nom de celuy qui avoit fait le Canon i

& fi faint Pierre en eftoit l'Auteur, peut- eftre

qu'on l'auroit cité dans la fuite des Irecles ; mais

perfonne ne luy a attribué cette prière. Walfride

Strabon avoue qu'au neuvième fiecle on ne fçavoit

point qui en eftoit l'Auteur
,
qu'on y avoit fait

Dereh Ee
<*ans ' a û *ce <

l
ueWucs additions ; Ipfam *&ioncm.

elej. e 22. I*4 conficitur SacrAmemum Domini corporis &fatigui-

ms myftenum , fn*m Romam Canonern appellent ,
etnii^

primm ordinnvcrit , nobis ignorum eft , mhïïam tu-

men fuljfe non [enul , fed ftpins ex p*rtibns additis

wtclligatins.

Raoul deTongres voulant expliquer quel eftoit

ce Scolaftique dont parle faint Grégoire
,
penfe

que c'eft le Pape Gelafe : Hic Scholafticus crtditwr.

frnfc B. Gelafiêis. Mais il faut convenir que c'etë

deviner, &qu-'il n'y en a aucune preuve. D'autres

l'attribuent à Voconius Evêque de Caftelle en Mau-
ritanie

; d'autres à Mufcus Pieftre de Markille
^
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qui âvoit écrit un Livre desSacremens , comme le

rapporte Gennadius. Mais ce qui pourroit faire Devir.lU

croire que le Canon de l'Eglife de Rome n'a pas luPr'

eflé compofé en France , c'eft que dans le Millel

• Gothique dont on fe fervoit autrefois , le Canon eft

diffèrent de celuy de Rome, & même il change

tous les jours à chaque Méfie , & eft fort court
\

c'eft une prière qui a rapport au jour dont on dit

la Mefle , & qui finit à £>ui prïdïe quem ptteretur

,

qui eft la conlècration : de iorte que fi le Canon
Romain avoit efté fait en France , on l'auroit dit

dans l'Eglife Gallicane. Il eft bien vray que le

Mijfdc Frdncomm le fuit mot à mot j mais il paroît

qu'il avoit efté pris de Rome
5
& que le premier

changement que Ton introduit dans la Liturgie

Gallicane, fut d'y inférer le Canon Grégorien
j

donr> on commença à fe fervir en France, avant

que de prendre le Miflel Romain^
Enfin une preuve qu'il eft plus ancien que Mu-

feus , ou que Voconius , c'eft qu'il eft prefque tout

entier dans les Livres des SacremensTous le nom
de (aint Ambroife

,
qni font d'un écrivain aflez

contemporain à ce faint Docteur, s'il n'en eft te

véritable Auteur ; ainfi il auroir efté fait dés le qua-

tre ou cinquième fiecle avant Mufeus & Voconius,

qui ne font que du fixiéme fiecle. On peut dire auffi

que faint Optât fait mention de certaines prières

du Sacrifice , qui ont rapport à celles qui font dans

noftre Canon* ïl prouve contre les Donatiftes Pu- ùb.u
nité de l'Eglife, parce que dans le Sacrifice on dit

à Dieu qu on l'offre pour l'EgUfe qui eft une :Of-
ferre vos dktiii in Sacramentorum Myfterio ,

pro Ec-
tlefia ejHA eft una ; ce qui a rapport à ces paroles du
Canon : Pr§ Ecdefi* tuafantta Catholica. Vous dites

auffi , ajoute- 1 - il
, que vous offrez pour l'Eglife qui

jeft répandue par toute la terre, & cela eft dans le
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Canon : 7V* /mwww *r^. H femble que la prier*
Te igitur, fut connue de ce Saint.

Pour le Communicantes
, ou ta mémoire des vi-

vais , 6c celje des Saints , Innocent I. en parle dans

imitai X>#»Û Lettre : On ne doit reefter les noms de ceux qui
eeàt. l'on recommande an Sacrifice qu'après i\ffrande ; ainfi

le Communicantes etfoit en uiage de fon temps : 6c
même une marque qu'il eft très ancien , ceft qu'il

r.'y a que les noms des anciens Martyrs. L'Orai-
lon flanc igitur, & unde & memores. Supplices , font
dans les Livres des Sacremens de faint Ambroife *

6c même l'Auteur des Conftitutions Apoftoliques

inafi; de rappoïrte ,
Vnde & memores : 6c celuy qui a écrit

ves £f mov. les queftions fur l'ancien 6c le nouveau Teftament

,

r*ft*m.
parmy ies Oeuvres de faint Auguftin , 6c qu'ori

**• 44, croit eftre le Diacre Hilaire qui vivoit au cinquième
fiecle, femble faire allufion à la prière Vnd§ é0

memores, oit Melchifedech éft appelle le grand
Preftre du Seigneur : Ckrifti Vicarim Patrie eft &
Antifles , & fier hoc dititurfummm Sacerdos , fimilL
ter & SpiritfltÇanÛi quafi Antifles Sacerdos appell*.
îH$ efi excdfi Des

%
nonfummm

, fient nofin in obi*.

tione prafumunt.

Le Pape Vigile en 540. aflure que PEglife a reçfl
£?. *dE*~ Je Canon de la Tradition des Apoftres ; Quaprapter
c er

' & ipfitèi Canonica précis textum direximni
,
quem ex

Apofiolica traduione fufeepimm : 6c le Concile de
*9f*sjt+* Trente dit que tout ce qui eft contenu dans le Ca-

non , eft compofé des paroles de Jefus-Chrift des
traditions des Apoftres , & de l'inftitution des Sou-
verains Pontifes. En effet fi on parcourt toutes les

paroles 6c toMtes les actions du Preftre dans le temp t

qu'il dit le Canon, on ne trouvera rien qui ne foit

plein de pieté 6c de religion. Il femble auflî que
c'eft le même Auteur qui a compofé le Canon

j

les aJditions qui y ont efte faites dans la fuite i
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font peu confiderablcs, il paroît eftre d an même
ftile. Et quoy qu'on fafle mémoire des Martyrs de-

vant & après la confecration
,
ça efté plutôt pat

une raifon myfterieufe, afin que les Saints fuflent

nommez en la prefence de Jefus-Chrift ,
que non

pas pour faire croire que cette prière foit un fup-

plément de la première mémoire qu'on en a faite.

Dé la première Oratfin du Canon Te igitur.

LE Miflel de France commence le Canon par

Sanbïut Dommué Drm Séébaotb , Te igitur. L(4

Çapitulairef de Charlemagne la mettent après

l'hymne des Anges : Poft hymmm Angelorutn , Sa- ùh
cerdos incipit, Te igitur. 170

A malanus trouve cette première Orâifon du Ca-

non très belle ; il dit qu'elle contient tout ee qu'on

peut demander à Dieu , l'union avec les Anges &
les Efprits bienheureux par la Préface : Cum qui-

tus & mftras vices

-

y
elle demande à Dieu la paii,

• Pacificare • fa prote&ion % cufiodln j l'union entre

les Fidelles, adunar*t

On peut remarquer les différences qui fe trou-

vent dans les Auteurs qui rapportent cette prière.

bâtis la Mefle attribuée à (âint Pierre, Te igitur...

accepta habcm , hoc dona é banc obUxloncm
, hanc

fan&am hofliam irrcprthtrsfam. Dans cette prière les

oblations font appellées des dons , des prefens &
des facrifices % dûna , vmmra ê fiterificia

;
elles font

dires des dons
,
parte qu'on les offre volontaire-

ment -

y
des prefens

, parce que c'eft en aétion de
grâces , ou pour obtenir quelque faveur qu'on offic

à Dieu ; des fâcrifices
,
parce qu'elles font confa-

crées par les paroles du Preftre. Fortunat Evêque de
Poiriers , fait mention de ces (rois nom* qu'on don-

noit aux oblations a .
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Ttb. +.de Immacùlata Deo cum dona importent arê ;

f*t*S.M*r- Et pater attonitus ceremonia diva facraret
ttn

- Munera , vtl Chrïfti bencdiccret ore Sacerdos.

Àprcs ces paroles. ProEcclefia tuafantlaCatholica;

til. à. jes Africains ajoûcoient J£h* eft una , comme il

paroît par (ai ne Optât. Le Pape Vigile cite cette

prière ,
qu'il dit avoir eflé reçûc dans l'Eglife par la

EfMW>- Tradition : Et quod omnes Pontifias ex antiqua in

ntànjmfc- offerendo facrificia traditione depôfcimw ; cxoràntei
,

ut Catholicam Fideni ddunare

euftodire toto orbe dignetur. Dans la Vie de (aine

Dunftan qui vivoit au neuvième fiecle, il eft rap_

porté que comme il difoit cette première Oraifoa

du Canon les bras étendus , une colombe parut fur

Sàeul. Be- l'autel : Dttnftano interfacra Miffarum folemnia fa*
nedtû. trAS marms extendente , & Deurn Patrem omnipoten-

ttm , ut Ecclefiam fuam fantjam Catholicam regere
t

pacifiearc, euflodiré adunare dignaretur tôtà orbe terra~

rnm interpellante ; hivea Colomba de c*lo defeendit. •

Agobard écrivant contre Amalaire * luy reproche

de n'avoir pas bien expliqué cette Oraifon : Nunc
de Te igitur dicendum ; ab initlo oràtkmis ufijue ad
locurn ubi dkitur

9
Et in eletlorum fuorum jubeas grege

numerari... maie dkitur a te..:. Dans l'Ordre Ro-
main à la Méfie dujeady Saint , le Canon s'y trou-

ve ; ÔC après ces paroles , Famulo tuo Papa N. il

n'y a point atque Catholica Fidei cultoribus • cela eft

dans le Sacramentaire de fainjt Grégoire. Le Mr-
cv/>. s. crologue dit que ces paroles font fuperflucs, parce

que dans \c Mémento, on prie pour les vivans ÔC

pour les morts", & dans la defeription de la Mellè

c. ii. il les obmet. Dans la Méfie de faint Pierre elles n'y

font pas ? au lieu de Quam pacificare , euftodire , Re-

my d'Auterre lit Quam bcatificar*. Dans Te igitu*
%

Aimort
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Àimon d'Alberftade ne lie point Supplices te r'oga-

mtu. Lors , dit-il
,
qne le Preftre commence les prie- /n

• resqui précèdent la confecration , il dit Teigitur
> Tw.i.j.

démentiflime Pater petîmué
,

Dans cette Oraifon on prie Dieu pour l'Eglife ,

pour le Pape> pour le Roy, pour l'Eve ]ue , &
pour tous les Fidelles $ ce qui s'eft de tout temps

f>ràtiqué. Le Preftre prioit auflî Dieu pour luy à
a fin de cette Oraifon , comme il eft rapporté dans

la Liturgie de laint Pierre : Vnacum fervo tno Papa

nofiro ,
mécène mifero & indigne. Mémento. Dans la

Me(Te d'Illyricus ont y joint les Evêques, les Abbez>

les Preftres, & tout le peuple de Dieu*

Eufebe parlant de la Dedicàce de l'Eglife de Tyr>

dit qu'on y pria pendant le Sacrifice pour l'Eglife,

pour l'Empereur & pour fes enfans ; incruentii fa-^ ^ ^
trificiis & myfiicis immolatiombus Deum placabànt , wJ c

pro pace commuai , pro Ecclejta Dei
%
pro Imptratorz e. 4f.

tôt bonorum aux ore
, ejufjne liberu , preces Deo fup-

plkiter offerentes. Dans la Vie de faint Angilbert %

qui vivoit au temps de Charlemagne , il eft dit

qu'il ordonna de faire tous les jours mémoire du

rape , & de l'Empereur & de fes enfans. dans le

Sacrifice : Vt qnotidie memoria fanRifimi Papa
Sfieii §

iÀdriani, & gloriofiDomini jiagufii Caroli
, conjugis tom. 4/& profit ejus teneatm\ Wandelbert Diacre en 830.

dans la Vie de faint Goar, dit qu'il prioit tous les

jours dans le Sacrifice pour l'Eglife i Erat cifoUm*.

nis confietudo Ht omni die Mijfam pro ftattt Ecclefia

eferret.
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On nommoit le Pape , VEvêque , le Roy dm
le Sacrifice , des Tables & Jts Dn tiques

de tEglife.

c'A efté de tout temps 1'ufàge de faire raemoift

des vivans & des morts pendant le Sacrifice
s

comme il paroît par ce que nous allons dire
; mais

il eft à propos de remarquer que cela ne fe faifoit

pas dans toutes les Eglifes au même- temps du Sa-

crifice. En France c'eftoit après l'offrande qu'on

recitoit les noms de Ceux dont on vouloir faire

mémoire ; cela paroît par le Miflel Gallican , dans

lequel avant la Préface il y a roujours une Orai-

fon qui fui voit la recitation des noms^, Se qui eft

appel lée CoUeclio poft nomina. La même chofe fe

voit dans le Miftel Mozambique.
A Rome c'eftoit dans le Canon que cela fe pra-

tiquoit. Le Pape Innocent I. autorife l'ufage de

fon Eglife , & defaprouve celle qu'on fuivoit en

France & en Efpagnc , & marque qu'il eft bien plui

à propos d'eftre nommé dans le Canon ,
parce que

c'eft en ce temps que les membres doivent s'unir

avecJefus-Chrift leur Chef ; au lieu aue quand on
les nommoit après l'offrande , c'eftoit fiors le temps

Êf% éU De- du Sacrifice : T>e nominibus recitandis antequam pre-

***t. cem Sacerdo s faciat , atquc eorum oblationes quorum

nomina recitanda funt fua êratione commehdet... Prius

irgo oblationes funt commendanda ac tune eorum no»

mina
,
quorum funt oblationes , edicenda • ut inter

facra Aîyjttria nominentur , non inter a lia <jua antt

pmm'utimus , ut iffis my/hriis viam futuris precitus

*periamus.
'

Il y avoit des Tables dans chaque Eglife fur les-

quelles on ècrivoit les noms de ceux qu'on dévoie

nommer au Sacrifice , foit des vivans ou des mort»,
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i

St on les appelloit Dyptiques. Il y en avoit même
de trois fortes; la première contenoit les noms des

tvêques qui avoient gouverné l'Eghfe , & qui

avoient vécu faintement , on les nommoit pour

honorer leur mémoire , & pour exciter l'exemple
j

& quand ils ne s'eftoient pas bien comporté , on
efFaçoit leurs noms ; ces Dyptiques s'appelloienc

TabeUa Epifcopalef. George d'Alexandrie dans la

Vie de faint Chryfoftome, rapporte qu'on fie met-

tre dans les Tables deConftantinople le nom de ce

Saint qu'on y avoit efracé : Sienul aâvertit
9
utjoan»

nis nomtn Tabulis facris juberet injcrtbi
, tarifaam di-

gni Patris ,cujusfamd celebratur. L'Empereur Jufti- £j;a. de

nien parle des Evêques dont on avoit efracé les fide Onho-

noms : Ex eo tempore dclevtrunt i facris Dyptlcis Ec-

défit ,
ejas nomtn. Procle Evêque de Conftantino* .

pie, fe plaint de ce qu'on avoit effacé le nom de

laint Chryfoftome : Oeconomos autem & curatores Et*.adDom~

propria volontate conftituijfe Ecclefia Dci
f & Epif. *"m Â"~

copi nomtn e facris dypticis abllulitfc. Facundus dit
/,

'

#f*#

auflî que faint Cyrille écrivit à Atticus Evêque
de Conftantinople

,
pour rétablir la mémoire de

faint Chryfoftome j & dans la réponfe cju' Atticus

luy fit , il luy témoigne que cela avoit efté fait. Le
même Facundus nous apprend qu'à Antioche on
nommoit dans le Sacrifice Euftathe Evêque de
cette Ville ,

qui avoit aflifté au Concile de Nicée ,

& qu'il eftoit dans fon rang entre ceux qui l'avoienc
%

précédé» & ceux qui avoient gouverné cette Eglifè

après luy» Dans la Conférence de Carthage un colLt. j;

Evêque dit : Nota fommes dans l'Eglife que Cecllien c.

a gouverné comme Evêque
%
& dans laquelle il eft

mort ; nom récitons fon nom * Cautel
, & nom com-

muniquons À fa mémoire , comme à celle iun de nos

frères.

C eftoit l'ancienne manière de canonifer les
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Saints, que de les mettre dans les Dyptiques dé
l'Eglife, & de reciter leurs noms à l'autel. Quand
Adrien II. voulut honorer la mémoire de Nicolas

I. il ordonna que Ion nom feroit écrit dans les Ta-
bles de TEglife, & qu'on feroit tou9 les jours me*
moire de luy à l'autel en le nommant dans le Ca-
non. C'eftoit au(R la marque de Communion que

d'eftre mis dans les Dypciques ; on en cffiçoit les

noms des hérétiques , comme il paroît par le Con.
ABt 14. cile de Calcédoine. L'EmpereurJuftinien ordonna

pareillement d'effacer le nom de Thtodore de

Edtft. fîd. Mopfuefte : & Anaftafe Bibliothécaire , dans la vie

onbod, du Pape Agaton
,
rapporte qu'on ôca les noms des

In siga- Patriarches & des Evêques Monothclites , aufli-

tbon. bien que leurs peintures qui eftoient dans lesEgli-

fes. Hincmar de Rheims écrivant à Nicolas I.

opu/c. 17. Nohs avons , dit il , trouvé dans les Lettres de voftfc

Sainteté 3 de ne plus compter Thotgaude & Guntharau

nombre des Eveaues , & je vous prie de mefaireffavoir

fi nous pouvons nommer Ebbon dam nojfre Eglije dans

le\ Djptiaues au nombre des Evêques. il paroît que
dans cette première Table on mettoit feulement

' les noms des morts.

Il y avoit une autre forte de Dyptiques on on
mettoit les noms des vivans qui elloient confide-

rables dans l'Eglife , ou par leur rang; ou par leur

mérite, comme il eft dans la Liturgie de faint Chry-

#
' foftome : Diaconus in circuitu menfamfacram tburL

ficm & defunEïorum ac vivorum 'Vyptica umilii jubet

percurrit. Le Pape eftoit nommé le premier , &
Creforas enfuitc les Patriarches : InfacrU Officiis , in Dyptl-
M- /• chîs Papa fimul cum alUs Patriarche r/ientionem ficri.

Hijlor.l. f. Pachimere rapporte la même cho(e :Et hoc ratione

froprSo in loco , & Papa commemoratio à Diacone fie-

bat. Diofcore d'Alexandrie fut le premier qui ofa

effacer le nom du Pape faine Léon des Dyptiques
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ou Tables de l'Eglifr. Acace Evêque de Conftan-

tinople , eut la même infolence dVffàcer auffi le

nom de Félix III. mais ces entrepnfes téméraires

de ces hérétiques 8c fchifmatiques, font connoître

l'ancien ufage de nommer le Papcdans le Canon
de la Meffe, Le fécond Concile de Vailon confirma

cet ufage : Nabis jufiumvifum eft , ut norhen Domni Can. 4.

Papa ,
quicumcfue Apoftolica Sedi prafuerit , M no/iris

f.cclefiis reciietur.

Dans le cinquième Concile gênerai il eft dit,

qu'on mit les quatre Conciles dans les Dyptiques

avec les norqs des Patriarches : Tempore Dypticorum

tueurrit omnis multituh cum magno filentio circum ai-

tare, & aud'ubant. Et cum filsUS* fuijfem à Dia-
cono appellations pradittarum fanftarum quatuor Sy-
podorum, &fantt* memorls Arçbiepifcoporum Eupbc-

tnii , Maceâomi & Leonis voce magna univerfi cla-

moverunt gloria tibi 'Domine,

La troiliane forte de Dyptiques conrenoit les

noms des Fideilesconfiierables , des bienfaiteurs,

de ceux qui avoient fait offrande : ce fut confor-

mément à cette difeipline que le Concile d'Elvire c*n. %?.

défendit de reciter à l'autel le nomdesEnergumeT

nés. Saint Cy prien fe plaint qu'on recitoit les noms Ep.

de ceux qui eftoient tombez pendant la persécution,

fans avoir fait, pénitence; c'eftoit la marque d'une

1>arfaite & entière reconciliation d'eflre nommé à
'autel j & par-là on avoit droit de participer à
l'Euchariftie. Et les Evêques d'Afrique voulant pu* ^ tcjfr 1
nir d'excommunication ceux qui en mourant char- 66.

geroient des Clercs de la tutelle de leurs enfans

,

ordonnent qu'on ne les nommera pas à l'autel,
t

& qu'on ne recevra pas les oblations qu'on pre-r

(entera pour le repos de leurs amesv Innocent I«

veut qu'on nomme dans le Canon ceux qui font

venus à l'offrande ; Çc faint Jérôme parlant de çct
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jm e*f. //. ufage , dit que comme on abufe des meilleures cho-
Jerem. fcs t ies ricnes en firent le fujet de leur vanité. Ec

jm Etjech. ailleurs il décrit le plaifir que la plûpart prenoicm
*7. de s'entendre nommer , & d'entendre publier leurs

largeffes* comme au contraire la confufïon qu'on
avoit de ne s'eftre pas entendu nommer. Saint Ma-

CoiUt.cum xime rapporte la même chofe
,
que dans le Sacrifice

Trtnaf. on nomme les Pontifes , les Preftrcs , les Diacres
>

lesEmpereurs & tous les Fidelles , le Diacre difanr«

Souvent^, votu
,
Seigneur , des Fidelles;

C'eftoit le Diacre qui lifoit les Dyptiques , com-
me il paroît par ce paffage , & par la Liturgie de

If tdLeu- feint Chryfoftome. Ifidore de Seville fait auffi men*
difrtd. tion de la recitation de ces noms faite par le Dia-

cre. Souvent c'eftoit unSoudiacre qui faifoit cette

fonction, fur tout dans l'Eglife Latine. Folcum,

c Moine de l'Abbaye de Lobbe , dans fa Chronique
^* parlant d'Albert Evcque de Rheims, rapporte qu'il

iecitoit , félon la coûtume , les nomf de tous les

Evêques fes Predeceflèurs dans le temps du Sacru

fice, & que c'eftoit un Soudiacrc qui luy lifoit les

noms de ceux qui eftoient écrits dans les Dypti-
ques. A prefent à Paris, c'eft leSpé qui prononce

les Dyptiques. Spé c'eft le premier enfant : en La-,

tin Spex
,
Specis Plnfpefteur des onze petits. Ces

Dyptiques de Paris ne fe font qu'au Mtmtmt pour

les morts.

Cet ufage a duré aflez long-temps en France. Le

C*f îj
Micrologue , & Léon d'Oftie qui vivoient à l'on..

c. 7j," ziéme fiele en parlent. Herman , Moine de faint

Martin de Tournay au douzième fiecle t marque

que cela commençoit à s'abolir, puifqu'il dit que

ielon l'ancienne coutume on recitoit à l'autel les

noms de ceux qui eftoient unis avec quelque focieté

à des Eglifes -

y
que quand le Preftre en venoit au

Mémento, un des Mirnftres de l'autel luy prefen-
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toit ces noms pour les nommer : Mos antiquitus in-

fiitutus tune temporis fervabatur in Ecclefiiis
%
ut no-

mma fratmm circumaâjacentium Ecclefiarurn , quibus

fe mutuas orationes debere-, vel focietatem promifijfe

noverant ,fuperfacrefanÛum aitare feripta ponerentur ;

quatenus Sacerdos Mijjam cantantibus nominatim recL

tant , cum ad illum locum venijfet , Mémento Domine

famulorum. Tune enim unus minifirorum altaris ei pro-

pinquans prafentabat recitanda. Et Alcuin que je croy

n'eftre que du douzième fiecle , dit que de fon temps

cela s'obfervoit encore à Rome ; Poft illa vert*

quibus dicitur, m fomno pacis , ufus fuit antiquorum,

peut etiam hodie Romana agit Ecclefia , m fiatim re-

chartritura Dypticis nomina defunftorum.

Florus qui eiioit au temps de Charles le Chauve,

rapporte les mêmes paroles : Vfus fuit antiquorum

foft verba Mémento famulorum famularumque , ficut

etiam Romana agit Eeclefia, ut fiatim récitarentur ex

J)ypticis five Tabulis nomina defuntlorum , & fubjun-

eeretur ipfii Domine. Onfaifoit mémoire non- feu-

lement des morts, mais auffi des vivans, comme
nous avons dir,Sigebaud Roy d'Angleterre écrivant

à faint Boniface Evçque de Mayence , luy dit qu'il

avoit fait mettre fon nom dans les Dyptiques de

l'Eglife d'Angleterre , & qu'on le nommoit à l'au-

tel pendant le Sacrifice avec les Evêques de fon

Royaume : Çïotum fit tibi qued ex eo tempore nomen jnter Bom-
tuum adfcriptum habuijfem , cum Mijfarum folemnia f*c. £/.

celebrarem
, fimul cum nominibus Epifcoporum noftro-

rum. Il fembleroit que ce Prince auroit dit la Mefle

luy-même : Cum Miffarum folemnia celebrarem, Ci

on ne fçavoit que dans ces fiecles
,
Mijfae tenere %

celebrarc, fe difoit des Laïques qui affiftoient feu.»

lement au Sacrifice. #

On nommoit parmy les vivans PEvêque Dioce-

fain , comme le marque faint Grégoire le Grand 2

Qjj iiij
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Gwr^tb- Confuetndo eo tempore , ut qmllbet in aliqità PatrUrv

ro/t. ltb% 6m chalium fedium noviter ordmatw , fe praditlat qua-
c

* tmr Synodoj cnflodire ,
reliqnis fedibus tranfm'tjfa Epi*

ftola profiteraur
,
antequam nomen ejns apu.l reliquat

fedes m Dypuchis defcribi mereretur ; nomen videlicet

frétdecffo'ts e/us licet defuntli , reliqu*fedts computa-

bant inter viventes , donec ipfius noviter intronifati

frafulis Synod.cam reciperent Epiftolam ; cela paroîc

aufïï par la Lettre de Pelage Ad cirçum çellarum

Epifeopnm
y
par les Capitulaires de Charlemagne

,

par Alcuin , Amalaire , Valfride ; mais c eftoit apés

Je Pape qu'on nommoit l'Evêque Diocefain , com-
me le témoigne feint Grégoire dans fa Lettre à,

j.ik. Ej>. Confiance Evêque de Milan : Quod fcripfifti quia

S7» fcandalifantur plurimi
,
quia fratrem & coepifcopum

nofirumjoannem Ravennatis Ecclefi* inter Mijpérum

folemnia nominatif requirenda vobis antiqua confuetndo

efl. Etfi confuetndo fuit , modo a ftultis hominibus re-

prehendenda non *ft\ fi vero çorifuetudo nonfuit t fieri

non débet , mde fcandalum qnibufdam moveri Pojfit.

l'amenfollicite perquirere ftudc 3 fe idemjoannesfrater

& Coepifcopus pojter vos ad altare nomme t ; jQucd mi-

nime dicunt fieri • & fi ilie vefiti nominis memoriaw

nonfucit
,
qui. necejptas cogat ignora, ut vos illiusfa-

tiatis. Quod quidem fine aliquorumfeandak fieri fi non

pote/l, vos taie aliquidfacere valde iaudabile ejt^

On nomme atifli le Roy dans la première Orai-

fon du Canon -

y
ce qui s elt de tout temps pratiqué,

i, Tim. j. de prier pour les Princes dans le Sacrifice, Saint Paul

exhortort les Fidelles à le faire : Obfecro orationes

. » fieri pro Regibus, Tertullien dit , que nous avons
30

' 3'* M une obligation particulière de faire des prières pour
" tous les Etats de l'Empire 6c pour la profperité du

• " Gouvernement ; nous rêverons la perfonne des

" Empereurs la Providence de Dieu qui les a élevea
n fur toutes les Nations • nous fçavons qu'ils gouv.ei/-
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lient le monde avec cette autorité fupreme

, parce «

que Dieu Ta voulu ; & nous fouhaicons leur couler- «

vation ,
parce que >Dieu veut que nous la fouhai- «

lions. Saint Optât dit que c'eft avec raifon que faint j.

Paul enïèigrçe de prier pour les Rois & pour les «

Puillances (ouveraines
,
quand mçme l'Empereur «

vivroit en Payen ; à plus forte raifon doit-on prier €t

pour luy, s'il eft Chrétien, s'ileft craignant Dieu, *

s'il vit dans la pieté , s'il eft miferiçordiex & cha-

ritable. Origene parle des vœux que les peuples ««
,

faifoient pour le iaJut des Empereurs : Laboramus ùyj.cont.

pro Imperio Romano 9 dum jujle viventes . pro eo vota Celj.

facimus. Saint Denis d'Alexandrie rapporte la me.
me choie : Nos unum Deum verMm omnium opificem, kl *1

gni Vulcriano & Gallienofacraùffimis Auguftis iwpc- c
"

ê
•rium dédit , colïmm , & adorarnus -

x
hu'tc continuas prtT

ces offerirnus pro Imperio illorurn , ut fiabile & incori-

cujfunt permancat, Agobard dans une Lettre à Lciiis

h Débonnaire
,
appelle une interceffion confia

quelle la recitation du nom de l'Empereur que ^
l'on fait tous les jours à la M eue, & dit qu'elle

eftoit en ufage au temps de faint Ambroife : 4m~ Tf. de im*

brofius Theodofium pravançâtorem judiorvit tam in~ d.m'ts ju-

jnfta çontra Ecclefiam perpttrantem , & nifi fibi locum ferfl't'***

audiemia refervajfet
,
folitam pro eo intercejjionem fe

ordjfurum tcjïatus.

En Orient les noms des Empereur* ctoient écrits

dans les Dyptiques. Diofcore, Diacre de l'Eglife

Romaine , & Envoyé du Pape Hormifdas auprès

de l'Empereur Juftiu, dans fa Lettre au Pape, oit

il luy rend compte de la conduite , dit qu'on avoir

cffiicé des Tables de l'Eglife Ies noms des Empe-
reurs Z'.'non & Anaftafe : *Deleta funt de Dypticbis

Zenonis & Anajlafii nomina ; & hoc non folum in

\pfafola Ecclefia in qua Epifcopus manct , verum etiam

fer qmnes Ecçlefias t cum magna dili^entia.
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Dans la Meflè d'Ulyric il y a une prière parti*

culiere pour l'Evêque & pour le Roy : Tïbi Dominé
crtatori nffcro hoftiam placationis QT tandis pro me

t

& pro R:ge noft o , & Antiftite noffro , 4f
pro populo

cunfto CbrijHano. Le fixiéme Concile jl'Ôrleans en

815. ordonne de dire des Melles pour le Roy 5c

pour la Famille royalle : Vt or/mes Epifcopi, Prejby-

tcri Afifarum folemnia protège, ijif/m Hberis De*
perfilvartt. Les Capitulaires ordonnent Couvent U
même chofe.

. j

Du Mémento des vivans.

CHrodogand Evcque de Mets, dans la Règle
des Chanoines

,
rapporte le premier J^îement*

du Canon : c'eil lorfqu'il défend à fes Preftres de

dire la Mefle eftant feuls
-,
parce qu'on eft obligé,

félon le Canon de PEglife, de prier pour ceox qui

font prefens, & de dire. Mémento Domine famuU-
rum... & omnium àrcumftdntium. Le fixiéme Con-
cile de Paris de Tan 815. dit la même chofe.

Ceft auflï à cette occafion qu'Etienne d\Autun

parle de l'origine des Mettes baflTes
;
qu'elles onc

commencé chefc les Moines , à qui il a eftc permis^

comme à des Solitaires , de dire la MeiTe en parti-

culier , & qu'enfuite cela a palïe en ufage chez les

Séculiers. Cet Auteur ajoûte qu'il ne faut pas pour

cela obmettre les paroles du Canon qui parlent des

adiftanSj quand il n'y auroit perfonne : Sciendum

eft yuoA fi unut tantum praferts vel nulli fint prdfen-

tes , ut m Miflis folitariis non ideo nmtantur ( om-

nium prétfcntmm ) quét pluraliter folent fieri oratio-

nes ; primo enim non folebant Mijfd eelekrari fine coU

UEla fidelium multitudine^ poftea mos inoitvit Solit*-

"tias fient Monachos celebrare M (juod eis concejfum eft

ex indulgentia -

9
unde etiam ftculares confueveruni
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fifijfas camare privatts. Ce môme Auteur rapporte

plulîeurs pratiques que nous obfervons , comme de
faire trois fignes de Croix dans POraifon du Canon
Te igitur

y
à ces paroles h<tc dona

, btc mimera t hte

facrifici*.\\ explique le Mémento , & remarque quç

ces paroles Profefmfjue omnibu^ doivent s'entendre

des befoins de lame & du corps
,
pour fes proches

,

fes parens, ou pour leurs amis, pour la fanteou prof-

!)erité, pour les biens de la terre, & pour toute

brte de neceffitez. Le Micrologue dit qu'on ne lu

foit pas autrefois Pro quibus tilpl cjfcrimH* , mais feu- c*f.j*
lement à la troifiéme Perfonne

,
Qui tibi offerunt.

Remy d'Auxerre ne lit pas auffi , Pro quibm titi offe-

rimus, mais feulement i>ui titi effirunt.

L'auteur du Livre de la Hiérarchie ne nomme c*f.

point les vivans avant la confecration , il fait feu-

lement mémoire des morts ; & faint Maxime dans

fes Remarques fur ce Livre dit , NotMndum mortuê*

rum tantum eo Pontifice recitari folita fuiffe nomina.

On ne faifoit donc point de mémoire particulière '

des vivans dans l'EglifeoiVeftoit l'auteur de ce Li-

vre; c'eft peut-eftre qu'on le contentoit d'offrir le

Sacrifice pour ceux qui eftoienc prefens, qu'on ne

diftinguoit point autrement que par leur affiftance

en commun au Sacrifice,

Dans le Miflel Gothique on recitoit les noms
des vivans & des morts avant le Canon , Se il y
avoit une prière particulière qui fuivoit la recita-

tion de ces ftortfc, Colleftio poft nomma , & il pa-

roltauifi par la Collecte de la veille de l'Epiphanie,

qu'on y nommoit les vivans & les morts : Pré/en-

*tem %t&que obldtlottem %td tftldbere y ut thcdelAJti inven-

tifs
,
defunftis requiem prtftet ; & quorum tenuit

récitâtio prtmifa
%

jortem , inttr eleUos jubeas «dgre-

g*ret
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Bu Communicantes , & de U mémoire des

Saints dans le Sacrifice.

i

N a de tout temps fait mémoire des Saints

dans le Sacrifice , comme nous allons l'établir

après avoir rapporté cette remarque de faint Au-
guftin

, qu'encore qu'on offre le Sacrifice en Thon,

neur des Martyrs
, cependant ce n'eft qu a Dieu

Lihjo.cùnt. feul qu'on facrifie : Populus chriftianus mémorial
Fau/}.ci\. Martyrum religiofa folemnitate conceUbai ... lia tamen

Ht nulli Martyrum
, fed ipfi Deo Martyrum facri-

ficemus.., Quis enim allquando dïxit
,
Offcrimus titi

petre & Poule aut Cypriane ? fed yuod offertur , De*
•ffiertur fui Martyres coronavit. Ces paroles fem-
blent dire qu'on n'invoquoit pas les Saints dans

le Sacrifice , quoy qu'on fift mémoire d eux , &
qu'on les nommât dans les faims Myfteres, corn-

Lit. xx. de me le dit le memepere dans un autre endroit \Ai
Crvât.c.io. qnod facnficiurn fient homina Del qui mundum in

ejus confcjjione vicerunt
, fuo loco & ordine nominan-

tur
%

non tarnen à Sacerdoce qui fiterificat invocaru

tur. Cependant quoiqu'on ne les invoque pas dans

ce temps, on ne laide pas en les nommant, & en
faifant mémoire d'eux

,
d'implorer leur intercef.

ffomii.t4. fion , comme dit encore faint Auguftin : Jdeo ad
m ioah% ijam menfam Domini non fie eos commemoramus

,
quâ*

madmodum alios qui in face auiefeunt , ut ctiam pr§

eis oremus
; fed mafis ut orent ipffpro nobis , ut eo~

rum veftigiis adbareamus. On ne les nomme pas

comme (Ton prioit pour eux , mais ç'eft plûtoft

afin qu'ils prient pour nous, que nous puiflions

les imiter,

C'eftoit dans cette penfee que les Liturgies Grec-

ques font mémoire des Patriarches , des Prophètes,

des Juftes , des Apoftres & des Martyrs ,
pour ceien
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brer leur mémoire, & pour obtenir d'imiter leur

Vertu. Cela fe trouve dans les Conftitutions Apo-
ftoliques : Etiam tibi offerimus pro omnibus qui à Ltt.f.e.i^

faculo placaerimt tibi fanttis , Patriarchù i Prophetis»

Jtiftû ,
Apoftolù ,

Martyribus , Confejforibus
, Epif-

copûy PreJbyterù...atqHe omnibus quorum tu cogno±

vifti nom: ru È fanftorum Martyrum memoriam célébra»

mué t ut digni & participes efficiamur certaminis ip-

forum. C'eft auffi ce qu'explique faint Cyrille de

Jerufalem î Dans le Sacrifice nous prions pour la Csttch, r.

paix univerfelle des Eglifes
,
pour les Rois.;. Et

nous difons à Dieu, Seigneur f
nous vous prions

tous , & nous vous offrons ce Sacrifice ; afin qu'en

faifint auffi mémoire de ceux qfli font rrrarts avanc

nous
y
fçavoir des Patriarches, des Prophètes, des

Apoftres & des Martyrs , vous receviez favorable*

m?nt nosOraifons par le mérite de leurs prières
|

ce qui a rapport à ce que nous difons rous les jours :

Quotam meritis precibufquc concédas, frotetlionis tus
• i •

Il y a une difficulté au fujet d une Collecte de

faint Léon ,
qui eft dans le Sacramentaire de faint

Grégoire, au vingt-huitièmeJuin ; c'eft apparem-

ment Léon III. & qu'Hincmar rapporte : Annue fjy dePrm

Domine , ut ariimafamuli tui Leoqù hac profit obla- deft. c. 3+.-

mundi tribuifti reUxare

delibla. Innocent III. en fait mention j & la glofe De celebr.

fur les Décrétâtes , lib. 3. 'De célébrât. Mifar. tit.

14. dit ,
Quia olim orAbatur pro ipfis , hodie ipfe orat

pro vobis , & ha mutâtum eft. Il y a des Saints dont

Dieu n'a pas manifefté d'abord les mérites & les

vertus ; ainfi on a pû prier pour eux pendant un
certain temps, ainh que pour les autres Fidellcs

j

& puis quand il a plû à Dieu défaire connoître

leur fainteté , on a cède de prier pour eux , & on
les a fupplié de prier pour nous» C'eft fclon cet ce
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glofe ce qui cft arrive au Pape Léon III.

J'ajoûteray encore un beau partage de faint Au-
guftin , au fujet de la mémoire des Saints dans le

t***Mu* Sacrifice : Il faut que vous fçachiez , mes frètes,
d* Diver-n nQUS ne tenons pas nosMartyrs pour des Dieux,
** r# J' » & que nous ne les honorons pas comme des Dieux

j

» nous ne leur bâtilfons point de Temples , nous ne
* leur drertons point d'autels, & ne leur offrons point
w de Sacrifices dans les Chapelles des Martyrs j nous
» ne les offrons qu'à celuy de qui nous tenons tout

» ce que nous luy offrons. Lorfque nous allons aUx
•* Chapelles des iaints Martyrs , n'eft-ce pas à Dieu
* que nous addreflbnS nos vetux > Il cft vray que ces

» Saints ont une plice tres-honorable^dans leSacrU
» fice ; car vous fçavez que lorfqu on célèbre à Tau-
M tel de Jefus-Chrift les divins Myfteres , on les nom-
•* me avant tous les autres Saints , encore qu'on ne
" les adore pas à la place de Jefus-Chrift. Avez-vous
** jamais ouï dire dans la Chapelle de faint Theogene,
* Je vous oflve ce Sacrifice , ô Pierre ! je vous l'offre,

n 6 Paul ï Vous ne l'avez jamais entendu dire * on
* ne le fait point, & il n'eft pas permis de le faire.

» Si donc quelqu'un vous dit , N'adoreZ-vous pai
M faint Pierre ? répondez-luy hardiment , ainfi que

le Diacre faint Ejiloge répondit à* ceux qui luy

» demandoient s'il n'adoroit pas le faint Martyr
» Fru&ucux fon Evêquc ? Je n'adore point faint

» Pierre j mais j'adore celuy que faint Pierre a luy-

»> même adoré au (Tu bien que raoy ; c'eft en parlant

» de cette forte que faint Pierre vous aimera : car fi

» vous voulez adorer faint Pierre au lieu de Dieu

,

* vous offènfcz celuy qui eft appellé la pierre angu.
» laire

;
fçavoir Jefus-Chrift, & vous aurez fujet de

w craindre de vous brifer en vous heurtant contre
m cette pierre. Ce beau paîfage nous apprend lufa-

ge de faire mémoire des Martyrs , & d'autres Saintf
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tu temps du Sacrifice -, qu'il y avoit plufieurs Egliies

de Martyrs à Hippone. Saint Theogene en eftoic

Evêque au temps de faint Cyprien, il y fouffrit le

martyre. Saint Fructueux eftoit Evêque de Tarra-

cone en Efpagne, il avoit une Chapelle à Hippo-

ne \ il mourut l'an i6u
Saint Chryfo!!ome parlant de la prière des morts

dit î Nous recitons leurs noms à laurel avec les 4*
Martyrs, les ConfeiTeurs Ôc les Evêques

;
parce «", '-°r*

que nous ne faifons tous enfemble qu'un même «

Corps
,
quoiqu'il y ait des membres plus nobles «

les uns que les autres» Et peut-eftre que preflàns «
de toutes parts la bonté de Dieu , & par nos prières *

& par nos offrandes , & par l'interceflion des c<

Saints de (quels on recite avec eux les noms à m

l'autel , il leur accordera le pardon de leurs péchez, a
Ce Sain: déclare encore qu'on ne prie point pour
les Martyrs

,
quoiqu'on leur farte l'honneur de les

nommer dans le Sacrifice en prefence dejefus-

Chrift : £>md putas pro Martyrlbus offèrri ,
qnodvo-

Homil Jf
cantwr in illa hora ? licet Martyres Jim 9 etiam pro ,M
Martjribm magntu honor norninari Domino prafente

9

dum mors iUa perficitur, C borrendum facrificinm

& tniffabilia Sacramenta.

Dans toutes les Liturgies on fait mémoire de la

feinte Vierge. Dans celle de faint Jacques : San-

ftiffima, inviolata, gloriofiffima... Genitricis Dci df
femper Virgmis Maria t & jHftorttm memoriam facia-
mus t ut precibus & intercejfionibus ipforum omnes mi-

fericordiam confequamur. Dans celle de faint Chry.
foftome : In honorem & memoriam fuperbenediélét

•gloriof* Domina nofira Det genitricis & femper Vir-

finis Maria , cnjns intercejjtone fufeipe Domine facri-

peinm hocjnfuper cœlefte tutti» aitare. Il eft fait

mention de la fainte Vierge , non feulement dans
le Canon , mais aufll dans le Symbole • on ne peur
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même penfer à la naiflance de Jelus-Chrift, fan*

parler d'elle : Natus ex Maria Pirgine.

Dans la Règle d'Aurelien Evêque d'Arles, il y
a vers la fin une mémoire de la fainte Vierge & des

Saines femblable à nôtre Communicante t , au moins
c'eft une Formule de ces mémoires : Simulque pre»

Urnes oramus etiam ^Domine
%
pro animabus famulo-

rum tnorum Patmm atque Injlitutorum quondam noftro-

rum
y
Aurellani

y
Pétri, Florcntini„.vel omnium fra-

trum nojhorum cjuos de hoc loco ad te vocare dignatut

ts • cuntlorumque etiam hitjus loci memores fidelium Â

pariterque parentum noftrorum atque fervientium hujus

loci^ & pro animabus omnium fideliumfamulorum tuo-

tum vel famulorum ae peregrinorum in pace Ecclefia

defuntlorum , ut eis m , Domine Deus nofier peccato-

tum tribuas beniam , & reejuiem largiaris atemam ;

meritis & intercejjionibus Santlorum tuorum , Maria
gtnitricis Do mini noftrijefu Chrifti , Joannif Baptifta,

Stephani , Pétri , PauU ,
joannis

, facobi ,
Andréa, Phi-

lippi , Thoma... Hilarii Epifcopi & Conffforis , Mar-
tini Epifcopi & Confcjforis

%
Cafarii Epifcopi : hae

fropitiut praftarc & exau dire digneris qui vivis &
régnas in unitate Spiritus fantli Deus in facula facu-^
lorum

%
Amen.

Honorius d'Autun compte les Saints qui font

nommez dans le Canon ; la fainte Vierge ,
parce

qu'elle a enfanté la victime du Sacrifice : Ideo S.

Genitrix nominatur > quia hoc facrificium de ea mundo

generatur. Les douze Apoftres t parce qu'ils l'ont

prêché & fcellé par leur mort : Ideo duodeclm Apo-

ftoli ,
quia illorum doftrina & fanguine hac Sacra-

menta affirmantur, pro teftimonio namque hujusfacri^

ficii Petrus , Andraas , Philippus funt crueif xi , PaH-

lus
, Jacobus... decollati. On nomme douze Mar-

tyrs, Lin,Clet, Clément, Sixte, Corneille, Pa-

piers. Cyprien Evoque de Carthage, Laurent Archi-

diacre

Digitized by Google



Les Anciennes Liturgies. 6if
diacre de Rome

,
Chryfogone

, Jean & Paul Ca-
fmaines , Cofme Ôc Damien Médecins. Dans le

econd Menant* , on nomme huit Martyrs
, fept

Vierges qui font auffi mortes dans les fupplices, un
Evangeliftc c'e't faint Jean, un Diacre feint Etien-

ne, un Apoftre faint Mathias, un Difciple faine

Barnabé , un Patriarche faint Ignace , un Pape faint

Alexandre , un Preftre faint Marcellin , un Exor-

cifte faint Pierre : des femmes mariées faintes Per-
pétue & Félicité , des Vierges fainte Agathe &
îainte Agnès. On nomme ainfi dans le Canon trois

Patriarches
j
fifavoir Abel , Abraham & Melchife-

Idech, trois Saints de l'ancien Teftament
,
vingt-

cinq Martyrs du nouveau dans le premier Afemcn.

*o, & quinze dans le fécond. Il n'y a que des Mar-
tyrs , ÔÇ aucun Confefleur ny Vierge qui ne foie

Martyre
;
parce qu'on n'a jamais douté de la béa-

titude & de la félicité des Martyrs , comme ayanc

lavé & purifié leurs ames dans leur fang.

Dans le Canon de l'Eglife de Rome , il n'eft fait

mention que des Apoftres & des Martyrs. Saint Au-
guftin fembje dire qu'on ne faifoit mémoire que
des Martyrs : Fidelibus notum eft cjho toco Martyres , De Virgin.

<îr cjho dtfnnEli ad aitans Sacramenta recitentar. Il rç- r
* 4*

pete la même chofe ailleurs ; Iieo ad menfam Do. Truc?.

mini Manyru commémorâmes. Et ailleurs ( Serm. tn Ic*n*

17. de Verbït Ùomim. ) MArtyres recitantur ad ai-

tare. Ort ne nommoit donc que des M irtyrs j.auflï

l'Eglife ne faifoit point l'Office des Confdreurs
dans les premiers fiecles. Saint Athanafe & faine

Baille font les premiers Eve jues dont on ait fait la

Fefte en Orient. Saint Grégoire de Nyce a fait des

Sermons à la loiiange de faint Bafile , dont on fai-

iôic la Fefte tous les ans. Saint Grégoire de Na-
fcianze a fait la même chofe à l'honneur de faint

Athanafe. En Occident faine Martin eft le premier

Rr
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Evêqtfe dont on ait fait l'Office » aufli on trouve fort

nom dans les Liturgies Gallicanes. Comme donc à

Rome il n'y a que les noms dis Apoftres & des

Martyrs des premiers (îecles , cela marque fon an-

tiquité, ôc qu'il' a efté compofé en ces temps-là
j

& même tous les Martyrs qui font nommez dans

le Communicantes , ont louffèrt dans l'Italie ; cha-

que Eglife mettoit fes Saints dans le Canon ; il n'y

a de la difficulté que pour faintCofne & faint Da-
mien, que l'on dit ordinairement avoir eftc des

Médecins d'Arabie
,
qui ont fouffèrt en ce pais :

mais comme il y a plusieurs Saints de ce nom , que
l'on a fouvent confondu , & qu'on fçait qu'il y en
a deux de ce nom qui ont (o^ff.rt à Rome • ce
font eux fans doute dont ont fait mémoire dans le

Canon
,
plutôt que de ceux d'Arabie, quoique le

martyre de ceux-cy ait efté plus célèbre*
'

Etienne d'Autun dit que l'on faifoit mémoire
des Anees , des Patriarches , des Apoftres , des Mar-
tyrs ; des Confcfleurs & des Vierges ; éc qu'il y a

plus ou moins de ces Saints dans le Canon , félon

que le Saint-Efprit l'infpiroit à ceux,qui le com-
pofoient : Numcrum non attendîmes quare flures vei

pandores , aida qni Canonem ordinovit , quos febi pla-

çait , dittantc Spiritu fanth memorare inftituit : de

forte que le choix des Saints qui y font , eft venu

de la dévotion de celuy qui a fait le Canon. On
peut feulement remarquer dans nôtre Canon qui

eft celuy de Rome ' qu'il n'y fait mention que des

.Apoftres & des Martyrs des premiers fieclesj cequi

en fait voir l'antiquité. Dans les Eglifes panicu-
j

lieres, on y ajoûcoit les Saints qu'on y honoroit
;

c'eftoit comme nous l'avons déjà dit , la marque

par laquelle on declaroit la faintetéd un ConfelTeur,

& qu'on le reconnoifloit pour un vray Martyr de

la Religion , lorfqu'oa le nommoit dans le Cancn,
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Ôans le Miflel Gelafien on trouve les change-

mens qui fefonc aux grandes Feftes à la prière Corn»

municantes , & qui font les mêmes que ceux que

nous difons.

A Nocl , Communicante* & diem facratiffimum ce»

Ubrantu in qm incontaminata Virginité* haie muntU

edidit Salvatorem.

e ,A l'Epiphanie , Diem facratiffimum célébrantes qu&

Vnigenitm tum in tua tecum gloria fempiterntu , in

veritate noftra camis natm i Magis de longinquo ve~

tùentibut vifibilis & corporalis appamit.

Au Jeudy faint, Communicantes & diem facratijfi-

mam célébrantes quo traditus eft Dominmfefu Chri-

ftue.

A Pâques : Notlem facratlffimam célébrantes Re-

JurreÛionis Domini nofiri Jefu Cbrifii fecmdum car-*

mm.
Pour la Fefte de FAfcenfion , Diem quo Dominas

hofler unlgenitus Films tuus unitum fibi hominem nojtr*

fubfiantia in gloria tua àextera collocavit.

Pour la Pentecôte, Diem Pentecoftesfacratiflimum

icelebrantes quo Splritm fanblus Apoftolos plebemque

credentium prafemia fua Majcftatis implevit.

Dans le Millel Gallican on y trouve ces mêmes
variations.

Le Microlpgue fait auflî mention de ces addi- C. n«

tionsqui fe font aux principales Feftes de Tannée
au Communicantes $ & nomme les fix jours folem-

iiels de Pâques, de l'Afcenfion, de la Pentecôte

,

de Noël , de l'Epiphanie & du Jeudy fainr. 1 1 ajbûte

même que cela fe trouvoit dans les plus ancien»

Sacramentaires * ïn antiquioribus , & emendatiorU

tfiés Sacramentariis interponenda legimui.

Selon le même auteur
,
pendant tout le Canon

le Preftre a les bras étendus
,
pour reprefenterJe-

fus-Ghrift à la Croix : Saçerdos per totum Camnem
Riij
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in expànfttme manuum , non tant mentis dévotionèni

cjuiim Chrifti extenfionem in cruce defignat. On
ajoûtoitt auttefois le nom du Saint dont on faifoie

la Fcfte.

Orderic Vital dit que le Pape Grégoire III. Tavoie

ut.j.bifi. ordonné, fie qu'on l'exptimoit ainfi : Quorum vei

cmjus folemnitae hodic in confpetlu Afajeflatis tua celé-*

bratur , Domine Deus nofier in toto termrum orbe»

Si le Canonfe difoit autrefois en fecret

,

01$ a haute vox .
•

C'Eft un ufage qui fe trouve étably dans les Li-

turgies Grecques de prononcer le Canon d'une

voix haute & intelligible, au moins les paroles de la

confecration , fie lé peuple répondoit Amen -, celi

fe trouve dans la Liturgie de faintJacques , dans
j

/ celle de faint Bafile , ôc dans celle de faint Chry- !

foftome. Je rapporteray feulement de quelle mai
;

niere cela eft difpofé dans celle de faint Bafile : le

Canon eft appelle Secrète , Sécréta ; parce que le

Preftre le dit d'une voix bafle : lorfqu'il*eft à la

confecration , il élevé fa voix , Voce altiori , pour

dire les paroles fuivantes : Dédit fanais Difiipulis

fuis dicens Accipite & nutnducate ,
Hoc eft corpus

meum ,
quod pro vobis frangitur in remiffionem pecca*

tofum i le peuple répond Amen, puis le Preftre dit

en fecret : Similiter & calicem de genimine vitis acci-
%

piens ,
gratias agi ns , benedicens Janttificans dédit Dif-

iipulis dicens ; ôc élevant fa voix , Bibiteex hoc omnes
;

Hic eftfanguis meus novï Teftamenti , qui pro vobis &
muliis tffundetur in remiffionem peccatorum ; le peuple

répond Amen : enfuite le Preftre dit d une voix

batte, Hocfacite in meam commémorâtionem.

4fuâ Eu* Denis d'Alexandrie dit qu'il n'ofa rebaptifer un

h M. 7. homme qui doutoit s'il lavoic bien efté , parce qu'il

by GoogUj
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avoit ouï l'a&ion de grâces ( ce font les paroles de

la confecration ) dans l'Eglife, & avoit répondu
Amen avec les autres.

On pourroic demander fi c'eftoit immédiatement

après la confecration qu'on répondoit Amen
t ou ft

ce n'eftoit qu'à la fin du Canon que le Preftre éle-

voit fa voix , comme il fait aujourd'huy dans l'E-

glife Latine en difant, Per omnia fecula fiecnlorum

avant le Pater • auquel temps le peuple répond

Amen
y pour marquer fon confentement & l'union

qu'il a avec le Preftre, comme l'entend Monfieur

de Valois, dans fes Remarques fur le Livre fixiéme

d'Eufebe : mais il paroift par les Liturgies Grecques

que c'eltoit immédiatement après les paroles <te la

confecration j ce qui fe pratiquoit auffi dans l'Eglife

Latine.

Saint Ambroife dit qu'après la bénédiction ou
confecration du pain & du calice , ils deviennent!

le Corps & le Sang de Jefus-Chrift , & qu'on dit

Amen pour marquer qu'on croit que cela eft vray :

Ame benedittiontm verborum cœleftmm atia fpecies De hts f*
norninatu^ poft confecrationem corpus Chrifti ftgnifi-

tyP"-*»"-

catnr. Ipfe dieu fanguinem fuum , ante confecratio-
'

nem aliud dicïtur
, poft confecrationem fanguis nuncH"

p/*tur
y
& tu dieis Amen

y
hoc eft- verum. Saint Au- £ ^ u_

guftin en parle auffi. Jean Mofchus dans fon Livre nUétr.

du Pré fpirituel, dit que dans quelques Eglifes on
prononçoit à haute voix les paroles de la confecra-

tion ; c'cfloit pour cela que les enfens les fçavoient,

& même les chantoient : Quoniam in quibufdam c ^
Ecclejiii clara voce folent pronunùare orationem obia-

tionis Prejbyteri
, fattum eft ut eam pueri didicerint.

Dans la Méfie attribuée àfaint Pierre , on répond
Amen après la confecration. Dans l'Office Mom-
rabique le chœur répond Amen à chaque prière du

Gaupn : t. On nomme ceux qui ont offert pour le

Rr iij
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Sacrifice, Pro fe fmfque omnibus Je chœur répond,

Ojferunt pro fe & pro univerfa fraternitate. 2. Le
Preftredit Communicantes t nommant la iainte Vier-

ge, les Apoftres
5

le chœur répend, £t omnium

Martyrum. Le Preftre reprend , nommant les Con-
feflèors & autres Saints j le choeur dit , Et omnium

paufantium. Dans toutes les prières qui iuivent le

Communicantes , le peuple répond Amen , auflî-bien

qu'après qu'on a prononcé les paroles de la con-
feciation.

L'Empereur Juftinien fie autrefois une Ordon-
nance pour faire prononcer le Canon à haute voix;

In *cv*/l. Jubemus ut omnes Epifcopi pariter & Prefbyteri
9
non

conflit.! 23 . taçito modo
, feâ ciara voce qua à fidclijfimo populo

audiatur
,
façram oblationem & fanllas preces in fa-

cro Baptifmate adhibitas célèbrent : Qub majore vide

devotione in depromendis &ei laudibus audientium ani-

i Cer £p. mi (fferantur. Jta & divinns Paulus docet : Si folum
benedicas Spiritu , quomodo h qui privâti locum tenet,

d'ici t ad gratiarum allioncm Juam Deo ipfum Amen
,

quandoquidtm quod dicat non videt. JHis igitur de

eaufii convenit
y
ut inter cateras preces, &fa qua in

fanila oblatione dicuntur ciara voce a religioftffimis

Epifcopis & Presbyteris proferantur , fciiuris religio-

fijjimis Sacerdêtibus
,
quod fi qui borum neglexerint ,

in horrendo judiçio de bis rationem reddent.

Au temps dePafchafeon répondoit encore Amen
en quelques Eglifes aux paroles de la confectation :

LîtJsCorf. Refpice in Sacramentorum ïibro quid orat Sacerdos , ut

& sanS . fias corpus & fanguis dilcBi Filii tui D.N.J. C. qua
*"m

' prece expletd , conjèna voce o?nnes Amen dicimus • fie-

que omnis Ecclefia orat & confitetur.

Cependant il y a long- temps qu'on recite le Ca-
non d'une voix balFe dans l'Egliîè Latine. Alcuin

en parle ai n fi : Confuetudo venit in Ecclefia ut taatç

ifla obfecratio & confecratio à SAcerdote cantetur >
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vcrb* tam fanbla atque ad tantum myjlerium pertlnen-

fia vilefeerent. Il rapporte l'hiftoire de certains Ber-

gers qui le crnntoient en gardant leurs troupeaux,

êc qui furent frappez du feu du ciel
,
parce qu'ils

profanoient des paroles fi faintes. Remy d'Auxerre

rapporte la même hiftoire qu'il tire de Sophronius

au chapitre 196. du Pré fpiritue! : Vndefertur quod Tem 7 . s^
antequam ifia confuetudo ( Ht tacite à Sacerdote confie- bhoth. PP.

çratio cantetur ) fuifet ; dum faflores in agro idecan- -

tarent , divinitus pcrcujfifunt ab igne cœlefti. Hono-
rius d'Autun rapporte auffi cette hiftoire, &c dit

que depuis il fut ordonné par une Conftitution

iynodale, fous peine d'excommunication
,
qu'on

reciteroit le Canon bas au temps du Sacrifice : Vnde+cwn*
fertur dum Canon primitus ejuotidie publiée récitarctur, *mm.M.i.

ab omnibus per ufum feiretur • & cum eum paftores in
f
*
10*'

agro fuper panem & vivant dicerent
,
repente carnem

&fianguinem ante fe invenirent
,
atejue inde divinitus

percujft interirent... Unde fynodali Decreto fub anatbc-

mate eft praceptum , ut nuUuy Canonem dicat nifi in

libro
, & in [«cris veftibus , & nififuper aitare , &

fuper facrificium.

Le Pape Innocent III. parle de cette Ordonnance
qui fut faire de dire le Canon bas : Ne facrofahEla De Mjfler^

verba vilefeerent , dum omnes pœnc perufum in plateis *•

& vicis alii
j
que loçis cognitis Ma decantarent • deerc-

vit Ecclefia ut h<te obficratio , qua ftereta cenfetur
9
a

Sacerdote fecrete dicatur*

J'avois oublié de dire que Florus dans Ton Expli-
Jn £ ,

cation de la Meffe
,
rapporte que dans toute l'Eglifc

on difoit^w*/* après les paroles de la confecration,

comme à la fin des Collettes
, pour marquer le

confentement du peuple , & l'union qu'il a avec

le Preftre dans le Sacrifice : Amen quod ab omniEo
clefia refpondetur, ad ianti Myfterii confecrationem M

ficut & in omni légitima orathne t
refpondent fidèles ,

R r inj
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& refpondendo fufcribunt. Cet Autcûr vivoit e\mror\
le hait & le neuvième ficelé ; ce qui fuie voir que
c'a peut-eftte efte dans le neuvième fiecle qu'on a

cette dans l'Eglife Latine de dire le Canon à haute
voix.

Desfignes de Croix y
& antres cérémonies qui fi

pratiquent dans le Canon.

L'Ordre Romain donné par Hittorpius, mar-

que tous les fignes de Croix , & les inclina-

tions que le Preftre devoit faire à 1 autel pendant

le Canon. Dans la prière Te igitur
f à ces paroles,

f/ac dona , il fait trois fignes de Croix fur le pain,

& trois fur le calice feparement : Benedicas hac doJ

na ; hic fanât oblatam, & calicem tribus vicibus , non

tétmen Jub una cruce -, fed feparatim fingulis
, fingu.

las fiteiens crttces. Hac dona , hac muhera , hac fanBa

facrificia iliibata. Au Alemento on nomme les vi-'

vans fi on veut > pourvu" que ce ne Toit pas un jour

de Dimanche : Mémento... hic nomina vivorum me-

moremur
, fi voluerU

,
fed non Dominica die , nifi ca-

teris diebus
j c'eftoit peuc-eftre parce qu'on les avoit

déjà nommez au Prône. On s'incline à la con-

clusion de ces prières avant Hanc igitur^ en difanr,

Pcr Chriftum Dorninum ,hicfe inclinât ufque ad aitarc

dicens , hanc igitur oblationem, ufjue jubeas numerarK

On voit que cette inclination elîoit profonde
;

Vfijue ad altare
,
qu'on n ctendoit pas les mains*

fur les oblation? pendant Hanc igitur. En difant

Vt nobis corpus\ il fait le figne de la Croix , & on
ne bénit que le pain en dilant Beneditlam , afcrip»

tam , & non pas le calice, Hic erigit furfum. Obla-

tam foLvn hic benedicit : Qiiarn obtationcm tu Deus
in omnibus yiufumus bcncdi&am , aferiptam

%
ratam

,

rationabilem acceptabilemque facere digneris
,

puis
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fjt fiât corpus hic ambo fignat , là ejl oblatam & ca-

licem. Apres la confccration on fait les quatre pre-

miers fignes de Croix fur l'hoftie feulement, & le

cinquième fur le calice : Hic quatuor vicibus folam
,

oblatam fignet ; In quinta vice fuper calicem folum

crucem faciens ,
hojliam puram

, hofiiam fantlam

.

.

.

On s'incline profondément en dliant Supplices , &
on fait une prière particulière fi on veut : Inclinât

fe iterum juxta altare dicens
,
Supplices te rogamus

%

hic orat apud Je quod voluerit • deinde dicit , jubé hac

perferri... ufque in confptttum, hic erigit fe. \\ ne

parle point de baifer l'autel à ces paroles , Vt quot- •

quoi ex hac aitans. A la fin du Canon on fait trois

fienes de Croix fur l'hoftie , & autant fur le calice :

Ter que?» hac omnia... créas. Hic arnbo fignat , id efty

oblatam & calicem tribus vicibus
, fingulis fingula+

faciens cruces ^fanWficai , vivificas , benedicis & pra-

fias nobis.

* On a employé de tout temps le figne de la Croix

dans le Sacrifice. Saint Auguftin dit que fans ce

ligne il n'y a rien de parfait dans les*Sacremens :

Quod fignum nifî adhibeatur mfacrificio quo aluntur^ 7ra^ nJf

hihil rite perficitur. On fait ce figne fur les obla- m Jom.
lions pour les bénir , & pour les offrir à Dieu , &
pour les confacrer , en luy reprefentant laPaiïïon

de fon Fils par le fiene de la Croix : Sijno crucis Serm.tf.de

confecratur Corpus Dornini. Saint Chryfoitome fait r * •

la même remarque
;
fçavoir que dans les Ordina-

tions, & dans le Sacrifice, & dans tout ce qui fe

fait fur l'autel du Seigneur on fe fert, de la Croix :

In menfa facra crux , bac in Sacerdotum ordinatiom- Hom. tjucd

bus , hac cum Corpore Chrifii in myftica cœna fulget. chrtftut fit

perrunat dans la Vie de fa int Martin , nous 1ère- Dems*

prefente à l'autel beniflant par fes mains les obla-

fions ; c'eftoit fàns doute par le figne de la Croix :

çum holocaufta facra manibus ienediccret ara. Le X/i.j.
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Synod c* ^yno^ e <* e Carifi dans la Lettre qu'il écrivit à

rtjiac.e, ij. Lotiis Roy de Germanie , marquant le facrilege

que commet un Prtftre qui fe fert de fes mains pour

des actions criminelles., montre la grandeur de certe

faute
\
parce qu'une main qui a efté ointe par le

Chrême, & qui produit le Corps de Jefus-Chrift

fur l'autel par le figne de la Croix , ne doit rien,

manier de profane : Manus enim ckrifmajc

perunEla
,
qu* de pane & vino ajua mtxto per ora-

Uonem & crucis fignum conficit corpus & ChriJBfan-

# garnis Sacramentum , abominabile eft , ut poft orMna-

tionsm Ep'îfcopatus ^ftculart tangat h Ho mode Sacrau

mentum.

Grégoire de Tours nous apprend aufli cette cour

tume de bénir les oblations avec le figne de la

fcroix , & de faire ces fignes après même la confe-

DeVitisPét- cration ; c'eft en parlant de laine Venant : fentum^
tntm. r. u. que eft ut fanilum munus

y
juxta morem Catholicum

,

figno Crucis fuperpofito bcncdiccretur. Et pendant que
le Preltre futloit le,figue de la Croix fur les obla-

tions, faint Venant vit un vieillard qui les benif-

foit pareillement avec fa main droite : yidit/entm,

oblatum altaris facrificium dexter*. extenfa benedkenr
tem. La bénédiction fe faifoit en étendant la main
droite fur les oblations.

Le nombre des fignes de Croix qu'il falloit faire

à la Melfe, n'eftoit pas encore fixé au temps da
Pape Zicharie

,
puifque faint Boniface Apoftre

d'Allemagne le confulea fur cela-, & ce Pape luy

répond qu'il luy envoyé marqué dans un rôle par

Ep. «d Bc- 'e Preftre qui luy avoir apporté (a Lettre : Flagi*

mfie. rejf, tafti à nobis ut in facri Canonis prétdlatione t
ejuot cru-

>*. ces in loch quibufdam facerc debeamus ; in Rotulo dato.

praditfo Lui. Presbytère tuo
,
quot figna fanft*. Crucis

fieri debéant infiximus.

Amalaire fe fait la queftion du nombre des fignes
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cje croix qu'il faut faire pendant la McflT-, & il

croit qu'un ou deux peuvent fiïffim : Vidattr mihï Lty

fifemel faerit fafta crux [hfer partent & vinum pojfe

fujficere
,
quia Dominas femel crucifix** tft ; non abs

.re fi bis figatur ,
quia pro imbus populis fixus cft

Chrifins.

Le Micrologie dit qu'il avoit appris du Pape Cap. 14

Grégoire VII. & des Evoques, à ne faire ou qu'un,

ou trois, ou cinq fîçm-s de Croix furies oblations:

Nos per ipfum ( Grègormm ) &*ptr Epi; topos accepi-

mus imparem numerum Çemper in difpenfutione figno-

rum fuper oblationem obfenamus t videlicet unam cru-

çcm, vel très, vel quinquefaciendo. Il ajoûte que ces

fignes fe font en même-temps fur l'holtie Se fax le

calice, à moins que l'on ne nomme le pain fepa-

rément du calice : Très crucesfuper pamin & vinum

communiterfaçimus ; nec unquam fatum a calice fe-
paramus in confignatione t

nifi ubi feparatim nominan-

lur in Canon*.

Dans une ancienne expofition de la Méfie qui eft

au fixiéme tome de la Bibliothèque des Pères , il

y a fix temps dans lefquels on fait le figne de la

Croix dans le Canon : sex font ordines critcum inTc

ivifur
5
quorum primus eft ubi dicitur , & benedicas

hac dona
5
fecundus , ubi dicitur quant oblationem tu

Deus » tert'ms , accipiens panem in fantlas ; quartus ,

ubi fubinfertur hoftiam puram • quintus
,

per quem
hxc bona créas

;
fextus

,
per ipfum & cum ipfo.

Le Concile d'Aulbourg de Tan 1009. marque
comment fe faifoient ces fignes de Croix

, que

ç'eftoit en ligne directe fur le pain & fur le calice,

éc non en rond autour des oblations
;
qu'il ne faut

pas tourner les doigts de la main , mais en ferrer

deux avec le poulce en dedans, & faire le figne de

la Croix avec fes trois doigts pour reprefenter la

fainte Tnnité : Caliçem & oblatam refta cruce fi- Can.r*,
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griot*, Mtft, non W circula
, ^ vanatione digkorum^

ut plurimi
; ftnblis duobus digitis Gr poilicc i/itus

tficUfo ,
^«w Trin'uas innmtur

y iftud fignutn f.

retlefuccre ftndcte. Yve de Chartres nous reprefente

auffi dç quelle manière fe faifoient ces fignes de
Croix ; c'eftoit en tirant une ligne droite avec U
main 4e l'Orient à l'Occident , qui eftoit coupée

S>ar
une autre du Midy au Septentrion -> on en fai-

bit aufTi fur l'Iloftie feparément de ceux qu'on fai-

foit fur le calice, pascç qu'elle n'eûoit pas aux pieds,

du calice x comme nous l'y mettons mais le calice

eftoit au coté droit de Phoftie
,
pour reprefenter

que le fang étoit forty du côte droitdejeûis Chrift :.

de forte que depuis qu'on a mis le çalice au milieu,

de l'autel aufli-bien que l'hoftie , on peut bénit,

l'un & l'autre en même- temps par un figne de

Croix ; au lieu qu'il en falloit deux quand l'un.

£
t- W*I cftoit au côté de l'autre : Cum vero hoftia jam con-

fecrata intra vel fnpra calicem figmm Cmcis imprU

mitur a latere çaliçis Osientali ufqtic ad Occident uiern
,

& à S eptentrUnali ufquc ad Aa/Iraient • hoc fignifi-

Cari volumm quod ante Pajjiortem .. HofHa cjuoque cjn&

juxta calicem confignatur
,
fie débet ejfe pofita, ut fka

& calicis pofitione dexirttm Chrifti Uthy reprafentet.

Àinfi voila plufieurs fortes de fignes de Croix dans

la Mette • les uns avec les doigts ou la main fur.

le pain & fur le vin ; d'autres fur le calice feule-

ment avec l'hoftie confacrée, comme nous faifons.

à la féconde élévation, ou au dedans du calice,

comme nous faifons, en difant Pax Domim.

Tous les Auteurs des divins Offices rapportent

que le Preftre prie les bras étendus pendant le Ca-
non , pôur reprefenter la fituation deJefys-Chrift,

s'offrant en facrifice fur la Croix ; cela eft encore

dans l'Ordinaire des Chartreux , & de plufieurs au-

c. *7. très Religieux : Ad bac verba imprimas , tibj>
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tfferimus
9

elevantwr manus & expanfk tenentur in

modum crncis ufique ad Hanc igit:tr. Raoul de Ton-
grcsdit qu'il ne faut paseftre fifcrupuleux au fujec

de l'inflexion des deux premiers doigts, & qu'on

reprefente mieux Jeius-Chrift quand ils font éten-

dus avec la main : Sacerdos per toturn Canonem In

mattuHm expanfione , tam menth dévotlôncm , quant

Chrifti in crues extenfionem prafignat. Digiti trgo pré

fuperjina cautela non fiemper contrahantur
y
maie enint

cautifiumiu
t fi Chrïftum imitarifiummopere non ftude-

mtts. Congruit ergo ut manw infra Canonem expen-

damm
,
obfervato ne quid digitis prater corpus Domini

tangamus, nec manus remiitert debemus 9 nififantld

cruces forint faciend*.

De la prière Hanc igicur, & Quam
oblacionem.

L faut remarquer dans cette Oraifon l'addition

que faint Grégoire y a faite, & les changemens
qui y arrivent quelquefois. Jean Diacre nous ap-

prend que ce iaint Pape y ajouta Diefique nofiroi -

y

c'eft dans la vie de ce Saint : In Canone Mijfa appo- ùb. *.

fuit , Diefique noflros in ma pace difiponas ,
ntque ab

àtemà damnatione nos eripi , & in eletlorum tuorum

jnbeas grege numerart.

Nous avons encore leJeudy & le Samedy faim

les additions qu'on a inféré dans cette prière j car

on y prie pour les nouveaux bapûfez , 6c leJeudy
faint on y fait mémoire de la folemnité du jour :

Hanc igitur oblationem... quam tibi affermas ob diem

in qua D. N.J. C. tradidit Dificipulu finis corporis tir

fianguinis fini myfteria. A Pâques & à la Pentecôte

©n dit, Hanc oblationem quam tibi offerimus pro his

quos ex aqua & SpiAtu fiantlo regenerare dignatus es.

Ces additions fe trouvent dans le Sacramentaire dç

faint Grégoire.

i

)igitized by Google



*

6j8 Les Anciennes Liturgies.

.
Dans la Mette d'Illyricus le Preftrefait une me*

moire de luydans cette Oraifon
, déclarant qu'a-,

5rés avoir prié pour tous les Ordres de l'Eglife , il

emande à Dieu qu'il reçoive auffï ce Sacrifice
pour la remifîion de Tes péchez , & pour fa fan&i-
fication : Hanc etiam oblationern humilitatis mt& &
devotionis

,
quam tibi ofero pro peccatis meis

, & cri-

fninofis attionibus... Quam obUtionem tu Dcus. Dans
leMiOel de France, Mijfale Francorum, leVreftre
Jiomme dans cette prière le Saint dont on fait la
Fefte

j & apiés avoir dit que c'eft en l'honneur de
ce Saint qu'il offic a Efceu le Sacrifice, il déclare
que c'elV auflî pour obtenir le pardon de fes fautes :HAne igitur obUtionem fervitutis noftr* , quam tibi ofc
ferimus in honore Domini £. Martyris tui jf... & prô
peccatis atque offlnfiombus no/tris.

Pour la prière Qiuîm oblationern /Pafchaie s'en

tib.deCcr^ fa:t Vout prouver la réalité de l'Eucharirtie : Quoi
CT **mg. fi 9"*r" fi4Per f"&ns univerfaliter ab omnibus Amen

refpondeatur in tota EccUfia Chrifli - refpice in Sacra,
mentorum cclcbrationc inftituente B. Petro , ut credL
mus

, quil orat Saccrdos in Cahone ? Vt fiât , inquit

.
Corpus & Sanguis diUcliffimi Filii tui D. N.

f.
C. qui

frece expierà
, confina voce ornnes Amen dicimus ; fie.

que omnis Ecclefia in omni gente & lingua orat &
confitetur\ quod hoc fit ,

quod orat. Dans la Liturgie
attribuée à faine Pierre , cette prière eft plus éten-
due que dans noftre Canon i Démine Deus nofier
qui te obtulifti pro hujus mundi yitâ^ refpice m nos

& fuper panem iftum & calicem hune
i & fac eum

immaculatum tuum Corpus, & pretiofum Sanguinerri
in perceptionem animarum & corporum. Qnam obia~
tionem tu Domine in omnibus qu&fumus rAtam

, ratio,
nabilem... Dans les Liturgies Grecques il y a une
prière femblabie à la noftre

,
par laquelle on de-

mande que le Saint Efprit defeende fur les dons*

c. iz.
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pout les faire le Corps & le Sang de JeTus. Chrift

;

mais ils difent cette prière après la confecration,

& non pas devant, comme font les Latins.

De L Confecration.

ON appelle confecration l'action par laquelle

les (ymboles du pain & du vin font change

4

au Corps & au Sang de Jefus-Chrift 5 & comme
elle eft accompagnée de prières qui invoquent Dieu

& fon Efprir-Saint pour opérer ces grandes mer-
veilles ,

plufieurs Auteurs l'ont appellée prières

,

invocation; d'autres bénédiction, parce que les

fymbolesfont bénis au temps qu'ils font changez
;

d'autres enfin action de grâces , parce qu'il n'y a

tien qui marque davantage la puillance de Dieu , ôc

qui attire plus noftre reconnoiflance que le Sacre-

ment où la chair & le fangdejefus- Chrift nofcs font

donnez pour eftre la nourriture de nos ames. Ori- &***.emf9

gene appelle i'Eucharie , le Symbole de l'atlion de

gréas -

y & ailleurs, quelle eft faite un Corps facrè ,
" *'fé

& fanftifié par la prière. Saint Cyrille de Jcrufa* Cateck.
lem ,

qu
1

'avant l'invocation de la fainte Trinité , le

pain eft de fimple pain ; mais la prière efiant achevée
,

le pain efi le Corps ckJefus-Ckrift. Saint Bafile dit,

Qui des Saints nous a laijfè par écrit les paroles Ain- ^
e sf*r*

vocation pour confacrer le pain de l'Euchariftie ? Saint Q*Jt m
Grégoire de NyïTe l'appelle la confecration & la Baft.

fantlification du Saint. Efprit
y

il la nomme aufli

beneditlion. Saint Auguftin dit que nous appelions le 1« ^
Corps & le Sang depfut-Chrift , ce qiïfeft corfacré

7>""'-f
-
4*«

parla prière myfticjue. SaintJérôme dit des Preftres,
'*

c\uils font par leurs prières le Corps & le Sang de

Jefus- Chrift. Theodoret la nomme invocation
^ fan Di«hg. a .

ttification. Saint Cefaire d'Arles dit que les Symboles Homil.

font confacrez. par l'invocation du Dieu fouverain ; il
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la nomme auiïï fantlification. Le feiziéme Concile"

de Tolède l'appelle bénédiction.

Quahc aux paroles de la confecration , elles ionf

prefque les mêmes dans toutes les Liturgies j elles

font tirées des Evange liftes & de faint Paul, elles

ne varient qu'en tres-peu de chofe ; c'eft ce cju'ii

nous faut remarquer. L'ancienne Liturgie Ambrd-
Jmbr.l. 4. fienne L?s rapporte ainfi : Qui pridie quant patert-
de sacrum.

twr ^

'm ptnftif manibm fuis accepit panem, refpexit ad
' ** calum ad te fariftc Pater aterne Dcus

,
grattas agent

benedixit , frégit , cOnfraBumquc Apojtolis fais &
Difcipulis tradidit dietns

, Accipite & comedite ex

hoc omrtes : Hoc enim eft Corpus meum quoi pro mut-

Us confringetur. Similiter etiam Calicem poftcjuam cœ-

natum efi pridie quam pateretur accepit
,

refpexit ad
calum ad te fantlc Pater omnipotent àterne Deus , gra*

tus agens bene dixit
, Apofiolis & Difcipulis fuis tra-

didit dicens %
Accipite & bibite ex eo omnes , Hic efi

enim ftnguis meus. Quotiefcumquc hoc feceritis t tôttes

commemorationem meifacietis. Dans ces paroles on
voit toutes les actions qui font rapportées dans le

Canon de l'Eglife de Rome : la principale chofe

qu'il faut obferver , c'eft que dans la confecration

du calice le Preftredit feulement : Cecy eft mon
Sang ; Hic efi enim Sanguis ntcus : que dans cellè

du pain il
*

y a confringetur
%
qui fera rompu, &

non pas qui fera livré, tradetur. Dans le grec dè

faint Paul il y a xA^icv
,
qui veut dire frangitur

%

qui eft rompu , au lieu que la vulgate porte tra-

detur.

Dans le\li(Iel Mozarabique il y a aufïï trade-

tkr
;
mais à la marge il y eft dit qu'on peut obmer-

tre ces paroles Qupd pro vobis tradetur • comme Ci

autrefois on eût feulement dit, Cecy eft mon CorpS|

ainfi que faint Ambroife dans la confecration du
cahee difoit feulement, Cecy eft mon Sang : Hic
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*ft Sanguis mens. La raifon pour laquelle les Êlpa-

gnols firent cette addition aux paroles du Canon,
fe peut prendre d'Ambrofius Morales, dont Baro-

tiius rapporte les paroles : Que Sifenande Evêque^
deCompoftelle envoya un de fes Preflres à Rome
au temps du Pape Jean X. afin d'examiner les Rits

de Rome , & de les confronter avec ceux des Efpa-

gnols ; &c qu après avoir trouvé que ces Rits
, quoi*

que differens entr'eux , ne contenoient rien de con-

traire à la Foy , Sifenande introduit feulement les

paroles de la confecration, telles qu'on les difoit à
Rome 5 c'eft pour cela que dans leur Mîilel il y a

comme dans le Canon de Rome
,
Qnod pro vobït

tradetur
y
ce qui ne fe difoit pas auparavant. Voila

pourquoi il y a à la marge qu'on peut obmettre ces

paroles, peut-eftre qu'autrefois en France on difoic

comme à Milan, Quod confringetur ; au moins dans

le Miffel Gothique , au jour de Noël après la con-
fecration le Corps deJefus-Chrift eft dit rompu :

Credimus corpus ttium in peccaeorum noftrorum rcr/iif-

ftont confrufÏHm.. tfarrguis fanclus tnus effnfu* tft. Ce
qui femble eftre une répétition des paroles de la

confecration $ on ne peut dire cependant quelles

elles eftoient , parce qifelles ne fe font pas trouvées,

\5c que ce Mirtc-l les fuppofe à chaque Melfr.

On peut encore faire cette remarque, que dans

le Minci Mozambique on répète J^MâtiefcHm^ue

après la confecration de chaque efpece*; ainfi après

celle du pain le Preftre dit
,
QuoticfcameiHc manda-

caverkis , hoc facile in mcam comrnemorationem ; de

même après celle du calice, QuotiefcHmqHe biberi-

tis. Dans le Miffel Gothique après la confecration

de chaque cfpece le Preftre dit
,
QuotiefcumqHC fect-

rit i6 , in mei tnemoriam facietis.

Pour donc reprendre toutes les paroles de la

onfecration qui font dans le Canon de l'fglife de
c Si



Les Anciennes LiturgieL

Rome ,
Qhî pridie <juam pateretnr

, *c^j/ panent in

fanbli* mambtu , fe trouve dans les Livres des Sacre-

mens de faint Ambroife, 6c non pas Infantla* ac

venerabiles mania fuas. Que Jefus- Chrift ait levé

les yeux au ciel , elevatis ocnlis , faint Ambroife , Se

toutes les Liturgies Grecques le rapportent , €)edit-

tjue^ la conjonction que
%
ne fe trouve pas dans la

MelTe attribuée à faint Pierre , ni dans quelques

autres manuferits , non plus que ces paroles ex hoc

omnes , quoiqu'elles foient dans faint Ambroife. La
particule enim , Hoc efi enim Corpus, eft dans laine

Ambroife, & dans la Liturgie de faint Marc $ elle

n'eft point dans l'Ecriture ni dans les autres Litur-

gies. Voila pour la confecration du pain.

Pour celle du vin , ces mots Hune praclarum ca-

licem
%
ne fe trouvent pas par tout. Dans faint Am-

broife il y a feulement Simil'tter calicem accepit , fans

Hune praclarum ; cela n'eft pas aufli dans les au-

très Liturgies, ni dans l'Ecriture.
t
DiJitf*4 j dans

faint Mathieu il y a & deàit j dans la Méfie de faint

Pierre il y a feulement dédit. Les paroles de la con-

fecration du calice ne fe trouvent que dans le Ca-
non Gelafien de la manière que nous les difons.

Dans faint Ambroife il y a feulement , Hic eft enim

fanguù metu -

y
ce qui a plus de rapport avec faint

Mathieu ch. 16. & faint Marc ch. 14. Dans faint

Mathieu la particule enim y eft pour le calice -

y
mais

toutes les autres paroles , Novi & aterni... ne font

ni dans l'Ecriture , ni dans aucune autre Liturgie
;

& même celles cy, Mylkrium fidei , ne fdnt pas

dans l'Ordre Romain. Dans la Liturgie de faint

Pierre il y a feulement, Bibite ex eo omnes, Hic eft

fanguù metu, fans autre addition. Et pour celle du

pain, Hoc eftCorpMê mtum, quod pro vobiéfrangé
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be l'élévation de l'ho/He & de celle du calice,

& de leur

DAns les Liturgies Grecques avant la Commu-
nion on élevé l'Euchariftie, & on la montré

au peuple pour l'adorer , & pour l'avertir de fe pré-
parer à communier. Saint Chryfoftome en parle,
pc dit même qu'on ouvroit pour lors les portes du
Sanctuaire, qu'on tiroit les rideaux de l'autel afin
de le découvrir. Lors , dit-il

, qu'on élevé l'bofiie, & HomU.h m
vprés quejefiu-chrifi 4 eflè immolé, vom entendez.
dire

,
Prions • lorfque vom voye^qu'on ouvre les fortes & HTL

du Santluaire
,
quon découvre l'autel

, reprefentez-vout *L
U Ciel mime s'ouvrir. Cum clatâ hoftii , chrijtoquc

*

immolato , audierù Oremw
5 cum vide ris bifores val

v*s adyti fubduci rtpagulU & adaperiri
5 tune tp/km

reprafenta calum tp/um. Et ailleurs, Dum profertur
facrifiemm , & Chriftus immolatur, cum audierù Ore-
mus ,

cum vider* veU retrahi, tune[hferne calum ape*
rirï cogita.

r *

Dans la Liturgie de faint Jacques
, après le Pa-

ter le Preftre élevé Thoftie , Sacerdos elevans do-
num dicit apud fe. Dans celle de faint Chryfofto-
me, lorfque le Preftre étend fa main pour prendre
le pain facré & l'élever, le Diacre crie à haute
voix

,
Paifons attention

, & le Preftre dit , Les chofes
faintes aux Saints : Cum 'Diacomu videt Saceràotem
extendentem manus

y & tangentem fantlum panem ad
faciendam elevationem clamât

, Mtcndamus
s
& Sa-

ctrdosJanEla Santlis. Anallafe Sinaïte remarque
que l'élévation fe fait entre le Pater & la Commu.
nion

j & qu'après avoir dit , Pardonnez.- nous nos
effienfes, le Preftre élevé le pain de vie , & le mon-
tre entre fes mains : Hat dicamus

( dimitte nobis ) Orsr. 4e s.
hac quotldie precemur, dum tremend* fynaxi afifti V***'-
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mus
;

flfft/ cognofeens Sacendos poft confecrationem il-

Uns facrificii incruenti , panern vita in altum élevât \

& ipfum manibas oflendit ; deinde clamât Diaconat ,

& dicit , Attcndarnus , & ftatiîn ftbjungit Sacerdot
,

& dicit SanUa Santtis. L'Auteur du Livre de là

Hiérarchie met cet ordre dans la célébration des

faints Myileres
-,

le Preftre les confacre , puis il

fXDofe à la vûc d'un chacun ce qui a efté confa-

C*f. /• cr^» *es *>ViUnçà la lainte Communion : Sacerdot

Dei opéra ubi cecinit & collaudavir, confecrat myfle-

ria
, fub afpetlttm cjna célébrâtafnnt , dncit

-, perfacro-

fanblapropofita fymbola , ofhnfifcjue divina opérations*

maneribsu ad divinam eorum' communioncm tune ipfc*

met accédât .

Dans la vie de faint B^fîle écrite par Amphilo-
que , il y eft dit qu^n prés* les- "ptieres de la consécra-

tion, il éleva îè pàin firr fecjael il avoit prononcé

les prictef,.
r

d.irant; Confident, Seigneur, du Tt ont

tic voffre gkîte: Et poft finem orationnm exaltavit pa-

nem prolixe^ ofians , & dicens / Attende Domine J%t

Chrifie de fantlo habitaculo tuo. Cette prière eft dans

la Liturgie de s
faint Bafile & dans celle de faint

Chryfoftomei & on la dit avant la Communion»
Saint Jean Damafcene rapporte la prière qu'on

tnTrifaiio. chantoit à l'élévation : In élevâtione parus Eucha-

ri/Ha non dicimus trifagios , vel trislyrios , ter San*

tins , ant ter Dominas
j
fed ttnus Sanfins , & unut

Dominas Jefus Chriftus. Cette prière eft dans faint

Cyrille dejerufalem. Georges Codin dans fon Li*

vre des Officiers de la Cour de Conftantinople, dé-

crivant de quelle manière l'Empereur entend la

Mette, fait mention de l'élévation de l'hoftie.

Coi'tnus de L'Empereur, dit-il, quand il eft arrivé s'aflit, &
UcmÊtmL

k Iev

2

êillement <V*™à on dit le Symbole & l'O-

tmep. raifon Dominicale , 6c quand on élevé le Corps de

Jefus-Chrift ; & après l'élévation s'il n'eft pas diC
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pofc à communier, il s'affit fur £bn trône jufqu'à

h fin de la Liturgie v s'il eft préparé , deux Diacres

viennent au devant de luy, & il entre avec eux

dans le Sanctuaire : Veriuns Imperatorfedit t
exur-

gem folum in Utlione Symboli , & in orutione Domi-

mca , & in elevatione 1)ominici & Jar.Eli Corporis*

Fafta autem elevatione
, fi ad commùriionem paratus

non fit Imperator , fedet in thr.ono ufatu ad finem

fitntta Liturgi* > fi autem paratus eft , advocant if+

fum duo Dïacom
,

ingreduurque cum eh in altarc

SanElum. . »

Il pamî c par ces paflàges que les Grecs adorent

Jefus-Chrift à 1 élévation ; c'eft auffi ce que rap-r

porte Simeon de Thellalonique : Pontifex in altum DeTemfU.
fit blato pane

t
poph lu s confina voce clamât , Vnus San-

ftus, unus Jefus Chrifius in gloria Des Patris f id eft $

quod Paulus dicit , FUtletur omne gem in nomineJefué

Cette prière Vnus fanflus , eft dans la Liturgie de

faint Chryfoftome; & dans celle de fnint B^file à
l'élévation le peuple chante Vnus Pater Sanftus

%

unus Films
$ unus Spiritus S. Gloria Patri... Dans la

Mcfîe des Ethiopiens lePreftre eftant à l'élévation

dit , Oremus , humiliate capita veftra ,
Surgite ad

adorandum •> & le peuple répond, DomineJe}uChri-

fte miferere noftri ; ce qu'il répète trois fois. Dans
la Meflè des Indiens le Preftre , ProlatU verbiscon-

fecrationis ftatim hoftvim confecratam genuflexo adorât,

Surgens oftendit populo
, de même pour le calice,

Prolatis verbis confectationis calicis
,
genufiexo adorât*

furgit & oftendit populo. Ce n'eft pas avec la main
que les Grecs élèvent l'hoftie, c'eft avec le badin

ou patène : Sacerdos patenam cum corpore chriftifuf- Liturg, s;

toUit
t & oftendit populo. Bffit.

L'élévation de l'hoftie n'eft pas fi ancienne dans

i'Eglife Latine 5 le Sacramentaire de faint Grégoi-

re, Ifidôre, Amalaire * Alcuin, Rabanus., n'en

Sfiij a
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parlent point -, on ne trouve que la féconde éléva-

tion dans le Micrologue, cornue nous dirons, oi\

pour lors on élevé le pain confacré avec le calice,

à la différence des Grecs qui ne lèvent que le pain

feulement.

On trouve cependant nos deux élévations fepa-

rées dans le MilTel Mozambique , ainn" que nous

le pratiquons prefentemenr. Après la confection
de chaque efpece, on l'élevoit feparément , & puis,

on les élevoit toutes deux enfemble après que le

pain eftoit confacré : Hic elevetur corpus chrifti. Et

après que le vin l 'eftoit, Hic elevetur calix coopertus

cum fiali''y c'eftoit un voile ou corporal dont le*

calice eftoit couvert. Avant le Credo & le Pater ,

qui (e difent à la fin du Canon , on fait la féconde

élévation : Elevet Sacerdos corpus Chrifii y
ut vidca-

tur à populo , & dicat chorus Symbolum bini ac bini.

Cette féconde élévation fe faifoit en découvrant Iç

calice & mettant l'hoftie deflus, lePreftre difanr,

U)om'mus fit femper vobifcum , & fi
dem quant corde

credimus
y
ore dkamus. Le Micrologue ne parle que

de la féconde élévation , Cum dicimus Fer omnis

fétcuU fétculorum corpus cum calice levamus , & fhu
tim in altari depofita cooperimus. On découvroit le

calice pour l'élever
,
parce qu'on mettoit Thoftie

deflus. Hildebert Evêque du Mans , à l'onzième

/îecle
,

parle de l'élévation : Prejbyter idetreo cum
verba venitur ad iHa

y
In quibus altari gratia tanta

datur , toUit utrumque manu , cum fit omnibus efeis

altior, & quiddam majus utrumque ferat. Cet Evê-
que femble décrire la féconde élévation , où l'on

élevé le pain Se le vin enfemble ; néanmoins il

marque que c'eftoit après la confecration. Il paroît

par Yve de Chartres que cette première élévation

n 'eftoit pas encore en ufage en France au milieu de

l'onzième fiecle; car écrivant à Mathilde Reine
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d'Angleterre, & la remerciant des cloches qu'elle

avoit données à fonEglife, il luydit qu'on fefou-

viendra d'elle toutes les fois qu'on les fonnera, 8c

principalement au temps de la confecration : Qu*n-

do ilLi /alutans ho(Ha per novi Sucerdot ii mimjhos in

Domini mensa quotidie confieratHr. Il paroît qu'on

fonnoit une cloche à la confecration
,
pour avertir

le peuple d'adorer Jifus-Chrift ; mais il ne parle

point de l'élévation de l'hoftie, Uldaric ne parle

auffi que de la féconde élévation : Quand A dit-il, £#l,i.r.;#,

le Célébrant prononce ces paroles Per omnia iarcula a

le Diacre élevé un peu le caliçe. Il ne parie pas mç-
me de l'hoftie qu'on mettoit deflus, non plus que
l'Ordre Romain j mais Raban à la fin du premier

Livre des Inftitutions des Clercs, marque l'un &
l'autre : L'élévation du Corps & du Sang de Jefus-

Chrift, par lçPreftre & par le Diacre « infinuc fon

élévation en la croix pour le falut de tout le monde*
Hugues de faint Vi&or dit la même chofe : Le Lihj.c.jf.

Preftre après le figne de la Croix , élevé avec les

deux mains le Sacrement du Corps & du Sang de

Jefus-Chrift, & puis il le pofe fur l'autel j ce qui

fignifie l'élévation du Corps de Jefus-Chrift en
croix , cV (a dépofition dans le fepulcre. Germain
Patriarche de Conftantinople, avoit donné le mê-
me fens à cette cérémonie : L'élévation du pre- /n Theot.

deux Corps reprefente 1 élévation en la croix, la

mort de Jefus-Chrift en cette croix, & auffi fa ré-

surrection.

Il y eut une difpute entre Monfîeur le Cardinal

du Perron & leMiniftre du Pleflîs. Mornay au fu-

Jet des Abiffins ou Ethiopiens
,
fçavoir s'ils élè-

vent l'hoftie à la Méfie. Ce Miniftre prouvoic

qu'elle ne s'y faifoit point par Zaza-Zabus Envovc
du Prefte-Jean au Roy de Portugal : In hoc minifte- DamJCpêi

rio SacramentHm Ettchariflia non oftenditur , Ht hic

Sf iiij
'
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video fieri -, & par Alvarez de Portugal Cordelier
^

dans les Voyages d'Ethiopie
, lequel parlant dè

l'Euchariftie du , Eam non élevât Sacerdos
%

neqae

in calice aliter inftituit ,
quem neque ipfum in aitun

attollit. Monfieur le Cardinal du Perron prouvoic

que les Ethiopiens pratiquoient cette cérémonie

par leur Liturgie, où il y a Sacerdos élevons Sacra*

mentum dicit aita voce , Domine Jefu Cbrifte miferert

ftobU ; & il répondoit aux autoritez du Miniilre,

difant qu'elles parloient de l'élévation après la con-

sécration, comme le font les Latins, & non avant

la Communion , comme le pratiquent les Orien*

taux. Le même Cardinal cite un Décret du Pape
Pelage II. de Tan ^7. qui parle de cette élévation :

/,/*. y de ue rnemoria defn^tlorum in omni Mijfa fieri débet pofi
Eteekarf.A* elevatïonem boftia. Ceft Martinus Polonus qui le

rapporte dans la Vie de ce Pape -> mais ce Polonois

vivoit en uSj. ainfi il ne faut pas s'en rapporter

tout-à-fait à luy fur ce fait dont perfonnen'a patli

avant luy. Lucas Tudenfîs qui vivoit en 1241. puil-

y

' qu'il dit qu'il avoir vû à Rome Grégoire IX. écri-

vit contre les Hérétiques , & contre les Chrétiens

qui manquoient de refpeft envers Jefus-Chrift ,

Jorfqu'on élevoit fon Corps au temps du Sacrifice :

Lib.jsont. YclHti rem nefariam & ha v
efi proximam , auod <jm-

-f%.f.«. dam curn clevâtnr Corpus Chrifii a Sacerdfite in facra-

tijfimo mimfterio AfiJ[& , vel alias dcfcrtiâr
,
erubefcunt È

vel efugiunt fMppliciter adorore.

En effet dans toutes les Liturgies on adore Jefus?

Chriffc au temps qu'on élevé l'hoftie. Dans celle de

faint Bafile le Preftre dit , Attende Domine Jtfit

Chrifte Deus nofier de fantto habitaculo tuo , & de

throno glorU regni tui , & veni adfantlificandum nos ,

qui in excelfis curn Pâtre firnul refides , ÇT unà hic no-

bifeum invifibiliter verfaris... puis le Prellre l'adore

auffi-bien que le Diacre, difant par trois (oisVw
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y-npitiw efto miht peccatori. Deum alorat Sactrdos CT

X)iaconus , CT prniiiter populus cuntlns cum dtvotione

adorât. Dms celle de Uint Chryloftome , Diacotms

accedit & adorât dieem , Ecce venïq ad immortalem

Rcgem.

Les Latins ont obfervé la même pratique. Guil- Gmili. M-
laume d'Auvergne qui vivoit en n;o. la marque : ^f""*

"*

« » «/ &
.

J
. rr> . • • /, • «j érvtmaRhe-

In tpsa hora elevationu Tjormmci Corpons prociaatur rjt ^ mm
n j -/r " fi

tortcAC.33.
çoram eo , cum gratiarum acttone devotiffima. Il ré-

pète la même chofe ailleurs : In Miffa tft tota gra- Lib.de S.a-

tia devotïonis , cum populis ipfe afpetlus Redemptor'is cr*m.ords».

eft manibus Sucerdotis elevatus , qui falutandus & c
'

li *

çdorandus ipfis in forma Ma Sacramenti oftcnditttr.

Saint Bonaventure rapportant les raifons pour lef-

quelles l'Eglife a ordonné l'élévation du Corps

Çc du Sang de Jcfus-Chrift , dit que c'eft princi-

palement afin qu'on l'adorât cache fous ceMyfte-

re : Corpus Domini noftri jefu Chrifti , multis de tm Exff.

cmfis elcvatur a Sacerdote m Miffa t quarum prima Mtû*

& pracipua eft ad gratiam I)eï Patris , quam pce- •

cutis noftris perdimus , obtinendam. . . ad adorandum.

Guillaume Durand, Evêque de Mende, qui vi- L$b. 4,

voit au treizième (îecle, dans fon Rational aile-

Î;ue plufieurs raifons pour lesquelles on élevoic

'hoftie ; afin que le peuple fçût qu'après la confe-

crarion Jefus-Girift eft fur l'autel, & qu'il luy faut

rendre de très, humbles révérences : Ditlis verdis ,

Hoc eft Corpus meum , Sacerdos élevât Corpus Chri-

fti , ut cunili ayantes cognofeant faclam confecratio-

nem , & Cbriftum fuper aitare vemffe , reverenter ad

ttrram prçftemantur, Lyranus qui ccrivoit en 13:0.

dit la même chofe : Corpus Chrifti fuper capita Sa- ùb. cont.

cerdotum elevatur , ut à populo adoretur. Le Concile
de Trêves de l'an 1548. recommande de chanter

des Antiennes en l'honneur du faint Sacrement
perdant 1'élévation , à, moins qu'çn rie l'adore ea
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Caf. 18. filence; ce qu'il approuve davantage : Suk elevx*

%ione facr* hojtU , Antiphonâ. ad hoc facrific'mm perti-

nentes cantentnr ; quamtjuam meitus & convenientiut

Veteri Ecclefia effet, pnefemiam Dominici corfont in

altiffimo filentio profiratos contemplari. Le Concile

de la même Ville de l'année fuivante 1549. ne veut

pas qu'on joue l'orgue, ni qu'on chance aucune
Antienne, pendant ce temps -, il recommande feu.

CapJe of- lemeut d'adorer Jefus-Chrift dans le filence : Inele-

fc. Mif vathnc Corporïs & Sangmnis Chri/B , & poft ufane-

dum cantatur Agnus Dei
, fileant organa ; nnUa can-

tetur Antiphona tienne pro pace
, neque adverfm pe-

ftem aut mortalitatem , fed filenter pro fe quifjue aut

flexis genibns $
aut proftrttis humi corporibhS , féfU

p*rt%itca+ fionis as morth Chifli commernorationem faciat. Le
Concile de Cologne de l'an 1536. n'approuve pas

qu'on chante des Antiennes pour la paix, ou con-

tre la mortalité, ni pour aucune autre neceffité

pendant l'élévation ; il recommande feulement d'ê-

tre profterné, 8c dans le filence pendant ce temps.

Celuy de Rheims de l'an 158^. preferit la même
Cap. 11. c hofe : Silenter pro fe ejuif^uc , aut flexis genibus ,

aut proflratis kumi corporibns t paffionis ac mon >

Chrifti commemorationem faciat. Selon Tufage de
Rome, on ne chante point pendant l'élévation , on
adoreJefus-Chri \ en filence ; & 4e Concile d' Auf-
bourg de Tan 1548. dit que cela eft plus conforme

c
- à l'ancienne pratique de l'Eglife : Veteri Ecclefîa

convenienÙHS tft ,
prafentiam corporis Dominici in

Altiffimo filentio projhatos contemplari. En France

c'eft l'ufage depuis l'an 15iy.de chanter Ofalutaris

hoftia pendant l'élévation ; ce rut à la prière deLoiïis

XII. que les Evêques de France l'ordonnèrent

dans leurs Eglifes, pour implorer laflïilance de

Dieu contre les ennemis de l'Etat -, & au lieu de

ces paroles fer auxilium , on difoit ferva Uimnh Le
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Cérémonial de Paris ne veut pas qu'on y ajoûtc la Part^c.i

doxologie Uni trinoane Ad elevationem SS. Sacra- *. /.

menti inter Sanftks & Benediblns , cuntntur Jemper

verfas O falntaris hoftia , fine alio verfu Uni trino-

que. Dans le Miflrl des Carmes il eft marqué qu'a-

prés l'élévation dans la MciTe conventuelle on di-

ra en Carême , le Pfeaume Dchs venerunt gentcs
,

avec une Oraifon j & les Dimanches & Feftes,

c'eft le Pfeaume Latatmfum , avec l'Oraifon Ec.

défia tua... T)eus a qao fanfta defideria. Dans le

MuTel desJacobins on dit Domine falvumfac Re-

gem.

Quant à la manière d'adorerJefus-Chrift corn*

me on le peut faire par l'inclination profonde , ou
par les génuflexions, je diray que le Concile de

Rheims en 158$. exhorte les Eglifes où l'ufage eftoic

d'adorer debout Jefus-Chrift pendant l'élévation
,

de le changer en fe mettant à genoux, pour ren-

dre un plus grand refpec"fc ; Sanbla Synodus hortatur
y

Cat* M»

ut fi ana Ecchfia altero more adhuc utatar, & flando

Çhrifti Corpus in hoc facrificio adoret
,
procumbat

deinceps , dum fanfta myfieriu proponuntur adoranda.

An temps d'Henry III. Roy de France, il y eut

une difpute célèbre à Lyon entre le Doyen & les

Chanoines ; le Doyen voulant qu'on fe mît à ge-

noux pendant l'élévation
,
pour marque de refpett

& de révérence , fur tout dans un temps oi\ l'here-

fie deshonoroit fi fort ce Sacrement ; les Chanoi-
nes voulans demeurer dans leur ancien ufage, qui

eftoit de s'incliner feulement. La caufe ayant efté

examinée au Confeil du Roy , elle fut renvoyée

fur les lieux, & la Commiflïon fut donnée à Met
fleurs les Cardinaux de Lorraine &deTournon de

finir ce différend
, lefquels arrêtèrent que l'on fe-

roit à l'accoûtumée , mais avec toute la bienféance

& révérence poflible.
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Mais pour revenir à l'élévation
t

il en eft parle

au douzième fiecle dans les Statuts de Guillaume
Evêque de Paris : Prétcipitur cjuod in célébration?

MifiUrum
y
quando Corpus Domini elevatur , in ipsà

clevatione
, vel paulo amer campana pulfetur

, fient

alias fuit ftatutum, ut fie mentes fidelinm ad oratio-

fiem excitentur.

Au treizième fiecle dans le Cérémonial de Grer
goire X. il eft ordonné que chacun fe profternera

a terre au temps de l'élévation pour adorer Jefus-

Cbrift , $c qu'on demeurera ainft profternez jufqu'à

TOraifon Dominicale : Vt in clevatione Corporit

Chrifii profhrnant fe ad terrain & adorent reverenter

in faciès çadendo
t & fie proftrati fient ufejue ad Pet

emnia. Les Chartreux oblèrvent encore aujourd'huy

cette pratique. Les Conftitutions dç faint Edmond
Archevêque de Cantorbery de Tan & celles

d'Alexandre Evêque de Coventer en Angleterre,

de Tan 1x57. ordonnent de fonner une clochette

quand on élèvera Thoftie, afin d'avertir les peu*,

pies de fe préparer à la Communion , leur faifanr

entendre que Jefus-ChVift leur Juge eft preft de fe

donnera eux : Pracipimus ut in clevatione Euchari*

ftia 9
quando MÏt'imo eltvatur ^ & magis in altum j tune

primo fonet campanella , <fua fit auafi tuba denun*

tiantis adventum judicis ; imo Salvatoris ad nos vc-

nientis ad cœlefte convivium. Voicy les deux éléva-

tions à la Méfie
;
comme auflï il y eft marqué que

c'eftoit à la féconde qu'on fonnoit la cloche , ôc que

cette féconde élévation fe fait plus haut que la pre-

mière : J>>uando ultimo elevatur, & magis in altum ;

ce qui s'obferve dans le MilTel Mozarabique.

Le Concile de Cologne de l'an 1180. eft. plus

conforme à nos ufages -, il ordonne de faire l'élé-

vation après les paroles de la confecration, & que
pendant ce temps on fonnera trois coi*ps avec la

•
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clocïie pour avertir les Fidelles en tel lieu qu'ils

fbient d'adorer Jefus. Chrift : Nullus Sacerdos ele- Ca„ t

vet hoftiam ad oftcndcnditm populo
,
nip poftquam du

xerit
t
Hoc eft Corput meum -

y
& pulfetur noU tribus

iblibus ex una parte , ut fidèles qui audierint , ubicum-

que fuerint, vtniànt & adorent. Les Constitutions

d'Eudes ou Odon Evêque de Paris en 117$. avoienc

preferit la même chofe : Pràcipitur Prefbyteris , ut C.

tum in Canone Afijfa incœperint
,
Qui pridie quant pa-

tenter
f
tenentes hoftiam , ne élèvent eam ftatim nimii

alte , ita quod pojfit videri à populo, fed quafi ante

petlus detineant , donec àixermt Hoc eft Cjorpus meum,

& tune élèvent eam ut videti poffxi ab omnibus:y ce qui

marque qu'autrefois on élevoit le pain avant la

consécration , & on le montroit au peuple , fanà

doute pour l'avertir" 'qu'il alloit devenir le

Corps de Jefus- Ghrift"- cè'a eft marque dans la Li-

turgie de faint' Grégoire 1

,
après ces parlotes, Bene-

dixit , fregit , dtditque Difcipulis fuis dicem : hoc loca

Sacerdos atcèpto ambabus rnambus
'
frs fahè , attollit

furfum refpiciens ad. Oriàii en>\ eumque }
toti populo

ôftendens , ait fecrete , Hoc eft eriim Corpus meum.

Après la confecration du calice il y à , Elevans au-

temcalicem eoàem modo quô pafiem , ait , hàtc quotief-

cumque feceritis :ce qui fait voir que l élévation fe

faifoit quelquefois avant ht confecration -, ce qui

fut défendu, après qu'on eut étably celle qui fuit

la confecration , de peur que le peuple ne prît l'une

pour l'autre, & n'adorât Jefus-Chrift avant que
î'hodie fût confacrée.

Le Concile d'Excéder, Exonienfe J en Angleterre

de Tan 1187. recommande la même chofe , que
l'élévation fe farte après les paroles de la confecra-

tion , & qu'elle fe farte arteZ haut , pour que l'ho-

ftie foit vue des Fidelles qui y font prefèns \
parce

que, dit-il
t
cela excite leur dévotion > on lesaver* .
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tira au (H de fe mettre à genoux pour lors , 6c oti

formera pour cela une clochetce : Quia perhaeverbà

tioc efi Corpus meum , & non per aita p.mit fit Cor-

pus Chrifti ,
pritié boftiam non levet Sacerdos , donec

ipfa plene protulerit verba ; hofila ita levetur in altum

ut à fidelibuê cireumfiantibus valeat intueri ; per hoc

enim fiddium devotïo excitatur. Parochiani moneantur^

ut tune genufletlant , ad auod per campanelia puija.

tionem primaus excitemur , & yn elevatione ter tan*

gatur bampana major^

Num $.
Raynaldus en l'année lioj. rapporte qu'en Alle-

magne Guy Abbé deCifteaux, qui avoir elle en-
voyé du Pape pour confirmer l'élection d'Othon, y
introduific la loiiable coûcume de fonner une clo-

che à l'élévation de l'hoftie. Jean Naucler Prevoft

deTubinge, & plufieurs après luy, attribuent au

Tom. 2. P^pe Grégoire IX. qui mourut en 1141. l'inftitu-

chrome. tion de la clochette quand on levé l'hoftie; mais
gêner.

j[ fauc j jrc qUe ce fuc fculement dans les lieux oi\

cela ne fe pratiquent pas
, fniifcju'en 110$. cela s'obr

fervoit en Allemagne , & apparemment ailleurs,

L'Abbé de Foucarmont, dans fon Livre du pre-

mier efprit de l'Ordre de Cifteaux , d t que ce tut

en 1179. qu'on ordonna dans toutes lesEgli/èsd é-

lever la (ainte hoftie immédiatement après la con-
fecration , en forte qu'elle pût eftre vue de tout le

monde : Vt videri pojfit ab omnibut
;
mais que dans

le commencement de cet Ordre l'ufage n'eftoit pas

que lafainte hoftie fût levée après laconfecration*

On peut encore remarquer que les Grecs ne font

que l'élévation de l'hoftie, dans le badin, & non
point celle du calice ; & même celle qui s'en Fait

dans l'Eglile Latine après la confecration , n'eft

in i./ent.
pas fi univerfelle que celle de l'hollie. Dominique

*^jj*f* Soto dit qu'elle n'eftoit pas encore en ufage au
*

'
*'

temps de faint Thomas qui n'en a point parlé ,
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qu'elle n'eftoit poinc dans l'Ordinaire de la Meiïe

desJacobins ,ni dans celuy des Chartreux : Imo vero

apitd Canhufienfes non élevâtur calix
,
neque in Or~

dinario nojiro quod inde fumptum eft ,
pr^cipitur nobis

ut elevemtu. Quin & plures font Religionum Ordines

in quibus non pracipitur elevari
; fed ne ab Ecclefiis

ftcuUrium dijfideant , illum élevant. A in fi cela a

commencé chez les Séculiers, aufquels les Régu-
liers fe font conformez. Dans l'Ordinaire des Do-
minicains il n'eft parlé d'élever le calice que quand

le Preftre veut le confacrer , & non pour Pexpofet

à l'adoration : coSocata hoftiâ Sacerdos calicem dete-

gat ; & dam dicit Accipiem & hune praclarum cali-

cem, ipfum modicum elevet ab altari cum utraque ma-
tin

, poft modum , ad benedixit
y
deponat & faciat de*

piper ftgnum crueh tenens eum manu finiftra ; ftatim-

que iterum levet & teneat eum fiait pritts , cumque di-

xerit In remiflionem peccatorum
,
reponat , & operiat

corporali. On peut remarquer que le calice eftoit

couvert du corporal , & non d'une palle, comme
nous faifons ; ce qui eft atfez moderne : les Char-
treux ne s'en fervent pas encore.

Dans plu fleurs Mirtels des derniers fiecles , en-
tr'autresdans un Romain-de l'an 1507.il n'eft point

parlé de l'élévation du calice après la confecration :

Ditlo Hoc eft Corpui meum , & adorato corpore Do-
minï cum mediocri inclinatione

y
illud élevât reverenm

ter... poftea deponit in loco fuo. Deinde coopertum ca-

licem accipit cum duabus manibtu , & parum élevât

dicens , accipiem hune praclarum calicem... & deponit

iterum fuper altare... item elevans dicit accipite & bU
bite... deinde depofito calice dicit in mei commémoration

nem jactetu*
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• De la fuite du Canon. De la prière

Unde & mcniores.

TOutes les Liturgies font mémoire des My Itè-

res de Jefus-Chrift après la confecration. Les

Conftitutions Apoftoliques la rapportent ainii :

Z/J.S.c.i*. Quarc memore$\Pajfton$s ejus & monté ejufcjHe Refur-

recîionis a mormU , & reditus m calum ai que Adven-
tsu ejtu fecundi qui futurh* e/i... offcrimtu tibi Régi &
Deo panem hune & calicem hune

,
grattât agenta tibi

fer eum. Saint Ambroife rapporte cette pnere com-
Lih. 4. de me elle eft dans le Canon : Sacerdos dicit

y
Ergo me-

Sacr.c. 6. mores gloriofifftma ejtu Paffionis & ab inferis Refur-

reftionis, & in calos Afcenjionis. Florus lit, gioria

Afcenftonis. Dans l'Ordre Romain au Jeudy laint,

Vnde & memores...fed & plebs ma fantia , il n'y a

point catholtca
,
puis , ab inferis mirabilis Refurretlio-

nis. Dans la Liturgie de faim Pierre, Vnde mémo-
res...[Cbrifti tut Domini autem nofhi & Dei. Et après

ces paroles gloriofa AfcenftonisM Preltre dit à haute

voix, Tua ex mis offerimm , & le peuple répond
,

Te laudamits , te benedximus
;
puis le Prêtre, Tua

ex mis ojferimus veneranda majefiati ma de mis donis

ac dat'ts hoftiam... Dans les Liturgies Greques il
y

a Tua ex mis offertmus ; & nous difons , De tins

donis ac dans.

Caf. ij. Le Micrologue rapporte que dans quelques Mif-

fels on faifoit mémoire de la naiifance de Jtfus-

Chrift auflî-bien que de fts autres myfteres , dans

cette prière $ ce qu'il n'approuve pas : Parce que

,

dit-il,,faint Paul nous recommande feulement d'an-

noncer la mort He Jefus Chrift dans le Sacrifice,

& non pas fa naiflance : Vnde & memores. Domine

nos mifervi Nativitatem 'Domini quidam commémo-

rant , cum juxta Apoftolum in ejufdem facrificio , non

Nativitatem
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Nathitatem Domini

, fed mortem cjtu anmntiare de*,

beamus.

Dans cette prière, l'Eglife appelle Jefus-Chrift

immole fur l'autel , une hoftie pure & fans tache :

Hiftiam puram
, hoftiam immaculatam. Saint Am-

broife luy attribue les mêmes .qualitcz : Hanc im-'Lib.+.c.f.

maculâtarn hoftiam , hune panem fantlum , & cul ; ce

m

vit* aterna. Saint Irenée parlant du Sacrifice, dit

que l'Eglife feule offre à Dieu une hoftie pure :

Hanc oblaiionem Ecclefia fola puram offert. Fortunat Lib.^^tdv.

appelle aufli l'hoftie des dons immaculez : Imma t>*rc/.c.;+.

àdata Dei cum dona importent ara. . ** s.

De la prière Supplices.

LÀ
prière Supplices te rogamus , fe trouve dans £/J.«f.r.//.

les Conftitutions Afoftoliques ; au moins il y
eft parlé d autel (ur lequel on fouhaice que les dons

foient prefentez à Dieu : l'Evêque avertit le peu-

ple de prier Dieu par Jefus-Chrift pour les dons

offerts, afin qu'il les reçoive par Jefus-Chrift fur

ion autel celefte en odeur de fuavité. La même
chofe fe trouve dans la Liturgie de faint Jacques.;

on prie pour les dons qu'on a offerts & fan&ifiez %

afin que Dieu les acceptant Se les recevant fur fon

autel celefte en odeur d'une douce vapeur fpirituel-

ie , il envoyé de là en leur place la grâce divine ÔC

le don du Saint-Efprit : c'eft après la confecration

,

Se l'invocation du Saint-Efprit que les Conftitu-

tions marquent cette prière: DeprecemurDeum per

Chrifturn ejus pro munere oblato Domino Deo
y
ut Deus

qui bonus e(t, fufcïpiat Mui per Mediatorem Chriftum

in cœleftefuum altare in odoremfuavitatis.

Nicolas Cabafilas
,
Evêque de ThelTalonique , Tcm.6. Si-

dans fon Explication de la Liturgie ,
n'approuve U. PP.

pas nôtre prière Supplices te rogamus : car que pre-

Tt

Digitized



£j& Les Anciennes liturgiés.

tendent les Latins, dit cet Evêque Grec, lorfqu'ils

demandent que les dons foient portez au Ciel de-

vant le thrône de Dieu par les mains d'un Ange ?

demandent-ils queJeius-Chrid quitte l'autel pour

eftre porté au Ciel ? ce qui (èroit contraire à la fin
' du Sacrifice , qui eft de demander à Dieu que Jefus-
Chrift fon Fils demeure en nous & avec nous : &
que d ailleurs Jefus-Chrift eft dans le Ciel où il rè-

gne , lors même que Jnous l'adorons prefènt fur

l'autel. Ou bien
9
continue. uil 5 on demande quel-

que gloire pour jefus-Chrift ; en forte que par cette

prière il pa(Ie en un état plus glorieux & plus par-

fait que n'eftoit celuy dans lequel il eftoitj ce qui

luyferoit injurieux. 11 faut donc , conclud cetEvê-

que
,
que les Latins demandent à Dieu que ces dons

foient prefentez devant fon Thrône pour y eftre

confacrez , & pour y devenir le Corps 6c le Sang
de Jefus-Chrift; d'oA il prétend qu'ils ne l'eftoienc

pas par les paroles de la confecration : Vnde manu
feftum efi ea adhuc efe fatum & vinum tjfua f*n8ifi-

catitncm nondum fufctferunt ; & frofttrta fro ipfis

qu'idem orant , ut qua. orationt aâhttc indigent. Orant
autan ut est furfum ferantur , ut qu* adbuc inftrius

.fita fint & ad altare , utque nondam fintfanfàficata,

ut itlic fofita facrïficentur. Mais il faut excuier cet

Evêque Grec qui n'entendoit pas le fens de nos

prières, & qui vouloir s'en fervir pour foutenir les

fentimens de fon Eglife au fujet de la confecra-

tion : Nous ne demandons,ni que
J. C.defcende fuc

l'autel , comme s'il n'yeftoit pas, ni qu'il fefepare

de nous, ni aucune dignité nouvelle qui luy fur—

vienne par le Sacrifice : on fouhaite feulement que?

Dieu ratifie dans le Ciel le Sacrifice que nous luy
offrons fur la terre ; & que ce foit par les maias
des Anges, qui s'unifient à nous dans cette lainte

action, qu'il {oit prefenté à fa divine Majeftéj ce
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oui fuppofc fans doute que Jefus-Chrift y eft pre-

lent avant cette prière.

J'ay vû d'anciens MifTels , où après ces mots
Supplices te rogamus omnip. Deus : il y a en lettres

rouges Hic orat quodcHmquc volnerit. Voilà dequoy

répondre phyfiquement a Cabafilas -

% & pour lors

l'hèc perferri s'entend des prières.

Pafchafe explique cette Oraifon de l'unité du ùh%dcCorf m

Sacerdoce de Jefus-Chrift, que c'eft le mè ne qui & s*ng. ».

eft dans le Ciel que l'on offre, & qui s'offre fur

l'autel : Vt qiïid perferenda illnc depofat 9 nifi ut m*
tcfiigatur , quod in ejus Saccrdotio ijia fiant. Remy
d'Auxerre avertit de ne pas entendre par cette Jn £xp.

Oraifon qu'il y ait un autel matériel dans le Ciel, M'JT*

fat lequel les Anges portent & prefentent à Dieu
loblation de la Meiie ; mais que dans le Sacrifice

les Anges s'y trouvent prefens auffi-bien que Dieu,

qui reçoit en même-temps de Jelus-Chnft dans le

Ciel , 6c du Preftrc qui eft à l'autel la même victi-

me $ en un mot , c'eft pour marquer l'union qu'il

baberet dubiurn in ipf* immolations hora ad vocem Sa-

ctrdotis cdlos aperiri , in iliojefu Chrifii myfierio 9 An~
çelorurn choros adejfc , fummif ima fociari , terrena cet-

teftibus jungi... Vno & eodem tempore ac momento in

c&lum rapitur minifterio Angelorum confociandum cor-

pori chri/ti , & ante oculos Sacerdotis in altari vide-

mr... B. quoefue AugujHnus de eodem fublimi altari

*it% In con/pett» divina Majeftatis eft yaoddam invijî-

bllc ad qwd non accedit injuftus , ille foins accedit

,

qui ad ijhidfecurus accedit
y
illic inveniat vttam fuarn^

qui in ift* difçcrnit caufamfuam.

On Peuc encore faire cette remarque fur cette

prière, que dans nôtre Canon il y a Fermantsfan~
* - " ' Tri;
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t-voCétrnot. tli Angcli tui
f ce qui a efté entendu quelquefois Je

Ofufc, de Jefus-Chrift qui eft appelle l'Ange du grand con-

'fïnoJrtf
feil ;

comme fl lc fcns de ceicc Oraifon eftoit de
ç^no-v. ej

. jeniancier ^ Dieu qu'il aie notre Sacrifice agréable,

• par la confideration de fon Fils qui eft celuy qui le

luy offre. Mais il paroît plus naturel d'avoir re-

Lit x. S*- cours * k*nt Ambroife
, qui lit Per manui Angtlo-

<rAm(\t.s rHm
» Pour ^rc cnten(*re l'union de ces Elprits

bienheureux avec nous dans le Sacrifice. Dans

l'Ordre Romain il y a feulement Ter marins Angcli

tui, ôc Santti n'y eft pas.

o
De la prière Supra qux.

N demande à Dieu qu'il reçoive ce Sacrifi-

ce, comme il reçût autrefois celuy d'Abel t

d'Abraham & de Melchifedech : Supra yua propi-

tio. Toutes les Liturgies font mention des offrandes

C. 5. des Patriarches. Celle de faintJacques dit , O Deus

tefpice in nos
, & ad no/hum hoc rationale obfeqmum ,

idtjuc accipe , ut Abel dona accepifti , No'é facrtficia #

Moyfis & Aaronis Sacerdotia , Samuelis pacifica ,

Davidis pœnitentiam, Zacharia incenfum. Dans celle

des Ethiopiens à l'offertoire : Domine Deus qui fufi
cepifti facrificiumAbel in deferto , No'é in arca , Abra-
ha in fummitate montis

\ fie oblationem meam <2r offe-

rentium in nomme fantlo tuo fufeipe.

Dans le MifTel Gothique au jour de l'Epiphanie

après l'offrande : Colletlio poft nomina. . . Omnium

fimul obUtiones convertere dignetur in facrificium di-

vinum , & acceptoferre , ut accepto tulit Abel juftifiti

munera , & Abraha Patriarcha fui hoftias. Dans la

Liturgie de faint Baille , à l'offertoire le Preftrc dit

en fecret , Vt Dominus acceptum habeat hoc facrifi-

cium
, fie ut fufeepit munera Abel

, facrificium Nc e ,

holocauftum Abraha , & ficus fufeepit defanftis sfpc-
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fiolis verum iflud myflerium. L'Auteur desQueftions $«dj!.
de l'ancien & du nouveau Teftamenr ,

parmy les

Oeuvres de faint Aiigtiftin , qu'on croit eftre le

Diacre Hilaire, fait allufion à cette prière , lorf-

qu'il dit que Melchifedech eftoit Preftre , mais non
pas Preftre fouverain , Summus Sacerdos , comme les

Evêques le difoient dans le Sacrifice -

y
Vt in obla—

tsorte frafumunt Sacerdotes.
m

Du Mémento four les morts.

ON a de tout temps fait memoice des morts

dans le Sacrifice. Tertullien met cette coû-

tumeau nombre des Traditions Apoftoliques. Nous De coron,

célébrons tous les ans les oblatiom pour les morts- S. Cy- mtltt%

prien faitauiTi mention de la même coûtume cYof Ep 66t

frsr le Sacrifice four les morts , & defaire mémoire deux
à rautel. S. Chryfo'lome dit que c'eft uneTradition Hêm&O.
ftéi vient des Apoftres defaire mémoire de$ morts dans

es terribles & redoutables Myfteres. S. Augt ftin nous Ltb.s>£°n-

apprend comment fa mère fainte Monique fe re- fijfa»'i»

commanda à luy , le priant de fe fouvenir d'elle à

J autel, & d'offrir le Sacrificepour elle après fa mort. , .

Ce même Père dit que CEglije univerfelle, ainfi attelle Decurtp 9

Va appris par ta Tradition, obferve de prier & d\ffrir. monuts.

pour ceux qui font morts dans la Communion du Corps

& du Sang de Jefus-Ckrift , & de fe fouvenir d'eux*

A l'autel
y
à iendroit du Sacrifice , ou l'on a coutuma

de faire mémoire des morts. Saint Cyrille dejerufa- catech.*,

Icm rapporte au long comment on faifoit me- Mjfl*x.

moire des morts à l'autel, comme aufli l'Auteur

du Livre de la Hiérarchie, & toutes les Liturgies

Grecques & Latines. Bede fait alkifion à notre

Canon, lorfqu'il parle du Sacrifice qu'on oflfroit

pour Jes morts : InteUexerunt enirn quod facrificium Lih.i,hijl.

fajiftare ad redemptionem valent & anima & corporis c. 21.

T t iij
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fempitemam. L'Eglife de Lyon , dans fon Epître

contre les erreurs de Gottefchal
,
prouve quejefus-

Chri'i eft mort pour tous les Fidelles baptifez par

**n. isi. les paroles du Canon : Quod Chriflus pro omnibut

credentibus & in eo régénéra tis relie & veraciter paf-

fus fit , hoc tota feries feripturarum... hoc Ecclefia au-

torité qua oblanonem corporis &fanguinis Chrifti pra

Ecclcfia Catholicd toto orbe d'tffufa , videlicet pro om-

nium fidelium focietate atque unitate , & pro Mis folii

defuntlis, qui nos prdcejfernnt etnn figno pdei, & dor-

mant infomno pacis , fideliter offert.

De la dernière Oraifon du Canon Nobîs -

quoque , & de la féconde élévation.

DAns le MitTel Mozarabique le Preftre frap-

pant fa poitrine dit , Pone Domint finem pec-

catis ftofhis. Innocent II!. parle de la coûtume de

frapper fa poitrine, Se d élever fa voix , en difant,

Lib. s. *j- Nobis quoque peccatoribns
,
pour reprefenter la dou-

fler. Mi£.
jeur qQ

*on a d'avoir offènfe Dieu : Cum ventttm efi-

ad id
9
Nobis yhoque peccatoribmfamulis /ni/, Saccr-

dos paululum exprejfd voce perçu(fo ptclore filentium

interrompit, reprafentans contritionem & confeflionem

latronis in cruce.

Cette prière finit par fes paroles, per quem h*c

ûrnnia créas. Elles fe difoient autrefois fur les fruits

de la terre qu'on beniflbit pour lors -

y
cela fe voit

dans la Liturgie Gallicane, quand on prefente les

fruits nouveaux à bénir, le Preftre dit, Benedic

Domine & hos frtiftt'.s novos... In nomine Patris &
Filii & spiritxs fantii ; Per quem hac vnrni* Domine

LtB.r.e.u. femptrbonacrcM. Uldaric dans fes anciennes Coû-
tâmes deCluny, rapporte la même chofe.

Ceft aufR par cette prière que PEvêque bénit

l'huile des infirmes le Jcudy faint , comme il cft
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marque dans le Sacramentaire de faint Grégoire a
la fin du Canon : Tune ofertur Pontifici oleum , &
benedicit eum ad ungendum infirmum , his verbis ;

Emitte Domine... per quem hac omnia Domine femper
bon* créas , fancl'ificas , f vivifiem , t bene f dicis &
praftas nobis per ipfurn. Dans l'Ordre Romain au

jour de Pâques, à la fin du Canon on prelente un
Agneau au Pape, qui le bénit en difant cette priè-

re. Ratolde dans fa Mefle rapporte la mêmechofe:
Antequam dicatur

%
Per ejitem hac omnia. Bencdittio

carms
, D$:ss qui miverfa carnis... Per ejnem hac om-

nia Domine femper bona créas , fanUi\ficas.. % ainli ces

wois lignes de Croix que nous faifons fur l'hoftie

ôc fur le calice, fe faifoient fur les faintes huiles,

ou fur les autres chofes qu'on benilToit pour lors.

Cette prière Perfuem omnia créas, eft dans leMiflel

Gothique au jour de la Circoncifion.

Quant à la féconde élévation , il en eft parlé dans

l'Ordre Romain : après ces paroles Per cjuem. . . il

eft d t que pour lors l'Archidiacre prend le calice

par les anfes , & l'élevé pendant que le Pape dit

Per ipfurn. Cum dixerit Per çuern hac omnia Domine
>

erigit fe Archidiaconus foins , & cttm dixerit Per ip-

furn & cum ipfo , levât cum ojfirtorio calicem per an-»

fas , & tenet exaltans illttm juxta Pontificem. Le Mi-
crologue la rapporte auffi

,
quoiqu'il n'ait rien die

de la première : Et cum dicimm Per omnia facula

faculorum , corpus cum calice levamus. Germain Pa-
triarche de Conftantinople, fait mention des trois

fîgnes de Croix qui précèdent cette élévation : Quod /„

autem Sacerdos panem attollit , & fignum crucis ter

facit in aère cum veneranào & vivificante pane. Yve
de Chartres explique en un fens myftique les fîgnes

de Croix qui fe font delTus & hors du calice avec

l'hoftie, &c l'élévation qui fe fait en meme-temps
flu calice & de l'hoftie : Cum vero hofiia jam confie- £f. jgpî
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crata intra velfupra calicem figmim crucis imprlmitur
a latere calicis Oriemali ufcjue ad Occidentalem , & à
Septentrional* ufque adAuftralcm^ hoc figurari intel-

ligimtu
,
quod ante paffionem Domini Difdpulis fuit

pradixit, Cum exaltâtm fuero à terra
t ornnia traham

l*Tbeor. ad me ipfum ; ce qui revient à la penfëe de faine

Germain de Conflantinople
, que le Preftre faic

trois fignes de Croix avec l'hortie, Pun fort haur,

le fécond un peu plus bas , & le troifiéme proche
• le baiïîn ou patène

, pour faire entendre au peu-

S
le fidelle

,
que le ciel , l'air & la terre font fandh-

ez par le Corps vénérable du Sauveur.

Hugues de faint Vi&or expliquant le Canon ,
rapporte que l'on faifbit cinq fignes de Croix , le

premier au dehors du calice, le fécond fut le cali-

ce , le tr6ifiéme dans le calice , le quatrième comme
le premier , le cinquième au devant du calice : Tri-

ma crux ex utraque parte ultra calicem protenditur
,

• fecunda calici coaquatur
, tertia infra calicem coartla-

tur, quarta eadtm tfl cum prima, quinta ante calicem

depingitur.

C^.i7- Le Micrologue rapporte les quatre fignes de
Croix qu'on faifoit fur le calice avec l'hoftie, & le

cinquième au côté du calice ; il n'approuve pas
qu'on n'en fade que trois fur le calice & deux au
dehors, parce que Jefus-Chuft n'a reçu qu'une
playe à fon côté ; il dit qu'il avoir appris cela d'An-
felme Evêque de Luque , à qui le Pape Grégoire

VII. l'avoit ainfi preferit : Cum corpore Dominico

quatuor cruces fuper calicem facimm dicendo Fer ip-

• jum... quintam in latere calicis
%
videlicet vulnw Do-

rninici lateris fignificando. Vnde & calicem ex eodtm

latere cum oblatà tangimw juxta Ordinem Romanum ;

multi tamen très tantum crucesfuper calicem , & duos

in latere ejtu facïunt , fe'd videtur incongruum , cum
Chriftus nullum vulnus in latere habuerit nifi unum*
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Sed R. memoria Gregorius Papafecit ut pradiximus M

quod B, Anfelmus Lucenjis Epifcopus ita ab eofe didi-

cijfê tefiatus efi >
nobifque objervandum firmijfune i/j-

culcavit.

Kupert ne parle que de trois fignes de Croix fur Ltb. i.de

le calice, & deux aux cotez ,
poui marquer le fang ^'xtm °Jf*

& l'eau qui fortirent du côté de Noftre-Seigneur :

f
*

If#

Ter in calice , & bis extra calicem.

Cette élévation du calice fe faifoit par le Preftrc

& par le Diacre enfemble, comme le dit Yve de
Chartres : Cum autem panis & calix adhibito Dia-
cono elevatur. Dans la Mçlîe de Ratolde, c'eft le

Diacre feul qui lcleve, & lePreftre tient Thoftie

defTus après avoir fait les fignes de Croix : Diaco-

nus pracavem , quod fuper calicem Epifcopns faciat

fignum crucis , & praveniat fibi fublevans calicem in

confpetlu Domini. Il ne» marque qu'un figne de

Croix, & c'eftoit au Diacre à avertir le Célébrant

de le faire. Jean d'Avranches décrit ainfi cette fé-

conde élévation. Quand l'Evêque dit Perquem hac

omnia , le Diacre quitte fa place & s'approche de

l'autel, & découvre avec fa main droite les obîa-

tions qui eftoient couvertes du corporal ; ce qu'il

fait conjointement avec le Célébrant qui touche

les quatre parties du calice, en difant Per ip(urn
$

puis l'un Se l'autre élèvent enfemble le calice, le

pofent enfuite fur l'autel , &c le couvrent : Vbi ad

hac verba venerit
,
feilicet Per quem hac omnia , tune

Diaconus accédât & dextera manu dextrurn cornu

cerporalis accipiat , cum Sacerdote difeooperiat. Sacer-

dos Per ipfum dietndo , oblata quatuor partes ealicis

tangat. Immolations enim Corporis Chrifii redempt4

funt quatuor élémenta ?nundi. Item oratione finiti , uter-

que calicem lèvent, & fimul ponant & cooperiant. Ces
quatre parties du calice que l'on touche avec

l'huftie, font les fignes de Croix qu'on fait delltis
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avec le pain confacré, & qu'on tire d'Orient cm
Occident, Se du Midy au Septentrion , comme je

l'ay rapporté d'Yve de Chartres, qui blâme la pra-

tique de ceux qui faifoient tourner l'hoftie au tour

du calice, afin d'en toucher les extremitex; 6c cet

Evêque dit que cela fe doit faire par les fignes de

Croix.

Dans rOrJre Romain le Pape fait trois fignes

de Croix fur les oblations , en difant Per quem om-

nia créa*, puis il touche le calice avec l'hoftie, di-

fant Per ipfum % & il l'élevé entonnant Per omnia

Jacula. Il n'y cft point parlé des fignes de Croix

avec l'hoftie defïùs ou autour du calice : Hk erigens

fe Archidiaconus venit , & involvens calicem mappula

levât illum contra Dominum Papam. Per quem hoc

omnia Domine femper bona créas. Hic ambo fignat ,

iâ eft y
oblatam & calicem

9
tribus vicibus. Hic levai

Dominas Papa oblatas duas ufanc ad oram calici s
, &

tinrent eum de oblationibus tenente illum Archidiacono%

dicit Per ipfum & cum ipfo & in ipfo tibi Deo Patrt

omnipotents in unitate Spiritus fanZli omnis honor

gloria. Tune dicit in altum Per omniafaculafacuUrum,

tune reponit in altari & dicit in altum , Oremus , Pra-

ceptis falutaribus. H femble que lePreftre n'élevoic

fli voix qu'en difant Oremus , & non pas à Per om-

nia.

De l
9

0taifin Dominicale a U Mejfe.

ON trouve dans tous les anciens Auteurs 8c

dans les Liturgies , qu'on difoit l'Oraifon

Dominicale à la Meflfè. Tertul lien, faint Cyprien,

faint Cyrille de Jerufalem , faint Chryfoftome >

faint Ambroife, faint Auguftin en parlent : mais

voyons toutes les particularités de cette prière.

L'Auteur des Livres des Sacremens rapporte une
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condufion que le Preftre difoit à la fin , difànt que

c'eltoit par Jefus-Chrift qu'on dernandoit à Dieu

les chofes contenues dans cette Okaifon : Ou* Ce- r L £ Vjt

quuntur Urationem Dominicain audi
,
ijMta aient Sa- tfAm% fm fm

ce rdos , Per Dominum nojhnm Jefum Chrijlnm
%

in

yho tibi eft y
eum auo tibi eft Uns & florin

,
magnL

ficentia, potefias , cumSpiritu fantlo à ftculis & nunc

& femper & in facula faculorum. Ces paroles ont

rapport à ce que nous difons avant le Pater à la fé-

conde élévation , Per ipfum & cum ipfo. Dans les

Liturgies de fàint Jacques , de faint Chryfoftome

& de faint Baille, on y ajodte, Quoniam tmtm eft

regnum & gloria Patris & Filii & Spirittu fantli

nttnc & femper & in fiecula facnlorstm. L'Auteur de*

Dialogues fous le nom de faint Cefaire, frère de

fiiîm Grégoire de Nazianze
,
marque certe conclu-

fion : Hune Angelum imitantes
y & nos quantum pof- Diaîog. 1.

fumus viShriofe Cbrîftum in tempore myftici facrificii jj.

clamantes , qui* tua eftfortitudo^ & regmim& poteftas

dr impenum,

Oprat de Mileve nous apprend que c'en oit avant

TOraifon Dominicale qu'on reconcilioit les Peni-

tens en Afrique : Etenim inter vicina momenta diim Ltb -

manus impanitis & delitla donatis t mox ad aitare con-

verfî 9 Dominicam Orationem pratermittere non po*

teftis. Saint Auguftin exhortant le» peuples à fça-

voir par cceur l'Oraifon Dominicale, leur cîifo;t:

Venez tons les jours à la MeiTe, & vous entendrez

le Preftrc qui dit cette prière, & il fera difficile
1

que vous ne la reteniez , l'entendant dire fi fou-

vent : In Ecclefia ad aitare Dei auotidie dicitur ifta
Serm.^ ad

Dom'mica oratiô , & audiunt illam fidèles : ne ergo W**'

ùmemHs ne minus diligenter eam teneat'n
;
quia erji

auh veftrKm non poterit tenere perfefte, audiendo quo-

tidie tenebif.

Quelques-uns ont crû que faint Grégoire avoic •
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ordonné de dire à la Mefle cette prière , à caufe

qu'écrivant à des Grecs qui eftoient en Sicile, Se

qui fe plaignoient de ce qu'on difoit l'Oraifon Do*
Lih. j.rp. minicale après le Canon , mox poft Canonem • ce

pape approuve cette pratique ,
qui eft conforme

aux Apoftres qui la recitoient après la confecration :

Orationem Dominicain mox pofl precem dicimus
,
quia

mot Apoftolorum fuit , Ht ad ipfam folummodo ora-

tionem oblationis hoftiam confecrarent. Ce Pape jufti-

fie cet ufage, difant qu'il eft bien jufte de recirer

dans le Sacrifice la prière que Jelus-Chrift avoi*

)uy-même compofée, puifquon y lifoit le Canon
qui avoit efté fait par un Scholaftique : Et valde,

mihi inconvénient eft vifum , ut precem cjuam Schola-

fticus compofuerat
, fuper oblationem diceremus

, ipfam

vero orationem quant Salvator nofier compofuit
, fuper

ejus corpus & fanguinem taceremus. Mais afin qu on
ne croye pas que faint Grégoire ait ordonné de

d ire cette prière, comme fi on ne l'eût pas dite avant

luy, on peut voir qu'il ajoute au mêmeendroit,que

les Grecs la difoient, & que c'eftoit le peuple qui la

chantoit ; mais qu'à Rome , c'eftoit le Preftre feul :

Jbominica Oratio apud Gracos ab omni populo dicitur ;

apud nos vero a folo Sacerdote. Saint Jérôme nous

apprend que c'eft Jefus-Chrift luy-même qui a or-

donné à fes Apoftres de dire tous les jours cette
jih t)i.cont. prière* à la Me(îe : Sic docuit Apoftolos fuos , ut quo-
Vtlag,

tme in C9rporis fuifacrificio credentes audeant loqui

,

r.p.étdP**- Pater nofier qui es m Cétlis. Saint Auguftin nous ap-
llH

' prend que dans toute l'Eglife le Canon .finiflbic

par l'Oraifon Dominicale. Si donc faint Grégoire

ordonna à ceux de Sicile de la dire à la Mcfte, c'eft

peut-eftre qu'ils avoient cefte de la dire ; de même
c*n. h. que le quatrième Concile de Tolède fit un Canon

contre ceux qui ne la vonloient dire aux Offices de

. l'Eglife que les Dimanches.

»
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Mais on peut s'arrefter à ce que faint Grégoire

nous a déjà dit, que chez les Grecs le peuple chante

cette prière -, ôc qu'à Rome le Preftre la dit fcul

,

& les affilia ns l'entendent : Dominica oratio apud

Gracos ab omni populo dicitur • apud nos à folo Sa-

cerdoce : car cette pratique des Grecs s'obfervoit en

plufi -urs Eglifes d'Occident. Nous avons déjà vû

que faint Auguftin exhortoit ceux qui ne fçavoi«nc

pas cette prière à aller à la Mefle pour l'apprendre
;

parce que la difant avec les autres , ils l'appren-

droient aifëment. Le même fâint Docteur parlant

de la confeflïon des péchez qui fe fait en frappant

fa poitrine , & en difant Dimitte nobis débita noftra> Serm. tft9

reprefente l'Evêque ôc tous ceux qui affilient à
la MclTe frappant ainfi leurs poitrines , &c fe de-

clarans pécheurs $ ce qu'il applique à l'Oraifbn

Dominicale : Car , ajoûte-t-il
, fi nous riavions

joint de péchez. , nous mentirions fans doute devant

Vautel du Seigneur , dans la célébration des faints

Mjfieres en frappant noflre poitrine 3 difant : Pardon-

nez- nous nos offènfes : Nam fi non habemus pecca-

td , & tunctentes petlora dicimus, Dimitte nobis pec-

cata noftra , ex hoc ipfo certe & graviter nullo aubi-

tante peccamus 3 cum inter Sacramenta mentimur.

Cela le voit obfervé dans plufieurs Miflels de frap-

per fa poitrine à ces paroles, Dimitte nobis débita .

ftoflra.
4 En France le peuple chantoit cette prière, comme
nous voyons qu'il chante en commun le Credo.

Cela paroifl par Grégoire de Tours, qui rapporte

le miracle d'une femme muette qui eftoit venue

par dévotion vificer le tombeau de faint Martin -,

ôc un jour de Dimanche comme on difoit à la

Meffe TOraifon Dominicale , elle recouvra l'ufage

de la parole, fie chanta cette prière avec les autres:

Quadam die Dominica dum AUffarumfolemnia célébra. *• *
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rcnt&f >
quaiam fœrnina muta in Bafilica cum relicju*

(>
populo ftabat. Fatlum eft autem cum Dominica oratio

diceretur^ hxc aperto ort cœpit fanblam orationem cum
reliquis decantarc*

Dans les Liturgies Grecques le peuple chante le

Pater, Dans celle de faine Pierre le Preftre dit à
haute voix la Préface, Praceptis falutaribus moniti ,

&c. le peuple chante Pater nofter.,. & a la fin le

Preftre reprend la conclufion à haute voix, difanr,

Oiioniam tuum eft regnum & pot eft tu & gloria... On
voit la même chofe dans celle de faint Chryfofto*

me. Dans celle de faint Bafile le Preftre dit cette

Préface ,
Dignare Domine nos te Patrem cœleftem in-

vocare & dicere Pater, Le Clergé & le peuple éle-

vant leflrs mains le difent avec le Preftre : Populus

& Clerm levât is manibus cum Sucerdote , Pater nofter j

& à la fin le Preftre dit feul ,
Quoniam tuum eft re-

gnum... & le peuple répond Amen. Leoctius dans la

Vie de faintJean l'Aumônier Patriarche d'Alexan-

drie, rapporte que ce Saint ayant entrepris de re-

concilier une perfonne avec un Prince qui en avoit

efté oflvnfé , il prit un jour propre ptmr dire la

Melle en particulier devant ce prince
,
n'ayant

qu'un de fes gens pour le fervir : comme ils di-

foient tous trois l'Oraifon Dominicale , à ces pa*

rôles : Pardonnez., nous nos offenfes , le faint Patriar-

che demeura tout court fans vouloir continuer , &
fit figne à ecluy qui lefcrvoitdefairede même ; ce

qui fit aflez connoiftre à ce Prince l'obligation qu'il

avoit de pardonner à fon ennemy : Petit Miftae in

oratorio [ho nullum hcibens nifi miniftmm/mm \ cum
ergofanBa bcnedixijfet Patriarcha , & orationem Do-

minicam inchoajfet
,
cœperunt dicere très illi , Pater

nofter j & cum perveniftet adfermonem cjuo dicitur
y

Dimitte nobis débita noftra , innuit domeftieo Patriar-

cha ut taceret , ftluit ergo Patriarcha , & remanfit
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frlncefs foins. Il paroift par-là que les afliftans di-

foient à haute voix cette prière avec le Prcft re ; au
lieu qu'aujourd'huy ils ne difenc que la dernière

demande , Sed liber* nos a malo.

Dans la MeiTe Mozarabique le Preftre dit l'Orai-

fon feul ; mais à chaque demande le peuple répond
Amen

9
û ce n'eft à la quatrième , Panent nojhnm

y

qu'on repond Qui os Deus. Boherius dans Ton fé-

cond Commentaire fur la Règle de faint Benoift
f

attribue cela à faint ifidore de Seville
,
que Ton fait

ordinairement l'Auteur de cette McfTe : Vnde legs-

tur cjuod îfiâorHS Hifpalenfis condens Ailjfa ojfiànrn

srdinavit , Ht in qualtbpt petitione Pater nofier, Clerus

reffonderet Amen >

y
fednbipanem nofirum quotidianum

,

refpondèret Qui es Béas.

On fe preparoit à la Communion pendant le

Pater
; & dans la Règle de Paul & d'Etienne on

ordonne aux Religieux de quitter leur place pour

fe trouver àjl'autel à la fin de cette prière pour com-
munier :#/» (jjua hora fanïlum Corpus & Sangninem

*Domini commanicaturifurnus t prajentes ejfefejtinemus

ad dicendnm Libéra nos a malo. Comme la Commu-
nion fuit le Pater de prés

,
l'ufage eftoit de faire ap-

procher de l'autel ,
pendant cette prière , ceux qui

dévoient communier; dans d'autres Eglifes le Sou-
diacre, & enfuite le Diacre élevoit la patène pour

lors , comme le fignal pour avertir le peuple de fe

difpofer à la Communion , ÔVde s'approcher pour

cet effet de l'autel. Selon l'ufage de Paris la patène

demeure dans un baflïn jufqu'au Pater, En quelques

endroits on fe contente de mettre la patène droite

fur l'autel,fans l'élever en l'air ni la montrer au peu-

ple. A Tours un enfant de choeur va au commen-
cement àuPater la montrer au milieu du choeur & la

donne au Soudiacre. A Autun les Clercs qui veulent

communier, partent encore de leurs places zuPater.

ALyonauP*w,le célébrant élevé l'hoftic de lamam

Digitized by Google



67h Lés Anciennes Liturgies.

droite, & la remet fin l'autel à ces paroles fient in

Cétlo & in terra.

De la fraction de l'hoftie
, & du mélange

d'une partie de l'hoftie avec le Sang de

Noffre- Seigneur.

LA fra&ion de l'hoftie fe faifoir en plufieurs ma-
nières ; les Grecs rompent le pain en neuf por-

tions, en l'honneur de Jefus-Chrift & des Saints;

les Mozarabes auQÏ en neuf, en l'honneur des neuf

principaux myfteres de Je{ùs Chrift \ les Indiens

dans leur Mette rompent l'hoftie en deux, 6c le

Pr*ftre prend une de ces parties, qu'il trempe à
demy dans le Sang de Noftre-Seigneur , & enfuice

fait un figne de Croix fur l'autre partie qui n'a pas

efte trempée ; & joignant ces deux portions en-
femble , il fait une prière.

i£* ''

c
j"~ Raban nous apprend trois manières différentes

t[ 53.
* dont onfiifoil cette cérémonie du mélange du pain

confacré avec le vin , avant que de donner le pain.

En Italie , dit. il , on met une partie de l'ffoftie dans

le calice avant que de dire Vax Dominï : en d'au-

tres endroits on donne la paix avant que de rom*
pre le pain , & que d'en mettre dans le calice ;

mais à Rome on dit Pax Dornini en même-temps
que l'on met l'hoftie dans le calice \lmmiffio panis

in vinum varie apud quofdam habetur & agitur.

. Itali Primo mittunt 3efanfio pane in calicem , & po-

ftea dicum Pax Dornini ; aliqui vero refervant immif-

Jionem ufcjue dum pax célébrâta fit & fraftio panis.

Romani cum dicum Pax Dornini fit femper vob'ifcum ,

mittitur Corpus Dornini in calicem , & poflea , Fiat

commixtio CorporU & Sanguinis Dornini proficienç

. 1 nobis ad falutem mentis & corparU in vitam ater-

mm. Dans cette prière Raban rapporte feule-

ment commixtio , fans parler du mot de confecram.

c*n
% 17. Dans le quatrième Çpncile de Tolède il ya %

Cmu
jun&H
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\unftio panis & vini. Dans l'Ordre Romain &dans
le Micrologue ,

confecratio & commixtio. Dans le

JMozarabe TePreftre dit, Santta fanttU & conjun-

ïïw Corporis Domini nojhi fefu Chrifti fit fumentibus

& fotantibas nobis ad veniam > & defunilis fidelibus

prtfletur ad requiem.

Il eft parlé du mêlânge de l'hoftie avec le Sang

deJefus-Chrift dans le premier Concile d'Oran-

e : Calix admixtione Euchariftia confecrandus \ 8c c*u. 17.

ns le quatrième Concile de Tolède : fêfi oratio»

nem Dominicain & comanfiionem panis & calicis.

Dans la Mcffe de faint Grégoire le Preftre ne rompt
l'hoftie qu'après avoir die Pax Domini; & pour lors

il dir Agnus Dei , & en met une particule dans le

Calice : Sacerdoi dividit panem
, & ditnidium in ca-

lice?» immittit dicendo bis Agnus Dei ; & après le

troifiéme Agnus Dei , il ajoute , Hoc commixtio

fanai & facri Corforis Domini noftri Jefu Cbri/H :

Fiat aiitern mihi & omnibus accipientibus ad falutem

mentis & corporis... Paul Diacre , dans fa Chro- L^ g

jiique du Mont-Caflîn
,
rapporte que l

k

Empereur

Henry eftant venu à Rome pour y eftre couronné,

le Pape Pafchal II. dit la MeflTe ; & que quand il

vint à la fra&ion de l'hoftie, il donna à Henry une

I>ottioti de l'hoftie, & prit l'autre pour figne d'al-

iance , difant : Sicut pars ifta vivifici corporis divifa

tft , ita divifus fit a Regno Chrifti & Domini qui

faclurn iflad rumpere ont vioiare tentaverit. Les ufa-

ges de Cifteaux ordonnent de ne mettre dans le

calice qu'après VAgnus Dei la particule de l'ho- c. //,

flie qui a efté rompue : Di&o Per omnia facula , fa-
ctat ad Pax Domini intra calicem unam crucem

,

nliam ad fît femper , tertiam ad vobifeum ; & poft-

quam ter dixerit Agnus Dei , dimittat in calicem di-

cens : MacfacrofanUa commixtio. Les Chartreux la

mettent avant t Particulam ipfam dimittit in

y y
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cem curn dicitur Et curn fpiritu tuo.

Dans l'ancien Ordre Romain il y a que le Pape
après l'Oraifon Dominicale die , Libéra nos , &
nomme tel Saint qu'il luy plaift après (aint Paul

$

& que difant Pax Domini
$ \\ ne met pas une par-

tie de l'hoftie comme font les autres Preftres j ce

n'eft qu'à la Communion qu'il la rompt & qu'il la

met dans le calice , en faifant trois figues de Croix

fans rien dire : Tiwc dicit Domnuê Papa libéra nos

,

Hpjue Petro & Paulo. Hic nominalim ejuaUs voluc-

rit Santlos , vel quantos commémorât : Deinde tnfert

curn omnibus Sanclù , da propitius paeem , hfque per

çmnia fitcula faculorum , Amen. Deinde dicit t Pax
Domini , deinde dut pacem altari vel patena ( en

hsi&nt l'autel ,
puis la patène ) & fie fibi dat pu.

cem. Curn vero Domnus Papa dicit , Pax Domini fit

femper vobifeum , non mittit partem de funtlà in ca-

Hcem.ficut .cdtertfiSacerdotibué moseft. 'Dum con-*

fringit , Agtiw Dei dicit \ & expiera confraUionc
%

.
qttando communicat Domms ApojhliBns partem fibi

mordet
,

reliquat» in calicem mitth lfaciens erneem

de eâ tribus viribus fuper calicem , nstnl dicens -

y
&

fie confirmâtur de calice , tenentt calicem Archidia-

Le Micrologue fait mention dfcs trois portions

de l'hoftie que le Preftre rompoit à' la Méfie
;

la

première fe mettoit dans le calice, là ltrconde étoic

pour la Communion du Preftre , & la troifiéme

eftoit deftinée pour les fnalâdrs , ou pour les a(It-

Caf. i%. ftans qui dévoient communier : Tertiàm commùw-
caturis five infirmés necejfario dimitttt'. Il ajoute que
c'eftoit le Diacre qui rompoit l'hoflïe à la Meife

folemnelle , & que c'eftoit pour cela qu'il prenoic

la patène de la main duSoudiacre, qu'un Acolite

avoit tenue enveloppée dans un voile
;
que c'efl

• avec ce, te patène que le Diacre divife l'hoftie : mais
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ijiiand le Preftre n'a point de Diacre pour le fer-

vir, il prend luy-même la patène de dc(Tbus le cor*

Kral ; ÔC l'ayant bailée, il la remet au milieu de

utel , & rompt l'hottie defliis : Quartdo dicitur ab

omni perturbations.

.

t Archidiaconus a Subdiacono pa-

tenam nudam , auam Acolythus tenait involutam
, &

cfeulâtam dat uni e Diacombus tenendam ad confrattio-

rtem in ea faciendam... Prefbyter fine MinifWo jacrifi-

cans , eam de fub corporah abfconditam réfutait , &
ofculatam in ahuri deponit , ut hoftiam in ea confrin-

gat. Dans l'ancien Millel de Paris & dcsjacobins,

au lieu de Commixtio & Confecratio corporis , il y a
Commixtio Confecrati corporis ; En d'autres il y a ,

& Confacratio.

Jean d'Avranche marque auffi qu'on divifoit

l'hoftie en trois parties»; que la première fe mettoic

dans le calice, en difant à haute voix Pax Domini
j

& qu'enfuite le Preftre difoit bas Fiat commixtio
$

que la féconde portion fervoit à la Communion du

4
.
Preftre, & à celle du Diacre & du Soudiacre

; &
la troifiéme demeuroit fur la patène, jnfqua la fin

de la Mette, qu'on la gardoit pour communier les

malades : Sace ydo s Corpus Domini tripliciter dividat >

yuarum partium unam Sacerdos calici imminent Pax
Domini altâ voce dicendo t protimt fubdat fecreto Fiat

commixtio Corporis & Sanguinis Domini nobis accu

pientibus in vitam atemam : Alia fe, Diaconum , Sub-

diaconumejue communiât. Tertiam Viaticum
, fi,

opus

fue/it, in patenâ ufaue ad finem Miffa refervet. Yves

de Chartres marque la même choie : Sacerdos Do- ^e Dnjm
minicum corpus confecratum & fantlificatum in très

ojfîc.

fartes dividit
,
quarum unam calici immittit dicendo

Pax Domini > aliam fe & Diaconus & Subdiaconut

Communiant , tertiam ad Viatkum
t fi opusfuerit t in

patenâ ufque ad finem Afijft refervet ; fi autem opus

, non fuerit > eam Sacerdos 3 aut nms minifirorum in

Vy ij
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communicationem accipiat. Dans la Liturgie Àmbrâ-
fienne il y a commixtio confetrati corporis

, & notf

pas confecratio, comme nous difons;

Du baifer de Paix à la Mejc.

C'Eftoit la pratique de l'Eglife de donner le bai1

fer de Paix à chaque Sacrement. Saint Cyprien

le marque pour le Baptême même des petits en-

fans : Car y
dit-il, encore qu'un enfantfoit nouvelle-

ment né, oh ne doit pat avoir de peine de luy donner le

baifer de paix ; cefont les mains récentes de Dieu que

ton baife en cet enfant nàuvelltment régénéré. Cela fe

trouve auffi dans plufieurs Auteurs pour la Confir-

mation ; mais principalement dans la donation

attribuée à Conftantin, où il dit que PEvcque di*

foit , Q»* Dieu te marque du fceau de la Foy , A*
nom du Pere & du Pils & du faint Efprit

,
pour U

confirmation de la Foy ; le Clergé répondoit Amen^
& TEvêque ajoûtoit Fax tibi. Pour ce qui eft de

l'Ordination, l'Auteur du Livre de la Hiérarchie

dit ,
que tous les Preftres qui affilient à l'Ordre

facré, auffi-bien que l'Evêque qui ordonne, ia-

luent celuy oui a efté confacré -, cela fe voie auffi

obfervé dans le Sacrement de Pénitence. SaintJean
après avoir promis à un jeune homme qu'il luy

obtiendroit de Jefus-Chrift la remiffion de fes pé-
chez j ce jeune homme fe jetta à fes pieds

,
luy

baifa la main , & reçût de luy la paix avec la pé-

nitence.

Mais c'efloit principalement dans le Sacrifice

qu'on donnoit le oaifer de Paix ; avec cette diffé-

rence qu'en Orient c'eftoit ordinairement avant la

cônfecration , comme il paroift par plufieurs Aû-
«*faloZ* t.

|eurs que nous rapporterons. Saintjuftin dit qu'a?-
* prés les prières On s encre-faluë d'un même baifer^
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ppréfi lequel on offre au Preftre le pain & le calice

mêlé d'eau & de vin : precibu finit» nos ofcuiis fa.
lutumus

;
ainfi c'eftoic à l'offrande que fe don noie

la Paix. L'Auteur des Continuions Apoftoliques

décrivant les pratiques de la Liturgie, rapporte

qu'après qu'on avoit fait fortir les Penitens & les

Catecumcnes , on crioit : Que perfonne ne fe J7«

veuille du mal ,
que les hommes faluent les hom-

mes, & que les femmes baifent les femmes du bai-

itr du Seigneur, &qu'enfuite on falTe le Saçnfice.

L'Auteur du Livre de la Hiérarchie , la marque au
même temps : Apres que chacun s'eft baifé ,on fait Cap. Je s.

la recitation & la mémoire des Saints
,
l'Evêque & sj»*xt.

JesPredres lavent leurs mains, l'Evêque fe met au

milieu de l'autel, & commence à rendre grâces à

Dieu ; c'eft la Préface. Cela fe voit auffi dans le cmh.

Concile de Laodicée : car après les trois Oraifons

qui fedifent au commencemenrde la Liturgie, on
donne la Paix, & on fait la fainte oblation : Se-

çunda & tertia expierù orationibm
,
pteem fibi imir

çern dabttnt. Et pojlejuam Epifcoptu ofeulum paci* de-

derit , tum laici fibi tribuent , & ita fantta ctlebrabL

tur oblatio. Origene fur ces. paroles de faint Paul

,

Salutate invkem , dit que c'eft de la qu'eu venue
dans l'Eglife la coutume de fe donner le baiferde

Paix : Ex boefèrmone mos\Ecclefiis traduits cft ^ ut foft

qrationes ofculofe invkem recipiantfratres.

Les Latins ordonnoient ordinairement le baifec

de Paix après l'adminiftration de chaque Sacre-

ment ; c'eft pourquoi il femble que c'eftoit après la

Mefte qu'on fe le donnoit : ce qui faifoit dire à
Tertullien, Quel eft le Sacrifice d'où on fort fans

le bai fer de Paix ? Quale facrific'mm à quo fine paçe

receditur? Et auflï quand il fe plaint de ceux qui ne
vouloient pas donner le baifer de Paix aux jours de

jeune : Après TOraifon, parce que c'eft le fceau
« r • • •
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de U prière
;
au moins c'eftoit pour communier

qu'on donnoit la Paix,: & même dans le ftile an-

cien de faine Cyprien, donner la Paix , c'eftoit

£p t fjm
donner la Communion : ZJt fi periculum infirmita-

îU urgeret , pacem fub iHu mon is acciperent j ne de

fiteuh recedentes fine communication aut face Domini

dimitterentur , . . neceffitate cogente çenfuimuè pacem

dandam,.. nunç vero non infirmis , feà fortibus pax ne*

çejfaria efi.

Le Pape Innocent I. femble condamner la pra-

tique des Grecs
,
lorfqu'il blâme ceux qui don-

naient la Paix avant le Sacrifice : Quoique t dit-il

,

cela ne fe devroit faire qu'après ; car par le baifer

de Paix, on connoift que le peuple a donné fon

confentement à tout ce qui s'eft pafle dans la célé-

bration des (aints Myfteres , & qu'ils font finis.

Saint Auguftin marque plus clairement en quelle

partie de la M elle on donnoit la Paix
;
quand on

avoit achevé la confècration , & après le Canon on
difoit TOraifon Dominicale , enluite on donnoit

Serm Sy.de la Paix, & tous les aflîftans s embralîoient : Eccc

Dtverj. ubi efi peraïïa fantlificatio , dicimm Orationem Domi*

nicam, quam fccepifiù & reddiditis
; pofi ipfam dici-

tur Pax vobifeum , & ofculantur fe Chrifiiani in ofL

culo fantlo. Sedulius fait la même remarque qu'O-
rigene, que c'eft fàint Paul qui a ordonné de s'em-

m c.tj>. i $ ,
braflir ainfi après la prière ; In ofeulofantlo. Ex hoc

ad Rom. fermone aliifque fimll'ibtu , mos Ecclefid traditus eftt ut

pofi orationem ofeulo fe inviçemfufcipiantfratres. Saint

Ifiiorc de Seville parle de la prière qu'on difoit

en donnant le bailer de Paix, comme une prepa-

Ùh t. de ration au Sacrifice ou à la Communion : Quarto,

offic. r. //. oratio pro ofeido pacié , ut charitate omnes réconciliât*

inv'iccm digne Sacramemo Corporù & Sanguinis Chri-

fii confocientur. Le Concile d'Aix-la-Chapelle en

7S9. renouvelle le Décret du Pape Innocent I, de
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ne point donner la Paix qu'après la célébration

des faints Myfteres : Perpacem confiât populum ad Can.

omnia qua in AiyficriU agunt prabuijfe confenfum , ac

finita ejfe pacis concludentis fignaculo demonfirantur.

Celuy de Francfort de l'an 7^4. ordonne aufli que

ce fera à la fin de. la Mefle que chacun fe donnera

le baifer de paix : Vt confetlis facris myfieriis in Cétn /t

M'tjfarum folemniis ornnes generalitêr pacem ad invi-

cem prabeavt. Celuy de Mayence de l'an 813. la

joint avec l'offrande, & recommande l'une & l'au-

tre en même-temps, comme fi c'eftoit l'ufage de

donner la ^>aix à ceux qui faifoient l'offrande :

Oblationem quoque & pacem in Ecclefia facere jagiter c*f>. 44.

admoneatur populus chrifiianus
;
quia ipfa oblatio fibi

& fuis magnum remedium efi animarum 3 & in ip<a

pace vere unanimitas & concordia démonftratur. C/é-

toit un ufage ordinaire que de s'embraller pen-
dant le Sacrifice, comme le marque l'Auteur des

Miracles de faint Oportune en 770, qui rapporte

qu'une femme aveugle recouvra la vûc au temps
de la Mefle, lorfque félon la coûtume des Fidclles

defe baifer, elle embrafla un homme iCumcrajiinâ T*m. 4.yi-

die Mi/fa celebraretur... cumque adfiantes homines fe- Bcncd.

çundum confuetud'mem Chrifiianitatis inter fe pacis

cfeula dorent.

S. Loup Evôque deTroye nous décrit dans une

Lettre Tordre qu'on obfervoit pour donner la paix,

en marquant que le Soudiacre entroit dans leSan^

c^uaire pour recevoir la paix , mais qu'il n'appro-

choit pas de l'autel , fi ce n'eftoit lorfqu'il prelen-

toit les pâlies ou voiles au Diacre : Subdiaconos au- Tom.r.con-

tem ad pacem inter fe in facrario oportet accedere ; in ai. CaU.

altario autem non nifi dam porrigunt pallas Diacono ,

aut fufcipiunt quod infertur , ad pacem autem ntqua-

quameis permijfumeft. Les Soudiacres ne recevcucrnc

point la paix à l'autel ,& ne la donnoient pas aufiï^

Y v n i}
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mais feulement hors de l'autel ; ainfi que notrç

voyons que le Diacre la reçoit duPreftre à l'autel,

d'où il defeend pour la donner au Soudiacre.

Le baifer de paix fe donnoit non pas en s'embrat

fant l'un l'autre, comme nous failons, en appro-

chant les joues Tune de l'autre * mais la bouche

touchant les lèvres avec les lèvres
;
cela paroift par

toute l'antiquité. Saint Clément d'Alexandrie le

Pe- reprefente ainil : DïleUio non in ofeulo cenfetur , fed
• in bénévolem la

;
aliqui autem pihil aliud ofeulo quant

Ecclefî&s conturbant , cum ipfam non habeant hum
amicitiam

;
nuque hoc turfcm movit fufpiciontm quod

impuàenter ofeulo uterentur quod effe oportebat ntyjii-

curn : id fantlum vocavit Apoftglut t
ore fetlicet mo-

defio & claufo. Ce même Père remarquoit déjà de

fon temps que cette manière de fe baifer à la

bouche, eftoit fujette à beaucoup d'inconveniens.

Cependant Athenagore dit que les Chrériens regar-

doient avec refpe& leurs frères comme les mem-
bres de Jefus-Chrift , èc comme les temples du

Saint- Efprit, dont ils honoroient l'entrée en fe bai-

TM-fBth
ânt a 'a ^oucne : s*mm* caution* comnunicandu?»

eft ofcuLum
y
ut no» aliter quant fia falutatïo vel po-

tius adorâtio quadant habeatur
,
qua fi vel parum

impura cogitatione inquinatafuerit , à vita atema nos

alienet. Saint Chryfollome parle au(E du refyecl:

avec lequel les Chrétiens fe baifoient à la bouche,

comme l'entrée du Sanctuaire de la Divinité qui

Homil $o. refidoit en eux : De hoc ofeulo aliquid afferri pote/h
,

in 2. Cor. templum Chrifti fumtu ;
itaque veftibula tetnpli , &

adïtum ofculamur, cum alii alios ofculamur. Il mar-

LibieCom- <l
De encore ailleurs ce baifer des lèvres : Vereor

fun/f, ne plures ex vobis labiis hoc tamuntmodofaciant. Saint

SermJi de
Auçuftin en parle auffi : Ecce ubi peraèla eft fan-

Drverj. Hificatio , & orationem Domimcam dlcimus
, poft ipfam

Fax vobifeum
,
ofculamur fe Chriftiani . . . qitomodo

ignizecl by Googlej
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labi t tua ad lab'ia frutris accédant

,
nifi ut cor tintm

a corde ejus non recédât ? La même choie s'obfer-

voit auflfi en France , comme il paioift par le Mif-

fel Gothique à la Mefle de l'Epiphanie : Vï ofculum

quod m labiis datur , m cordibm non negetur. Et au

jour de fainte Cécile : Vt pax qua profertur labiis ,

çordibns non negetur.

On obmettoit de donner la paix le Vendredy

faint. Tertullien le marqne, Sic & in die Pafcha De Oratm em

qito communes & quafi publeca jejurai religio eft , me-

fkê deponimtu ofculum\>, c'eftoit parce qu'on n'ofVroit

pas le Sacrifice ce jour- là, & qu'il n'y avoir pas

de Communion. A malaire rapporte auflî qu'on ne Lib.).c+*'

donnoic point la paix à la Meffij des morts : c'eftoù

parce qu'on ne communioit pas ordinairement à

cesMeùes, ou qu'elles n'efloient pas folemnelles.

Cependant l'Auteur du Livre de la Hiérarchie écrit

que l'ufage e oit de fon temps de baifer les morts,

pour témoigner qu|ils eftoient décédez dans la

Communion de l'Eglife. Le Concile d'Auxerre le

défendit : Qfculum dart mortuis non oportet. £t Hu- c*f.*ltlm.

gues de faint Vi&or écrit qu'on ne donnoit point

Fa paix aux MeiFrs des morts iQuando pro fidelibtiê Mi/cell. Ub.

defunftis hoc facrificium immolatur
^
ofculum paris vi- 6 -

ventes ad invkem non accipiurtt ; quoniam hi pro qui-

i>w vivifica fit immolât io ab hac vita fubftratli , hu-

mant converfationis pacern vel concordiam tenere am-

flius
y
aut exhibere non pojfunt. Amalaire dit qu'on

lie la donnoit pas le Vendredy faint , en detefla-

tion dece que Judas par un baifer avoit trahy Je-
fus-Chrift : In Parafceve k pacis ofculo abftinemns, Lfcm /.r.13.

Ut demonftretur quam injuriam pajfus fit Chrijhs k

fuo proditore , ut & nos vitemus eandem injuriam in

fratribus. C'étoit pour la même raifon , félon Al-

cuin
,
qu'on ne la donnoit pas le Jeudy fainr. Du-

wnd dit que de fon temps les Moines ne fe don-
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Ltb.+.e.si. noient pas le bailêr de paix : Inter Monachos pax
non datur

,
quia mitndo mortni reputantur ; mais cela

ne fe trouve pas dans leurs Milfels, qui ordonnent

le baifer de paix a la Melle , entr'autres. celuy du
Mont-Cafïïn : Subdiaconï pofijuam pacem à Sacer-

dote acceperunt , tandem pacem in choro deferunt , &
ofculatis uniufjue çhori primoribus ad altare redeunt •

omnes invicem per ordinem fe ofculantur. Infe/hvita-

tibus duabus per annurn
y
.fcilicet Natali & Refurre-

ttione D. omnes figillatim pacem a Sacerdote acci-

piendam ad altare accedimus > & fie omnes per ordi-

nem invicem ofculamur.

Quant à la manière de donner la paix , faint Au-
guftin nous apprend qu'on difoit Pax vobifeum , au
lieu que nous difqns , Pax Domini fit femper vo-

SermJt.de bifeum. J'ay déjà rapporté le partage , Ecce poft ora-

Di-uerf. tionem Dominicam dicitur , Pax vobifeum & ofcu-

lantur fe Chrifiiani. Dans faint Cyrille de Jetufa-

lem le Diacre dit à haute voix , EmbraflVz-vou*

Céftecb
'CS unS 'es au*res : Cernât Oiaconus

,
comptetlimi-

ni,& ofculamini vos invicem. Dans la Liturgie de

faint Jacques , le Preftre dit, Quoniam Deus es pa-

cis
,
mifericordU & diletlionis , M Vnigenitus foins

mm , & Spiritus fanttus tans nunc & femper , le

peuple répond Amen, puis le Preftre Pax omnibus,

le Diacre , Ofculenmr inter nos ofeulo fanfto. Dans
celle de faint Marc le Diacre dit , Salutate vos in-

vicem , & le Preftre dit , Dominator Domine omni-

potens afpice de cœlo Ecclefiarn tuam , & ad omnent

populum & gregem tuum
, ferva nos. .. Nobifauc lar-

gire ebaritatem... tuum auxilium & donumfanEli Spi-

ritus tui , ut in corde puro , & pura confeientia falu,

ttmus nos invicem ofeulo fantlo in una fi
de. Dans

celle de faint Bafile le Preftre dit Pax omnibus, le

Diacre , Ddigamus invicem. Et dant omnes pacem*

Dans celle de faint Chryfoftome le Célébrant baife

«

•
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l'autel, & les Prcftus qui l'accompagnoient baifcnt

auffi l'autel ; mais les Diacres s'embrafttrnt les uns

les autres. Dans l'Ambrofien le Preftre dit , Pax

& communicatio Bomim noftri Jefu Chrifti fit fem-
per voblfcum , on répond , Et cum Spiritu tuo , puis

Offerte pacem
t & on dit Dco grattas : Pax in çœlo

y

Pax In terra , Pax Chrifti & Ecclefia maneat fern-

per voblfcum. Dans le Mozarabe on dit une prière

qu'on nomme Oratio ad pacem , à la fin de laqueL

le le Preftre dit, Quia tu es Pax noftra... puis éle-

vant Tes mains, Gratta Del Patris omnlpotémis , &
diletlio Domini noftri Jefu ChrtfH , & communicatio.

Spirkm fanttifit fempercum omnibus vobis , le chœur
répond , Et cum hominibus bona volurttatis

,
puis le

Preftre , Pacem mc«m do vobis.,. & prenant la pa-

tène il la bai le, difant, Hubete pacem dtlcblionis,

Ht fitis apti facrofantlis myfteriis Dei , & donne la

patène à baifer au Diacre
,
qui la fait enfuite bai-

fer au peuple. Dans un ancien Miftcl de faint Re-
mydeRheimsde l'an le Preftre baife l'hoftie

en difant fax tua fit mihi Chrifte ; & enfuite en

donnant le baiferau Diacre, il ajoute, Et tibifra-

ter , & omnibut fanguine Chrifti redemptis. Dans
d'autres Eghf s le Diacre difoit, Habete vinculum

pacis & diletlionis Ht apti fitis facrofantlis myfieriis,

cV: le choeur répondoit é Pax Chrifti & Ecclefia

abundet in cordibus wftris. Selon le Micrologue en cap. //.

donnant la paix on difoit Pax tecum, & on répon-

doit Et cum fpiritu tuo, Amalaire nous apprend que

les hommes ne baifent point les femmes pour la

paix , afin d'éviter les fuites fâcheufes que ces for-

tes de baifers pourroient produire , & qu'il n'y a-

avoit que le Clergé & les hommes qui fe dornaf-

fent le bai fer de paix: Interrogatus fum t cjuare non Lil.j.e.jJ.

invicem porrigant fibi ofeula viri & fœmina in ojfi-

cio Aftptf refpondcndum arbltror , camalcs amplexus
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quibus junguntur fape viri & fœminA vitandifunt b\

Ecclefiét conventu , & ideo fajueftrantur viri & fa-

mina in Ecclefui non folum ab ofculo carnali^feâ etiam

fitu locali : ab his perfonis dantur ofcula mutua in

Ecclefia
,
qua nullam titilLationem libià\nofa fuggefiiom

pis pojfunt cxcitan. Ainfî ou les femmes ne le bai-

foient point , ou fi elles s'embrafloient entr'elles,

dles ne recevoient pas des hommes le baifer de

paix. Dans le Miflcl deMeaux le Preftre ayant dit

DomineJefu Chrifte qui dixifti... il efluye fa bouche

fur la manche de fon aube du côté gauche & baifie

l'hoftie, puis donne le baifer de paix, difant , Fax
tibi Fili, & omni Ecclefia Cbri/ii ; enfuite le Dia-

cre la donne aux autres : Tune terfo on cum albk.

brachii fini/tri ofçulatur Sacerdos koftiam , & conti-

nua dat ofculum paris dicem recipitnti Fax tibi.

Il y a long- temps qu'on a fubflitué la patène au
baifer de paix, & qu'on la donne à baifer. Il en
eit parlé dans le MifTel Mozarabe : Accipiat Sacety

dos pacm dt patena dicendo , Habete ofculum pacis.

On a auiïi fubftituc des images qu'on a appelle

Paix ; le Synode d'Oxford de l'an 1x87. en parle,

Cétn. u. *djTcr *d pacem. Celuy de Merton de l'an 1300. la

4. nomme Tabula pacis , & ofculatorium. Celuy de
Bayeux de 1300. lapis pacis. Saint Optât rapporte

qu'une Dame puiflante de Carthage nommée Lu-
cille , baifoit les oflemens d'un Chrétien qui n'é-

toit pas reconnu pour Martyr avant que de com-
munier , & qu'elle en fut reprife : je ne fçay fi

c'étoit pour fuppléer au baifer de paix, ou par utie

dévotion particulière.

•

*
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,
be la bénédiction folemnelle des Evêques

avant /'Agnus Der

LA bénédiction fc donnoic ordinairement après

rOraifon Dominicale , & avant la Commu-
nion. Saint Auguftin le dit ainfi : Quant à ce que Ep.adPaéh

VApbtre appelle interpellation
,

je croy que c'eji et

qui fe fait après ïOraifo/t Dominicale quand on bé-

nit le peuple , & que les Evêques étendant les mains

le prefentent a la miferkoMe de Dieu. Le quatrième

Concile de Tolède blâme la coutume de certains

Preftres qui communioient après l'Oraifon Domu"
hicale , & enfuite donnoient la benedi.ction : Qui Can.it.

fofl ditlam Orationem Dùminicam flatim communi-

cant , & poftea benedilHonem in populo dant ; & ce

Concile ordonne que la bénédiction fe donnera
après le mélange du pain & du vin , & avant la

Communion : Vt pofi Orationem Dominicam
9 &

conjunblioncm punis & calicis beneditlio in pmulum
fequatur. Saint Cefaire d'Arles dans un de /es Ser-

mons recommande d'entendre la Mefle entière,&
de ne point fortirquel'Oraifon Dominicale ne ioit

dire , Ôc qu'dn n'ait reçû la bénédiction : Qui vult

Mijfam ad integrum celebrart
, ufquequo Oratio Do-

minica dicatur
, & benedillio populo detur. C'tft ce

que font encore les Evêques ; ècee Saint nous ape-

prend que le Diacre avertiflbit de s'incliner pour

recevoir cette bénédiction : *j)upt'tcs Diaconus cla- Homsl $8.

maverit , ut in oratione genua fit clerc , aut beneditlioni

inclinart Capita debeath.

L'Ordre Romain décrit au long de quelle ma.
hicre fedonnoit cette bénédiction. Apres le Pater

un Soudiacre prend la patène que tenoit un A coli-

te , & la prefente à l'Archidiacre pour la donner

à l'Evêque lorfqu'il dira Daprop'stms pacem
9

il la

\



6%6 Les Anicenes Liturgies.

baife par deiïbus ; & quand il die Per omnia fitcula,

le Diacre tient piêc le livre des Bénédictions, &
fe tournant vers le peuple il l'avertit de s'humilier

pour recevoir la bénédiction , & le chœur tépond
Deo grattas j enfuite l'E^êque lit les prières pour

bénir le peuple, & luy donne la bénédiction • de

enfuite il dit , Pax Domini fit fernper vobifeum , &
il met la particule dans le calice , diiant , Fiat corn*

mixtio... Dans Ratolde de Corbie, après l'Oiailbn

Dominicale l'Eveque faitfigneau Diacre d'aver-

tir le peuple de s'humilier pour la benedict:onj ÔC

après quel'Evêquca beny le peuple, ilpre- dune
partie de Pholtie qu'il a rompue , & dit Pax Do-
mini j en donnant la paix : aintt la bénédiction pré-

cède le mélange des deux efpeces , & la paix eft

comme le fceau du Sacrifice. L'ancien Pontifical

de Rouen met aufli la benedict on avant le mé-
lange des efpeces ; c'eft à l'Office du Jeudy famt:

Libéra nos... Per omnia f&cula faculorum , Amtn.
Tur.c^cat Diaconus , HumiLiate vos ad bencditlio-

nem ?& Epifcopus verfus populum dicat , Benedxat

vos omnipotens Deus. Dans le Mozarabe il y a Be-

ncditlioni. Dans la Mclle d'ïllyric il e(l marqué
que l'Evêque après avoir rompu l'hoftie, n'en met-

tra pas mie partie dans le calice comme font les

Preftres, mais qu'il attendra qu'il ait donré la bé-

nédiction : Et non mittat Epifcopus in calicem par-

tent oblatâ. , ut Prtjbyteri [oient
; fed exptttet donec

finitâ beneditlione Epifcopus communicare debeat ; &
tune mittens partem cjuarn antea fregerat

,
tenenfaue

fuper calicem , immittens , dicens Sucri fanguinis corn-

mixtio. En Efpagne on mettoit la particule de

l'hoftie dans le calice avant que de donner la béné-

diction , comme nous l'avons vû dans le quatriè-

me Concile de Tolède : Pofi conjuntlionem panis &
calicis

9
bençdiblio fequawr. Dans le Mozaiabjque
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bh rômpt l'hoftie en neuf portions , Se on mec
deux de ces particules dans le calice , & enfuite

on donne la bénédiction : Libéra nos aaafumHS... &
tmdendo petltts , dicit , Domine pone finem peccatis.

Qnâ finit* ,
acceptant particulam ya* dicitur Regnum

( c'eft ainfi qu'on appelle une de ces neuf parti-

cules ) pramifsâ oratione ponit fuper caiieern -

y
mox

addità aliâ immhtit in illum. Poft hac dicit HurndL
tare vos beneditlioni , & certis quibufdam forrnulii

benedicit populo. Ces bénédictions font dans les

Miiïlls Gothique
,
Mozarabique , dans l'Ordre

Romain , & autres. L'Abbé Grimolde a recueilly

les anciennes bénédictions , & il y en a pour cha-

que Mclles de propres. Elles confident en«trois

Oraifons, ou même quatre \ à la fin de chacune

on répond Amen , puis le célébrant ajoûte, Bcne-

dit~Ho Dei Patris & Filii & Spiritus fantli , & pax
Domini fit fèmper vobifcnm. Il faut dire Et pax
cjus pour faire le fens : il eft ainfi marqué à Paris :

& même aux Meires des noces pour toute forte

de Preftres. Dans quelques - uns Pax Domini

cft feparé , & il y a Beneditlio Dei Patrù

defeendat fuper vos ; enfuite le Preftre fait Crois
'

figues de Croix fur le calice avec la particule

de l'hoftie, di fa nt , Pax Domini fitfemper vobifetim.

Dans Ratolde il y a Benedicat vos omnipotens Déni.

Dans le Millcl Gothique ni dans le Mozarabe il

n'y a point Beneditlio -

y
ce font trois Oraifons qu'on

fait fur le peuple
,
priant Dieu qu'il répande fes

bénédictions fur ceux qui font prefens , 8c ces

prières finirent par cette conclusion : Qaod ipfe

prafiare digneris
9
Qui Cum Pâtre & Spiritu vivis &

régnas , en s'adreffant au Père , Per Dominum no-

ftrum Jefum Chriftum. Dans le Sacramentaire de

faint Grégoire ce font trois Oraifons alfez cour-

tes , à la fin dcfquclles on répond Amen , & le
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Prcrftre reprend toujours ,
QhocL ipfe praftare M-

gnetur eujus regnum & imperium fine fine permanet

in ftcitla fdculorum^ Amen. Beneditlio Des Pat ris &
FUu & Spiritus fiintli y

& Pax Domini fit femper

vobifcurn. Qt. Ameh % Dans le Millel Gothique cette

bénédiction fc donne après la Communion en Ca-
rême : Oratio pojt EucharijHam ; Concède Domine

puis Confummatio Mijfa virtutum cœleftium... enfui -

te , Beneditlio populi in QMadragefima.

,
La bénédiction fe donnoic en étendant les mains

E* dd Pau-^1 'e pe^ple. Saint Auguftin nous la reprefênte

tm[ ainfi : PofluUtiones fium cum populus benedicitur^

tune enim Antifiites velut advocati fufeeptos [nos per

manuHm irnpofitionem mifericordiflim* offerunt pote,

flati y
quibus peratlis & participât*! tanto Sacramen-

to
y
gratiarum aflio cuntia concludit. Saint Ambroife

nous apprend auflî
,
qu'on beniiïbit en impofanc

ùh% u de les niai us : Cur ergo manu s imponitis & beneditlionis

Pœuit.c.-j. epHs creditis f Saint Jérôme (e plaignant de l'ava-

rice de quelques PreftreSj dit qu'ils étendoient la

main, comme s'ils eulTent voulu bénir le peuple,

Ef. *d Eu- 3c c'étoit pour recevoir de l'argent : Extenso, ma-

fi^* nu , ut benedicere eos putes
, fi nefeias

,
pretium acci-

piunt falutandi. Cette bénédiction que l'Evêque

donnoit ainlï avant la Communion , ctoit cenlee

être la fin de la MefTe ,&on y a ajoûté la féconde

que depuis qu'on a compris la Communion dans

le corps de la Mette, Car il paroît par faint Ce-

faire que de fon temps on avoit entendu la MefTe

entière, quand on fortoit aptes cette bénédiction

qui fe donnoit avant la Communion : Qui vult

Mijfam ad intégrant celebrare
, ufyucyuo oratio Do-

tninica dicatur , & beneditlio popalo detur. Il étoit

libre à ceux qui ne communioient pas de fortir

après avoir reçu la bénédiction; Se même il pa-
Jiù.i.Dia.

roj t par faint Grégoire, qu'avant la Communion
/V . €.1$.

r ? 9 *
jc
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le Diacre avoir coutume de crier que ceux qui ne

communient pas ayent à fortir , & falTent place à
ceux qui approchent de la fainte Table : Si quii

non communient , det iociim ; ce qui fe difoit non
feulement pour les penitens , mais auffi pour les

fidelles. Nous voyons dans Grégoire de Tours

qu'on crpyoit la Mefle achevée avant la Commu-
nion : Cumaue expletis Mijjis

,
populus cœpijfct fit- Lit,. àh dt

crofantlum Corpus Redemptoris accipere. Voila com- M»*ck s.

me on appetloit l'Euchariftie , le facré & faint
Marr> c»S7-

Corps du Rédempteur. Saint Cyprien nous mar-

que anlTï la fin de la Liturgie avant la Commu- fs.

nîon : Vbi vtro folemnibus adimpletis , cal'tcem Dia-

conus prafentibus offèrre cœpit.

Mais parce queces bénédictions folemnelles qui

fe font avant \*Agnui Dei , ne fe donnent main-
tenant que pat les Evêques ; on demande fi les

Preftres l'ont autrefois donnée ? A cela on peut

répondre qu'oiiy , félon le quatrième Concile dé c*n. i?.

Tolède , qui ordonne aux Preftres de la donner,

lion après la Communion , comme quelques-uns

faifoient , mais devant : Nonnulli Sacerdotes poft

4fàam Orationem Dominicain communicant, & pofiea

benediclwmrn in populo dant \
quod deinceps interdici-

?/ms ; fed po/l orationem Dominicain & conjunblionem

fanii & calicis benediSlio in populum fecjttatur. Le
Concile d'Agde ordonne d'entendre la MefTe tous

Jes Dimanches i & de n'en point fortir avant la

fcenedi&ion du Preftre ; Mijfat die Dominito fitcu- CéUtt 47#
£artbus tôtai tenere fpeciaii ordine préteipimus ; ita Ut

ante beneditlionem Sacerdotis populus egredi non pra-

Jumat. Or cette benedi&ion même du Prêcre n'é-

roît pas celle qu'on donne après la Communion,
mais avant

;
la Me(Te finiflbit pour lors à la Com-

munion , comme le marque faint Cefaire. Le troi-

sième Concile d'Orléans en parle encore plus net- cv*.

Xx

Digitized by Google



69o tes Anciennes Liturgies.

tement : De Mijfii nullus latcorum ante difcecUt
t

cjuam Dominica dicatur oratio ; & fi Epifcopus pra^

fins fuerit ,
ejus beneditlio expetletur. Le Pere le

jnnal Ec- Cointe rapporte des manuferits où Ton lit, Et ubi

fte/.dtLfU. Epifcopus fuerit , beneditlionem accipiat Sacerdotis,

Reginon ( lib. \. c. 196. lit de même
y
dans d'au-

tres il y a Si Epifcopus defuerit. Burchard ( lib. 5.

c. 19. ) le rapporte ainfi. Lors donc que le Con-
cile d'Agde défend aux Preftres de donner la bé-

nédiction dans l'Eglife , cela fedoit entendre hors

cm. 44. la Melle : Beneditlionem fuper plebem in EccUfiâ

fundere , aut pœnitentem in EccUfiâ benedicere
, Pref-

bytero penitus non licebit.

Ces benedidions s'obfervent encore dans I3

Mefle du Preflre , aux Melles des mariages.

L!

De /'Agnus

E Pape Nicolas III. avoit ordonné de dire le

_jPfeaume Latattu fum avec la Collecte avant

YAgnus Des
,
pour obtenir la Paix entre les Prin-

ces Chrétiens. Jean XXII. ordonna la même cho-

Extw*g. fe : Et quia in Miffarum folemnïis ad Deum confus

lib.t.tit.ii. verunt preces efunds devotius ; de fratntm nojlrorum

confenfu ordinavimus ejuod in fingulis Mijfarum cetc-

bratiombus poft ditlum a célébrante Pater nofler , ref

ponfioneque fecut/t ,
antequam Mijfa ulterlus proee-

datur \ illud canticum Latatus fum in ils qua dièla

funt , totum cum Gloria Patri a Reltgjofis & Clericis

cum devotione pradicentur , Kjric eleifon t Chrtfte...

Pater nofler é Domine falvos pte Reges... Salvum fiie

populum , fiai pax > Domine exaudi. Oremus. Ec-

clefia tua preces plaçâtus,.. Hofiium noflrorum elide

fuperbiam ... Per Chrifium benedicat celebrans conft-

quenter
^ ç'étoit la bénédiction. Cela fc trouve dans

plufieurs Miflels des derniers iiecles, puis cela fut

fupprimé.
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t\)ur ce qui eft de YAgnus Dei , Anaftafe écrie

que ç'a été le Pape Serge élû en 687. qui a or-

donné de le dire à la M elfe : Decrevit ut in Aiiffa

Umpore confratlionis hoftU , Agnus Dei qui toiiis pce-

cata rnundi mifsrcrc nobis a Clero & a populo decan-

taretur. On le trouve cependant dans le Sacra-

mentaire de faint Grégoire j & il y eft dit à l'Offi-

ce du Samedy faint, qu'on ne le dira point : Non
vantent offertorium

,
neque Agnus Dei

,
neque com-

munionem.

Hincmar dans fon Poè'me à Charles le Chauve,

Verculum Salomonis
,

rapporte ainfi les additions

Faites à cette prière : Agnus lux rnundi
,
proprio nos

ïorpore pafeens , in nobis maneat t manfio noftra fîet.

Agnus fons vit* proprio nos fanguine potans
,
feinper

more fuo debriet atque regat. Dans une explication

de la Melfe , rapportée au fixiéme tome de la Bi-

bliothèque des Pères , il y a ,
Qui refurrexifti

Agnus Dei confecratus & vivificatus ,
qui tolli pec-

Cata moriens & refurgens in corpore tuo , rniferere no-

iis. Dans le Milfel Gothique aujeudy ftwt, après

la célébration on dit ,
Agnus Dci qui follis peccata

rnundi , refpice in nos & rniferere nobis. La même
chofe fe trouve dans leMùfel de France à la qua-

trième Ferie de la femaine de Pâques. Rupert le

rapporte aufli avec des additions : Agnus Dei qui ùb. i.z>/-

tollis peccata rnundi , qui fedts ad dexteram Patris
y
vin. ojfic.

rniferere nobis. Ces Auteurs ne difent point comL Ct

bien on le difoit de fois. Honorius d'Autun les

rapporte tous trois , aufli-bien qu Yve de Chartres,

avec dona nobis pacem à la fin du troifiéme , aufli- Gemma
bien que Pierre de Vignes

(
PetrusdeVineii,) Hu-^- A fi-

gues de faint Victor. Le Pape Innocent III. ( lib.

6. de M)fier. ) dit qu'on ajouta dona nobis pacem

au troifiéme Agnus Dei dans le temps d'un fchif-

me \ à faint Jean de Latran ou dit Miferere nobis •

Xxij
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aux trois Agnus Dei. On rapporte que Tan ut\Àt
Roy d'Arragon , & Raymond Comte de iaint Gil-

les , étant prêts de Ce faire la guerre, Nôtre Sei-

gneur apparut entre les bras de fa mère à un arti-

lan nommé Durand, avec cette infcription, Agnus

Dei qui tollis peccata mundi , dona nobis pacem ; &
qu'ayant laitTé fon image à cet homme avec ces

paroles , tout le peuple y accourut par dévotion;

& ces Princes crurent que Dieu vouloit qu'ils vc-

cuflent en paix.

i

De la Communion.

L y a plufieurs remarques à faire au fujet de ft

Communion. Je commence par la Communion
du Clergé \ on confacroit plufieurs hofties dans les

jours qu'il y avoit beaucoup de commun ians j mais

lorfqu'il n'y avoit que les Miniftres de l'autel qûi

communialTent, ils le faifoienc avec l'hoftiedu Prê-
Lit,, it. z- tre : Sciendum quod omnibus diebus cjuïbus Convenus
x0r^,$ c£ communient pojfunt ( uti necejfe fuerit ) plures hofli*
perc r n.

confeCrari juper patenam communient uri s diftribui :

nom cateris tam privatis quant fe/livis dit bus , ad om-
nes Afijfas una tantum hoftia confecratur , eujus ter*

tUm partem Saeerdos fuper calicem tenens communi-

caturis diftribuat, & poftea fanguinem. Dans la Mefle

de Jean d'Avranfhes le Preltre communie le Dia-

cre & le Soudiacre qui lavoient fervy , & leur

donne une portion de la même hoftie , & ils boi-

vent aufïï dans le même calice -

y
il les embralle

auparavant : Saeerdos fe Dlaconum & Subdiaconum

communicet,.... Dum Saeerdos miniftris commurùoncn

porrigit
,
unumcjitcmcjuc primitus ofculetur. Dans Ra-

tolde l'Evêque ou Célébrant communie les Prê-

tres auflî-bien que le Diacre , mais ils prennent

eux-mêmes le calice : Epifcopus Prejbyteros & D**>-
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tonos communient cum ofeulo pacis

9 ficco tamtn facri-

ficio , & Subdiacotms mixto facrijicio. Ce facrificc

mixte é:oic du pain confacré trempé dans le calice.

Dans une defeription de la MeflTe qui eft à la fuite

de l'Ordre Romain, l'Evcque embrafle lesPreftres

& les Diacres , de leur met l'Euchariftie dans ta

main , de ils fe communient eux-mêmes ; mais

les Diacres luy baifent la main , & il leur mec
l'Euchariftie dans la bouche : Presbyteri & D14-

coni ofculando Eplfcopum corpus Chrifii ah eo manibus

accipiant , in finiftra parte altari communienturi. Sub-

diaconivero ofculando manum Epifcopi , on accipiant

corpus Chrifii ab co. Dans les Statuts des Chartreux

de Tan 1159* le Diacre tous les Dimanches fe corn-*

munie de l'hoftic qui étoit refervée. Selon l'Auteur ùh.
des Confirmions Apoftoliques l'Evêque commiu'
nie le premier

,
puis les Preûres , les Diacres , les

Soudiacres , les Lecteurs , les Chantres de les Moi-
nes ; enfuite les Diaconiftes , les Vierges de les.

Veuves
,

puis les enfans, de tout le peuple cha-

cun en fon rang.

A Rome voicy comme l'Ordre Romain décrit:

la Communion. Après que le Pape a dfcané la paix,

il rompt une des oblations qui eft à fa droite, &
laide fur l'autel la particule qu'il a rompue, de met
fur la patène les autres oblations, de il va s'afTeoir

à fa place. L'Archidiacre prend le calice , de le

donne à un Soudiacre qui eft au côté droit de l'au-

tel ; les Soudiacres avec les Acolites viennent avec

de petites bourfes qu'ils prefentent à l'Archidia-

cre pour mettre les oblations. Pendant ce temps

des Acolites vont autour de l'autel derrière les

Evêques 5 d'autres derrière les Preftres pour les a-

vertir de rompre les hofties avec la patène 5 de

quand on chante Agnut Uci , un Diacre prend la.

patène fut laquelle eft l'hoftie pour le Pape > de

k
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U luy porte à fa place , afin qu'il communie -, &
après qu'il a communié, il mec dans le calice la

particule qu'il avoit rompue , & qui ctoit reftce

fur la patène , & fait trois lignes de Croix en la

mettant dans le calice , difant , Fiat comnùxtio....

on répond Amen^ il dit Fax tecum. y.. Et cum (piri-

tn ttio. Ceft l'Archidiacre qui luy prefente le cali-

ce, & qui le tient pendant que le Pape communie,
JL'Archidiacre revient à l'autel , & verfe dans le

calice un peu du vin qui eft dans un verre que rient,

un Acolite; lcsEvêques viennent au fiege du Pape,
qui les communie félon leur rang ; mais les Prê-
tres vont à l'autel pour communier, te premier
Evcque reçoit le calice de l'Archidiacre qui le

tient pendant qu'il communie , & il demeure au
coin de l'autel pour communier les autres Evê-
ques ; enfuite il rend le calice à l'Archidiacre qui
en verfe dans un verre ( in fcypho. ) Après que
les Evêques & les Preftres ont communié , le Pape
defcend de fon lîege, & communie les grands Sei-
gneurs qui viennent à l'autel pour cela ; les Evê-
ques communient le peuple avec la permiflion du
Pape , Se parcourent l'Eglife communians chacun
à. fa place , les hommes auflî-bien que les fenw
mes.

Uldaric dans fes Coutumes de Cluny décrit ainfi

l'Ordre de la Communion : Sacerdote ad pacern

procedtnte , Dtaconus ad altare accedit , duafijue ho-

fllas , vel fi plures fuerint , ut in Dominicis
3 frangit

CT dividit
,
quai Sacerdos non divifît feparatim di-

mittit 3 ut de altcra ipfe , de altéra Sacerdos commu-
niectur.... Qui rediens & illam particulam Dominici

corporis quam fufeepturus eft t de patenâ accipiensJ cum
^

duobus mediis digitis fini\ftra manus , patenam modke
Diacono porrigit , & fuper calicem ipfam portiuncu-

latofumons
, poftea eundem calicem cumfanguine Din-
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gono dat, ZJnus autem de miniftris tollit de armario

fcutellam & allatam tenet cum Unteolo fuper rectina-

torium
,
quod eft propter hoc maxime fatlum inter

* du'as ciborii columnas , fuper quod Diaconus rnittit

patenam in quà Dominicum corpus eft divifum. Ca»
licem quoque cum fangume dat Subdiacono intrinfc-

eut fiami inter reelmatorium & ait are
,
qui tenebit

cum reclinem quam conjunllius poterit erga fcutellam...

communieat primus Diaconus & pofl cum alil forinfecus

accèdent es. M dtbent autem finguli ita fe fcutclU adjun-

gère , ut fi forte wter fumendum corpus Domini ait-

yuando vel de ore fumentis , vei de manu porrigentis

iapfum fuerit , nifi m fcutellam cadere non poffit. Quot-

quot autem ipfnm corpusfacrrnn dederit
,
fingulis fan-

guine pr'ms imiugmt.

Il eft bon de remarquer que quand on eut fup-

pritné la Communion fans les deux efpeces, on la

rcfervaaux Miniftres de l'autel qui communioienc
au calice en fuçant le Sang avec un chalumeau.

Dans uneexpoliuon de la Meffe qui eft après l'Or-

dre Romain il en eft parlé : Jpjfe autem Diaconus

ttnens caticem & fiftulam ftet ante Epifcopum ufque

dum ex fanguine & corpore ChriJH quantum voluerit

fumât , & fie calicem cjr fiftulam Subdiacono commen^

det... his peratlis duo Diaconi compilantes corporale

pmant fuper calicem
, fiftulâ in eo rémanente. Ainû

l'Evêque , le Clergé & le peuple communion avec

le chalumeau.

Dans les anciennes Coûtumes deCifteaux,il eft Tom.\c.^ t

dit en l'an mo.que félon l'Ordre Romain le Dia-
cre tenoit le calice confacré & le chalumeau, jus-

qu'à ce que le pape eût pris du Corps & du Sang

de Jefus-Chrift autant qu'il vouloit, & qu'enfuite

il rendoit le calice & le chalumJfcu au Sondiacre 1

que les Diacres & les Soudiacres communioient

du Sang de Jefus-Chrift avec le chalumeau qui de^

X x iiij
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meuroit toujours dans le calice: Fiftulâ tn forent*?

nente. Ces chalumeaux furent inftituez, afin qu'on

communiât fous les deux efpeces, fans rien répan-

dre du Sang de Nôtre Seigneur.Quandtous avoient *

communié , le Diacre fuçoit le chalumeau autant

qu'il pouvoit
, puis il en faifoit l'ablution , auflV-

bien que celle du calice avec du vin.

On pourroit demander fi le Preftre communioit
de la particule de l'hoftie qu'il mettoit dans le ca-

lice. Ilparoît par laMeflfe d'illyricus que c'éxoient

les Officiers du Célébrant qui communioient avec

la particule de l'hoftie quonavoit trempée dans le

calice; 6V que quand le Célébrant les communioit,

il difoit, H&t' facrofanbla commixtio corporis & fan-

gutnis Domini nojhijefu Chrifli profit tibi ad vitam

aternam \ & il eft marqué que c etoit l'Euchariftie

ainfi trempée que PEvôque donnoit aux Preftres

& aux Diacres qui l'afliftoient : Cum Presbyteris

& Diaconis calix in quo utraqHt fpecies commixta

erat diftribuebatur , cilebram' dicat , Hac facrofanbla

L$h. 2 c*- MMWxtw. Et dans la Meffe du Pape il eft dit qu'a-

rtmon.f*- prés que le Pape a communié avec l'hoftie, on Iuy

(Mr. fi&*
f- donne le Sang à fuçer avec un chalumeau d or, ôc

que ce qui refte dans le calice avec la particule de

l'hoftie qui eft dedans, fert à la communion du.

Diacre & du Soudiacre : Cum Pomifex corpus Chr±

fit fumpferit , Epifcopus Cardinalis porrigit ei cala-

mum cjium Papa ponit in calice in manibus L>ia-

coni exifiente , & fanguinU partem fugit , refiduum

cum particulâ hoftif. dimiltit pro Diacono & Sub~

diacono.

.
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pes prières que le Prèjhe dit devant & après

la Communion.

LE Micrologue dit que l'Oraifon Domine Jcfu

Chrifte que le Preftredit incliné, n'cft prefcrite

par aucun Oidre; c'eft feulement par une louable

çoûtume : Orationem quam inclinât i dicimus ante- C*f. //.

quarn communlcemus non ex ordine
, fed ex religiofo-

rum traditione habemus
,

fciiicet hanc Domine Jefu

Chriflt qui ex voluntate Patris. Il die la même cho-

fe de la formule donc on fe fert en donnant la

Communion : Item & illud corpus & fanguis Do-
m'tni noftri Jefu Chrifti quod dicimus , quando atiis

Euchariftiam difiribuimus.

Dans Ratolde les Oraifons Perceptio corporis...

& Domine Jefu Cbrifte , font marquées après la

Communion & non devant. Dans la Me(Te de du
Tillet l'Oraifon Perceptio fe dit entre les deux

Communions , c'eft-à-dire , après celle du pain,

& Quid retribuam à celle du calice ; & après les

deux efpece* , Domine Jefu Chrifte Fili Dei vivi.

La prière Panem cœleftem , fe trouve dans le Miiïel

Mozarabique,& dans celuy de du Tillet, quand le

Preftre prend le pain pour communier. Le fens de

Perceptio eft dans les Conftitutions Apoiloliques

après la Communion : Qui pretiofum corpus & Ltbmi,ej^.

fnnguinem Chrifli participavimus
,

agamus gratias

quia dignatus eft nos communion* fanttorum myfterio-

rum , & obfecremus ut non fiât nobis in judicium
, fed

in falutem , in utilitatem anima, & corporis , in cuflo-

diam pietatis , in remiffionem peccatorum , in vitam

futuri feculi. Le Micrologue rapporte
,
Quod ore

fumpfimus , & l'attribué à l'Ordre Romain : Poft- c*f. s.

qnam omnes communicaverint dicit Sucerdos hanc ora-

Ùftfttm fub filcmia : Quod ore fumpjîmus. . . juxt*

!
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ordinem Romanum. Elle fe trouve dans le MiflTel

Gothique , à la poftcommunion du jour de Noël,

aufli-bien que Corpus tuam quod fumpfimus , &
fanguinem qucm potavimus hareat m vifceribus na-

firis ; pfdfta Dan ut non remontât peccati ma-
cula. . .

i

Des Ablutions après la Communion.

L y a deux fortes d ablutions après la Commu-
nion , la première eft du calice , & la féconde

eft des mains ou des doigts du Célébrant ; c etoic

le Diacre qui faifoit celle du calice, comme il pa-

roît par plufieurs anciens MilTels -

y 6c le Preftre

lavoit fes mains , & c'étoit pour la troificme fois

qu'il le faifoit , avant que de venir à l'autel, après

l'offrande , & enfuite de la Communion, comme
le dit Ratolde , Lotis mambus tertïq. On lavoit

toute la main
,
parce qu'on manioit l'Euchariftie

avec la main , au lieu qu'aujourd'huy on la tou-

che qu'avec l'extrémité des deux premiers doigts.

Dans l'Ordre Romain de Gaïet , il y a que le

Preftre n'avaloit pas le vin avec lequel il lavoit

fes doigts , mais on le jettoit dans la pifeine. Yves

de Chartre rapporte que le Preftre lavoit fes mains

De Conven. après la Communion : Notandum quod poft con~

v*t.& **v. treRatd & fumpta Sacramtnta t Sactrdos antequant
Ter* convertat fe ad Conventum Ecclefia, manus lavât &

in locum facrum huic cultui deputatum
, ipfa aqua ver-

gitur. Jean d'Avranches ordonne qu'il y ait un
va(c particulier , dans lequel le Preftre lave fes

doigts après la Communion : Particulant qua in

calice remanfit , Sacerdos fumât , & poft Diaccno

calicem ad mundandum porrigat. Acolyhus vero altc-

rum calicem Saccrdotï ad mundandos digitos déférât.

c*f. Dans les Ufages de Cifteaux on mettoit du vin
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çîans le calice pour le purifier , & le Preftre alloit

laver fes doigrs dans la pifeine ,
puis il avaloic le

vin qui étoic dans le calice , Se en prenoit une
féconde fois pour purifier encore le calice : Subdia-

^ tonus cat ad Sacerdotcm miniftrare vinum in calice,

qui recepto calice refpcrgat digitos fuos in ipfo , quem
ponens Jfupcr altarc cat ad pifeinam abluerc in ipsi

digitos aquâ , quibus terfis redeat ad altarc fumere

vinum quod dim'ifit in calice^ quo fumpto t afpergat

iterum calicem vino.

. Dans le Millcl deMeaux, avant la Communion,
le Preftre dit Domincjefu Chrifte... puis il médite

quelque temps fans prier , & il communie, difant

Corpus Domini nojirijtfu Chrifli confervet animant

mearn in vitam aternam. En prenant le Sang , San-

guis Domini noftrijtfu C„. il n'y a point Domine
non fum dignus ^ Se après la Communion il dit,

ferceptio corporis & fanguinis... non veniat in judL
cium. Il prend l'ablution , difant ,

Quod orefumpfi-
mus j il lave fes mains

,
difant, Nunc dimittis tout

entier avec Gloria Patri
y
puis revenant à l'autel, il

eiTiiye le calice avec un linge : Vino perfufionis

fumpto y lavet manus
,
lavandoque dicat , Nunc di-

mittis fervum tuum in pace..,. Gloria Patri..,. Lotis

manibus Saccrdos ad altarc rtverfus , cxttrgat calicem

linteo.

Le Concile de Cologne de Tan 1180. ordonne

au Preftre de ne point prendre d'ablution quand
on dit plufieurs M elfes , fi ce n'eft à la dçniere -,

mais qu'après avoir lavé fes doigts dans un vafe

1>ropre à cela , il l'avalera à la dernière Me(Te,ou

e donnera à prendre à quelque perfonne qui fera

à jeun , Se qu'il fçaura être difpofèe : Et nunc in

prima Mifsâ pofl perceptionem fanguinis non utatur

ablutione vins & aqua ; fed rtfervet in tuto ac honefto

Içço
, & cam accipiat in fecundâ A/ifa -

y
vcl det ha-

Digitized by Google



700 Les Anciennes Liturgies.

nefia ferforta jcjuna , ejuam noverit ad hoc ejfe part*

c*f <U Eté- tam. Celuy de Nifmes de Tan 1184. ordonne au
chAr. Preftre de mettre plus de vin dans le calice que

d'eau, & d'avaler à la Communion tout ce qui eft

dans le calice ; de faire enfuite deux ablutions fé-

lon la coûtume de l'Eglife de Nifmes, la première,

avec du vin pur , la féconde avec de l'eau & du
vin qu'on luy verfera fur les doigts qu'il mettra

dans le calice : Pracipimus qnod in calice magis de

vino quam de aquâ ponatar, & quod Saccrdos toturn

accipiat corporis & fangmnis Domini Sacramentam :

duas réceptions faciat juxta confuetadinem Ecclefia

Nemaufenfis , videlicet primant de vino pnro tantum,

fecunâam de vino & aquÂ ; & eum ifia fecundâ fi-
mal perfnndat digitos piper çalicem & pofiea recL

put. '

Le Pape Innocent HT. Cap. ( Ex parte , De célé-

brât. Mi(far. ) fut confulté lur quatre chofes
;
fça-

voir fi après la Communion le Preftre devoit laver

fes mains, fi ce devoit être avec de l'eau ou du vin,

s'il devoit avaler cette ablution ; & fi après l'a-

voir pris , il pouvoit encore célébrer : An Sacer-

dos pofi Sacramenta fumpta perfnndere debeat tnanus
;

1. curn quo licfuore
; 3. atrurn illam perfhfionem de-

beat Sacerdos famcre
-, 4. an pofl illam fumptam de-

beat
, feu poffit itemrn celcbrare. Et ce Pape répond

que cette ablution fe doit faire avec du vin , ÔC

qu'un Preftre ne peut plus célébrer quand il a pris

ce vin j Semper Sacerdos vino perfundere débet poft-

cjHam toturn accepit Euchariftia Sacramentum , mfi
curn eodem die aliam Mijfam debuerit celebrare , ne

fiforte vimirn perfufionis acciperet, célébrâtionem aliam

impediret. On ne voit rien lurce fujet avant Inno-

cent III. car Amalaire, Alcuin , Rupcrt, Raoul
de Tongres , le Micrologue

,
Hugues de faint Vi-

ctor n'en parlent point. Le Docteur Alais , Aleth
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fis , remarque que le Preftre faifoit une ablution

après la confomption du Sacrement
,

qu'il lavoir

Tes mains avec de l'eau , & ne dit point qu'il l'a-

val oit : His peratlis Sacerdos abluit matins y non quia 4. î* 37.

aliquid immundum ex contatlu Dominici Sacramenti

vontraxcrit
; fed potins ob reverentiam Sacramenti & 4 *

ut indignitatem fuam memoretur ; & ut indignum

txift'met ut manus quA corpus incorruptibile contre

-

llaverunt , corpus corruptibile vel aliud immundum
contingant ê donec ftudiofe iaventur : Et etiam ut fi
quid incaute inhaferit manibus ex contailu Dominici

Sacramenti abluatur. Abluùonis autem aqua débet in

menti reverentius honoretur. Trina vero Sactrdotit

ablutio in principio , in medio , & in fine defignat

fnunditiam cogitationis i locutionis , & aflionis. Saint

Thomas parle de l'ablution de la bouche , & de

celle des doigts : Qgod vinum ratione fut humidita-
<j«.t$ 4

tis e/l ablutivum , & ideo fumitur poft fufceptionem *./. ad to

\

hujus Sacramenti ad abluendum os , ne aliquA reliquia

vemaneant % quod pertinet ad rationem Sacramenti.

Vnde Extra, de célébrât. Miff. cap, ex parte femper
Sacerdos... Eu dem ratione ptrfundit vino digitos quibus

corpus Cbrifli tetigerit.
,

J ajoûteray que Léon IV- dans une Oraifon Sy-
nodale aux Curez , ordonne qu'il y ait deux pifcL

nés dans chaque Eglife , ou dans les Sacrifies , ou
proche des autels : Locus ht fecretario aut juxta al- Tom

% /<

tare fit praparattu , ubi aqua effimdi pojfit quundo Conai,

vafa facra abluuntur , & ibi linteum nitidurn cum
Aqua dependeat , ut ibi Sacerdos manus lavet poft com-

munionem ; c'étoit pour laver les mains après la

Communion. Ratherius Evcque de Ravenne dans

fes Conftitutions ordonne la même chofe,

Saint Uldaric dans les anciennes Coûtumes de
Cluny parle de deux pifcines > dans l'une on puri-
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fioit le calice dans l'autre on lavoit les mains

l*k*.c.$0» après le Sacrifice : Si qu'ici aqaa remanferit in calice

inter lavandum
, tffandit in caream de lateritiU tcgn+

lis fattam ( c'eft de brique ) in proximo altaris , fient

altéra fatla eft panlulum remot'uts , M Subdiacoms &
alii fubmini/fri mantes fuper eai lavent. Le Diacre &
le Spudiacre lavoient auflî leurs mains.

Dans les anciens Ufages de Cifteaux le Preflre

alloic laver Tes mains dans une pifeine proche Tau-

C*f* tf*
aPr^s ^a Communion : Sacerdos calice ?n ponens

fufer altare eat ad pifeinam abluere in ipfa digttot

aqua. Quibus terfis ad médium linteum ad hoc iffi

paratum , redeat ad altare fumerc vinnm auod dimifit

in calice.

Dans les Statuts de Pierre deCoImieu Archevê-

que de Rolien 1245. Provideant Prefbyteri quod pif-

tinas habeant juxta aitaria décentes , mandas , ablu-

tionibses cttrfitm liberam exhibentes , nec fine oportorië

Pour ce qui regarde les ablutions , Pallade rap-

porte dans la vie de faint Chryfoftome , que ce

faint Evêque exhortoit tous ceux qui communioienc

de prendre un peu d'eau , ou une bouchée de pâte,-

ou paftille : Aquam , aut pafiillam degufiarent 3 de

crainte que contre leur gré ils ne jèttafient en cra-

chant quelque partie des efpeces facrées : Ne cum

falivâ aut pituitâ aliquid è fymbolo facramenti prattr

voluntatem expnerent. Auffi plufïeurs Conciles re-

commandent de faire prendre du vin après la Com-
munion , de peur que s'il étoit refte quelque par-

ticule des efpeces , on ne les jettât en confiant on
en crachant. Jean Beleth dit que cela s obfervoit de

fon temps. Le Concile de Cologne de l'an 11S0.

Pordonne, afin qu'on avale plus aifément l'Eucha-

o«r. f tMlie : Vt jfumptâ Encharifiia, Sascrdos habcat çalitem

uigmzeo by GoQfllc
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préparatum *um vino & aqua , de yuo fumant com-

municantes. Le Rituel de Paul V. ordonne d'avertir

de ne pas cracher aufli-tôt qu'on a communié r

Moneantur communicantes ne fiatim expuant. Ama-
laire dans fa Lettre à Guntar

, luy dit que pour né
pas bleirer ceux qui font choquez de ce qu'il cra-

che incontinent après avoir communié , il s'en

abftiendroit volontiers ; mais qu'étant d'un tempé-

rament à ne le pouvoir faire , il efpere que pour-

vu qu'il foit pur & humble aux yeux de Dieu , il

ne luy imputera pas de rejetter fa falive
,
quand

même par malheur il échaperoit avec elle quel-

ques parcelles des efpeces facramentelles. II exhot-

te les Prenres à être aufli attentifs à retenir Ôc

conferver dans leur ectur les paroles du Fils de

£>ieu
,
qu'ils l'étoient à empêcher qu'il ne fortk

de leur bouche la moindre parcelle de fon facré

Corps.

De la dernière Bénédiction
, & de la fa

de la Mffe.

N'Ous avons parlé de la denicre Bénédiction

qui fe donnoit avant YAgnm Dei -

y
mais il y

en a encore une autre qui le donne à la fin de la

Mené. Le Micrologie rend raifon de l'ordie desO*. itl

fienedi&ions de la Mené, & marque qu'autrefois

on faifoit fortir de l'Eglife ceux qui ne commu-
nioient pas, & avant que de les renvoyer on leur

donnoit la Bénédiction ; mais depuis comme pref-

que tous les Fidelles fe font abflenus de commu-
nier , Se qu'ils affinent à la Communion du Prê-

tre, on a remis à les bénir après que le Preure a

communié , afin que s'ils fe privent de l'Eucha-

riflie , ils ne le foient pas des fuffiages & des priè-

res , & de la Benedi&ion du Preitie -

y 6c c'eft pour
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cela que la Benedi&ion qui ne fe donnoit autres

Fois que par les Evêques , a été permife aux Prê-

tres : Necejfario perm'tjfum eft, ut a Prejbytero bene*

eiieeretur popalm $ ne tam benediftione , quai» commu-

nient privatus difeedere videretur. Aàeo tamen in ufum

jam venit , ut nequaquam abfque gravi feandalo a

Prejbyteris in populo pr&termitti pojjit.

Amalaire dit que c'eft la coûtume dans l'Eglife

que le Preftrc après avoir achevé & confommé le

Sacrifice ( c'eft après la Communion & l'aâidfl

de grâces ) benirte le peuple & le faluc , & qu'en-

ta, f*. fuite le Diacre le renvoyé : Hune morem ttnet Sd-

cerdos , ut pojl omnia Sacramcnta confummata bene-

dicar populo arque falurer. Deinde reverfus ad Orien-

tem „ Diaconus lté Mijfa eft. Ce n'eft pas là notre

Bénédiction moderne -

y
puifqu'elle fe donne avant

Ylté : mais c'eft ou la Poflcommunion ou l'Oraifon

fur le peuple. Raban en parle de même, & mar-

que aufli qu'elle fe donnoit avant Vite Mijfa eft,

Lih.tÂeln* & non après ; comme nous faifons : Poft commu-

fltt. clenc. nionem ergo... data benediÛione à Sacerdote ad plt-

*• bem , Diaconus dicat lté Mijfa eft. Dans la Mefle de
duTillet on y voit nos pratiques mieux décrites >

la Melfe étant finie , le Diacre dit lté Mijfa efty

enfuite le Preftre baife l'autel , & dit la prière

Tlaceat libifanUa Trinitas ; mais il n'eft point parlé

de la Benedi&ion, parce qu'il l'avoit donnée avant

la Communion : Finira Mifsa poftquam Diaconus

dixit Ire Mijfa eft y
veniat Sacerdos ante airare , &

ojculato dicat Placeat tivi fantla 'Trinitas. . . quibus

expletis Epifcopùs redit ad facrarïum cum Diaconibus

& reliquis , carnet hymnum trium puerorum, & Lau-

dace Dominum in fantlis ejus ; poftea preces , Con-

fiteantur Domine omnia opéra tua... Deinde oratio

Deus qui tribus pueris... Etienne d'Autun fait pre-

Gemm. W. céder Itc Mijjd eft à la Benediûion : Ditlo lté

Diqitized b'
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"itôffk efl , mox fequitur benedittio. J'ay déjà die

qu'on peut expliquer la dernière Benediâion donc *

parle Amalaire , & qu'il y en a qui l'entendent de

îa dernière Oraifon que le Preftre dit far le peu-
ple après la Communion ; & cela fe trouve dans

le même Auteur : E/t ultima beneditlio de qna nnnc L$b.?.c.tf.
agirnus

, quant poùffimmn frequentamus tempore Qua-
drantfima , hoc efl po[t illam ultimam continuât in

qua fpiritalis refitlio commendatur. Il femble appel-

Jer la dernière bénédiction , 1 Oraifon que le Pic-

trefaiten Carême fur le peuple. Val fride Strabon

parle de même : Statutum efi à Concilio ut populus str.tb. de

poft benediélionem Sacerdotis non egrediatur a Mijfa, £ccUf.

qu* beneditlio intellighur ultirna Sacerdotis oratio. Le c
*
JJ '

Concile dont parle Strabon , eft celny d'Agde :

Mijfas tous teneri pracipimus , ita ut ante beneditlio-

ntm Sacerdotis , populus egredi non prafumau

Il n'eft point pat lé de cette dernière bénédiction

dans plufieurs Miflels, parce qu'on la fuppofe don-
née avant la Communion i

elle ne fe donne point

encore à Amiens ni à Laon , comme il eft marqué
dans les Rits de cette Eglife , ni aux Chartreux x

teratla popuii communione 3 Sacerdosfummam fupre- Rit. EccUf.

me invocat Trinitatem , dktns PUccat ttbi S. Trinitas, L*udun.

& ffatim facris fe exuit veftibus -,
propterea quod nulla

f cruth s daretur olim ad finem Miffa beneditlio , pra-
ter eam qui benedicitur populAs per orationcm ad com-

plendum ; quem ritum fervant etiamnum EccIcJïa

Gallican* Cathédrales , in quibus celebransfalla pofte-

riori ad populum falutatione eique pronuntiata pet

Diaconum difeedendi liesntià SS. Trinitati fe humi-

liter inclinant fut fervitutis obfequium circa cultum

Dei in officio altaris exhibitum , ratkm & acceptam
haberi expojhlat > mox ofculatur altare in fignum rt-

juerenti*
, fattaque profunda inclination* , dejeendit

çnm minifiris in piano. Dans l'Ordre Romain il y a

, Yy
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une bénédiction à la fin, le Pape defeendarif dfc

l'autel , les Evêques luy difent
,
jabe Domne bene-

dscere , & le Pape répond Benedicat nos Dominas.

Elle ne fe trouve point dans les anciens ufages de

Cifteaux : Sacerdos diftâ oratione Placeat S. Trinitati

ofculatur altare dktm , Merltis & precibus iftorum

& omniumfan&orum fuomm mifereatur noftri omnipo-

tent Dominas , Amen , & s'en retourne. Les Char-
treux ne la donnent point non plus. C'eft peuu
être parce que les Moines ne célébrant pas de-

vant le peuple , ne le benifloient point. Le MifTel

Mozarabique , tel que nous l'avons aujourd'huy,

a une bénédiction a la fin de la Meffe , outre la

folemnelle qui fe fait avant la Communion. Le
Preftre après les dernières Oraifons dit , In nni-

taie Spiritas fanfti benedicat vos Pater & Films-,

peut-être que cette addition a été faite par le

Cardinal Ximenés.

Les Grecs ont des prières proptes à chaque Mef*
fe pour donner la bénédiction , 6c ils les appellent

Goar. Dimijfiones, parce que c était en renvoyant le peu-

ple qu'on le benillbir. Saint Chryfoftome fur ces

in Genef. paroles de Jacob : Non te dimittam
, nifi benedixe*

%*• ris mibi , dit ,
Aiagnis qu'idem myfteriis dignus habi-

tas fum ; non te dimittam , ufaue dum benediftion*

qua efl a te perfruar. C'eft ainfi que les Grecs bé-

nirent le peuple , le Preftre dit Ctijtodiat Dominât

Deus omnes vos fuk gratià & humanitatc perpetuoâ

mne & femper & in facula faculoram , Amen
j le

peuple répond , Benedicemem & fanftificantem nos

Domine conserva in maltos a;* vos.

J'ay déjà dit que dans quelques Miflels cette der-

rière bénédiction fe donnoit avant Placeat ; ell*

fe trouve encore ainfi dans le Miffel Romain im-
primé à Paris en 1530. Finita Mifsà Sacerdos bene-

dicat populum dicens , Benedicat vos omnipotent
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wifericors Dominas Pater & Filins & Spîrit/ts S.

vel , In unitate S. Spiritus benedkat vos Pater &
Filins , Amen* Data beneditlione

M inclinât fe pro-

fonde in média altaris & dicit Placeat tibi S. Tri-

nitas.

La bénédiction publique qui fe fait à la Mdfe
ou à d'autres Offices , a toujours été regardée

comme une marque de jurifdiâion \ autrefois eiïe

n'étoit pas permife aux Priftres. Le Concile de

Riez de Pan 439. leur accorde feulement de la

donner dans les maifons , ou au plus dans les

Eglifes de la campagne ; Vifum ejl omni Prejbytero Can. /.

per fimi lia s
,
per agros

,
per prïvitas do?nos

,
pro de-

fiderio fideliam , facultatem behediclionis aperire
,
cjHod

nonmllas jam Provincias habere fuccurrit Haie aa-

tern in Ecclefiarum pic bibus
,
per loca tamen magis

yuans per urbes hoc idem vifum efi tribuendum ejfe.

Le Concile d'Agde défend auffi la bénédiction

publique aux Preftres : Benediftionemfuper plcbem c*m. 4»

in Ecclefidfundere Prejbytero penitas non liabit. En
Orient cela leur étoit permis. Saint Baille dans

fon Epîtrc à Amphiloque , parlant d'un Preftre

qu'on interdifoit, luy défend de bénir le peuple,

ni en public ni en particulier : Nec publiée
$
neccan. 27.

privatim benedicat.

On renvoyé le peuple en difant lté Mijfa efi. c*f. 64*

On difbit lté quand il n'y avoit plus rien a chan-
ter : & Benedicamus quand il y avoit une heure à
dire , comme Nones les jours de petits jeûnes on
Vêpres en Carême: quand on les difoit enfuite de
Ja Communion comme lejeudy &lcSamedy faint„

on difoit & on dit encore be.

Ce Deo gratias fignifie Nous remercions Dieu:
êc non pas à l'mperatif Remercions Dieu. Le
Micrologue marque la différence de Benedicamus

é'avec Itc Mlf% efi. On ne difoit lté Mijfa efi,

Yyi,
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que dans les Mefles oi\ le peuple étoit aflembtf,

fçavoir les jours de Fêtes 6c de Dimanches • les

autres jours il n'y avoir que les Religieux qui di-

fbient la Méfie : c'eft pourquoy oii ne renvoyoiç

point le peuple , & on difoit feulement Bencdi-

c*mn$
;
depuis on a appliqué cela aux Dimanches

de l'Avent & du Carême , & on a attaché Uc>

Mljfa ejl au Glor'ut in excelfis , comme une marque
de joye.

Les Latins difent lté Miffa eft
;
chez les Grecs,

c'eft lté in face , ou Procedamus in face ; in face

Chrifti eamus. Dans le MiiTel Mozambique aux
Fèces folemnelles on dit , Solemnia compléta frnt.

in nomme D- N. J. Cbr'tfti
y
votum noftrum fit ac-

ceptmn cnmpace^SLUX jours moins folemnels, Miffax,

aéla cft , In nomme D. N. J. Chrifti proficiamus #*

face , & on répond Deo grattas.

Pour le commencement de l'Evangile de fitînç

Jean, In p/mclpio , cela ne Ce trouve dans aucun
ancien Mille! , ni Auteur des divins Offices , ni .

dans le Micrologue ; ce n'eft: que depuis Pie V.
qu'on l'a introduit dans les MilFels , ainfi c'eft

une addition des derniers fiecles. Il y a eu un
temps qu'on fe faifoit reciter ce chap. par dévo-

tion tous les jours , comme le marque le Concile

can. io. de Salgunftadc : Qupniam quidam laicormn & maxi*

me matronamm habent in confuetudinem ut per fin-

gnlos dies audiam Evangelium In principio. Ced
peut erre de ce que des particuliers fe le faifoienc

ainfi dire après la Mcfle , qu'on l'a ajouté à la

Liturgie. En piutleurs endroits on ne le dit point

à l'autel , mais en s'en retournant à la Sacrifiiez

Dans les Conftitutions des Jefuites il y a qu'on

dira ad libitum ou loquens ftfu ad tuf bas ou In

. prlvr.'pio.

Le Mozambique preferit de dire Salve Rcgina à

i
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la fin de la MclTe après la benedi&ion ; c'eft une
addition du Cardinal Ximenés. Les Carmes difenc

çette Antienne à genoux , & au temps Pafcal Rç-

gina cali. .

Dans le Miflel Romain imprimé à Paris Tan

1530. le Preftre die Imtium S. Ev, fec.Joan, on ré-

pond Gloria tibi Domine qui natus es de purijjima

ffirgine , fuccurrat nobis hodie & in omni tempere,

puis In principio erat ferbum.... plénum gratia &
veritatis. Oeo gratta* ; en fuite le Preltre , Ter

hoc fan&a Evangelica ditla deleantur nofira delifta.

Antiph. Te invocamus.., . Sit nomen, Orat. Protcilor

in te fperantium.

Dans le Miflel de Meaux on dit lté Mijfa eft9

puis le Preftre prend la patène ; & étant au milieu

de Pautel tourné vers le peuple , il donne la bene-

d;&ion , difant auparavant Adjutorium,,. 3c Sit

nomen.,, & c'eft avant que d'invoquer la fainte Tri-

nité : Sacerdos accepta patena ante médium altaris

flans , facerdotalem fuper populum faciat benecttÇtio-

nrm
y

ita dicens , Adjutorium... 1^. Qui fecit... Sit

nomen Domini,., xt. Ex hoc,., Oremus. Benedicat vos.

omnipotent Deus , Pater f & Filius f <f" Spirittts

f fanllus. Amen, puis fe tournant vers l'autel

il dit , Placeat tibifanBa Trinitas , & en fe des-

habillant il dit le dernier Evangile : Sacerdos fe

facns veflibm exuendo dicat fequens Evangelium mo-

do fequenti , Domina* vobifeum. Initium S, Evan-
gelii fecundum Joannem , Gloria tibi Domine qui

natus es de Viroine , cnm Pâtre & faniïo Spiritu 'in

fernpitema fecùla , Amen, In principio In fine

Deo gratias , Per Evangelica ditla deleantur noftra

dcltfta , Amen. Sit nomen Domini,,. Ecclejiam tuam

benignns illuflra ut B. Joannis.... Protetlor in te fpe-
rantium Deus.

Ermengardus rapporte que les Vaudois lifoient

Y y nj
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l'Evangile de faint Jean fur la tête des peuples :

ùb. cont. Qui major dicitur ïnttr cos , ablmis mnnlbut librum
V*Uetf

% EvtngiUorim ttnenx , m quoi ad confolationem rccU

fiant , fuper capita eorum libro pofito 9 orationem

£>omnicam ffptifi* dicunt , & S. Joanpù Evangc-

Bum In principlo ufaue ad Gratla & ventai per Jt-

fum Chriftumfafta cft.

Voila ce qui m'a paru de plus confiderable dans

les anciennes Liturgies , & fur les pratiques qui

s obfervent dans le faint Sacrifice de la MefTe. Je
foahaite que cela contribue à exciter tout le ref-

peft & toute la dévotion convenable à une Ci

feinte aâion : & que cet Ouvrage puifTe être de

quelque utilité aux Fidelles , le fodmettant en.
tierement au jugement de la fainte Eglife Catho-
lique , Apoftolique & Romaine.
*

FIN.
* »

Digitized by Googl



Î'Ay vû par ordre de Monfèigneur le Chance-
lier , ce Livret ^Anciennes Liturgies , compofë

f>ar
Moniteur de Grancolas Doreur en Théo-

ogie de la Faculté de Paris , oA je n'ay rien

trouvé qui en doive empêcher le débit Se là

reimpreffion. Fait à Paris ce n. jour de Décem-

bre 1702.

JL ELLIES DU PIN.
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